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. DIe bNQ.:IJE entreprend 
'. ,". .• -aujourd'h~i " .d"~, ~tire, 1M·· fa\"'eur 

-<.iu Chriftianifme,- .fe tt0uve ex;,:. 
., pafe d~abor<:l'a'Ul1e.ettange.:quef ... 
tion. On lui· demande,a,,:quel·pr.opos,il 
vient .-renouvellet des' 'quetelles;: eng~g..er 
des difputes., remuer des·,;·cil~v,ex(es. 
qu'il feroit prudent' de' 'lie, :re~eille:r. ·~a ... 
mais. Et Gll penfez;"\TOlls:'q~QU;,fui 'ciem: 
~-e "lang~se? :C'~,,' :·~an~: .. ~ '~~~'~~i 
<iu·Ghriftiantfrnt! •... l., •.• J •• L. ,.1 OJ.; .;~. '.' 

. .' lIs'y<etbiC,(}m:m~·.~.fa~~rtbn!es!ilt 
faux: (ages.., egalement .. decif:dS '(&>~ 
<e~re·tSgillem$lt bl~61~ ·;Lse9~:lir" 

·Tome .. . ~ .;a 



r '" ?~-,' J5 -:It' E; F A C: E. 
f 1), - - R l' , 'l d droientaffujettir la,e Ig10~ auX ~eg es c· 
,I .1e\lr.po~.itiqUt;; l~ reIllf la f01- captive , (0~~ 
. 'le;Jp~C1eux'Fretexte d~)a rendre plus :c 

\: -I.-,·.tle' Ales' en crorre: notre dodJ.1ne neraLJ _ ,_ ,- -
_ f~f()utient .a1fez.d'elle"meme, & faproprc 

';-;}i\~~~ ::,:~ ~.~~' ~~iqu~.defenfe, Eff~;:er 
:; :,::~~AB~¥~~~"~k~ ,.~!,ffi.'(~lt~z, c, e~, en Eure 
G;'tr~'d.tte~'i'''f''eTIter.~tl,.ntrodU1re - Ie Jour dans 

(es myih~rieufesten¢bres ". & de lever une 
pa~tie~. aU;_~9jl~i~q~e~1~ s'~rweloppe, c'efl: 
la, profaner~, Entreprendre de montr~r 
combien _ elle eft raifonna~le" c' eft la tra1": 

~fcom~~,un,_fy~6me humain, c'eft vo~~ 
loir former tib~ de~ E)deIes, mais des:Phl­
lQfophe~_;:"le?filenceefl: Ie, feuI homrnage 
qul,Jui.- 'convienne,:; & pourvu que· les 
F~~\~~l~;re(pe,?t~pt"jl iJ,).1PQr~e peu qu'ils 
~:~c~nnQi~tl::;;", " -__ 
o _~~e~;ahlties ,:,dan$je~ne C9ai quellecramtc 
:qt.ie'laJqinef~it;en p~riJii1'.on ofe l'appro­
fOlldir,.}~n.daWl}~mt iti.difj:j.n ¢l:en1..ent;. tou t 
~critqui, la. met '. CDmn)'ti·:a\:t2>; ,.~i;1.aID$ avec: 
a "I;leredul~;J2h::<D.:U~-eZl-l~~: pru:~c~s temetaires '. 
~~ 'l'o', Q4~J~uble;, ,,:o.n.;Jq.m9.a4z~ _ Ies 
.~iJ¥;~cJ)J; ~1 a~ii~ml)ttJ:,~~'~ iI#Jrl\i~::,J~~,. 

PRE' F .A C E, 11) 
,forts a [e familiarifer avec Ie doute, & 
bien-tot avee Ie probleme ; on [emble faire 
aux impies Ie dangereux honneur de Ies 
[uppo[er redoutables ; & loin queces atta­
ques imprudentes conduifent ~ Ies ~ou~et­
'tre, elles n'attirent prefque pmals deu:lC 
que de nouveaux outrages a Ia verite. 

Ainfi parlent, ainfi raifonnent ces po­
Iitiques fuperfieiels dont Ie monde eft 
plein, & ces zeIez fans [dence, tau jours 
difpofez a prendre l'allarme, to-Lljours 
prets a la repandre. . 

Porterons-nous done la complaifanee 
& la docilite, jufqu'a, deferer a leurs 
vains pn~textes? S'il Ie faut, laiffons 
done auffi les defl:im~es' de la foi roulet 
a l'avanture ; tenons fes interets pour in-:.. 
,rlifferents ; n'ayons POUL nos fferes qui 
s'egarent , ni eharite, ni entrailles ;& 
pareeque Ia main fouveraine eft feule af­
fez puiffante pour foutenir toujours fon 
ouvrage, gardons-nous bien de lui preter 
Ie foible appui de la notre. Que la Reli­
gion s'obfcurciffe, au meme qu~elle s'e­
teigne dans prefque tous Ies cre~rs ;-quc 

a IJ 



iv P R E~ p: A C E~' 
l~. Fyrrhoni[me en prenne~ la, pla~e,; q~~: 
l;mcr~d,ule g[e tout~ & avec 111lpUn1te ; 9.u 11 
Farl~, q~:it ec!iye:~ q:ql t:a~~niff" jU19ues 
,dans: h~, fapauaIre:'".u. }e, pUIS to expnmer 
d~~ l~: forte,;;·,qu'il ent.reUne une partie du. 

.t,rQupeau;" qu?il, inCulte ~bla .. fidelite conf ... 
~t~.:tl~~: ~~e'; ;; qu1.il:: triOll'lphe: de nos 
'F~ft~~&'qu'eniill iLaci1eve: faJed?ctibn : ~ 
qu..'irnpC)rte?~C'e:O: ~ lIOllS" de Ie VOll:, d'.en 
g~mj~: ... tQup ~., plus~, &' de· nous taire, 

_ puifqueJ. let. v,etir( n'attepc! & n'exige dl:, 
:t\qus 'a?C\utre·fIommage,que Ie fllence~ 
, Mais ~tl;)ieU. Qe,plaife: qu~elle, foit.n5-, 
duite.> jamajs.;~( c.ette·; impuiffante· rei:' 
foqme; ·Quqa'en. auoun~ temps e.ll;e, ce.(fe 
de~ fu:ir~ " ent~dt:e:, ('cL" VOil, . & 'detrouvel1 : 
~.t\s;;d.«ef.l[eurs.;:, Gil ea" [elioit .. ell~. fi dans 
,,. <, < - I.!£. 1< . ~.,;. 1 ;t;o/-lgm,.ei,. ~,:r~~eIV~S( po ,1t:lq~S' ,., oi. es 
fOt;up1ale~fe~r~l~rre~lS;. dont.: OI1r. voud1'oit. 
~j~&d.1hu" ~ous. faire des, lelit" e,uffent· 
~~~:w.h;,-~.£;;11~01~tre,~" fi; Ie. Jujf; .ii .. le. 
lS~t~ur,D;av!etept:,tx.o:u:ve~ l}J.; cpntt:adic~ 
tt~~, .. ~.~mtifu~e:;· ~ 1106 ~pr~rniers ,apo-. 
~~,,;,~~~ de c17oit¢;,_avoient: ne':" .. 

~c'~"',;A'~-," & d' ' - ,"4i{ ".", "" ' ," , .. 
. " ~. <: w_ , •• ~. - ~ ~ ,,~ tep:rendte;::,. sll:$..; 

~.!" n 
;.4. J'.) 
" 

''': . 
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P' R E" F ACE. V' 

avoient evite d'eclaircir, de juftifier leur 
foi, & fi leur: zele eu t, manqJle d'heritiers 
dans ces jotlrs malheureux oU l' erreur 
tentoit· de s?elever fur. les rnines de. 
rEglife? _ 

A. piefent' que' l'.Evangile n'a,., pas: 
d"ennernis. maihs nombreu:x,,. moins ai-:-, 
gris;, moins artificieux., moms fuperbes 
qU'autrefois , s~engager- a, Ie defendre' 
n'dl: done. pas, un' fain fuperflll.,. moins. 
encore, UTh proj,et condamnable. Ce, n'eft. 
point: renouveller avec danger des q.ue-.. 
relIes affoupies,., c:eft travailler a, termi-, 
ner, s'il fe,peut;, ~eJles qpe'l'impiece ne 
ce[e' , de.' uolls, faite •. Ce n'eft point. ex.,. 
poCer lao religion, c'eft' lao produire .. ·avec 
t-ous fes. appuis, Ce. n~eft pas" fuppo[el" 
que tlncre.dule ,employe:· contre·nou&des·; 
aFlnes fopmidables, ,e'eR en: mettre;toute:: 
:Fa Joibleffe ,a:deCQUv.eIt-. _. Ce: n'eft pas "en~ , 
fin- tr0ublelt: la':paiX, des ,funpl€s , ni, l€urr 
~epaEer: des f'~eges ,- c:e.ft .. eclairer ;~COS;~·· 
!oler:,,; fonif'iet l~r' fbi':;,~ Cal!' , dIe, n' eft .q~e,::' 
tto~( .. foih-le~, w. r: 1:°,' fdibair.,~,." q~a1ild:: ell~,-.' 

, _ili ' • • {)", 1"" .l-t. , &. 
.ij(~. R.as· " .wte.",~~.. 19p.ora.m:~;.~l:ews 

a.;lllf . 
.. ~~ 

•• 
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'vj , :p R 'Ef F ACE. 
'motifs conduit prefque furement a la per ... 
lire tout a fa~t! 11 deft pas neceffaire des 
'Iaqu'tan Chretien fe juftifie, lorfqll'il fe 
'pre[ente pour foutenir la caufe de l'E­
vangile. 11 eft permis a chacun, il lui eft 
;ordon~e me me de defendre fa religion lors 
qu'on l'attaque ; & la foi de tout Chre .. 
tien n~eft ~ eUe pas attaquee quand celie 
ooChriillanifme·l'eft ? 

n·efi vrai,qu'elk n'eft pas, comme dans 
fa -,naiffance, ouvertement combattue. 
L'empire de la .multitude, l'autorite des 
loix ,&' Ie refpe& ges puiffances mettent 
un' ieina l'~da~e de l'impiete. ,II faut 
que 'ce qU'elle n'ofe publiet, elle fe borne 
a Ie; rep andre : en tinfinuant. Mais fes tra­
mes, pour ,etre ·cacl1f5es ; n'en font que 
pl~~da~~~~~es~; &p~tlt-etre que plus 
tUres· au f1icees.·· Du mOlDS ce demi feeret 
Iiou.s·laiffe-t'jl dans -une forte d'infenfibi~ 
)k~,.Jm: oles pertes~ de l'E,:angile ~ difpo­
~l?l1:,~{e~ :·contr$H'~ :a;telle 'qu'il. recom­
~de'pour-~- faluf de C~UJcqui ne 
. ~!?~~~t R~s~~c~~;' ~uqul courent Ie 
rifq1.'te a~euX'· ~:et:rebt€n..;tOt fedults,. & 
de ne :plas croire. . 

PRE' F ACE. vi) 
Autrefois, & dans- ces jours ou les 

Nations reuniesconfpiroient notreentiere 
defaite, meme dans ceux OU l'Herefie fai­
foit effort pour alterer l'an,cien depot, 
0aqu, e Fidel~ croy,oit ,:"oir fonpropre P~­
nl dans celU! de 1 Eghfe,& s'empreifolt 
a la, fecourir. Maintenant qu' elle port~ 
d~ , l1otnbreux, & de puiffans royaut:nes' 
dans, fon fein; maintenant 'que fa prodi­
gieBfeetendue demontre & garantit' la 
verite des promeffes ; maintenant q1:l.'elle 
n'a plus fien a craindre desennemis du 
d~hors, & que Ie r~pos qU'elle fait gou­
~~~ ·a [es enfaQs parolt. inalteraqle, Van­
~enne,&. ,religieufe tendrefl'e: pour ¢~ 
Be' s'eft pas refr.oidiefeulemenb·,-e1le, f(! 
trouve prefqueeteinre. Parceque,I'o11- vit 
fql:1sJes ·m.em,es Prince~,:Jous i.es,,lne·mes 
loi~> " da}:ls la:-Ineme,,:'c€>l1amunioa e~ii­
rieure~, cette, union" quoique, lpolitique 
fe~le:fl)en~,~ ~,pro.duit,pe:ll, a, }JeU l'~ndiif~ 
'rcPC~,~;0urJ~ fond ,de; la .. , doql;ripe~,;, C~a~ 
,qln' ~s~eft accGutum,e.a ne'leniriiux. autres" 
~ho11!l,mes: 'ql}:e, par, Ie$.' ,nceucis de"t1nter~t.;., " 
9..U;~:d.lJ.:!,~ptaifif:,~. '.~. ~e...le,& .app!¢.tiPl=:~<a:g~~ Rit!' 
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'Vll} PRE' F ACE. 
leurs -'talens, fans egard a leur croyance·, 
.. a-n' e~iger d' eux qu'une pro bite mondaine, 
des vertus ·philofophiques, & ·des mreurs 
f'Ociibles. L'oppollrion -des fentimens -en 
matieredereligioIl a ceire de furpren­
dre, '& a'allarmer. On n'a pas adopte for ... 
mellement ·dans la [peculation Ie monf­
trueux fyfteme -de./a T aUra1'lCe , mais fans 
y penfer, :& jene f9ai par quels degtez 
infenfibIes,_ on eft arrive enfin a n'en plus 
avail. 'ti'horreur, & a le fuivre dans la 
pratique. On laiffe chacun arbitre de fes 
opinions parti~ulieres,·& libre de fe com­
po(er a fon gre fa- propre religion.. Comme 
fi nous ne devions nous appartenir mu­
.tueYement.-que- durant les courtes bornes 
de" la- vie prefente, ·on s'endort fur les 
fuitesrnalh.eureufes· de l'infid6lite de fes 
proches memes ';& tandis que fur tout 
l~ refte on -craintju[qu'.a l' ombre du pe­
ril . pour . ceux "qu on. atme , <>n n'a fur 
~'et:e~r.quiva les perdre, qu'uncreur 
~~e~ent.,& ~es ~yeux {~ifuaits, Le dirai .. 
Je ~M~me panru·ceux qUI plus intimement 
peIfll~~ez, fempleroient ;devoir etre plus 

touchez 

PRE' F ACE. . 
IX 

touchez de l'egarement d'autrui, la plll­
part, foigneux . feulement de garder en 
eux Ia funplicite de la foi, penfent avoir 
aifez fait pour elIe, quand ils ont donne 
quelques plaintes fecrettes & vagues au 
Inalheur de .1'Incredule. Avoiions -Ie a 
flo:tre honte, telIe eft aujourd'hui la face 
du Chriftianifme. On s'y permet ,pour 
l'irppiete meme, des complaifances que 
l}.OS peres fe feroient defendues pour les 
plus foibles ecarts dans la doctrine. _ 

Ce n'eft pas qu'en m'elevant contre cet 
exces d'indulgence pour les Incredules, 
je veuille troubler la paix exterieure dont 
ils jOiiiffent parmi nous. Loin de fonger 
a infpirer contre eux rien de violent, je 
voudrois que pour les ramener, on joignit 
aux moyens de perfuafion tout ce que la 
charite, tout ce que la douceur, tout ce 
q~e les egards ant de plus puiffanr & de 
plus tendre. Je de.rlferoislqu~on fe [ouv~t 
toujour$ qu'.ils [on~ .hqlnmes, ~_ que pl~s 
ils font foibles, p,l~~ ils 9lJ.~. -d~ droit a 
notrecondefcendance. J e: vou<4"ois .ql!' g!} . 

~'o!1bJi~pj~l1}a:~~queJa .ha\lF~Y1,~ ~Jlliltf&-
Tome. I.' " 'b 
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':x ' P -R E' F .A C E. 
l~indignation ~es ri~~urs?, & r;~prete-, ne 
ferveht qu'a revolter lefpnt & a Ie bldfer , 
a etoufl'er la ' confiance, & a fermer Ie 
cceut; qu'il n'y '~ .de f~u.miffion, ni par 
confequent de r~hglOn ventable, qu~ celie 

, quiefi ," volontalre ; que nulle pudfance 
humaine ne- peut forter, Ie retranchement 
impenetrable de lali~erte , ~ que l'homm.e 
c[Qiroit d'autant moms, qu 11 fupporterolt 
plu~ impatiemment la' cont1'ainte qui -Ie 
reduiroit a 'f~indrede'Croire -
, ;1v1ais' tandisque je condamne ce ze1e 
arner -qui feroit tente de dire, ooi1~me au .. 

It,c_ c.'trefois-<:es Difeiples ~vehert1el1s : V()uleZr­
, -'>: if. H· vousque1tMJ.s difionsau feu de defoe1tdf·C 

(;7 55' des. Cieux pour confumer Ces rebelles l peut­
-O:~'ne'pas gemir'de l'exces.oppofe? Peut­
bli:Voif' ?'fans:.douleur ,- que .cette paix 
humain:e- qu'it 'eft utilede-tonferver avec 
~euK-~ 'qui: font 'avec- no'MS fans Itre 
'atf ~reS' ,:ait ~it-na~re une fi prodigieu .. 
J,~~ifer,'¢ti~e"p6titleur ~t:R'? C'efr <lone 
·'l~~~l)":s.'at.cuuturOO;~ t.oot, meme it ce 
~=~~~s~eplerahle_," lorfque -nos 
, .. rf"}~~i"'-ll~Me-Z~hn'u. ,,_'JIIl 
. -~:;' ,,~~ '" '~" ",'~_" ;!1cu 

PRE' F ACE. xj 
apper~u que des yeux eclairez par la foi. 
L'impiete, quelque progres qu'illui foit 
donne de fain::, ne prevaudra jamais con­
tre rEvangile ; il n'y a point a craindre 
qu' elle trouble la tranquillite de l~Etat, 
ni la notre. C' en eft alfez ; on fe borne 
aces reflexions generales, on s'en tient 
a ces motifs de fecurite ; plus de zele 
entrameroit trop de foins ; & l' on voit, fans 
fe Ie reprocher, perir ceux qu'on auroit 
fauvez peut-etre en leur pretant une main 
fecourable. Dieu m'a donne toujours aifez 
de lumieres, affez de fenfibilite au~ in­
tefets de fa Religion, pour etre touche 
d~une indifference fi peu chretienne, & 
c' eft ce qui Ine fit entreprendre, il y a 
quelques annees, l'Ouvrage qui fuit. 

Je ne parlerai point de Ia maniere dont 
Ie Public Ie re~ut, lorfque je Ie 9-onnai 
pour la premiere fois·. Tout ce que nous 
racontons, Ie vrai meme, des qu' a eft 
a notre avantage, eft [ufpeCl: avec juftice 
d'un peu de vaine complaifance. Mais il 
n'y en aura point a dire qu 'a peine Ie 
Liv.re fut rep3tldu ~ _qu'il trouva; 4es (Bri-

b ij 



Xij PRE' ~. A C, E. . 
tiques ; car il y en a toulours d attentif.s, & 
qui n'attendeht que 1'occ,afion de qu~l~ue 
futcespour s'y oppofer. Cependant, il ~ on 
veut bien mefaire :la grace de m'en crOlre, 
loin d'en etre'bleffe, je me tinsheureux 
:depouvoir ette inftruit par des hommcs 
fans doute 'plus "habiles que moi. Des 
qu'ilsdaignoient prendre a mon egard la 
qualite de cenfeurs, je me feIicitai de re­
~evoirun: [ecDurs de la part de ceux qui 
nem' eli -devoientaucun. J e me fis done 
ulle Ioi de lire, . d'ecouter tout avec do .. 
cilite ,& meme de "recevoir, fans aucune 

"peine;"'decreur,':les-avis deguifez "qud­
quefois "fous 1a forme des reproches "les 
plusamers ; la verite eft fi precieufe qu'il 
la faut "accueillir,' 10Ils meme qU'elle ne 
flatte' pas -:"& je·· trois etre dans cerre 
difpofjtion'pour dIe. Ainfi j'expoferai mu­
v~~nt les -fautes "dequelque importance 
tl??eOri In''~.tepris, "'& -l'ufage que j'ai 
~1llc~d ... e 'cesfdlVerfes critiques ·dans 1a nou .. 
:v~Ue";Edition -que je ·prefente. 
~. '. f : •• # •• _ • . • 

.. ':~1QUeJ~;;{e·,f()nt(~ecries ·iur,;ce 

PRE' F A C F. xiij 
que j'avois die, au cinquieme Chapitre 
de mon premier Livre, pour refuter 1'0-
pinion de Spinofa contre la poffibilite de 
tout miracle en general. fis ont pretendu 
que par rna reponfe je donnois atteinte 
a la notion correCte du prodige, & que 
je fournifl'ois des armes a l'impie que j-en­
; treprenois de reduire. 

Si rues vues 'm'avoient egare fur un 
point fi capital, je ne voudrois ni me de­
fendre, ni me fouftraire au de[aveu ; j~ 
ne voudrois que m'humilier.Coupable 
aux· yeux de la Verite, je .confentirois de 
Ie paroltre aux yeux des hommes, & plu­
tot que de fou tenir nla Faure opiniatre­
ment, ce qui [eroit la l:"enouveller & l'au­
gmenter, je ne rougirois pas d'une retra­
Ctation qui l'~effaceroit: Cal' je f~ai qu'il refte 
encore une refI'ource, meme .g1orieufe, .a 
qui s'eft trompe; Ie courage d'en conve­
nir. Mais fai ,lieu de foup<sonner 8.u;on 
nem'a pas aifez,:compris, & je n'en>ac~ 
cufe que mqi. II allra pu Ie faire que je n'au­

. r.ai-qu'imparfaitement "rendu les·. cir~onr-
ilances.d.-.luape.l1fee.,.' &, quele fentimeL1f 

h~i 

• 



xiv F~' R E' -;P ACE. 
profond de.ma droiture m'aura ~it ~ro~e 
que }'orrne':vmoit dans '~e que Je. dlf~lS, 
que:~ 1a. Ieme :chof€'. ~.~~ le VOulOlS ~re. 
Auffi: des que l'ob~ffion 'me fut falte, 
je me hatai d'yrepondre, afin ~e ne laitTer 
dans'mon texte 'aucun faux Jour, & de 
-<limper promprement toute ombre d'equi-

¥Voyez voque. Je declarai * qU'en fuppofant les 
la Lettre miracles liez a 'l'adion des loix generales 
a 1a fin de .' .., f: • b .L' , 
terre Pre- mCOl;lRues a tout eJ:pnt orne, Je ne pre-
face, tcendois par cette'hypothefe, qU'oppofer 

r . -: -

Spinofa a lui meme, m'accomrnoder a 
fon raifonnement par condefcendance afin 
00 luLen decOUVIir Ie foible, & emprun .. 
ter pour un moment fes principes, afin 
de Ie refuter par fes principes memes. 
" .• ~Ulle preuve.bien fenfible que je ne par­
loi$~s;dom felon ma propre penfee, & 
:Clu~ -Je .~ .. conformois a cellede Spinofa 
pour Ie nueuxoombattre, & ne lui laiffer 
'~~:azyle~ c'eftqu'enJuppofant Ie con ... 
.• ~-pom:·· .me .f.Ure dire une e1Teur, & 
1U~<~rit1re 1ufpect d':artifice, il faudroit 
1fi~Hnputer leoontradi6loire Ie plus ab­
:.~~~&: Il)?~~cWer de }l~V(fir pas :vu 

PRE' F ACE. xv-
que je pla~ois les deux propootions les 
plus incompatibles a cote rune det'autre:. 
J e venois de dire : les miracles font des 
interruptions a l'harmonie des Ioix gene ... 
rales ; & l'on voudroit qu'oubliant tout 
auffi-tot des paroles fi precifes, & ren­
verfant rna premiere 'fuppofition, j'euife 
dit : les Inirad<:>s font compris dans 
l'aCtion des loix naturellesqui nous font 
connues. n n'y auroit point eu , · jufqu'a 
moi, d\~xempl~ d'une extravagance pa­
reille. Un enfant qui conlmence a en­
tendre ce qu'il dit, n'y' tomberoit ·pas ;: 
&fi je l'avois avancee,· il y auroiteu 
de lafoibldfea m'en reprendte: j'aurots.ec.e 
incapable d'tlucun tort ; & mon pretenau 
fyfteme loin d'etre infinueavec addreff'e ~ 
n'lauroit pas ~meete un piege .gTo1fi.er. 
Quand on veut trornper,on ne.metpas. 
ainfi les c-ontraclidoites ··e:nfembk. On ,l~ 
deguif-e du moim, on les enV'~loppe'~'Rh 
:craint qutlele6teurreres ~r~e;. 
I lei tout au contraire, 'ce feroit: .lacontra­
:dit\:ion la plus palp-able, -1a moins fure~ 
fal!tvie:i'·~~ief'!a~plus.~~~ .. 



I - " '? -

. . ~ P ,R. E' F ACE. 
~~lai'~,e qui fut~' jamai~. C?e ne feroit pas 
feulerrrtmt m~~tre contredlt en terrue~ fo~­
mds:;,,-~ plp~'~lairs que Ie jour, ce fer?lt 
encore avoir affetle de donner aU Public, 
& prefque dans la meme page, les p~et~~ 
yes .. les plus cornplettes & les plus ndI­
cules <lema contradiCtion. 11 n'y a done 
d~ "'denouement a mes paroles que celui 

. qui me jtdtifie. 11 eft fi fimple, fi naturel, 
l.Lcoriforme atoute la fuite de mon texte, 
(p;&n.n~;P9unoit, fans injufiice, en ima­
git\er' un autre . 

. .Allon~ . pIgs loin. :Quand j'aurois ofe 
~etr~.pa~ deJ'QPllll.on <zommune ; qU,a?~ 
le.n~au.rQls .Ras, en, commen¥ant, definl 
Ie miracle .comme Ie" grand nombre des 
]q~~lpgiens ,;aill{i"que je l'aifait ; quand 

, j¢ .. ,~'~W"~$:q!~ ,q':l~ rna . feconde explica~ 
~~.~'qlae je l'aurois f~utenue perfe~e .. 
~a~~entdans. tout mon LIvre, qu'yaurolt­
~il9~4~l;l~~~ .~¢ .Ji .. 111amable,~, ,. Serois-je 
·:.~~Pf~~;~ .. ~ ~~t~ .do.qn~J~ prefe-:-
'~:~¥!l. f~t~~~t,,; qui. dafl$ 'Ie fond 
. ~~~r~ .,e,.e..,Q<FA~~, J.a.,J~ipe, ~08:tipe? Le 
.'.,., • 1 ..... ," , ,-~";,,,~~p~l!lteAA.,~~lapgage 

,.. . que 

·I·~· '. 

/~, 
" ' 
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que faint Auguftin, dont j'ai rap porte les 
rermes evidents? Le ferois-je pour avoir 
dit ce que des Eeoles Catholiques ont die 
depuis moi, & ce qui fous nos yeux a ete 
publiquement folitenu dans l'une ~es plus 
l.~avantes, des plus refpetlables, & des 
plusprecautionnees contre l'erreur? He I 
qu'y aura-t'il done d'innoeent & de correCl: 
dans un Ouvrage, fi de pareilles autoritez 
ne Ie mettent pas a couver.tdes repro.ches ; 

J'ajouterai une eirconftanee qui acheve 
ma juftification. Divers Theologiens ha­
biles que je confultai apres Ie grand edat 
contre mon Livre, me preflerent de me 
borner a rna feconde explication fur Ia 
nature du miracle, & m'affurerent qu'ils 
la protegeroient Ol.lvertement fans recou­
rir a l'autre. Cependant, malgre leurs con­
feils, & quelque appui qU'e je dliffe trou ... 
ver dans leurs lumieres & dans leur [~avoir, 
je demeurai ferrne a me fixer de ,bonne foi 
au fen~ que j'avois expofe d'abord ~ qui 
etoit Ie feui. auffi que j'avois en vue 10rf­
que je compofai mon Ouvrage. On peut 
.juger par un proc:ede fi funple, fi.conftant, 

Tome. L c 
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fi re1igieux fur la fi.~eliete a ne varler 
jamais fur mes prenueres ,Pet:Lfees , com­
bien, je fuis eloigne des degulfem~n/s, & 
de route affeCtation de fmgulantc. N,e 
f~avois-je pas d'ailleurs q~e dans ~n ~cnt 
fur la matiere la plu~ ~I:ltale, nen n eut 
en! fi deplace qued'etablir le fond'de roes 
preuves fur u~e ~ opinion c?n:eftabl~, a 1a. 
prendre en general, & qU1 ? .eft ?e.l~on[~ 
'trativ~que dans Ie cas precls ou J en ~11 

faitllfage? ,. ' ,., . 
J'avolierai done, s iHe faut, qu 11 regnOlt 

oa1;}s cet article qu' on m' a t~nt ~ trop Iepr~ 
che,quelquedefautdeprecautlon, ~ 9u 11 
auroit ete mieuxd'avertir des reftnlhons. 
que je donnois a~on hypothefe ; l'ex­
petience ;'d'':lFl grand' nombr~ d' Aute~:s 
'auroit-du m'apprendre combien la. Cflt1-

':que eftpointillel.lfe. Mais~d'une autr~ part~ 
il efl:11'trifte,'de fe fuppofer toujours en­
'~lrorine 'ide·"cenfeuFS"ennemis, qU'on fe 
~l1aturelleindlt a· t>e:nfer roieux de l' e .. 
":quite:~rles.:-homrnes, ·TaJ confiance qu' a­
~pnes lesc~fs·'.que ~j'ai:prisfoin de 
·~~e~'}:c~~a~j.~~d~i;cenfw:e·il~ 

D; )'d~ t 6'j#7':'" ~" 
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difficulte n'en [era plus une ; peurvu nean-' 
mains qu'on me life dans un plein doute 
fur tout prejuge. DifpofitiQn qu'on ne 
devroit demander que camme jufuce ; Ii 
difficile pourtant a obtenir de certains 
letleurs, qu'a peineofe-t'on l'efpererd'eux, 
meme a titre de grace. 

II. Une. autre querelle qu"on m'a faite 
roule, non fur les articles que j'ai traitez, 
mais fur ceux que j'ai omis. Comme il eft 
queftion dans tout mon Livre de prouver la 
verite des foits rapportez dans l' E vangile , 
& qu'a proprement parler il ne s'y agit 
que' de cela feul, il f.alloit, In'a-t'on <lit, 
prouver, avant tout, que ·les Evangiles 
font inconteftablement l'Ouvrage de ceux 
dont ils portent les noms, mettre ce point 
hors de prife aux doutes'; & la ,deffus 
on m'a demande pourquoi je ne l'avois 
pas fait. 

Je 'Conviens avec candeur que ce re­
proche eft raifonnable, .-% fi bien merite ' 
que je me. l'etois deja fait a moi-meme. 
Car .; quoiq,u'on dife, lesAut~urs ,fonl 

C 1J 
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aff'ez clairvoyans fur leurs' propres . ec~its , 
&-il eft rare qu'onlesaccufe, avec Ju£bce; 
de que1que mecompte dont il~ n'ay~nt ~a3 
eu' .quelque foup~on; -II eft vrat que Je n a­
vois pas omis'tout-a-fait de trairer I'article 
del'authenriCite des Evangiles. Comment 
auro .. is-je .oublie pleineme~t ~ne queftio.n 
de certe Importance? Mals Je ne POUVOIS 

me pardonner ae l'avoir:fi peu approfondic, 
& les LeCl:eurs devoient encore mains me 
Ie pardonl1e-r~' J"y etois trop fuccinCl:, trop 
. fuperficiel; findiquois plutot ce qu'ilfalloin 
prouver, que je 'rie Ie prouvois en effet. 
Peut~t:rememe,Hl'on ne m'en eut averti, 
me ferois-je borne ~ fentiJJ mon tort, fans 
'm'efforcerdefaire mieux. Jeremercie done,. 
. &.fincerement, les Critiques qui ont·fi 
judicieufementrelevema faute. Si je Pit 
bien 't'eparee ,commeTai 'clebe ale Ie fair~ , 
e~eft unmer~teqlle je leur dois .. 

Par la meme raifon que la preuve de 
l'~~hentieite des Evan giles· ;etoit un prea­
labIe"ttl~eeffa~re,uans1a premiere partie . de 
mo?-Llvre,".ilinportoit'd'infiftel:' dans 'ja 

,fecdncietiur. J~3natu~e ~r &![ur·!a ;poflihilite" 

PRE'FACE~ xxi 
d'une' infpiration divine, de lIlontrer ~ue 
les Prophetes Hebreux etoient infpirez 
-dans tout ce qu'ils ontecrit, .& de faire 
voir que leurs predictions ont paife juf-
qu'a nous dans leur integrite-originale. Je 
.me {uis donc fait un devoir d'employer 
cinq Chapitres nouveaux a l' eclairciffelnent 
de tout ces points. J'avois Crtl, dm1s la pre­
. miere Edition, etre difpenfe de les traiter.; 
& voici pourquoi. C'eftqu'en'prouvant 
·la million divine de J efus-Chrifi, je prou­
vois tOllt enfemble, & par cela meme ,~la 
verite des prophecies ludai:ques ,puuqu'rt 

'les autorifoit, de fOll tel11oignage. Mais 
-rai fellti., quand je me fuis: r:elu, qllecet 
argument, quoique folide, ne levoit pas 
certains. fcrupules importuns , . & laiifoit 

;encore fubfifter bien des nuages. 11 etoi[ 
·done efI'entiel d'enfoncer .. plus avant dans 
·la qudtion ;. & . fi je ne Ine flate pas ,-ies 
-nouveaux eclairciKemens q:ue' je donne 
,diffipent tous les doutes ; .l' entendseeux. 
~qui aeuroient fur ce paint quelquelnQdF 
·.raifonnable. . . . _ . 

.on a v:oulu :-f~av.6ir .encore;I:?~gAGi 
(; 11J 
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je., metois 'etendu ft peu fur rexplication 
del~ prophene, de Jacob; pourquoi jc ne 
pit-lois ~ decelle d'Ifa'ie fur l'enfante-

, m-:entd'une Vierge ; pourquoi enfin parmi 
mes autres preuves, je n'avois employe ni 
~ceUe -que nous foutnit la difperfion des J uifs, 
'ni; i'tme des plus eclatantes, celle qui fe 
',tire de la de[cente du Saint E[prit fur les 
Apotres, felon la proIrieJfe que lefus­
-Chrift'>en avoit .taite. 
, ',A- 'tOUtresces de~andes j"aurois pu dire 
'qu'unAuteur, lor[qu'i! entreprend un Ou­
v~age:_n:eftpas, dans l'e?,?ite obligation 
den ~pJ:u[el ,~tt 1a matIere, qu'iliui eft 
per1l'1tS; de fe40nnerdes bomes, & de s'ar­
:reter ~ ill.11i plaJ'=:. qU:il n'efi: comptable 
q;~des. ~tl~~ q? ildifcute, ~ quon ne 
duit ,lklger:da lUI'lue ce -qu'Ji promet a 
(es'Lecte~r~Cettereponfeauroitete d'au.--. 
t~t plus JUfleqae les pteuves de Ii Reli-
,!rl.()~ C. :. bre,' ~~e font i~epuifables, a quel-
.~~u~,a~imirOrt quel'on fe fixe. 
Jt!'~:~;h¢fire ,cepe.ndant aentrer dans 
!esyues qu'{ll,lm'ol!:,roit" quoiqu~eHes de­
~nt-,Il.W',~~ reCherches. Pour 

PRE' F .A C E. xxii} 
m'y en gager , illu'a fuBi de croire qU'elles 
feroient utiles a la caufe de l'.~vangile. 
Rien de ce qui peut la fervir ne 4loit cou­
ter it qui fe charge de la defendre ; plus 
il eclaircit d'articles, plus il ell coufale par 
les nouveauxdegrez d'eviden(::e'&de force _ 
qu' e1Ie en acquierr. ' . 

Auffi ne me fuis-je pas renferme feule­
lnent dans ce qu'on a paru fouhaiter de 
Inoi. J'ai ere beaucoup au de-la, pour n'a­
voir plus dans la fuite a revenir fur ce pie .. 
mier Ouvrage, & afil1 de n!ferver tout; moti 
loiflf a ceux que je prepare. J'ai augmenre 
!Uon Difcours d' analyfes . de plUfi~lU:S Au ... 
teurs dont je n'avois pointpatle d"abord. 
J'ai etendu divers Chapitres dOf).t Ie fonds 
avoit befoin d'etre mieux dc!veloppe. J'ai 
~efQndu ceux ou roes dernieres idees m'ont 
paru preferables aux anciennes. rai difcute 
differents points de critique qui ne l' avoient 
point ete enCQre,Qu quine l'avoient :ete' 
qu'imparfaiteQlent. J'ai appJ.lye pat de nOll .. 
, velles raifons Ct':. qui poUV9it laifier un refie 
'd'inquietuqe.dans ,·l'efprit. :l'ai .entia ,lef­
~eJe.u.oifiem~ytv.oJmne~'pa1:i'une~ • 



rii'v .f.. R E' F 'A C E. 
tation fur les faux.principes des Deifies, 
d?n~ je coinb~ts les :divers f ~emes ; ~c­
eefi'oire,.e me femble, effentlel au fUJet 
queje traite, & futtaut a la partie de mon 
Ouvrage ou je detruis les objetiions que 
l'onoppo[e ames preuves de fait. 

.. IiI. Pour reprendre Ia fuite 'des repro­
, ches dont je parlois, <:ette derniere partie 

de-moo Livre eft celle qui m'a Ie plus at-
- dre·deconttadictions. J'y ai recueilli douze 

Difficultez contre Ie Chrifrianifme en ge­
neral ;3. quel propos, ont dit mes adver .. 
faires", rafiembler fous ·le meme point de 
vue' t~t d' objets , propres feulement a 
effiayer les Fideles, ou 11 les fcandalizer ? 
J'~i. rni~ ces objections dans leur plus grand 
jooJl~:Autre accufation. Qu:y a-t'il de moins 
parqonnable' 'que de mettre a decouvert, 
d'et.aler meme, ce qu'il falloit au pI us laiffer 
entItV'oir, des--q~'on n'avoit pas la pru­
~~e.c1e le:fupptuner & de Ie taire ? 
, ",Ma..t:~tif-<:'aIa ~rem!ere de ces queftians 
{~ fiinple .. ~tJe. fUlS merne encore etonne 
~u~ •. trie, :e~.Ja#te. N"avois ... je pas dit., 

& 
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&, des le commencement de ce'troifieme Llv. Ill. 

pag .... 
Livre: puifqu'il y a des d~fficultez com:... 
munes a tous lesfaits de I' Evangile ; des dif 
{icultez quin'enattaquent pas U11;article feul 
i1 l'exclufio1i des autres, mais qui les COIn-

:hattent tous en general, jc crois neceJfaire de 
les eclaircir; d~ autant,plus que ·ces objeaions 

. font plus dangereufes, I ~ pro~or-tion ~u' dIes 
combattentplus de· verttez a la Jots. Ces 
Couftes paroles" 'ft l'on avoit bien vdulu 
les remarquer, levoielit tous les fcru­
pules,. & d~avance faifoient roon apologie. 
Par-la j'expofois les tno~ifs dema con .... 
auite, & je montfois clairetnent 'que je 
he cedbis qu'a .une indifpenfable neceffite~ 
r en fais -juge'tout Critique a qui la paffio1'1 
n'aura I?as ·fait prell?t: d'engag~ment con .. 
-rre mOl :canvenolt-ll audeffeln de lnan 
Livre que j~fupprimaffe des doutes dont 
la plupart. ne fe ptefentent que t:rop' a l'ef .. 
prit? Auroit-ce ete bien defendre 1a 
fai Chtetienne,& lui faire nonneur, que 
,de cachet avec adreffe les 'rai[ons qui fe 
vantent de la detruire? ,:Combien ces reti.;. 
tences· affe8ees 'agrolent-eUes'0ecauann4 

Tome. 1. ;d 
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de re.proches de la part. des lDcrcdulc: ? 
Et q~'aurois..,je pu repondre, a leurs plal/X:-

'tes? . Si j'ai dit qu'a ces dIificult.cz d~Ja 
Difcoursfaites.,. fen ajoutois qu'on ne. lz~ pomt 
«CXlVI •. ailleurs:, & les plus fortes que iaz pA me 

faire en· m!ditant fur la Religion, cela 
merpeefi encqreinnocent, & marque, non 
feulernent que. je . ne deguife rien ') rnais 
que, je me tiens £ fore, de mes pr~uves, 
que. je. cours au devant de ce qUI ~em­
'blerQit: devQit les ebr~nler. PourquOl de 
plus aurois-je voulu croire que ce qui 
s'offioit: a moi, ne fe· feroit pas offert a. 
~n;-antre? Ay-je ptr, ay-je dli fenfement 
(lippof~r que, ce que je vO,yois, nul autre 
ij~ k ve.rroit,? Et, qual1d j'aurois ere aficz; 
fo.le:m~t, p:efo;nJ3tue;Qx, pour Ie p~nfer;" 
14. b.onne,fof:n:eJUgeOlt:-elle pas que Je. de­
<+p~vti.ff'e a,l'lBc~ed.ule touteSffe,s reifources. 
Cc"OAt!e: . IlOU§ . ~." tl}' . lui, pretant Rout· nous, 
Ei:Q~~m~~;(}u'F0Pt fe c!efendre, des' ar-
'~.'$~~ ~ritL-e.t;f~.it~e .fQup~oijnoit. point,.. 
l}:~~!R~r~udre.:fa:,qefl:'\ite. encore plus,~ 
~-~~~~2 v.i~f>il;~: pl\l$. ; e~lataflte ?;' 
~~~~~ht~'~~:'aY.oit ela,~; 

.' 
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tant d'objeclions fous les yeux du Le-

. cteur, je n'ai done que rempli Ie de­
voir elfentiel a tout eontroverftfte equi­
table; & e'eft pour eel a que je n'ai pas 
craint d'en produire de * nouvelles qu'on *Yoyez 

, ., d 'fc I dC' ft l' LlV. ;.la m a pne e re ou reo e n e 'pas a, Cinquie. 

fans doute, un bon moyen de ramener ~~e, ~ la 
, "ll<:lCme 

les Critiques prevenus; mais J'aicon- ditIicult6. 

fiance que les [ages me rendront juftiee. 
Plus ils me verront de foumi·ffion fur les 
autres articles ou je me condamne, moins 
ils me foup~onneront d'indocilite dans 
celui-ci. 

A regard de ces tours impo[ans, & 
de ces couleurs trop vives, dont on pre­
tend que j'orne avec cOlnplaifance les ·dif­
ficultez de l'Incredule , c'eft une accufa­
tion au je n'ai pil encore decouvrir que 
de la malignite fans ombre de vraifem­
blance, meme en vaulant me juger dans Ia 
plus grande rigueur. Si-tot, en effet, qu'on 
fe met a la place d'un autre·, & que I'on 
fe charge de parler en fon nom, il eft na~. 
turel, ce me femble, il eft jufie de lui 
faire tenir tous les memes difcours· qu{t' 

d ij 
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ron fuppofe qu'i\ tiendroit lui-memc; 11 
ne fufljt ,pa~ alo~s,pFiBcipalement Ii la dif ... 
pute .. eft gr~ve,. de,. r~dre a peu pres Ie 
fond. d€ [ape~.fe€ .. Ii e.R: en droit de fc 
plaindre, ~ il fe, plaindra" fi l'on neglige 
d't;n: expoferJes cirGonfianccs~ nc~dIaircs. 
q~lelq.uefo;s. pour.l'intelligencp. du fc)nd. 
Tellee.fl; la)9i. que Ie. bon [ens & l'Q­
quit.e,·pr~fcriv.en~., Erqu'ay-:je falE., finon: 
l~ f\jivn~ :fidel~r:ne~t,. & avec fcrupu]e ? 
M,e~ .Cep[eurselix~memes. voudroicrat-il S: 

(lpp~ou:v~r.' l~, fJlflxip.1e, contra ire .? Parce .... 
qll.'on affoibli~, quandon veut, IC>$ phl$ 
f<?rt~~,~raifo~s.~,. €n~~ d4~0uill~t d'un ~c­
c~ifo1!-"e. qg!·.a~d~ :a ;Je~, fa.ir~, .t1?leu~ fcntlf,~ 
li'o~,l(;l~o~~n~il~ que.la:Religion empruntar. ' 
~p.pa:reil:f~~(;}llJ;~,? P~)Ur moi, je Ie d~clare ,. 
j.e.:J,1~cGpnoi~ F9int., &, I?~€'Lt. 11)0, prcS ... _ 
f~~~e .. d'~~pJo.yer: jap1<\i~ ces: p~tits. artifices, 
~-q1@1~~d~~~e:? _ o.qiel:lx, .1lJ€l11e. dflns lcs,. 

,(ijfPtl~t~s..le~ ~w~jJ;l~ i1ppor~~nte§ ... Si·· mon 
m9fe) -~ ,wCY-'.,ll?a J<;0n;9uit~ ea. done 
~~$, ~,q,fi rb1e,I1""'&' ~~ .. ell.:r-aifon.: de, pr~ , 
~rt;.- aut!mt '.011e Je· 11 '" 1\ Ie T\!Jr. c";"'"~: :;-~~~"~-" "! < '" ·L ..... al" p~ ,~ , ~ ~ .L,f.llJ:1..,. 

~~~~~~l;;!l~'~"ay~~.~~~~. J.~qq.t9~~,.: 
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j":imagine qu~ille,-;r auroit ~onne lui-m~me, 
Ainu en. ont ufe les anCIens apologIites 
de n«)tre foi, un Origene, un Eufebe, un 
faint Cyrille. Ils n'ont pas craint de mettre 
a:u grand, jour, & dans la Langue des 
.fimples, les plus monftrueufes impietez 
de Celfe, de Porphyre, d'Hierocles , & 
de Julien .. Ils n'ont .e~tenue, ni fupprime 
ce que Ie Pa'ien,. ce que Ie Juif avoient 
de plus apparent a nous of'po(er. lIs, on.t 
6te plus loin; [ouvent pour mleux tnoffi­
phet:. de nos ennelnis, ils leur ont ouvett . 
d.es moye~1s ~e. nous combattre, q~e ce'UXI:­
.q n'erup10YOlent, ou ne connoif{olent pas. 
T ertullicn. ,.. Arnohe,.. &, Lactance." ont: ' 
mille. fois montre.., dans. la· di{p1:1te & cette ' 
.cande.ur, & cette noble fierte. e'en: q\l'ils 
avoient une plus. haute. idee que 110US de la . 
:R;digioll .. Chr.etjenne, &. qll'ils ,[~av.oi~t . 
,tou ~e l' etendue de fes reffources.;. C.' eft q.p. 'lIs 
r~gardoien1{ comme injurie-ufes. a la Verite . 
.ces defiances· hlJmiliantes ;,t;:ette ,prudence . 
c{aintilfe ~ &'. ces ,pre.caut:iqps..outrees qQ-i , 
l~~~d~hpnorent [ous Ie, vain pretexte~ de 
Jit~ro.6rlp.g~~,. C'eft,·p9UI ~out dire ;:,q.~'.oo;, 

._' .- dJ..ii" 
;.<1';;. 
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controverfifte inftruit, & fincere, loin 
d'ecarter avec art ce qui peut fembler 
nuifible a facaufe, marche lui-memc au 
devant des difficultez ; qu'il lui importc 
peu que ceUes qu'on lui oppofe, au qu'il 
fe forme, foient fpecieufes, qu'il ne conw 
no~t, & qu'il n'y a pour lui gu 'un devoir 
indifpenfable, . celui de les rapporter reli­
gieufement ,. & de Ies detruire jufqucs 
dans la racine. 
: Hel 'C'eft precifement cette regIe que 
rona tournee contre vous, me rep ~igue­
fa-t'on. Quelques-uns de vas Critiques 
:om foutenu que vas Reponfes lailfoient 
:a .votr~ a?verfaire tous fes avantages. lIs 
l'~t dlt,.Je ~~ [~ai, mais I'ont-ils prouve? 
Dautr<:s Cnuques, & en plus grand nOln­
-bre, qUI aifurement ne m'epargnoient pas 
.{ur~.:~uu:es ,articles, n'ont-ils pas confeff<f 
~. J etols. 1fl.a~~aqu/able \ur ceIui-la ? . Je 
diw . plus ,. &. J efpere qq on voudra bIen 
~!:€F~onner, car je Ie .tair~is ~ l' extr~me 
n~}ne me I ~ontraIgnoIt a Ie dIre, 
des: Etra?~:fscelebres par leur f~avoir, 
en ~e fellCItant .fur .Jnon Ouvrage, ont 
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laue furtout les eclairciifelTIens qui en 
compofent·b troifieme Partie. D'illu~es 
Metaphyficiens qui dans une COlTIlTIUnlOn 
diff'erente de la notre ont traite les ma­
tieres les plus profondes, & avec fucces, 
ont applaudi a ces memes Reponfes fi de­
daigneufement rejettees ici par quelques-. 
uI?s de.roes Criti~ues. Eft-ce moi qui ~ 
f3lt parler en rna faveur des hommes qUI 
ne me connoiffent pas, & qui ne me con­
nOltron t jamais? 

Venons au fonds, & s'iI fe peut, vui~· 
dons cette querelle en peu de paroles. Qui: 
eft-ce qui trolive que mes Reponfes font 
foibles & infuffifantes? Ou ce font des,. 
Theologiens inftruits des grands principes: 
~e: la Religion, & zelez pour elle ;'. OU. 
€eJont ces Incredules toujours [oulevez. 
(Zontre· les, defenfeurs. d'uFle. doctrine'. 
donr ils font ennemis' implacables ; eu ce: 
LOnt: ces letleurs peu ec1airez &. diftraits'>" 
quine.parcourent nos Ouvrages que pour 
dire qu'ils Gnt vu ce q~~fait. q~elque br.we. 
dans, Ie moude. 

l'at. wt. aux. premiers.", s'il :>: en:. a~e..u. de, 
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Voyez ,Ie te1s parmi mes contra~cteurs; m.es Repo~zJc't 
Lettre a vous flemblent-elles Jrtvoles ? Dazg12ez lJJ ap-
Ja fin de .. i'1 l .r; . 

1 -'. 

f~~:ePre- prendr~ en .. tJ.~oi : pes e Jont ;. ma:·~ltez-7Jl?t 
. 'Ce qU'zl fallozt dzre, & que)8 12 at pas dtt. 

On Ie voir, je ne cherchois point ~l Clu­
-cler, je .n'apportois point de fupcrbes ex­
cures pour couvrir rna foibleife ; je ne 
demand'Ois qu'a etre eclaire ; je ne vou­
lois, fi j'avois tort, que me (oumettre·, 
&"m'enrichir du [~voir d'autrui. Cepen­
·dafit, que m a-t on repondu? Rien de 
pofiti£. Preifez par ce defi, ou ·pour·mieux 

. dire, par mes vives inftances, car je fu?, 
:tameme.pliQiS m~s .adverfaires de ·me foire part de 

leurs fecours dans une caufo qui 'nous eft com .. 
mune, qU'ont-ilsdecouvert, que m ont-ils 
:appris d:effentiel :&.(le folide qui nc fut 
"pa~ .d6"JU .dans . mes Reponfes, ou dans les 
prlncipes que. j'avois etablis auparavant? 
~ri.p~d~: ajnfi, je ~e veux pas dire nea. n ... 
~s~~~e pt;}m:.~ployer, pour la 
'~lJfe,du JChiml®tltrie, 'd'autres rai.;,. 
~i~::,~enes -door je ·me {ers 11 y :au­
T01t .o~ l:ext:raya~ance a h~ .penfer. Mais 
.. ces~~ons ':~rleures' -que je .:a'ignore 

pas, 

PRE' F ACE. xxxiij 
pas, je n'ai point dti les employer, par­
cequ'elles font etrangeres a lTIOn deffein. 
Je veux prouver, par les faits feulement, 
que la Religion Chretienne eft veritable 
& divine. Des-la je m'interdis la plupart 
des preuves refervees a ceux qui ne fe 
font pas reduits, ·comme moi, a une [eule' 
efpece de rai{onnement. Ce que j'ai done 
pretendu, ce que j' ofe pretendre encore, 
c'eft que dans l'ordre OU je me renferme, 
dans Ie plan que je n1e fuis trace, j'ai pr04 
duit ce qu'il y a de plus deeifif contre 
les Difficultez que je refute, & qu'il doit 
m'etre permis de Ie penfer, jufqu'a. ce que 
ron ait demontre Ie eontraire par d'evi-. 
dentes repliq ues. . 

A regard des D£iftes qui voudroient 
eehaper a mespreuves par de vagues de-. 
clamations, je ne leur dirai qu~un mot. lIs 
conviennent que j'ai propofe leurs objec .. 
tions dans toute leur force ,& [e .retran­
chent. a dire qu' elies ne [ODt. pas ;detruites. 
Mai~ s'il eft vrai qu 'elies ne -Ie {oient pas, 
ileff done aife d'attaquermes Reponfes, & 
de lesrenverfer, .d'elJ: ·m~ttre3J. deCQUV~.l 

Tome. 1. e 
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1 ralog1' rmes de contredlte les faIts es pa 1J , • I' d I 

ou lesprincipes que J'yetabhs, &,. e~re:a-
blir ceux que l'Y attaque. L' awton £:It. L aw 

ton 1Ueme tente? Que Je Pubhc nous 

Juge. 1 D '''ft Si pour colorer ce fll.ence, es , el .es 
repondent quej'ai tort de m'en prevalol~, 
& que je f~ai·,qu'il ne leur eft pas permls 
de fe declarer 'ouvertement contre nous; 
qu'ils permettent que je leur demande a. 
monwm 1:lije <lois. prendre pour une [0-
liderefutacion, ces myfterieux argull1enS 
dont la connoifI'ance n'at'rive jamais juC­
qu'a 'oous r ·&s'il faut deferer aveuglc­
:trieDta des ,Jaifons qui ne font que me­
nacer fans fe montrer. Pourquoi d'ailleurs 
fuppofe4'on 6}u~il n'eft pas libre de me 
reprerid£~?E{t~ qu~onne l'a pas fait, & 
pttbliquemeht? Eft-ce que l'Eglife Chre ... 
tienlle·;appr()lJ.\1'"e:&tolen~ qu'on defende 
.~a;;~oi;~ <des ~~~tns . ~lJx.? Eiy...c.e 
·~~le.'·m ;m01t'''l'as''l~ premIere a fletru: 
"'~e:qui;lutiferoitparler le langage 
: 'Q~'·:~~eJJ~'!fEft':te"~:;qu'el1e remet 
~tCt"~e&,~dkln;!!eul" 
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&qu'elle feroie fans refl'ource fi 1'on atta­
quoit avec fueces l'unde fes apologiftes? 
A quoi feft done d'aUeguer contre mol 
<ces rai[ons pretendues victorieufes ,& qui 
n~ofent fe produire ? N'eft-il paselair 
qu'on ne veut, fous Ie pretexte d'un de­
{aut de liberte, qu "·en impofer aux iim­
pIes , decrier un Ouvrage qui convainc 
plus qu'on ne voudroit, & par la cou­
vrir fon impuitfanee a Ie refuter? 

Pour ce grand nombre d'hommes fu­
perficiels qui ne nous lifent qu.'a la hate, 
qui ne voyentque ce qui eft fous leurs 
yeux, fans fe rappeller jamais ce qu'on a 
pJis foin d'eclaircir aiUe~rs., qui fe laff'e:Gt 
& fe rebutent au premIer effort d'atten­
cion fuivie, & qui neanmoins preten­
dent nous juger, je ne fuis point fur.pris 
que mes Reponfes ne leur paroiffent pas 
toujours demonftratives. Comment pou­
r-oient-ils :en ·re:ffentir 1a force? Elle coa­
fifl:eprincipalement danslaliaifoo des prio­
tipes ,dans l'enchalnement des confequen­
tes, dans la combinaifon des differentes 
~'arties-:du 'toot; .& a'ifurement ~e ;tl~e1t 

e 1) 
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pas une vue diftraite qUI embrafI'e tant 
d?objets & de rapports. Obfervez de plus, 
:qu'il P'y a point de clifficulte, fi peu qu 'elle 
air d'edat, ,qui ne faffe une prompte & 
vive irnpreffion fur l'efprit Ie moins atten­
tiE Comme elle ne confifte guercs gu'cn 
.1.J.J1JeulJaifonn,ement,. eUe n 'exige du Ie­
deur aucttn' effort, ou du mains dIe ne 
lyi~n demande que peu. 11 n'en eft pas 
runfi des reponfes. Quelque £Imple que 
fQlt YobjectiQn 1 ce n'eft fouvent qu'a I'aide 
d'un grand nombre de raifotmcmens, & 
enquelque fQrte par des diifertations, qu'on 
~ni,:e ~ la de~uire. ,Prefq~e tau jaurs pour 
la, refoudre "d eft necefIrure de remonter 
a des principesecartez" de definir· avec 

, ~<;W..qn- ce : qui 'ett equivoque ,- de de­
J:roiiiller :te~quieft corif'us, d"eloigner ce 
\Wdt,;- inutile, de rapprocher ce qui eft 
effenti_el,~'de 'comparer exaetementdes 
idees ,:·cl6':pcf~~J.~ ~es, fophifines, ·de pefer 
;~':f'*toJ!~~z,,';d~eclaitdr;destextes ecrits 
~!~~¢s,~etranger~s., :d'en ·extraire Ie, 
v~~aql~"f:fe~) '!& :pour .,y, parvenir, de. 

,~~1\§:ti.i,~~';~~11e'.":<"";n"'s~,...l-"1'""_ ,---"m-:l1r .... ,.fL~j ~~~ ... ~"'" t~~ aM ...... 

! ,-' 

" 

PRE' F ACE. xxxvij 
Des hommes naturellement inappliquez, 
prendront-ils fur eux de fuivre un Auteur 
par ces routes 'penibles, & de faire taus 
les memes pas que lui? Quand Ie fujet 
l' engage a quelque approfondiffement in~ 
feparable d'une Metaphyfique abftraite, 
peut-il efperer qu'ils feront taire leur ima­
gination & '"leurs fens, pour s'elever avec 
lui jufqu'a des notions qui n'appartiennent 
qu~a l'intelligence pure? II s'en flatteroit 
vainement, & c'eft d'ordinaire ce qu'il 
a Ie plus creufe qui rei.illit Ie moins a les 

,convaincre. Auffi nul Ecrit n' eft fait indif~ 
tinclement pour tout lecteur. 11 en faut 
une. efpece particuliere pour chaque ef­
.pece d'Ouvrage, & Ie mien demandece 
choix peut-etre encore plus fingulieremenr 
que tout autre. Quoique j.'y addreffe l~ 
_parole aux Incredules declarez ,& a tous 
les Chretiens chancelans, ceux qui ne me 
.liront qU'ave.c difrraction , .negligence ~ .& 
prejuge, ce.ux qui deda~gneront . de. m'ac-:­
compagn~r i~fqu'a la fin,' s'ils. ve.Ulent ctre 
mes Jllges,. doivent Iouffrir_q~e. fappelle 

·.de, ·leurs-.,arre.ts;.. . . 
.I 

en} .. 
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IV. Parlerai-je d'un derl1ier reproche 
que 1'on m'a fait? J'ai peine a m'y rc{ou­

··dre; carje voudrois bien paff'er fur ce qui 
ne regarde que rna perfonne, & fur ce 
qui ne eoneerne que les talens. On veut 

-done, apres avoir tout epuife contre Ie 
. fond de monOuvrage , y reprendre en-
core jufqu'au fiyle, [olltenir qu'il eft mal 
.a(forti a des queftions de controverfc, 
l'ittrufertaJM1ot d'etre trop foigne, tantot 
de ptkber groffierement, & prefque par-
.tout ,<~tre les reg-les ; car fur ce point 
mes Critiques ne font pas trop unanimes. 
Etranges 'accufations, & bien aiforties 
ell~s-In&aes. a Ia nature des fujets que je 
~alte'!.Q.uo\donc! Eft-ce des mots qu'il 
s y a~, & n eft.:ce plus des chafes ?Con­
Vi~nt-~ d~~ rene di{pu:e fi.digne ·du plus 
prOfon~ feneux, dans 1 a~arre Ia plus gra~ 
:.e, ~ .. la.fe?le.:grave qUI pullfe occuper 
i~~~f?~,.d'mcf~ent-er par ces pueriles & 
~~"~'tefta~l(JPl:S de Rheteurs f Qu'im­
~~ pat'QUVleane la lumiere? II n'eft 
queftio~. que de,Ja {ouree ., ·non du canal 

.' , 
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qui la tranfmet. Pourvu que mes preu­
yes foient daires & convainquantes, qu'im­
porte, encore une fois, que mon langage 
{oit defectueux? J e ne d{:£ens que les. 
unes., & j'abandonne l'autre fans peine. 
Je protefte qu'en parlant de la forte, je 
n'affeCte ni modeftie, ni fierte, & qu'au­
tant qu'il m7eftdonne de connoatre le fond 
de mon creur., je ne dis que ce que 
je crois y deeouvrir. e'eR: a ceux <)pi 
n'en veulent qu'a la gloire de briller par 
l'efprit, qui ne donnent au Public que des. 
Ouvrages de pur agrement, & qui ne 
pre[entent a i'imagination des autres' que 
les fruits ingenieux de la leur.,. a pUller 
dans l'art taus les moyens de toucher & 
de plaire. Pour nous dont Ie feul but eft 
d'eclairer quiconque eft dans Ie doute.,. & 
de ramener a la foi celui qui s'en ecarte" 
nous n'avons point de fecours a cherche.r 
dans les, gr.aces &: les ornemens; de la .~ 
role; la force de·nos.raifonseft ·toUte 
notre eIoquenceLNon qnenous. refufionS 

. :lUX talens.l'eftimeGui.leur..eftdue.Nous. 
·,les .aV.Qns.~~ir€!z.~.qu~lqties..;WlS. 
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grands perfonnages qui ~nt couru la meme 
carriere que nous. Mais ce n' eft pas de 
ce merite accefioire que depend cc!ui de 
leurs Ecrits. I1s Ie doivent a leurs profondes 
recherches, a 1a jufteffe de leurs raiiol1-
nemens ; & ce n'eft que par-Ia qu'ils ont 
fait fi fouvent triompher la verite. Ne 
m'accufez done plus d'avoir blefi'c votre 
delicateife par des fautes de langage, & 
des vices de compofition ; des an~lcs pour 
n \tre. ill polies, ni brillan~s, en font-elles 
moins capables de porter des coups cer­
tains? Ce qu'un de nos .p1us celebres dc­
fen(eurs difoit a rUl1 . de fes adverfaires, 
je:vous Ie dirai done avec autant de iinee­
rite, :11-1ais avee bien plus de raif on encore: 
ceJfe~ (a) tous ces vains difcours; il s'agit 
J:i~~aufo d~ l'Eg!(e , 110n de la mic'I21ze ; 
&,I'Eglije ~ite a nc mettre point fl1t 
efPerflnce dans les talent humains, ne re­
f(}it~4nprejudicepar les difauts de ceux 
fJJIi;:lr?rJiIj'!ttent'p()U'K-' ~lle~ . 
~:\~~,,,!.?U& Gesd~tEiils .dent j'aurols de ... 
:~~ti~be~e,:~\),i!:~; . tdc;l'eBa:: it:lteJ: bas j!' itllr eaura non mea' 
EC4eU~' ,y . ,".. ., 

.1; 'i:t 'n .,,}.I!l.!lU!~F,g,~j9.J,~.; I19,~omjqe. pem pOlleJ;e :I. fuo di-
ll:i~. ·~e~e:Blpt~'·~~~.!~ .. "Cr~ui Lib,' Aj..'G'. 80. . 

. Hre 
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fire ne pas occnper Ie P.ublk, -& dO.11t ce;;;. 
penda11~ on m'a c,011traI~t ~~ Ie fut1~cr,' 
Je ne £usplus qu une reflexlOn '. mal~, ne­
·ceffaire, fur mon Ouvrage. QUOlque J 'aye 
tache de ne rien omettre dans cette Edi­
tion, de ce qui pouvoit Ie rendreencore 
plus folide; quoique je'me flatte d'y avoit 
l?ort<~ les pr~~ve~ ~e la verite ~bre~ienne 
jufqu'a l'entIcre eVIdence; quoIque J yaye 
recueilli ce ql:ele De'ifm~ peut nous 0I:~ 
pofer de plus fort , ~ q~e Je .penfe y aVOlr 
tuine tbus fesappUls, Je 'n\11 pourtant 'pas 
efpere de, vaincre ce fond tr\alheu~eux 
d'indocilite, ni cette avedion pour Ie Jong 
de l'Evangile, qui regnent dans prefque 
tous les ereurs. Je ne puis parler qu'a la 
ta:ifon de rhomme ; '& quand je ferois affez 
heyretl:lt 'pour l'eclaire~, ~e n-e fer?it ~~s 
Ia encore Ie rendre Fldele. La fOl veri'"' 
table, ceUe qui caraeterife Ie C~ret.ien, 
cloit, en foumettant l~efprit", affuJettlr la 
volante; &cette foi n'eft point le' fr:uit 
des efforts humains. 11 n'ya que DIetl 
qui la'donne. Rien ne peut fuppleer 1'0" 
peration fecrete de fa grace, parcequ'il 

Tome.!. f 
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n.'y a que· CelUl qUl a ~alt 1 homme, qUI. 
puiff~ efficacement aglf au dedans de· 
thomme, & en. dompter toutes les re:­
fillances. 

Mais. ce qui' par foi,;.meme.n'et~bli~ pas 
1a:- foi dans les creurs, fen du moms ales, 
lui preparer ;. illert a.Jac proteget, a la de-. 
~ndre:, a h:. conferver" & a. l'accroltre· 
dans.eeux, qui l'ont reeeue ; il fert a pre­
:venir les doutes qui: pouroient, troubler , 
'a' eqtrter ceux, qui' s"elevent, a, dilliper· 
timpreffioll:que ce.~xdes autres pourroient. 
faire:; il fert. a montrer que 1a foi eft rai­
{annable, que:: fes fondemens font fermes 
~. jnebranl~bles, que fes principes font. 
liez, q~'ils fe:.pretent du jour l'un a I'au-
·~e~ & qu'i1~ fQnt .. tOU$ conformes a FlOS, 

vrais>int¢ret~.;,: il. fert. eafin. a. convaill'cre, 
'lue~· deft. par huni,e.re. qu'()tr~ eft foumis, 
que fi: rO:Q ne V0~t pas A evidemment. ce . 

1,· . . l' 'il que," Q1\.,~:; on. VOlt.·C a.lteLneflt qu . 
f~~~:d~qi[oni1able.:.de~.ne:l~s pas ¢toire, .. 
&; que' ~:iLy ~,dans J~,Religlon .. q\lelques 
~hebres.:pm.n:~ l'atne, fuperhe: qui aime .. les.. 
1ie!)p'f.§", il.)S· 3;, E.9-UI' l'~fp'rjt,.ch:oit. a[~ de·~ 
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dartez pour autori[er, & pour jufl:ifier la 
fimplicite de [on obeiffance. Voila, foibles 
infirumens que nous fommes [ous Ia main 
de Dieu, tout ce que nous pouvons pour 
contribuer a l'avancement de fan reuvre.A 
110U£ deplanter feulement, & d' arrofer. A lui 
de donner l'accroijJement & Ia vie. Nul apo .. 
logifte de la foi ne peut doncavoir d'autre 
vue que d'en etablir les veritez prelimi­
naires dans fes Ecrits. Elles font auffi Ie 
feul objet du mien, & j' oferois en efperer 
un fueces conforme ames defu-s, fi je 
n'avois affaire qu'al'e[prit feul. Malheureu­
{ement c'eft Ie creur qui nous decide. Nous 
ne voulons obeir. qu'a lui, n"ecouter que 
lui, ne nous rendre qu'a ce qui Ie Batte; 
& rien ne lui eft fi cher que ce gout or­
gueilleux d'independance dont la Religion 
lui demande Ie facrifice. 

fij 
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1!~~=!l==!!:~~~=tC~~:.t!~:~~-:n,::~~~~l!= ' 

"Comme Lettre * de. M: r Abbe H 0 U.TT E V I L I. I~ ,i M *** .. 
d~n~el!jra . a~ fujet de quelques Dijficu1teZj:titC's./iiJ' Ie Li~n 
tempsqlle d-e L ARE L I G ION C H R E'T lEN N 1\ tres -peu . 
d'£xem- PROUVE~E PAR LES FAI'FS.., 
piaires de 
Ce[rc Let-
tre, que Je M" Public l'a , . . 
(QlJvent . 0 N S I . .E; U"R:) .. 
redeman-" .... 
dee, & 

<Jue d'ail- Je rece:vrai toaj' ours avec plaiGr & a. vec re leurs dIe . ,-, 

ell: ciree connoiifancc, lcs obfervations que vous voudrcz 
dans la b" . 1" 
Jirefac~ .. len. me communiquer illr mon Ouvt'<lgc ; c.tr 
d~:)~el.~: j~ ne. f9uhaire.ri.ep. tam que d'e.ere inttrllir, &il. 
~Jfilr~u~J! ~e {en1qle que r~i~e Gnccremcnt la v(.:ricc, ]I.: 
~~nl~e~~!t {~rois bi~n~alh~~~e.ux fi :llc n'il?ic !)as d'~l1s. 
etr J<:i. 11;1on c~ur, lors meme q.ue Je trav<ltIIc a la falfc 

paffer dans reo cre!lr des autres. Auffi j'invite routes 
l~s. per{onnes. eclairees que je CORno~s a me dire 
a:ve~ ,libe:w~ leurs avis t &.1 me faire p;rr de leurs. 
~1fIlIteJe~~,da!1s :.u,!l,e C~tl~ 'l.u~ ,nous eft c~:>nununc 
. a tous,. On peut abandonner I.:tn ,All~eur a fa, pro~ , 
pr~ fo~blef[e da~ les qllelHons indiffercntes ' & 
lru-m~JU~ , peut., S'l.'t- Ie, v-eur} prcfl,lmcr que' [es 
t~l~D,$ lu! fl;J..fli[cn~"¥Sl,l.S dans )es chefes de Re-
1~19:A-, i~.ne [~aur'Wth:off.~ .d~~er de res bornes, 
!¥ a~~: lJ!lpJo~er. d~,: fecours ,; &. chacun., felon:. 
la m~{u.re dt;. res forces, ,doit, con~ourir a fes. 
~~avau){. Necraig~~z done pas, Monfieur) que. 
J;_n;let,r:ouYtbJ~~~,dc: ... VQ~ .re.marq~es •. A~ cgIl:-

, 
f" ,. . 
~. 
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traire, je les regarderai comm'e un bienfait ~ ,~ 
elles me fewm un nouveau gage de votl'e amme. 
N'employezavec moini precaution, ni menage .. 
mem; n'ayez peur que de me flatter, & de ne m~ 
pis faire, fentir ai!'ez mo~ ~orl\t par to~tOll. j~ 
l'aurai, J ai du moms apprts a etre docIl~, & a 
facrifier fans reftriCl:ion) f."ms repugnanc~, ~ 
penfee, tam qu'elle n'efi que l.a ~n~enne. Je ,ne 
rougis point ,de n:et~e pas~au:tli penetr~t.,qu u~ 
autre; ce n·efi: qu un malhcur :. malS ~ J-aurol£ 
home d' ~tre, preforn ptueux ; c: efl: ~n vice: 

VOllS fouhaitez, Monfieur, que je v.ous difb 
avec ingenuite quds font le~ jugeme~s critiCJ;liles. 
qu'on a portez fur mon Llvre. MalS oubhez­
v-ous que les, Auteurs font d' ordinaire ·Ies moins. 
inflruits de ce que fon reprend..dans leurs Ou-. 
vrages ~ Ce 5ui ne devr?it etre dit ~ua. eux, eft. 
preique ro.ujours '~e qu on leur lal~~ 19nbr~J: ;' 
peut-ctre parcequ on les [uppofe, dehcats., orn-. 
brageux, & entiers ; peut-etre auffi parccque: 

. les cenfeurs, pour joiiir. paiiiblernem dupIaifi.r~ 
de blatuer; _ ont inter&'t .. a. ne .. r.ien. eclairc:ir. r ai ... 
~u pourtaru que ron me reprochoit.deux chofes). . 
& il eft . apparent qu'elles vaus ferollt revemaes; 

, \ & '. 

commea. mOl~ , 
Quelques. p:erf6nries m'accu£entd'avoir:-a.ffechf.: 

d.e· mettre les _ DiJPcultez.. de 1a: tl1oi[wme P.artieJ 
dans. Ie. plus grand joyr ,..&·:d;avoirpafI'e lege-, 
r.ement {l1r les Reponfls. D'autres fe, recrienr fur: i 
filrtide. QU j.e._ traite de, la p'ojfib~'it{Lde~ ,mir.ac.le~.; 

, £.iij,. .. 
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& voU:droient-inuouer que fen infirme l'autorite; 
!e ne [~aurois 'vellS dire a qucl point ccs bruits 
l11'affiigent, yow ie juge~ez aifemenc, VOllS qui 
connoiifez: Ja droiture, & la fimplicitc de mcs 
inte'ntiC:)fls. ' 
, 11 eO: vrai que j'ai tache d'expo[er dans toute 
leur forte les objeCtions de l'Incredulc) & it 
m',aparu quil Ie falloit ainu pour ne rien de­
g~f~r. :'Pro~uire ce qu'on nous, oppore de plus 
!pecleux, n eft pas une aff'eCtanon; c eft Ull de­
voi~, En tout il faut de requite. Si nous vou­
l:o.~ que.' l'infid6k' vienne ~ nous, il en bc­
JQ>i:nqtle. par condefcendance nous allions d'a­
bprd &. par-tout avec lui; il no us quitcera s'il 
fO[1p~onne que nous condarnnons, ou memc que 
,nou;s ,dedaignons {es voyes, tans les connolcre. 
.~ai done furaifon dele fuivre dans res plus grands 
eg~reme'ns. En c~a merne je ne fais que marcher 
iiir }es traces de,nos plus c6lt:!bres Apologiftes) & 
pcut-etre q:u' au lieu de me' bla.mer, on devroit 
,me'tenircQ~pte d~un effort qui me livre pour 
'q~dqu:es;m0mens a. un ,Iangage que je deteite. 
Amfi Ie. reprache l1e dOlt tomher '~ue fur I.a na.. 
,t\lr~ demes, Rcpon{es. Sont-eUes decifivcs? 11 r 
'~'vl{iblem~tde l'injuftice a fe plaindre de r e_, 
,c~~~~s: Di:jfkult~'Z. Sorit~elles frivolcs? Que les 
,c~ttau~~urs'm ap,prennent en quoi eUes Ie fone; 
.qu oan evlt'e"-pas de defcendre .au derail . q u' on 
n::,'~al1~ue ,~e ~~i,l ~al!oit, dire. & que 'je n'ai 
p. dlt. ,00. :Ceq~,·+at die .quI fouftre encore 
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de folides repliques. Pour juger de roes raifons, 
il ne [uffie pas de jeeter un ceil curieux fur ma 
troHiem.e Partie feulement; cortlme quelques_ 
uus l'.o.nt fait. 11 faut fans ceffe avoir prefens les 
folides principes demoncrez dans les deux., pre~ 

• I A F I I " mlcres ;. car un· uteur ne peut Ie reperer tou-
jours ,. & i~ ne le doit pas. Cell la Cuite de fes 
preuves:. qui en fait Ia force. Quiconquel'~pt 
cette chaine), ne vait leschofes qu'ademr,.1St 
d~s-la it' eft juge incompetent; je Ie. n:fciJ[e".& 
il devroit fe recu[er,lui-meme .. 

lei) MonGeur ,je ne crains paint de I'aiIilrer', 
ce n' efl pas la rai[on, ,c' eft Ie ca:ur qui fe re­
voIte.,' en . ?le~, d~s Leae,~;s:,. r ai p?~te, oos-preu­
ves Ju[qu a 1 eVIdence" J al ferme tout afyle. a 
r erreur " & l'erre.ur Gms rdfourc.es murmure, &, 

fe. phlint., Doit-on m'imputer res rcpl!lgnan€e~ ~ 
N e font-elles . pas. au, contrair,e la preuve. qui .' de. 
~de pour mes. Rep()njes ? Un homme. n:e con ... 
verdt. ppinr. un autre homme :. cell' beaucoup' 
qu'il.Je convainque., Attendons de Dieu [cuI" 
&. ne nous laifons polntdeJe prier qu'il'ach:eve 
l:~uv.re. que fami[ericord~ daigne;. commencer 
p:ar nous. La., nature,. de. r efprit .humain, n: ell: :'pas 
de~rendre les armes>aufIi"'to,t.a:l'efprifhumilm, 
It, s~irrite.' 16n.g_.temsJ conrre'.les', ¥eritez"incom,:" 
modes ,ui l~ preffent ,.&il;'ne ~ foumet,plei..; 
M.ment a eUes) ,que q\Jand.Jonchon,deJa.grace., 
Its Jui::rend:':.aimables.:. 

c.e .. <Itti ,m'..arJ;'iye,~ 31ujq.l1rd'.hui"Mon£i.eurj",iemt 
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_p~s:Ja,Ilsexemple ,&- J~ nc I P/UlS m cmpcchcr de 
:ypU~i,(m rappq..rteruntres-celcb~e: ,Le dode Bc~_ 
1~~;;cru~ Ltfurefutaat lc~ Hcr'mquc~) devol~ 
::~tr~d1~.i".upuJel;lfemtmt ,1J.rutere, & ic fir une 101 

.~~,nep¢.int diilitnulcr leurs objections. <::c grand 
Ii<immeles recueillit toutes avec un luin pro~ 
;d.~gt~-ux,i~ leut donna',touc l'ecl~t:qu'dks pou~ 
-¥P~~~t ~ comporter. -I1 etoit bien -fllr qu'~u pr~ .. 
~i~r.~_~y.op:.de :verite" ,ces faulfcs lueurs ie di1l1 ... 
f,eiojci1.t:d'elles-m:emes, & i1 ne vouloic par-Ia. 
quepreparer a l'Eglife un plus grand triomphc 
{ur·ta',flollvc11e doctrine. Les Protdhl11s J.vuucrcllt ~ ,L. . 

'~,!'ils J1;aul'9ient '~·1a mettre dans un jour plus 
avakl;tageux '; & ces difficultez , lcparcs des vit1o_ 
rieu[es, reponfes de l'Autcur, irs les fircm impri~ 
1!le!ce.p1me ul}Cpt,irs fidcHe de leur Thcologie, 
f'2!}§~:~ th~r~,de '!3.eJJ(I,rminus OrthodoxM. L'arri­
flee: .etoir ,- groffier. Cependanc, les zelcz ems 
fdenee firene grand bruit a Rome j ils cxagcre­
~€:I¥,!~pel'ilqu'il y aYoit, difoicnt-ils, a lire des 
!l~j~~~onS2pte[entees·Jous une forme {i lumi­
.n~~ 'l .'.~;:, ppurfuiVirenr aV'ec chaleur la con. 
~~!llilation d~s Controif;er[es de BeLlarmin. 115 la 
[?Hi~t~~~nLin~tilement. Les critiques injufrcs 
~.:~yaAA.tii~~f.:ol qu,vr.age, Ie plus .parfait en [on 
,~:f ':90-ltt ,:ait, paru), ,e~~erve fa grande rcpu­
~~~'.i:~l~ eonfervetatoUJours, & ne ceffcra de 
c~~trib.aer}ll;l~ p.fogres de la Foi, J e ne prends pour 
m~l~ans :et,e.xem~1,~,,9~e Ie fait ~ud ~ je z:'ai garde 

:4F. m ~:~ppltqtr.ec~,w~ ;~~nfia.nces gl.oneufes. 
A 

L'ABBE HOVTTEVILLE. xI~ 
A regard ducinquienle Chapitte de mon pre­

:mier Livrc>on.fe plait, on s'etudie, MonGeur, a 
y chercher un fens quin:eH: pas Ie mien; pour ,len 
iaire naitre fans(uece!lite des [uje-ts de <Ufpute. On 
me fait donner en principe, ce qu'il:eft clair que je 
n'ai donne qu'eniuppofition) &eequej'employe 
feulement contre Spinofa) on s'obfhne a repan­
dre que je l'erige en fyfreme.,A dc. teUes imer­
pret~tions inventees contre l' enonee forme! de 
mon texte) que .repondrai-je, Gnon que Dieu 
voit Ie fond de mon creur ? Agreez neanmoins 
que je VOllS dUe en peu de paroles, & i la hare, 
queUe eft fur cda rna v,raye, pen[~~. Vons a~rez 
peur-~tre oecaGon de 1 exphqo.er a ceuxqru ne 
m'ont pas compris, & j'aimerois mieux tout Couf­
frir) que d'~tre une oc<::caGon de [candale au plus 
petit d' entre mes freres. ", - ',' 
,Spinofa pretend qu'it ,n'y a point eu', & qu'iI 
ne p'eut yavoir de miraclespropr~mentdits. 
Moi, je deftine 1a pius grande partle du Cha~ 
pitre ·en quefl:ion, a etendre La preuve invincible 
qui demontre la poffibili.:e, des prodiges:. La de­
pendance na~urelle, inti,m.e "ab[oiue, & comi­
nuelle de la matiei'e a regard -de fon Auteur" 
eft ce grand moyen <ie demonfiration. Afin d' en 
e~~d~r la fo~ce, Spino[~ nou~ oppofe l'iinmuta­
blhte des lOlX de 1a meehamque du Monde. Je 
lui reponds & a tous les fit:.l'ls, que l'invaria­
bilite des ,loix univerfeUes confifl:e feulemen~, a 
produire toujours les memeseffetspar le,~. 

Tome. I. g 
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orare decaufes; & je lui nie qu'elle:'tonliil:e 
dans une permanence etrentieUe qui¢xClueroit de 
-ceS '10ix _'toate·· furpenfton ~ tetfte interruption 
ctin'tme ~bfurdes. ""'-:£11 -eeIa) vous Ie voyez , je 
m>aifujettis a ne donner i eet impie que les re~ 
. paMes qu'on lui a faites cent fOls avant moi. ~'eil:­
ce done qti' on me reproche de fingulier? Le voici. 
J.e~e me borne pointaux [olutionsordinaircs~quoi ... 
-,:'q;uejefes adopte~ je 'fais un pas de plus, je mets 
'-Spinafa aux mains avec lui-meme,. & pour Ie hlieux 
:"t£duire; je tourne res principes comrc les princi-
fes~Veus lleyoulez. pas ,.lui dis-je) que les lalx 
"tti:i;~g~ife~i.l'Uii~vers pUiifent fouftrir d'in tcrrup­
,tlo~.,He bIen).. {on. J.e !efi.lppofe av:c vous) POU! 
~nlnftan~. ~~!S dans ~e"te .fuppoGtIon mcmc qUI 
"Clt'ta:votre,.' J:e vons fats VOIr que VaUS dcvriez rc­
~onnolm: 'encore la poffibilite des mirades. Com­
-ment~'C'eftqa'i1s pourroieht" en ce eas > ~rre 
~,~n)as:.o~e liez a~.atl:ion des !oix generales. 
~~m,tJ:les. a-!Out:"'f,fpnc borne) fOlt en 'cltes-m~­
'tr:re.s:;;.~ft»t·~B'l·letn-~~bre) {hit dam linhflie 
~!~eWtie\k ~~~U:l's:CQmbiMifdns ent'te-e1~·es. Or 
~~~~~e!lf &>nlte';(urlilm;hyporhefe cerangere 30 

,~~~~'''~~~~!~f~te~ir' qu~H ~tt rexpreffion: 
~_ m:a f~n~~e~'~~+l~{t ·m~ fentument preprc). 

fymme 'a·lliClKt~fi6:n;detlo\ttatitre ~ 'A~ 
, ,.; .~ .,"_':'~ l,2,~:~a~ "--ert, ~~,' a. 'ce~ui qUi di[purc ~ 
,~~~ p!~r.~ ~_~,~e-~fl'e~e,de ra1<fannement que: 

··-:~::l¥:?:; 
:~ 
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moi? Pour moi qui ne parle que d'une poffibi_ 
lite metaphyfiquer Pour moi qui des Ie commcn~ 
cementdemon Livre [page 14 * J ai dit ces paroles * Er ,bns 

{i expreiTes : C'efl p4r Its miracles ~ ie 'Veux dire ~i~:~ Lt\~~i~. 
par La fuJPenfion des loix, ou de quelqu'une des loix p'g. H • 

communes qui gouevernent tVnicuers, que l'aHion 
de Dieu fl fait flntir de Ia maniere Ia plus frap-
pante? Paur moi qui ajoute deux lignes apr~s, 
que Ie,s prQdiges. fQm des _inter.tupti~n! eevidentes 
a [harmonie generale @!r prehablif!? Pour moi 
qui dans tout I~ corps de mon Ouvrage tiens 
(:e mem~ Ian g~ge fixe, uniforme, & invariable? 
Pour moi enfio, qui ai rcconnu, qui rc::connois 
dans Ies miracles., noo-feul€ment· une connoiC: 
{ance furnaturelle, mais une efficacire reelle de 
main divine? Au refre jefpere m'expliquer avec 
plus d'ctendue dans une feconde Edition, * lever .. Qui d~ 
toute equivoque fur ce point, {atisfaire les ef-, c~t<e Edi-tIon nou.. 
prits conrentieux) & ra~urer quiconque [e fent vcllc. 

peine. J e ne tiens, en effer, a aucu.\le doctrine par­
ticuliere, je n' affecrionne aucun fentiment [eerer) 
je ne connois que les ohe.mias ·battus. Malheur 
a qui marche flul dans fo twye:·1' erreur eft infe­
parable de cetre odieufe folitude 

Q,yand il vous plaira) je vous ferai part de mes 
vues fur Ie nouvel Ecrit que rai commence. D'a­
vance je fuis charme que Ie fu;et vous en paroiife 
majefrueux) intereifant & utile. C' eIt a vous de 
faire par vas can[ei~squ'un fond fi riche ne 
Qeperiife pas entre mes mains. Plus vous me 

gij 
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l'cJi..iez de .mon deifein) plus vous vous engagez 
a me feconder dans l'execution. Je me fais de 
vos -eIoges un droit fur votre loiGr. Je ellis avec 
~ous les fentimens dignes. de vous ,. 

MONSIEUR>. 

Votre tres.humble & tres.obci·iff.,nt 
[erviteur, HOUTTEVILLE. 

:. t~'t,te Lmre ~4nt page dans lis '»Iains du Lit. 
~4ire ~'l'auteur acortfenti qu'eUe Jut imprimCe. 

~ :., ' 

J. 
~ ; 
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,-::-~ :-' ... 
Dans 1'1 p~emier Li1lrc. 

Pl1g~ 17. [ig. H. il Ol'lt, life, illonl. 
~l. lig. H. d~voloppenr, ~ftz d6vc!0p'penr. 

_ -4'8., Iii.. 18. pas pas, [UfJp'llmt: line foil plU. __ 'I. lig, ~. par ~1Ic1> Ii]t, pat queUe. 
t+. Jig •. ~8. novCAU, bJt" nouveau. , 
'it: '-lit; I. •. rencl,;auJ: Etrlrur~' •••• atC!.la VIrgule. 
96• iiI.' ~G. 86 des, Ion,tans, lift, & des roman •• 

.. ') 11.7. lig. 1'7~ portant, !ift% pOllltant.". '., 
110. lig. 17. dlx-hllit cent ans, Iift.:. dut.hlUr .cen. anc. 

-.~fH. lig. 1f. de Juifs, liflt des JU1E.. . , 
~ ~Ii;'.lig. 6ntlpenu11if7flf. qu'il fc fa.it, llftt qU'd fc fait. 
~l: zl.J'ctrQupes',I,{e,{ les Itoupet, 
11,:;:rt~. 17_;.~Io~('~pbe • . Me,{ Jofephe. < __ ~L. 

/1f.·1~~ctolla6? ~ff't'ln&me ",I"''''', 

DISCOURS 

D I S C 0 U RS 
H I .s T 0 R [ .. Q U E 

E T 

C R I T I Q UE 
,$VR LA METHODE PES PlUNCIPAUX AUTEURS 

,ff<!!i (Jnt e.cri~ pour f!} contre ie chrifli~ni:fmf. 
,de puis fan arigine. 

'ES TUN POINT avere parl'Hifioir-e, 
-qu'iln'y a jamais eud'opinion qui fe 
foit concilie 'les fuffrages univerfels. 
Soit que 'l'Oll'S 1es 'efprir·S' inegalement: 

6tendus , [e tr-ouvent encore plus inegalement 
.dociles aux {ecre-tes le~ons de la -verit~ '; foil: que 
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~b.~~tH'~ ... nltS ,ittSTQ a 1 QUE-
'. Ja;' voix du pre;uge pour 

'ait dans chaquc hom_ 
Ie porte a n'obeirqu'a,; 

ennn nosmcerecs divers,. 
.. ··.u· .. -~··-···"alterenten nous la droitU.· 

j 
rena:turelie ~ it eThroaj:ours incencefiable qu'on n'a . 

'. a~req:u'on ne vcrra ja- , 
V'!i'1maiS;,.liI:Jl1'Onlcde!Mi~fl~lb:t!flifta memc DoCtrin c. '. 

. ,.,cc partage ac" . 
Fa,rlle meme de 1.,. :Il 

. q.u-i auroit 'nOllS- reunir) malgr~, 

'. ·tJu.~f.~t1o relic.J cUe !:lUft';1 
.~.~u mO:Jns:f~.w;,~ffr~ndlle de lln~:" 

-i:O" : ce de nos jugemcl1s, puifqu'clle ne {~au-
_mir e:~re ~lorre ouvrage, & qu'j\ dt bdoin 'Jue 
f~f?ar~e r~it.O,i~ine; .~lle qui efl: {j rorc au detru.s: 
~~1ar~iral~~de91.crol1Jl=6hlrts, & fur laquclle II 
t:1Hiperilleux d:e f:e mctpre-adre, n'a pas eu pour­
t.1n~ un .fm~ plus heureux 'l.uc les Docrrincs hu:... 
lll'la.1n:eS; ;,~. . .. 

"".9U~ommt~c~nr.leslr~m~c,es.Ii.leurs_ de I'Hie. 
to~~~:,:~a ~Qmmencen~ a fe montter aulli Ic:s prc_ 
mlera;·d'ffco.J:'d-e~ fur la nature du Culte verirable •. 
Quelq1ll.l¢S.:.uns:~mii'S.en petit nOlnbre , fiddles a la:. 
1i;f,~~~i.on!,\!~f~umi;sa,U~~t()1)irede l'evidence, re.. 
~~.~:t~~~;t;·~eu Cr~a.teal', fe~l innni., {eu] par.­
fin.;; )ili! Iur ~~troi1.teltt par leurs- {acrifices des hom­
l~~sFu·bltcS:.: Les. aut·res ,. &; rI!pandus de toutes 
F<l1'1i:9';,:.,1l':a¥ .. Rlhni i!o.1:lt~~fai~ et~in t ni c()D{crvcf: 
J~'i>a~ ilnHk:~~Ulv.ic~a):a-notio:nauRarava.nt diC.. 

E ' '1"'1"', C""'l' T':l 1'i'\'1I'!r n .' 'JI·e· -, tl."'-, . " .. ~ ~ 'oA... ."' ',,",iU; tL.;i '':t ~. r4,. -J,. 

tincrede la Divinite, la. div.ife£Qtltrena.-u(ant d'e. 
:tres qu'il piut a.ucaprice d·enad'Oire;J.'f' .:. ,II , 

AirtJi pr.i:t naiffance l'ldolatiI'ie , 'quL:n'eutpa:s 
meme,par tou.! oueUe'S' etablit ,d,'abord,uoo.e.fof@il..e . 
-con-frame &. regulie.re. L.es Peuples qui l'enfa:nte­
rentconvinrem auffi peu dunombre ~que,deJ'ef-
pece) & de la nature de leu·rs Dieux. Les Egy'P-
.riens, -par exernple ,,u'avoient pasla meme 1f,h.eo-
logie que les premiers Aify-riens.; & les Na{,ions 
cOfltempo,raines eroient:encore aufIi parcagees fut 
leur do Cbrin e , que les Anciens r a voient ete dan~ 
1a ieur.line f.alloitpatfer que d'llo ti.ecle., d'un 
'Empire, -quelquefois d'\mn.e ViUe a 1'autre , ~our 
~trouver-ces diffembla'DCte&deculce~ LaIaifql\l~ga-
'Cee fe pr~il1oit a tout, falils ..difce.rnem.ent I' &. {W5 

regle.:· . . ... 
,On c.rol-roit que Ie Pagamfme cn vle.11!dfant, 

.. m:roir .enfiE. pris un. e;catfixe. Toode-cont-rQ.ire. LCJ 

Perfes qui decf:u-iftl'em i'Egypte, &: coos lesR.oyal1~ 
mes'nez d,es dehris da premier Empir.e .aes Affy., 
:rien'S e-nvcioppet'ent dans·la.iuine de cespcuple-s" 
.;ceUe.4.e :leu-rs Moles. LalC!feci,e, a. fan LOU! v.iCbo.-

I'" 

1'i~eu[e des P~r[,es. 11 'epar-g,m.1 p~s da:va~tag,e lao Rell- _ . 
,glOn des 'Valtl(:-ps. JR,ome.en{w,te ,qUI. dans fa fon.:- 'Itt. Ll'lJ. 

-dation avo it ime.rdir les Divinitez .etrangeres, (a) 1·39· 

(.a) :Sepa.ratim nemo-habeffit Deos, neve nO-VaS.: {eR ~e advenas. 
:nifi publice adfcitos privatim colunto.Conflru~a a p~t.nbus .delubra 
haben.to; lucas in agr-ishabento;& larum Cedes, rlt_u~ famllire, patn~.que 
:fervanto. Divas, & eosqui crele!les feIIlper hab~tJ, .colunto, & ,mos 
.quos i. n coelum merita vocaveijnt Herculem. LIberum .'. BS.culaplum, 
:Cafiorem,~ol!.up:m_1 Quiri.nw.n. Cu. de Leg. Lih.~. 'A' _. _ . 

11 



1'1-< ntiSCGt:r:rtS HISTO R: r Q..UE 
quj, Eo~h>:J!.tg;.:tems;. faris, en recon.noi~re d 'aU,tres; 

Jpio.l; }J;;. que ,elles, qlri,id:uOll'lOlem con{acrccs par 1 an_ 
Tertull. d.e:n;ne> c:ot1tpme"'~;&:. pac 1<:s loix d~ Numa,. Ro-
Apol..,. 5; " J . £., d d.a I . 
EttJeb.Ri[t. m·e}~Ii~ p"ur.:toUL'eL01S. eLl1.C1lrCC ~s Ie:; pr~mlt:_ 

Ee,l .. (:"2.0. ~es.limites.S.as'g\1aves, Scnac.curs, ks POllutes t& 
'-.Z. fesJ.?r.inces adopeereru: a la fi~ les Dleux des Bar .. 

b?-tes: Us en rem.pUI'ent Ie. Capitale: , tous Jell T t:Rl_ 

:pJes.,ir~ l?b.ces puhliq.ucs. ,.Ies P alais des. Princes ~, 
Ies;:m:aitons~ particuLieres. (I'), tout rEm rire ). & a 
tel ex,ces., CLue Ies. Po(5.tes. en rougircnt tb ). eux .. 
memes;; 
' .. '.L.esBebreu!l{ fUr.CDt done feufs exemt! de la 

:NU1It.t·::3· CQtItagt{jl1t'l1ni~er[e.lle ... Onner'{)oit poJru d' I doles 6t1' 
*',.2.1.,u .. Jac.ob j,di[oienr leurs, ennemis, memes;. 0" ny rt_ 
~,... .ma1que. point. de; prifoge~ Jupe.rftilieux , p.oll'lt de di-

tVi.na.uons ,.. ni d.e.[o.rtiJeges: c'eft un peupk 'lui fi fie' 
Uj'se-igneinf:an llie"';:drn:lf' la:puiJanc.; t/i inlf.!;",ible .. 
Ce{t(niiltioIl:.le:tr~r.ee .dans un coin· de la T cere,. 
ga·rdbit~avedcr.upule ce q.u'elle. tenoit. de {es, 3;n.­
£'~~r.es~,,& £UiSfr.ei110Uter,bicn .. haur,.e.Lleen embraf .. 
f6WltttiU~es:)lm, ::tradicions .. : l.·'H.i.fr~.ire qe; quatre 
~o~m.e~ tec~s:~Jub {WJi~it"pl)ur arriver iu{.qu~~ 
"~q,Ul aV01t"v.u;I~, eaf-ans dU' premier homme •. 
P'uc:ec:o.ud:cJxnil.ie.u,;cQuc,..a",coup.,.& Lans peine" 
. .:. '. ~~'.\ ~>.:j;.: ~:~~~:'>' .. '. : ... , I • 

(ii%Majo.r ccclibqm populiJ,s eti~ quam hominLlm intclligi potetl, 
~~.fl.PQCju~ elCJeme~I.pIi~totlde.Il;1 DeQs facianr, Junonc$,. Ge­

. qpeMO£~do fIb!. Rlm .. £,.2.. ' 

@~ .,'.~. " ." Nce tur15a Deorum' 
',~~~.~·(~;fo~e".contel).taque fydera pwcls< 
D.,n.J1enl~:~·nm~~ urg~ant' A:thlanta: minol'i,,,, 
.!IIv·.,,'.te. . - " .. , ' . }ffJmllJi $~. J>3, P:~ ... 

ET C It I T I QUE , &e. v 

dIe touchoit: a l'origine des t:hofes. Un Livre lui 
avoirmeme ete d.onne, on cout ce qu'clle avoit 
a plia~iquer, &; a eroire etoit contenu. Elle n'a­
yoit:q u'a., l' ouvrir' ce volume [acre, & dIe y de­
couvroit rout - aJa-fois lcs fondemens de fa Re­
ligion ,le de~ai_l de fa. Di[cipline, les regl~s d~ fa 
Police, Ie reg1'U1C de fes rnceurs "ks pnnclpes 
de fa Philofophie , les Loix. de fa lLmfprudence) 
l'ordre des. devoirs anachez a la diverfire de f.es. 
conditions "la: grandeur de fes efperances ap­
puyees f;lr les plus.inf~i~liblesprorne1f~s; & tOUt 
Cel'd mele encore du rcclt des grands evenernens 
'lui l'avoiem affuree cant de fois que l'Etre fou_ 
'VerCliin. ne ceifoir de veillcr pour elle. Heureux: 
ce Peuple tant tavorife du Ciel, & en cant de ma­
nieres ~s;il fUt demeure ferme dans res premieru 
fJbfervances ! Mais. Ie commerce des impies. fie [a 
perte~ 11 fe lai1Ta gagner & prendre a Ia pom-pe 
de leurs vaines ceremonies. Sa fidelite ne 1e foll. .. 
tint plus, & dIe fouffrie d~ fre9uenres ~rtein~es. 
11 ne perdie. pas I.e [ouvemr e.nuer du, Dleu d. A.­
braham, d'Ifaa.c, &:: de Jacob: car. ()u p,mvc:nt-1l 
,porrer les regards)q.u'~I.n'y decouvrlc ~es. ~arq,ues 
fubGlhnres de fa mlfencarde, & de fa putffance'l 
Mais il apprit a mel'anger {on cuhe p:eu. a-pel,'1 .. It 
cftroit de l'encens a l'Erernel dans {on Temple,. 
&. il en offr0ic a Ba.al. fut les haut«s colli-nes , a 
l'ombre' des bocages .. 11 cele,broit des, JeWf a.-Ia. 
maniere d'es Genrils;. &!i ces Jeux .n'eroienr. p~'. 
to;Ut-~-fait: {i Ilrophanes q)le ccux. ~ J,ite'sr~. la;. 



VI D1SCOURS HISTORIQUE 
faintete de res Loix en ceaie - dIe moins Outra.: 
gee? Dic:u Ie rappeUoit de [ems a autre par la 
'Voix ,de fes Propheres; Couvcne par de nouveaux 
gages:de fa cendrdfe; qudqucfois par de {cvercs 
chatimens: & aloes il abandonnoic ccs vaincs ima.­
ges) ces Dieux d'un joar qu'avoienr ignore ics Pe­
r-es;il revenoit a l'uni<ille tterirable, roujours prer a 
I.e tecevoir ,jamais laife de l'arrendre. Mais ce rc .. 

-J:.our n'.ewir querdfet de 141 crainte, & d'une crain .. 
·re d'eklave; Ie cceur reftoir tolijours aux picas de 
:rId.ole ;on .reveloit a cUe a.u premier rayon de 

I: ,. I 

proapenlie. 

Tam dechQces &.de rechD.us preparoient une 
..defertion ouv,ene. A 1.1 fin dIe fe d.cclara. L'cmba. 
'ra'S dem.enagertans ceife Ie penchant & Ie devoir ., 
·eft ull.etatfor.c.e'q:.ui ne de1l1l1.1nde qu'a onir. Un[eu! 
.co·u.p;reuancha: de 1'1lnicchli~' Tribus qui ic firent 
un ROii,~~ ~~.[:e1,.& m~OJ1e. des Dicux a part: {ylt& 
me concJ.lte , ~e ne pUl-6 due comment avec 11. 
-&.t1:rl,ne de Moy.Ce .qui $'y trouvoie <:~n(crvce. 
: ·~eR.{!)rJa~1P1~.a.e J.tl& lui-m~me , quoique plu, 
~d~1te ,;lalffot-tecluper fouv.e.nc Qes {ignes d'indoci. 
~~.l)e:~·~ ~l[~que~ois'p.Grto~[ fes v.a:ux a l'ldole qui 
av,Olt (if~'Ii-ttl[rS!eL Les :p·r-tnces y donnoienc Ie tOD 

_ ~i~.e.up:le ,tlewnd:.or:diuaire; & .ces Princes alrer .. 
;l1~r~~~~nt re!tiigiemx & impies, a.ccoutumoienc 11. 
:N~~1r~'~ja ~ger,e ,: a n'avoir plus qu'une f.oi 
:ch:tncdam:e, ~ p,n·lCldte 4o.ureux. Farces declin., 
<an(.)f,ylusm~.p ... -)to -~, r 
• .:1' .\ .r:. ~'--_.":':-~ ,· ... anUDt moms, toUt rUt con .. 
'\\L1,li_t~:tI~~·~~~jire.~~danp d~ l.a Rfp.u-

E 'T C R 1 T I QUE, &c. VI I 

L'tl'q.ue & felon Jo[ephe vers Ie terns de Jonathas, J?ftFth.An-
1:», '-. ttq. . 14. 
run des Maccabees). trois feetes figurOlent chez c. 9. 

C J. Mil(. c, 
les r uilS. 1 I. W. 4 2 , 

LES ESSE'NIENS au HASIDE'ENS , defcendus Jmm. c. 

peuc-etre des anciens Recabices, dont parle, Je- Hjep~J~­
Fernie, donnoient au 1110nde Ie fpectac1e dune tl'l. t. 18. 

vie auHere & a leurs Difciples., des Ic~ons d'une ~/Bcll. 
haute fpirit'ualite. Ces Philo!ophes [~I {eroi~ dif- {:i~: t . .2. 

ficile de les nommer autremenrJ retlrez 10m du PiJil. Yit. 

commerce des affaires tumultueufes , habitoient Contempt. 

Ies campagnes folitaires, fuyoiem res vain~ pIai-
firs qui con'om pent les hommesen les amohffa.~t~. 
fuvoienr les hommes memes, dont Ia [oclete 
E:o'mmunique d'ordinaire plus de vice; que. de 

-venu's ne s'exer~oient qa'aux travaux J.1ccdfalres, 
a l'ent:etien d'une vie frugale ,& paroiiToienr 
vouloir la rameaer au plan tL'ace par Ia .Gtnplc na­
ture. Tout eroitcommun entre eu)/t;. toute pro# 
pri:ete ,. toute re[erve y etoit: I111crim~, & !a[o­
briere g·enerale y lai~oit; un fuperfl~ ,qU} f~ l'~pan­
doilt turles'p.1uvres d aIemou.r. On n.Y. etolE av.1Fe, 
€I ue du tems ,parce que €e bIen ~ugl[~f eft l~ feul 
qui ne Fe remplace pas, & que Jamals ?~ nen a: 
trop ni rneme. a«,e~ ~our fe rendre ~l1etlleul' ! & 
pour [e nourrlr I dpnt done les befOl~s [ont l.~ _ 

menfes. Ce loifir pretieux feoit donne rout eml~li' 
a Ia lecture des Mlciens Livres i aux profondes me­
dications ,. ala priere, & a c,el~brer ~~ pu.i~nce: 
Divine par de !ublimes Cantl~ues 9u Infplro~t It. 
aeIe.Les Payens eux:...memes n onrru refufel1 ~¢.un$ 



VIII \ DIS COURS HrSTOR I QUE 
eloges a Ia vie de ces Sages, & Plinc fur toUt fe 
plait arelever des mcrurs tOUt cn[cmblc {i auguf .. 
res, & fi. f1mpies. ' 

Hle~ ~'etoient p~s ne~n/moins !i pures , que la 
[u-per1htlOfl ne les·eut alterccs. Cetrc nouvelle lee. 
ted~ ~etormez fl'.troit pa.s mcm.c irr.(~p.roc hable 
-du cote de fa DoCl:rme. EUe croyolt un Dwu Crea­
rem de l'Univ-e·rs, &: eUe aifujcccifioic lOue a fa. 
P.rov.id-e~-ce; l'immorca:lir.e de 1'ame, & l:l jufte 
dlflnhutlon cl.esrecompenfes & des pcincs .apre& 
Ie trep~s, e~OlCnt des dogmcs avoi.icz par dIe; if 
eft: ·vral. Mats ces dogmes ecoic.nt joints u une Phi­
l-ofophie d'a.jJ'!eurs prdqucroUtc Pyrhagoricicn_ 
~e ; compofe monftrueux , .& £i concradictoire 
dans res parcie-s,qu'H.en eft prcfque inconceva_ 
:hIe.} e·tr-ouve depIl!s <]:1.'1-e leli EfTcnicns a vancoicnr 
comme ~u~lq-ue~_uns ~'ont fa·it dcpuis , que Ie; 
a:nes pree~lfte'flt .aJe.~r tnfufion da.ns les corps; & 
~ ~utre-spoJfrtS d~ 'Metaphyfique aulli peu com pa­
~lbI<;s. a-v~c iaF~lnc Th~o:)og.ie. Tant l'homme a 
~epelne a:~ed~u.lr.e [a.ralron pre{ompcueu[e & foi_ 

Ie, ier-s memequ oJ.! a f.p1 donner .des loix l des 
J;JephA. pe~chans,e-n appar-ence plusdifficiles.a gou.vcrnen 
'1:'1' t: I ~ \ . E·S S,A~\'JCE'ENS, DifcipI~s.d'un cer.tain Sadoc' 
jde~8i.18. :~~~~~:'5d1:ut:lt!~e_s R.~b~ns." qui en .racon.tcnr de; 
,c. 2. l:Yle.s .. £.' . pour.dll~e mLe'W\:,des fablesmcroya_ 
. Idem de _) e't-rnOlcm un fecond pani.· . r 

. ]Jell. Jud. f.ym;.bQJ.e fepare: Us {( " . 'lUI avoIt ott 
fl. 2.. &'7. materialir' d .. '. _ .0u-cenOlCOnt ouvcrtcm~nc Ia 
All. c . .23. .• ees.a.mes,'& leur morta·lite Dot[ . 
!.8. pe qOol anea(l.tit toiutD l' . . rl. 

. '. .; •. ol,C Iglon, IX .que la PIli-

Jofophic: 

ETC R I T I QUE; &c,' IX. 

lofophie m~me rep.rouve. Par une confequence 
neceffaire , ils 'nioient la rerurrectiondes. morts, 
& l'exifience des Anges. Rien ne leur paroifToit 
reel que r etendue. J e {oup~onne meme ,fans vOll~. 
loir pourtanc Ie decider , qll'ilsne concevoienc 
Dieu que [ous l'idee d'un corps impalpable) plus 
[uhril, & plus parfait 'que ,les autres. QlOiqq'iIs., 
parlafIenc d'un P.rovidence qui des cett-e vie ch~. 
tioit l'e crime '& proregeoida .:vertu-, ils p.er-econ..:. 
noiffoient neanmoins ni recornpen(es, ni peines.: 
pour l'avenir. Le eefie de leur Doctri.ne n'avoit 
gueres plus d.'onhodoxie: c~eroit 1a fageife hu-: 
maine qui en a'voir [eule d:ifpofe les articles.: 

Pa;r ex em pIe) en combattant l'opini-o.n foIle 
qui [oumet Ie libre arbicre a undefiin infurmon­
table, ils alloienr echoiie·r .3. r.ec-lile:i!oppofe. 115 
pn!tendoient .que 1e vouloir de rho-rome dJ: reJ~ 
lem.enc dans Ies mains del'hornrn~, qu'U -ne de~. 
pend que de l'homme de Ie conferver bon, 011 

de Ie rendre meilleur. lIs enlevo-ient, Ca.n:; rcru~ 
pule, tout pouvoir a Dietl fur cepoint. :Non. 
feuleinem ·la liber-repouvoi-r, [don .e:u;x." £i1:ir:cu~ 
mauvais choix ,& preferer Ie mal au bien!: trifle, 
puilfance qui n'el} ·qtl'·une -imper,fe&i.on da-ns 1a 
creature intellige.n:t¢; car Ie pouvoir pour Ie l!1a1 
d1: m.oins en dk ~1fl-v;rai ,pouvoir , qu'une foi­
blefTe . & une fra:gili~e. de ion pouvo:ir -; a les en • 
tendre , l' ame;PQuvoic ence~-e, [ansa-ucun fecours: 
.de grace ., ·fede[ermin~r ·tqujours au bien. Em.,.. 
,Pire que 'l'iaJirmi.~9p,e~n9~·J;e . .p~tUJ'e p.:.a ja~~is~., 

:rome ~ ~ 



X' DISU'Ol1R',S HISTOR.IQUE 
& m:e1jh! etic~ depuis Ie malheur de fa pte;. 
m;ere Mgt~dati6n, . . , . 
-€}t\- he, d{~utd()nc p~s a COR]cctu,rer q~e CC~ 
Sa~njeeens:ttbitllt) a ,,~U de ,"hole pres, des Oil. 
eipl~s d'Bpicere , qUi pourra.rlt rcconnoifioicnt 

. Ai \7~ri£e des falnts .livr.u, mais com mcnccz a leur 
.maM.l-et~,:& [outhi~ dUll la phlparc de leurs points. 
aitlf·ji.igtm\!RS tie tafeuitiailon. A ufli l'autorit-t 
de'1iH.f"Atittiibd- 1f\~'lok..ene 21.l<:Un empire lur CCJ 
fc&ifft~: ns'~, la' \1oyoient que commc un joug 

. eai~~x; qui ag"'Uj~trtroit l'hotnme a des hommes, 
.au.'f& faiUibles. qtm lui f eommc: unc u{l1rpation de 
d~ l~h'~atl!rte::p'Ho~nlellfc, qui o{oic parraget 
un ftouv'Oir. j~e{ctv'd to\lt entier au Createur. 

Uife D()ar~Rt ou famour propre eroit {i biCB 
Aten!J,ge: ~ {~~ J<¥lioa;teif'es , {i Batte) fi alfran.. 
dow.ai· ~outtl d4p:tkdt~e), eur Ie fucces que fes; 
ai1thitS'poUvoiell!t's,~en' promettre. Les Grands. 
qu'eUe, Be geoolt Poiht en furem epds, & avec 
¢I.lt·~.etre eIptte d'homMcs.:qui dam tOUt les ~ms. 
1~fa,i¥ttfti:m.eHitt <Ie J..a Ii~la'ritedes opinionw.:. 
p~~. 'tdut·:diire "C'fCGit 1~ (yfUme de lamoHe1'fe . 
&!lCl~:~ faulfe glbir~. 'Q.u,i~e iaiil'e pailible; 
c:h~Sl pafft'i3Il's ~'d'1!er-es au ctnr., trouve tOUt d't11\ 
C:<>#?::J~'i ~ere~ ·fet';R. d'c le f atfujetir.. .' .' 

!~!:,I"'I "~~:' ~~~R:ISl,EW'8, 1pt*f!~~ ·UM' 'rOtlte oppo{« .. 
~~~~~~e~es ~ct~ilS;, "t&s. Gichors cornp~ 
lt~gra~~ .,. l~,S ~q\)ttebt par te& a p pa relJlces 
.~~,ve~~~1e,~ ~i~e,~;p!",une ,'PTetefaalfe &;; 
~aa:m:u&'t'~t-.l~n:app.CI~.'q!-l'a ~\!C, 

, ...• "(" ... 0.· 

r 
L 
\ 

E TC R I T IQ U E, &c: xi 

'fitable, & que l~ veritable memc n'~ pa~ to~jo.urs. 
Rigoureux obfervaceurs ~e Ia tett;e, 115 ~ en ecole~t 
au fond ni plus purs, 111 plus z~Ie~, 111 pI.u~ ~de ... 
les a. tefi;ritde la Loy. Ils ~~ fa!f~)lFnt 9u ~Joll~er 
.aux autres vices, celui qlll feul nendrolt heu de 
to us les aunes , l'hypocrHie qui [e joiie de Die14 
& des hornrnes tout a la fois. Mais (:11fin Ie peu­
pIe, qui ,approfonclit rarcment ,croyoit les Ph~~i .. 
'fiens ce qu'ils [e cli[o.ienr eux-m~nles ,ouce qu d~ 
lui paroitToient ~tr~. II n~a;oit garde d.e fo.~p)o~er 
,que £oUt ce~ apparel! de rcforma~e\:lf~ n~ f~t ~.u ll~ 
voi1e pourcacher les plus enorm~~ ~re;V~nC~[10?~. 
On ne (~ait par qud rnalheurla piece dr.olt~,!in.cere 
& douce ne renconcre dans 1.e Monde- qu'oppo­
fit-io.,ns -& perfec\lceurs ; tand~ que la fau!fe J av~ 
res ¢lS.C~~ ,d:e morale, trouve quelqUefolS de.vant 
les 'h:O~m~es aueant, ou plu.s. de grace que Les rna.. 
xi.mes -ia-ventees pa·r Ie plailir , ~ P?u-r l~i. U ~a.U1: 
q'ue l~' ~q::1U· euvr~ hi¢nJ.es entrees. a la [.e4.ua~~11 , 
puiCqu'¢lk a.rrivea Ie x-r,omper pa.r ,des :chemlOs 
,fi~oBtraif,~.s~ 

: Quoiqu'41 en [oit de c(!tte un:arqu~ ~ ,p~ t:e 
piege adroit &impie, c~,u¥: ,<lUJ.n~ n:;le~HOle~t 
qu'oone-ur devi.i1:rf<ot topt p1.J.1iJl'ans. ~.up.res ~e la 
muhitude. Elle n'yPOU",Olt, dIe ne {'PlVOlt.qU:C~.' 
Us ;pel1letroien~ d-2fs lcs ~amilk.s, i~s en av~ie~t 
Ie {ecret; [ol:1s,prpreltte d y p.(j)tt-e-r 1 ordre , 11s s y 
..eta.bliifoi:el).t ljlSC f~~ 4e {ou.W!l;aJncre fur l.es con­
fcienc,es, .& .ks (Qu.~9.ient jru..p~ri-eu.fe~eDtj a. 
. i~w§ va.\n~~ ';f.rMht:io~s. ~ gen,l'c "ite v~f· ..q~~, 

11" . '. , .. ,u .. 



"*H D I S:C 6irR S 'HI S l' O'R r QU E 
preE'crivoienc, n'avoi~ gueres en cfr~t' d'Ju,trc f~~~ 
tieroerrc,;qu?e1les :' mal~ pour encourager ales im:.. 
vre, ilsinrere£Ibiei1e l!orguc'it , de tomes nos paC 
!ioris ceUe qui Vette la, 'p~miere etre fatisfaite , & 
'quine refi jamai~, q,u'en reduiliuu' les autrcs a: 
compo[eJ"a\lec elle. ' 

,A ,&s'pratiques ,ra: pl~part fupcrlliticl1fes , itS 
joignoi'em un ~entimel1t rout: comraire a. cclui 
ad'S'adl1ceens'; Ceux-ct·donnoicnc tout' all libre~ 
arbicre;·ceux:.Hduir(!fufO'icnc cour. lIs nc parloicne 
que'dela Providence; & certe Providence expli~ 
qriee'.pa-r eu~,q,liet.oic'- die?, Vne force erra.n~ 
'gere& inc'?nmie;h1ais invincible, un' d~t1in in .. 
[uT,nionra51equi' connaignoit, , 0'I.l du moins 
(qui" neceiliroic ·le, votlloir, & qui ne lailfoir a 
l-;ltorri~ni·elioj.x:~ ni Hberte. Opinion qui cr:ouf­
ie:Iit->t01"t tIC! ~e fenritj'/em de In nature ~ qui efface 
Tiru1?reffiorr-la'pluSrintim~mcnt gravee dans l'ame-; 
'q~lirenverfe route regIe de police & d'equite > 

~qb.h'te·lai(re plus cl~place'a In recompenlc, ni a 
lapun-ition;, ala IOiiange, ni a.u blame) au me;. 
;rire, ni au cremerite:; & qu'cn auroit peine a.'dif~, 

'10('eph. fi!rencier' decelle des Sro'iciens. 
~ ..1p-: '~l eftlil:oTnfu,dO:tice.·qjle les Tui& ne contracrc..: 
Won.I. J':,~'~fc:~g~,tW d~~erap'lry1ique" que par' Ie com..: 

:.l~1'o/.~e qu lIs< eut-ent' avec' la Grece aprcs- les con­
~1~~~e,~:d: ~~:xa,nd1-e,' ~ .depuis la protccnon que 
. l~ur ... :c.~()t~~,r,ent,les t.agl<l1!s. Avane cette epoqu7>, 

, ]~~~~eJ<t~e:dtt!; HfH:fte'U'X'~Urt0ure erude etoit 
. ~ ~~,'p~'t!'Le;"ite ttil~e.N! qui- .J~s, di(~inguoit. jarnais. 

~'ll (}ntl eu: "ce genie qui invence, ni ,clui q,u~'; 

ETC R 1 T I QUE, &c.. xiii; 

perfe0~onl1e ; mais a fa p,lace, une p~~te yrodi­
gicufe a rcceVOlr les fennmens , & a Itnlter les 
pratiques d'aurrui 

Au miliel1 de cette inftahilire generale, J £SllS­

CHRIST vine pofer les [olides principes ,& rev~­
ler au Monde les veritez que la rai[on chercholl:: 
envain, depuis q-u'eUe s'ecoir egaree dans res pro­
pres voyes. Avec Ie retabli-ifement de ce qU'en­
kigne la nature dans fa purete', il er.ala: cene, ad~, 
l'nirable [uire de myfieres, ce bel ontre de prece'­
pres, cee enchalnement de fu b.J.imes confetls, par: 
ou Dieu vem amcner fes enf.ans a. ht bcfaritude:, 
11 donna Ie coup monel au Pagan:ifll1e , & co11'­
fervant de la premiere Loy e:e que lcs J uifs en 
avoient garde fans l'e COlTemp-re, ilen montra Ies 
jufres rapports avec Ia ficnne ;)1 en dcveloppa les 
confequences profondes, & fit voir dans fa. per[o~' .. 
l'le cclui que ram de p'red'iCl:ions avoientpromrs 
a l'Univers· des Ie commenc~ment d'es flecl"es. , 

Cefyfl:eme (je fupplie qu'on me pa'rdanne cette 
expreffion que je n'employeici que pour abreger) 
ce [yfieme eut Ie fore que lui avoit prefage fon 
Auteur. nfm annonc:e, contredit, res;u pa.r rotlte 
la Terre. L'Eglife a qui Cft .clep'be fUr confie',. h: 
porM de proche en proche jufqu~aux Peuples les 
les plus cHoignez. Mais eIIe ne s'y ,fir jour q u'a tra~ 
'V'ers d'innombrables refiil:anc~s', Et encore aujour­
'd'hui, quoique viCl:orieufe de rant d'obftacles [e_ 
tonla< promeife, dIe ne'marche alan rertnequ'au 
~.iJie,ll des combats qui lui fom<livtC',z., f()u~.(!nc 



. Xli·v DIS C 0 U R S HIS TOR J QUE 
meme par ceux qU'elleamarquez du kcau de fon 
adoption, 

Cell: l'ordl'e de ces dCmclcz que j'ai rcfola 
de [uivre dans ce Difcourj, II m'J pam q u' on [c­
rait bien aile de f~avoir 'Iuds traits ont t:cc ponez: 
a la Religion Chreticnne) & comment elk les a 
repouffez toujours. Ce plaifir de recherche que 
j'augurepour Ie Lecteur, lui (era meme fruCt:ueux. 
Il verra non pas, ce que chacun f~air , unc Hifroirc 
generale ) & denm:e de circonlbnccs ; fllOlis un 
r~cjt deraille qui lui fcra connohr.c Ie genie, lcs 
ava:rnturesprincipales" &. La. maniere des grands 
Auteurs que 1e Chrifbani'[me a produirs) ou com­
hartl1s. De cette exp:outiou naive il conclura de 
J~i.meme ,.~l1d~f:Oy. d~ l'Evangile eft [cule digne 
d une(obel_!{an~ ral[onoable. En lui montranc 
;n~sp~-1,lv:es ,dans leur [our-ce, je l'eKpo{c a la 11,l­
Jl1l:ere cIa 'p'lus pUi'·e. En l,u.i <l~couvrant cc q.uc nO$ 
,.;~onr:a~~~euts .no.u~ :op'?Gfcie~[ de _plus fpccieux, 
.je hll ,OPfto.Ut [pu,p,'oode fUrprile, je lui mets 
.1~ balance en:tllain) je J·ui dis: Oeciclcz-nous , de­
.",lde:._-vPUg v,ous m~me; jugez G Ic.c;hriiHani[me 
_a tO~~G\I ... rs tfiom . .phe I s'i1ni1)4!lphe-encorc injufte~ 
men~ dc<s ~{jt.aq~ii·dt l'Inc:rtdI.11e. 

. l'~\l«'·""'~i, d~.~~Jt\:~ pr¢f<;ris point ici datH:r~ 
·..ofJl.~q\lre c~Iw des {iecl~, Ce f.ont .d~s guid~5 
~atu~1fi-}~U~ dans ,t<>l1tplan hifiorique forment 
ia Itlerhod(! ~ i~{.LlS fun pIe. fe kseivili;:rai (culc ... 
.t; .. leFn,e-~"1:. r.O)"li <¢~~S~~ j -pa.r« 'q·u',eB e6"et ,'c [roo vc 
,cans ce part '1_, '.J ~fJ'-l . i _. . ~ge ~i ~ro~s \l11'f~reflCes ou d.egre;z; 
e ,co.p[rov~rfe) don,tj'~ 46.(f~in de: donner nde~. 

ETC R I T I Q. U E, &c. xv 

'1)cs Auteurs qui ont ecrit dCfuis Ie premier Jiecle 
de l'EgliJc jufqt/au quatriime. 

L 'EVANGILE a en trois fortes d'ennemi~ a vaill­
ere: les J uifs d'abord, les Payens enluite, & 

prefque rouj.ours eertc portion de Chretiens indi­
nes de ct. tine, qu'on appelle Ineredules,ouLi. ... 
bertins de eroyal'lce~ , 

Dans les premiers tetl1S ,. les Juifs De compo ... 
fcrent au-cun ollvrage Con.tre neus. Ce n'efl: pas 
<'!ue la Religion Chrerienne ne leur fit ombrage. 
On fs;ait les aHarmes qu'ils en prirent immediate­
ment apres la RcCurreCl:ion de Jefl15 - ChriL1 , & 
meme avant ce prodige. Mais les d.i[p·utes ne fu­
rentalors que d.evive voix. Jefus-Chriil:n'eUt avec 
les Pharifiens que eette forte de contc1tation , & 
le detail en rcfre affez am pIe dans I'E vangile. _Les 
A pones citez enfuite devanr les Synagogues, y 
rcndo.it:fl.t rai[on de leur DoCtrine , & la )ufii­
:fioienc ,. en p-rouvam fur tout l'accornpli{femcnr 
':xa& des predictions en J.C. Ce p:arallilt fi~pIe 
fi!ntre les Propheries d?une pnrt ,,& l'HiHoire de 
l'autre, f0.rmoitune.demonil:rat~@n h claire, <!iu'd­
Ie demeura fans reponCe dirette. Une pa~tie __ des 
Juifs-do-nna lesmains a ce raifc)O:aement! audli COUrt 

'lue Ienfibl'e ,. & les autres. [e raibar.mnr f~ [ les mo~ 
yens ·de violence, ·donnerem a l'Eglifc as pre,;, 
Inices,d.e perfe<;utez ~_& de M'artyrs-, d-out parlellt 
nos Annates;·: 

C~e];}a.anr parmi ceox du Juda'i{nie~qui·lin.:. 



,x-vi DIS C 0 U R S HIS TOR I QUE 
eorporerent a ~lIe_, it ! elIt ~cs dlvifjoI1s . & des 
comrover{es dIfEctlesa ter~lner. Quclqucs-uns, 
prevenus .pour r~nt~gu.e ufagc dc l,a !'1ad~n, vou_ 
loient encore falre (ublifier les cc:rcmOlHC'S pref. 
crites par Moy[e,.Q.vec'le eulee de I'Evangi)c,}lc 
.compoCer ,pour ainu dire, une Loy mlXlf ,.qui 
eoniervar les figures au milieu de la rCcllitc.CCt~ 
(omenacion fut:vi ve. Ilfuc. beroin , pour la ,finir, 
que les Aporres s'ail'emblaffcnt en concile, & 
~ue leur deciuon affranchh des obfcrvances If_ 

.Aft.,.I5 I 1 G -I 'fi I d 'ga e.s) t-ous es eon oS • pun ez par' cs eaux u 
.E~t5r~me ... Ce deeret.r.endu .public , & porte bien­
-t.ot auxEglires erablios, .pacifLl ccllcs qui n'a­
~voiont -pu s:accorder ,'& donna 1a forme :lUX Sy_ 
,nodes Canoniques;.qui depuis ont cant aboli .d'cr~ 
~.eu.rs ,~&.Mpipc; t~nt .(i'~:cer.titudcs. . " 

S B!.ON .j\·.PEU ·J?lut's ·vers 'Ies'jours de ces Chrccicns 
~~nl~m- ;ju.da'ifans, parut Sim01l appelle Ie Magicim , a cau{e 
,M.~ GI- r de fes~pre:fliges. 'Cethomme fans caraCl:bc Ie mit 
"GI EN. .'.-a d~gllja..ti[ord~'ns fes difcolJfs , .memc par des 

/-#/. f'~' ;!\,!r:J.GS" '\".-) &-prenam occalion .ac la DoCtrine 

E '~r C R I T I QUE, &c. Kvii 

Chrerienne fur le myfiere de laTrinit.e des Per- ~ 1 M CiH! 

fonnes; .il ofa di~e de lui (a) qu'il etoide Pere par- 1~~1l~~11-
mi les les Samarirai.ns, Ie F ilspour les Juifs) & ie MAG 1-

Saint EfPrit a l'egard des Gentils. C leN. 

A ces folies monfrrueufes & manifefres, il ajou- I. Joan. 
toit que Jefus..:Chrifr n'ecoit pas venu dans une C.4· 

chair ver~table" mai,~ av~c u~ corps phantafiiqu~ ; 
par confequent qu 11 navolt pas fouffe-rr , qu il 
n'etoit pas mort, & qu:e fa Refurrethon n'avoic pas 
ere ferieufe. Imaginations renouveBees par (b)Dofi. 
thee, par .(c) Menandre, & prefqu..e de nos jours Spinof.' 

par Spinofa, du moins fur Ie dernier article. Pour ;~!!f;';e~: 
cehaper aux ;pr.opheties, Simon qui n'el'l avoit .au- Buyg. 

.cune qui l'annon~ac, prerendit qU'elles n'etoient 
pas de Dieu De .qui donc ? De .certains (d) erprits 

,(a) Simon Magus a multis quali Deus glorificatus ell:, & docuit 
[emetip[uIT,l eff'e qui inter .Juda::os quidem quail Ftlius Dei.apparuit. 
in Samariaautcm quali Pater defcenderit, & in rcliq1.lis vero Gemi­
bus quali Spiritus is' anaus adventaverit. Eff'e alltem fe fublimiffimam 
Virtutem ( hoc ell: eum qui fit fuper on;mia Pater) & [ufiine-r.e [evOt­
cari quodcumque eum vocant homines. Iren. t. I. C. 20. 

(6) Dofitheus quidem extitit foX Samaritanis qui [cip[um dicebat 
eff'e Meffiam prophetatum. Orig, tom. I -4. in Joan. 

Poll: lefu quoque tempora, Dofitheus Samatita conarus ell: pet'­
fuadere Jwis civibus , fe effe Chrifium ill,um itMQ[e pra::n\lnciatum, & 
virus ell:inveniff'e difcpulos.ldem tonto Ce/f t. 1. . 

. (e) Poct hun~ l id eft poft SimoT)cm 1 Menander di.fcipulus ipfiOlS, fimi­
hter Magus, eadem dicens gua:: Simon ipfe ,quidquid Simon di­
xerat, hoc ie Menander eff'e dice hat , negans haberepo{fe quern,. 
qu.am falutem ni(i ill nomine fuo baptiz:atus fuijI"et. Tprru/.t. de l'rif­
.crtpt. adverf Hd.r. _ 

(d) Dicehat autem( Simon) it Mundi fabricatoribus Angc:Jis Pro­
,phetas infpiratos ·fuiffe : propterea nee tllterius curarcnt eos, qui in 
,cum & Se.1enen ejus fpem habebant. &; t1t liberos agere ,qua:: vel.­
lent: feeunclum enirn iptius gratiatn falvari homines, fed nOll feeun_ 
dum operas juCtas ,nee enhn die naturaliter opel'as jufi:as, fcd Q. 
~ccidentia. Ir,e11. Li~. l~ G"'p .:z:q. 

Tome I.. . ~ 



SIMON 
{urnom­
me Ie 

xviii DIS C 0 (J R S HIS TOR I QUE 
fubalternes, employez a la creation de lUnivers.. 
Pour mieux furprendre Ie ceeur que gene la Ver_ 

MAG 1- tu, il avan~a que les bonnes c::uvrcs .ctoiot inu_ 
<:lEN. tiles,quela penitence n'eroit qu'u.nc~prCte Pha_ 

rifa'iqlle conere foi-m~me, qu'il fuffiloit pour Ie 
faIae de croire a fa parole: qu'enfin l'ldol:icrie 
n'ewit pas un crime qu'il fa,lluc eviter au peril 
de res jours, &; que cetre nombrcufe di ver(it(~ de 
Religions & de [ceres qui partageoicnt Ie monde,. 
n'ewit que l'exercice inditfertllt (aJ.de la liberte 
des hommes. 

Sa conduiteponr Ie moins auffi liccntitufe que 
fa DaCl:rine erait in[en[ec, achcvoit de' montrer 

lu/lin, qu'il n'avoit prismiffion que de lui-meme. (tu'e;. 
..1EPol~g.~. lOili-c.e en e£f'et qne certe Helene {<:andaleu(c qu'it 

ptpi'J. , - , r fi 
Httr. H. prolnenoit p.aHouta 1a uile) & qu'il donnoit pour 
Th,oao- . (b): cme Helene trOoP connue,. dont !'cnlcvemenr 
r;;~~fah av.oircaufelarlline d€Troye? Que dirai-je ? Qu'e-

'. tOlt-ce que cette !'le:e~e impure (c) dont II faHoit 
f:~~.acl.~ref:J;e~ ~~ages a CGte ~s fiennes, cctre Helene 
Ecol. 1.1. q U 11 appeIolt (d) fa premlere production :1 de la-
G"p. 12. 
{j 13-

ETC R I T I QUE, &c. xix 

q l1elle il faifoitnalcre les Anges , & done il ra- "liS 1M 0 N 
urnom-

.concoit des fables que l'enfance ne voudroit pas me Ie 

ecoutel'. MAG I­
e 1 Eo N. 

Si rOn demande pourtane queUes preuves Ie 
Novateur donnoit de fes dogmes imaginaires ; 
je reponds que [es tours de foupleife Brent {euls 
tout fon appui. Contre de [elles im pofiures , l' E~ 
glife employa l'autorite des vrais miracles. Saint 
Pierre en fit d'eclatans, & felon quelques An. A"nab. 

ciens, it confondit a Rome la eemerite de Sjmon ~'yr~i'. 
qui abufoit lesPeuples. eel ui-ci, malgre fa chure, Catech. 

trouva pourtant des Diciples, comme J' e viens de s.(hryf
o+', erm. 7. 

Ie remarquer; mais la fedud:ion ne fut pas lon_ Sulpie. 

gue , die Origene; .«(~) a moins qu'on ne veiiiIle ~h;ifofl . 
unger parmi les defcendans de Simon cette foule Hcmil. 

.des Sewires qui dans la iuite prirent Ie nom de :lit 
Gnofiiques: hommes execrables , dignes d'un tel Eph~tt,,. 
Maitre, & qui ne confervant prefque rien de la Sermon. 
C h h' , ., fed ae H tl.ru. iOY , e . ere· olent neanll10lnS a e conlon re avec ].. Pur. 

Ies vrais Gnofiiques , reverez comme les plus par- Clem. 

faitscontemplatifs d'entre les Chretiens. ft~::. 
D' une autre part , de faux A porres s' etoient 2. 71"1. 

C. 2. W. 

ftlam primam qui\. injecerat Angelos, & Archangclos condere: h.0us 
.eam propouri eompotcm exiliffc oe patre , & in infcriora ddultafIe , 
.atqae iIlic pr~vento patris propofiro Angelicas potell:ates genuilfe ... 
proinde migrantem eam de corporibus in corpora, pofircma dedcco­
ratione rub titulo pr:l!llitilfc Helcnam viliorcm. Hane igitur dre 
ovem deperditam ad quam defcendit pater [ummus, fciliect Simon .. 
Tertutl'!lbiJ~pr~. I • _. '. , ,_ ,. , 

If (II) N~V J\.E 'T'5~ '3'ct~'1a:s Ot' JT!1 OI~\I,.u~V~ ... cJ~ fr;'1 y"'jJ.tJJv,,/lLV'tItj ,ElJr~l' -nl' ap'Sf"v 
fJ1!J.«f '7f ,,,)(0\1'7'«' • Xj .,axa. 'J'.Af1oYat~ tf'7l''CIY Tc"V DV7t'£lY f:(TJ I~ ... ~t.,.(. ..,."y ?rtLM«J,,"SlI4u 
rnpJ/pct fA.r1X'r;'OI T;;~ I'~' AOJ'7;;~ oJ)("G,.dvl!$ ~'I'aftr; 'T~ OYO~a. tWrI JC.a::1' ~ ~~i' ... 
A'.'" I'J~", 7,e1 E'''vr-ii ... ,,,,,,,#.J.tr"1. Ori:. IJb. I. ~.711. C.Jf. _-

C ij 

17' Ii. 



IX DISCOURS HISTORY QUE 
cHevez contre l'efperance fid6lc cn la Ret urrctl:ion 
derniere.Hymenee & Philctc actaqucrcm eel: arti;.. 
ele, fans douce fans Ie preccxrc de I"ccl.1ircir. Dana. 
leurCQmmenraire:,la RciurreCt:ion croie impofiiblc,. 
& ce que Jdus.Chrill: en avoic CI1{Cigll~ de l; poG. 
tif,illefalloir prendre dans un fcns {piricucl. AinG,. 
concluoient-ib;" cecre renaHfancc done i1 dt par. 
Ie ~ ce retour a la vie qui dott couvrir I'opprobre 
de notre mortalire, n'ell que Ie paiTJgc de l'ef. 
reur a la verite Chrecienne. Ce {cncimcnt: 'lui .al .. 
fait a tOUt decruire , & jurqu'aux DogmcsiC's plus 
fo.rmels. ,. par la licence immoderc:c de I' allegoric, 
trouva: dans jai1zt Pat,dune ferme oppofition. Sa 

•. CO" ,; premiere E pitre aux .6deles de Corinche roule 
l'5~t. 8, en partk CUt' ce point, & il ne pouvoic cere mieux 

defeo4U1 que par t111 de ceux qui avoicnt cux ... 
m~me vI1Jefus..Chrifi: reifufcice d'cntrc les morts .. 

S .-\lIN T £~T Ap~TRE eft auffi Ie plus grand ~~olo~ilte 
P AU:L. de.l-Evangde) & les Lettres (erom a JarnalS la 

confolati:on: & la regIe- des enfans de Dicu. Par 
tOll~ dIes. developp-enc Ies principes inrimcs de 1a 
Rehgian ~ elles en eclairciffent les myll:ercs, cIIes; 
en dec0-tlvrent ra divinire) elles cn jufiifient lal 
~~ra;re;, '];:?eo.\ogie completre,. egaIement propre 
a:l-:~.tttJ.tchon des, fimples " & ala conviction dcs 
.tUper15es:; .. 

-.~~)uge~ ae rUi,pa-r [e~ Ouvrages, C'{'roit un ge~ 
me- fQP~r.lellT'.~ l"lf't, fohd-e-,., confequcnr) a: lumi­
lLeUX'.. Prenantr r~lcur.s.re plus haut point de vue .. 

ETC R I T I QUE, &c xxi 
'1 "I .. r • ,I • I D}' SAl NT 1 s e eVo-lt JUlqU aux premIeres- verItes. e- a tou- P AU L. 

tes leurs fuites: , tomes leurs branches fe mon-
troient aJui l'angees eomme par ordre, & perfon-. 
ne auffi n'a jamais fi bien fait voir les concluGons 
renfermees dans leurs principes. La fublimite de 
ceux ci, leur univerfalite, pour ainfi dire,& leur 
fecondite fe font admirer particulierement dans 
fan Ep-itre aux Romains : creCor inepuifable d'i-
d'ees grandes, faintes , auguftes , & le pIus riche 
don Clue Dieu dans [1 miiericorde put fa-ire a fan 
Eglife par fes rninifl:re-s. Dans ce feul Ecrir ,que 
de verirez , que de lumieres ,que d'infiruchons! 
Sur tout que les mervcilleufcs 0perations de la 
grace y fom d.ocrement expofees ! Rien ne nous 
impO'rroit plu.s que d'en connolrre la D-eceffite, la 
gramite, la force; & faim Paul ell manifefremenr: 
choifi pour etre fur tous ces points l'interprete 
des myfl:eres d'en-haut. Avec lui tout homme ap-
prend qu'ilne peut rien de lui-meme, & que fa: 
corruption) fa foibleffe, ant bdoin de remedes & 
de £ecours affidus ; q u'H ne peut aUer a Dice) li 
Dieu ne Ie previent , ne l'appelle) & ne l"artire; 
qu'il n'y a qu'ablme de- mifericorde & d'amour 
dans Ie choix des elus,rvajes preparez..pour fa gloire: 
juftice & profondeur de fage{fe a l'egard des vafes 
de colere prepare'Zpour Ia perdition ... 

e'ell encore eet Apone qui nOllS a fait con~ 
noltre combien nous avons fe~u du Pere dans la. 
per[om:ie du Fils, ; qui: notiS' a. momre !'Evangile 
:i:n.terprcrc de~ pHi-dictions; qui: n,.pu£ a· deCQu:vcft 
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SA;INl' dans les ombres de l'ancienne Alliance, tousles 

PAUL.. traits commences de la nouvelle; qui nous a fait 
fencir la dignite de n~rre errc, ~ar la. dignitc du 
prix dont il ell: rachete , Ie mente de notre foy 
par les encrees qu'elle nollS ouvre a la grace fant1i. 
fiance,la grandeur d~ nos efpera?ccs I,ar l'cxal. 
tation au Chef qui n eLl: plus gu un corps avec 
nous, i'efficacite de ramour qui n?us unit au Dieu 
CreateUr, & a. {Oll V crbe, par Ie fouRe de l'Efprit" 
qui n'ell: lui-m8me que charite. Notions majd. 
tueules repa.ndues par tour dans nos Ecri[Urcs: 
mais, fofe Ie dire, nulle part (i vivcmcnt cxpri. 
mees que dans faint Paul. 

:I. Cor. 
,c. 6.t.· 
;20. !; t-:,,. 

Pourfon ccrur,c'ecoir Ia venu cllc-meme qui 
s'ecoit p!t1.a Ie former. Nul homme aulli n'.1 mono 
tre plus de c0nfi:ance, plus de verite, plus de can .. 
aeur, ni mieux alIie Ie, zcIe intr<:pide avec les ren~ 
dreffes de Ia charite. Arne grande, &hero'iquc , fes 
inter.~ts propres ne lui fane de ricn,;il n'cft acccmjf, 
d~'eft [enfibIequ'a cclui de les freres~& au progrcs 
dela foy,l,.'amour jalouxqu'il a pour cllc,efi: com. 
meunfeu devorant qu'ilne [~auroit comenir. Scs 
predications,fes ecrits,fes voyages,(cs fouffrances, 
fe~ lon~ ~ravca.Ul n'ont d'autre but que d'cn cta~ 
~h~.le ,regae l'artQut. II porte tous les fidelcs , 
t<:l'\l~les hommc~ ~~ns [on' cceur. II e£l:le perc, Ie 
tllteu~, ~t~ nourrlCler de,tous.] lie rend foible ,4WC 

les{ozblesJPoJwgagner les foib'es~ I1 vic avec les J uifs 
.. com:me Un 4'e-.t~ f1l!«, po~r les gagn,r a. jcfus,. 
~hr~l!; avec ~~~~ "fIt~ito.ilnt l0*' 1", 'o,y~ comml /it.1 

ETC R 1 T I Q. U E, & C. XXlll 
. ~ ~ I'" ., . SAINT AlVoit ete jujet ul-meme; arvec ceux quz. n a"(lotent 1) A U L. 

poirlt de loy , comme s'if n' en arvoit point eu. 11 conio. 
Ie, il corrige, i1 fupporte les imparfairs encore ten. 
dres dans la piece. II met fan bonheur & fa .gIoir~ 
dans I'avancement des forrs. Pour tout dIre, 11 
£'ecrie dans un pieux exces, qu'il 'Voudroit hre Rom. 

eAnathfme pour Ie faIuE d'Ifrael. Tam eroit pur c. 9·ir. 5' 

Ie delimereffement de {on amour! Tant il mecon­
noiffoir les timides bornes qui reiferem :G. fou-
vent Ie notre ! 

II faut avoiierque [on fiile efl: fans elegance, 
au mains erudiee ; qu'il eft meme [ouvenr defec­
tueux quanr a la purere du langage , & anx regles 
de l'art. Lui-meme ille reconnolc en quelques en­
droirs avec une noble ingenuire. Parmi ces negli­
gences eclattenc ce pendanr mille trai ts heureux, 
qui n'y feroiem pas, {i l' etude & l' effort a voient: 
pris foin d'y menager des embeIiffemens. 

Tandis que par ces travaux I'Evangile prenoit 
fon accroiffemenr , Ie Pagani[me, a deffein d'en 
arreter les progres, s'unit, quoique par des vlles 
differences, aux Juifs indociles. Mais aulieu ele 
proceder felon l'ordre d'une' comrover[e regu­
Jiere, Ia perfecurion ouverre ) & Ies violences fu­
rent feules employees. Tout ce qui poI=toit Ie 
nom Chretien fur done pro[crir comme enne­
mi des Dieux, & de l'Empire. Ainfi Ies deux plus 
grailds refforts qui meuvent les hommes ~ la Re­
ligion , & la Polirique , concouranr a la pene de 
l'Eg1ife, firem pour fa ru'ine tout ceque le prejuge 
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s k-1NT aveugle [eeond6de lao pui(fancc, put imaginer 
P ..lUL, 

de plus exw:me. 
_ Au milieu de cesrevers, & pendant que Ie Mar .. 
t-yre ewit prefque l'unique BaptcOlC des fid~lcs) 
le Chrill:'ianifine Ioi,n de s'cccindrc dans lellr lang, 
n'en fortoit que plus brillanr & pl,us f(.:~ond. L'Ido .. 
Iarr.ie honreufe doe I'inurilirc de les cHores, rccon~ 
n1:lte_n6n qu'elle ne s'ecoic armec que contre die 

Senec. m~me,& felon un de [es Sages, qu·c11c reccvoit 
11tc:dAlig. Ia loy de ecux qU'clle s'croit vaincmcnt flamE de 
ue IV,f,. 

Dti. t. 6. 'Vaincre. Recevoir la Loy, Comment? e'en que 
&, /.f nos Peres ne [e bornerent pas a la iaincc rc{ittance 

ql1i les maintenoit dans Ie culee: rc~u des A p[Jtrcs ~ 
leur zele cnrrepric encore Ia convcrfion dcs Pcu~ 
pIes, 4\k la defa,ite de leurs IdbJes. A ce picux & 
\1;udiprojet commeflce l'epoquc des gran des con­
ffoverfes de la Religion. Les Chretiens avoient 
J'abord a jufrifief leur foi des horrcurs dont dIe 
~tokcharge6, fonvent par Ia calomnie, quclque­
r.qis. p,!l:r l'ignora.occ ; cnruice a. mcttre en lumiere 
l':impiete" re~t:rayaganee ) les contradictions & 
les CC~n<;hlI;es .duculte profane. Ce lone auffi ces 
deu:;a:t:ticl~~ qui .d'o.rdinaire (:ornpofcIlt Ie fond 
de leClJ:S prern\ers O:uv-rages. 
:,0 On e~furpris d;e ~ite ,les monllrueux execs qu' OD. 

11p:~o~.t ,~u -Chnfha01fme dans fa nai1fance. Ce 
n'~t?iE,~'en p:toins (:t7 qu'oo Athc'jfinc deguifc, des 

. fa,c;nt!c~~ .q~tell:aPks arro(e.z du fang humain , des 

CAJ 'Taitt. ll1'~'I'[~W'''' ~,I't, i I!.A' ' .. I , - • ~t 'v'. ' 'h ,- ,.' -, , "1'''''' .. ""'i'T'T", fl .... " ... ,1\ .... ,.. 0 ,/,-" 
"' • ., _s, f",>~' .A.I ,en"I' ~J' ,l'!V·9hrif#~(I. f' ~. ' ' 

incefl:e~ 

1: T C R I T I QUE , &e~ xxv 
• (L • '[' d 'l'A I L ' S A I N'I: ::meen:es commlsen prelence' c ute, es ope_ l' A U L. 

rations magiques les plus odieu-[es furent ajou-
tees enfl1ite a des forfaits {i noirs ; & pour y 
,mettre ·le ,comble , -il fallut y joindre encore de 
feerers de!feins de n~volte contre les PuilTances 
legitimes. On croyoit, en divulguanc ces bruits, 
aliener de I'Egli{e les Peuples qu' elle artiroit, & 
faire tornber fllr dIe le crime prercndu de res 
.enfans. Mais s'ileH: donne quelquefois a l'en­
·vieufe jalouGe de faire une coune il1ufion , bien-
tot 1a verite dercuit ce frele avanrage , &. I'in­
nocence n',en-eclarc apres que de plus d.e lumierc. 

LES CHRE'TIENS porterenr doncIeurs defcn- A R 1STI-" 

fes ju[ql1'au Trone des Empereurs. Ari(iide e:t DE, & 

JZuadrat ,les premiers, jufi:ifierenr Ia DoClrinede ;;. UA:~ 
l'Evangile paT des Ecrits offertsa Adrien. Nous 
n'avons plus ces precieux monumens , honorez 
de tant d'eloges par l'anriguice. Un mot [euI de 
iI. d (L d r b 1 Elffoh. ,<!-Ia rat nous -reue ans EUlee, & e Leacur 1111, 

-{era eon[ole de l'emendre . .JfJus-chriji, di[oit ceEec!, '-;­

:grand homme, afoitfos mir.dc/-es ala rvue de tv_ CdP, ;0. 
12irvers , parce qu'ils ·ltoient audejfus de tout flup-
'ion, Jl a gueri de.s malades , ft} il a 1'clfufcit! 
.des morts . .f2...zlddques-uns meme ont for"ecu long-
,:tems a l' Auteur du prodige, f1} ne font morts que 
de nos ;,Jurs.Qui pourra lire ces courees paroles 
fans regretter I'Ouvrage d('lnt une parcelle echa.: 
fee confirl'l'le fi bien I'Hifioir,e de la foy ? Ma.is 
.a la -place J les deux Apologies de flint .Juflin 

Tome. I D 
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ROUS reftent , &. temperent un peu nos regrets· 
fur la perce des autres. 

SA·IN T CE GRAND PHILOSOPHE que Ie malhcur. de 
]U.s.r.lN, fa naiifance avoit engage dans Ie P.l~.1ni/mc ,s'y 

choir Ggnale par J'cccndue de (on f<;.t voir) aurant· 
que par Ia beaure de ion dprir. Ccpcndanr au 
premier rayon q-ue l'EvangHe fit lui,rc it ic!; ycux" 
ii' mit aux pieds. de la Croix cette ingdfc trom. 
peufe qui n'enfance que l:orguc'il , & 'lui s'abufc 
.elle - meme par de faltucufcs errcurs. Dcvcnu 
~hreti:en" maigr,e roppofirion prcfquc infinmon. 
rabIe, de Feducarion & des prc:jllgcz , it juttifia 
cett.e inconfrance apparente , &. fit pour l'Egli. 
fi c:es dewc celebres Apologies ou la verite s'u ... 
~~'aY'ec uneumplicite (i refpcCl:able 
. ,-Dans lao pr.emi'¢re , offerte a Antonin Ie Picux , 

it ex,pofe la Doctrine, & Jes pratiques de 1'Egli .. 
fe,';Je.s my~eres, 9u' ~Il~ aroit , la morale CJ U '~lIe 
¢U:£elg1l:e. L.a, font decrltl!S les rna:urs des fiddes. 
d1ti. premier age: Et qui eft~cc qui peue- jeeter 
lk:s, .. y..eux, [uf.'cet;te; naIve pointure , qu'auffi _ tot 

f~~camr ne fait emu de furprife , & d'amour ~' 
U B'0U9:f»m: m'OOtr:tl~«n' effet Ia pieu{e concor­
~~raril.:;em~: chaMte: "~a. de{appropriation gene ... 
"~J~ g'QUt de la p.t'rer.e', 1~ foy urn pIe & nue, 
m.al6', falfoonable' :), Ie ddir emprdfe du, cede 

" 

~~,.refp~rnoc~ £er~ d.es promej.f~s, Ie re(pett 
dc.d?a:"~at~on:~11t:la:ctenc¢ foumire a route epr.cu-

, '~'h r~ma'htC:' tlfin!lieire') rancfimtitfcmcnt inte.~ 

E TC R I T I 'Q U E ,&c. :xxvii 
I "~ r rr' I S A I N r -rieur, . tnaocence \ pur<i: eu lans ecue re pare.e , J U H I ~ 

les privat.ions aulteres & douloureuies, lahamc 
du M.onde &de fes maximes , la fLlice de fes 
biens toujours frivoles & (ollvent dangereux, 1a 
vigilance precautionnee 1 la culrure affidue .des 
venus fcereres, aurant ou plas dhmables q LIe Ies 
venus eclatanres, lezele du Martyre : quali·te~ 
,qui .compofoient le caracrtre du Chretien; -& 
ce qui n'eft aujourd'huiqu'un meriterare .& 
.d'effort, nous yeft ccale comme l'.exercice ordi­
nairede no·s Ancetres. 

Dans la feconde A pologie , prefemee a Marc_ 
Aurde, & a. Lucius Verus , faint J uftin met a'l! 
grand jour l'injufticedesperfecuteurs ,& des 
motifs de Ia perfecutioR. Sans bleifer en rien Ie 
refpeCt inviolable que tout fujet doit aux PuH_ I 

fances etablies de Dieu, il ofe bire voir ua. 
abus manifefte de l' autoricc dans la violence 
exercee conere les fideles; & par une expofitioA. 
demontree de leur couduirc a. regard des Prin­
ces, il diCfipe tous Ies faux nuages dont on vou­
loit obfcurcir l'innocence qes Catholiques. Je 
dis des Catholiques ; paree qu'en dfet la per{e­
cudon ufoit de tolerance .& de ,menagement 
avec Ies Sefraires. Les .Marcionices , par exem. 
pIe ,joiiiifoieut ducalme (a) qU'Qll refuCoit a 1'E-

(111) E~;\ ~ '7:~ IJt1'~M/Ut. ')(~y .. ftlJ2'o,,-o,.tJ/.B#rt. ~Pi" ?rpJ1't,1 , ?t.v')(,v/", ~ 
4VrL'Tf'O'lttJ, ~ 7'~ J:dtflw fL~;E-I~, 'l1 ~Y~pCtJ?rJtdV "'«P){;~ (d0r~t;, 'tJ't 7IV~cr')(*,~. 
AM' gTI ~J; II~'C.OVT~:, ~Ml'e .q>OVEJaV'T"I, J.~' ,J.,u.;', )(~y I,a. 'Tel bf..,p.C(.7'rJ., {WI­
'S"~fl~2'«. J!!/)~ 1.£ :"i. .... v,y .. tJTa.f #-«. )("'T~ ... ~trC'.iv 'TW' "lEj-Eh",/.V&>V r.cfps.ritr~" ,tn.*y,.. 

"~ToX~;"EIOY, ''', .~ ,J3JAI~' .o¥TVX,;'V ,d,q'/4J .. 1I1m", .A/Ql. 11/. 

Dij 
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S" Ii I N l' gli[e ; & ce qui eft die de cctlK-ci, Origcnc a. 
JUSTIN, foin de I.e: hire obCerver de rollS lui aUfn's ('crc~ 
~:~~. difl:inCl:ion' pourroit !.cmbln ~ qllt hlll'un II.' (im_ 
CeL ('t, pIe eifet du ba~ard. Point du tour. Cu( ,it un 

d-effein arrificieux &: mJdin,:. D'lin:.: PMC I'Jdo!:t_ 
t·rie vouloic afFoibIir Ie Chril1iJnifmc (.'11 bvori_ 
[ant ce qui Ie divif'oit : de LlUW': die pr':p.lroir: 
UQ.e couleur a.la. perfecution ,en im plltant a ccux 
qui demeu.roient dans {'unite, Ie crime dl.: cc:ux; 
qui en ecoicnt [orris. 

1iflfob~ . Ce fone ccs crimes 6rrangcrs , fouvcnt meme 
Ht}l. ceux du. Jllif, ql1'on punif10ic dans Ic.:s Cacholi-
Eccl.l. 5· 1 C d I . ~. 
tl.7. ques., a ors· conron .us avec Ul; CJr pOllr cc .:1_ 

.Epipb~ luti[me irrC/igieux & brutal dont j"11 p:nlc plus 
H~Y, 48. haut, loin d'avoir eu la coupable pcnlt:c d'('n 
IIdjin~}11. intr..oJuire la. pratique,. ils s'of1roicnr: :lUX p!t1~ 

apres. tourmcns ~ U I' 01~ pouvoi r , jc nc d is pas. 
1~s ea con-vaincre > mais en donner un indlce, un 
).Qup~on t.1nt {ait pCN {ouren:lblc.:. (II) 

Jrt/fI1'f. Et ;qucll~s traces d:Achc'i{mc pouvoir: _ on rc­
Apol, l~ marquer ell CCllX dont Ie cultc dans 1t:S fondc. 
Alben. '1 d mens:~ ecoit· 'a Ol'-ati.on d'Ul1 cere infini Crc.!arcur ~~ , 
ChriJl,p. de l'Univer.s ?Co.J.nmcnt lui auroicnr.ils oHcrt de 
5· crucds & b<ttbal'es facl'ifices, cux qui s'abHcnoient 
Yer/fllt;.J (b 1 r. d 
Apologet. ~e.manger. } e lang' es. animaux, d'ccrc Irs re~ 
fp..![Vi'l· 'J~)~uod,'1i~ qui§ vet parvj, vel magni alkllilll rl'iminj.; nn"'-('l1'.'ic'(>_ 

nt~{;onaepreeamur.fuppli~ium, fed vc~ cruddillill1l1!11 dIll.! !"j"ralc 1'01 
ra~. u,mu$ .• ".- qum POtlUS !i!lamur ludidi~ Ul :l. nimillihl)\ lili~ qLla~' 
~~oats;..tntentant,punj~L\r, Memo CJlrmianus m:llu~,. niii 'lUI I'n'r 
:~ 'Gln~rI?-en?t~sfuefJt, .dlbm'!g. Legal Dr,o (.1Jtj1IiAH. ( .. ) .. :g.,. ,. .... "'U70~ ,1'1" .... q. IJA I \ J,' I 

~oJ""]I<·K~.na..1'~~ d: "" • ". 'If\!JJ' ., /'TU~f~. "''''/ftdV' J ,J 4AJ"'~tfJ • J IUC:t.Mo;.pi. n: ... 
< •• .\, p.»~ . . ,~~\1~,,1Itp.g~ &r.c.'''TQY.;t. -=&11~.T"" .~ Y.'iIJ.':.'fI>~" 

ETC R I T I QUE, &c. xxi~ 

1 ,. d' 1 .. lIS A I NT ,moins oud'entendre 'ereelt un 10ffilCll1e:que - JUSfiN. 

Iefabl~ ddiculemenrepifodiee, quel monfl:re d'in· 
jufhceque de rourneF en ~bol1'li,~arion & en (can-. 
dale, d'a:ppeller d,u !lOlnocheux d 1l1ceH:e: le chaO:e 
amour de b piece fraternel1.e) la contIne-nee (IL J 

~ , It' ~ J T' 1 
tn p, 1 ev"..,''rJY J.rJVa.Tr.V EI\Io):I d.., Xct'!ICL ~ CP'hlll'~YIa. t.lrm'CLt'tc-{V cLtJ"~~. t~ ')«p-~~b=est-, 0; 'I 1."1 I . ..... I ~ ~, (I ,.rJ.. J' .;to 

qlli\JJ'ova<; x., Jxra.'TI1C; ~, a'l~p(j)'II'JY~V crGtf)(WV $opa.v ct)'ct,..;OV H.i't(~Qr; 1)Vcx.~70 ~v 
~Jva.'TGV ;17';~~1:5:«f' t~&Jt;. 'TwY d.lJ'T'~ d,a.~id,~ S"ep~e;., AM:,' 'If)(. c-K

f
! f:J!rt.V'T0,r; ~}!, II 

~ a.f~ T~ ,*2-dJ'~ ~IO'T~) ~ ,\.a.V2""aVHV 'T'd't; rLPIC.0Y-ra. E'I1IHPcx.'TO. 'dK. OTI i'~ HLti701l 

>taT! )')EM'" cpoV'EtI~htTJp9pov. q,ttfiin;. ,..Apol, t.., tI ' I I 
nap 'rl'/-f.','y ~ ~)lY a.v::J-PCtltflI'Oq>a.),ltt, -4-ruJ:.of'a.PTtlfft; 0" 'l'1tITMd'ftJot-i}JOl i'r,)OY«'7'e. 

Tatian. Orat. co1ltra Gmtes.. . ,. . 
Erubefea1:errQr veO:er ChriO:ianis, qUI ne ammahum qUlcteln [an­

guinem in epulis efculentis habemus, qui propter.ca quoljue. fuffoca­
tis eX monicinis ab(lincmus, ne qU(lmodo fangtlll1C c()~CJmll1cmllr , 
vel intra vifcera fepulto, Dcnil{ue. im~r tental11~n:a Chn(lIRnorum 
etiam bowlos cruore dHlemos admovctls, certl!1lJlll fuiJcct IIl!CJtll!l1 
eife penb iHos , per quod exorhitare e~s vultis. Porro Cjuale eO:, .:1; 
quos fangllincm pecoris horrerc confidlt1~, hllmano IIlhla.re eredam . 
Nili forte fuavion:m cum expertJ. Tert~l/ .. Ap~l .. f. .. 9. . 

Dicimur fceleratiffimi de facrament() l11{lTItlCld~1 , eX I'abulo mde , 
&. poO: conviyiul11 ince~o;. quod. eyc.r[ores l.um1l1ull1 canes : l:ll~nc> 
fcilicet renebrarum & hbld1l1um 1111p!arum .l11v7r~cumha PlOlUlcnr. 
Bicimur ramen femper, nee vos quod tamdm dlC1111ur. eruere cur!l­
tis; ergo aur eruite, Ii crcdiris, aut n~lite credere qUI non erul~ls. 
Dc ve!l:ra vobis diffimularionc pra:fcnbltur non effc, quoLI nec Ipli 
auderis eruere. Ibid. c. 7. 

Nobis homicidum, nee vi Jere fas, nec audire :tantu~nquc a? J,U­
mano.fanguine cavcmus, ut nee edulium pecorum In ubls [angull1cm 
noverimus. Millut. FeI, ill OCfav. (. 

(&) $.{/~ ,.n~ ctv7m'l /'~ 70'" '·tdTct T;"~! tf!~pCCLM.Jt1''I!t; ~"Tapt.d'TM;«r, .... K; 1'2 
'T~ ",a.S-«p,i,'T'<:pov 2"pIt0"){r1Jcn TO 1;;0'1. /J.llfE "YC<lV (l"vvrJtEX-tlp"fdvw¥ l'\ZrO "re VOf'''' 

<L~2'€"''' "~p.t,.f,,,v. Or~g. {bnlra ,C'll l.ib. I.p.ag. u~.", • • 
O~, J'f.I ,j7f~ aV7;Y f,'l1fl l\fJUI,Tf" ~~\:{3".:vJ,.u:YO' ~ fH4~'\ ~ etvJ1.~'lI'~Jt;t fi~«t '..\~;"J'" 

pHOl , x...~v p.!vov ~'~~tJ,'cler'v F~lttl7'rj~1 '"' ,Ci+i,~ , I1iI'ctp:,J'f:~ap.H~J 'TlW::;s ~Wt1'tf •. ~ltr~!.O"~ 
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DI SCOURS HISTORlnUE xxx '<.. 

SA -INT la plus {crupuleu[e" l'unique excmplc de pudi.. 
JUSTIN. citeparfaire qui femblit el~vcr l'homme au­

delfus mcme ,desvertus humamcs ? Qpcllc om­
bre, 9uelle appare-nce de rcvoltc da~s ccux 
qui rcfpeac~t les Princes c~mmc ,1('s {cnfib!cs 
images de Dleu, les facrez dcpofir:urcs des IOlle t 

'1 fl' & les Pafteurs ,des Peuples ? Ott croicnt.ils ces 
{H m. 
jpol. 2.. rebelles, 'qui neconnoiffoicnt dans leurs maux 

(b) qu.e les armes innoccntes de la foy :> ]'obe'il~ 
, lance & la prierc? Durant tecte ~ongue f1.litc de 

perfecure-urs ,rous plus obil:mcz a dcrruirc les 
Chreciens ,;qu'a, domp-ter les Scytbcs ,les Par­
[hes , ,&les Marcomans , ou eft Ie tidcle qui 
;s'arme pour hliberce ~ Tout au conrrairc, pcn­
dam ,que Ie [ouRe de fa di[corde ic repund au 
'loin: .j 'que Rome,~ le .5enat , & les A rmees d iC 
puc-em aq-ui l'emporcera l'un fur l'aurre par Ia 
force; que Ie Ggnal de l'independancc eH: com me 
donne da.ns :toutes les Provinces j que Ics fcux 
,de la fe.di~io:ne~hra[ent ,& divirent les Royau-

Vos .adlliteria 'pr6hibetis &facitis, nos UXOrlbllS nrillris Ii)lum­
:modo viri nafcimlll': Vo~ feel,era admi1f~ punitis. apud nos cogirart· PC(Cll­
,re ell. Vos eonfClos tllTI,eelS , . nos etlam cOllfdcmiam lolam linc llu.1 
-e~e n0!l polfllmus. , Demque de vcfuo numcro caw.:r cxa:-flu;u • CitriC­
'1:1ar;us lbl nullus, ndi aut reus ,[uz ,religionis , aut profuj,'Us. Oll"v "plla 
.:MWlut, .Fel. 

;~ji~i:~ ~oitio 'Chril1i:morum mento fane illicit:!., fi ilIidtis par; :br:o datpnanda, Ii qU!S de ea, ,queri~r eo titulo 'IuO de factio­
'U 5 querela en,. In CUJus pernlclem al1quan<1o C'onvcnimus ( H()c 
: uI?us "longregatl qll~ l$c difperfi; hoc univqrli 9uod & rm~uli; ne-

,n;mem .. a!de:ltes~em~emc,Q,ntriftantes.Ct'lm probl, cllm bonl co~unt. 
~:tikl1A clu~ '. ·l;~7~~~r ,; non ea faetio diccnda, fcd curia. 
" . • :po, (. 39. ' 

ET C R I T I 'Q. U E , &c. xxxi 
, fi I' d d ' 1: . S A l' N To mes ;; <J.U en n a,u ace es,. conJurez lC1!t ~ JUSTIN. 

defait le.s Ernpereurs j Ie Chretlen,Ie feul Chre-
ti.en. l:econnolt fes Malues dans (es ryrans , & 
prefere la continuation de les pein.es a la funefre 
deIivrance qu'il ne devroit qu'aux recours de la re-
volte, Ce caracrt!re fingulier de foilrniflion etoit {i 
propre ~ux fideles, qu'il brille par tout dans les(a) 
Ouvrages defl:inez a Iellr d·efenfe. Encore au­
jpurd'hui nous. ne f~aurions les lire, qu'ils n'im­
priinent d.ans Ie C(l!ur I'amour de l'ordre public, 
la preference du bien commun a l'tuilite privee,. 
l'efprit de fubordination fi neceifaire au main-
tien des Etats " & la docili[(f Ems bornes aux 
d.ecretS du rniniil:ere ou Ia Loy de Dieu refte 
fans a'tteinte. Non-[eulernen,t ,dit Tertullien , it 
ne- s'd! point trouve parmi nous de Niger, ni 
d'Albin, ni de Caffius , il ne 5y eft pas meme TcrtHl[; 

evf2 de Nigriens" ni de CaJftens "ni d'Albiniens. Les Apol, c. 
r d I'E . " 'd . 31' umrpareurs empIre n,avOlent pomt e partl~ ldtm. ad: 

fans parmi les. Chreriens , & rune de leurs plus &ap. 

inviolablesloix eHoit de fervir avec fidelite ceUN: 

que Rome & Ie Senat a'voient reconnus. Nous ne 
ceJfons de prier pour Ies, Empereurs, dit Ie meme Au;..-
teur (b) nour demandons que leurs ;ou1"5 flient prolon--

(A) Nos pro vel1ro imperio preces ad Deum fundimus >' & ut fi­
lius ( quod jufHffimum eft ) in regno olim parentis ruecedat, atque 
fmpedulU vtftrum magis, magis que augeatur fempcr, denique {)m-' 
nia, ex-animi [ememia vobis eveniant oramus: quod & nobis falutare' 
fuerit ut quietam tranquillamque vitam' degemcs, vobis, interim, ad: 
~ua!lihet imperata prompte inferviamus. Athen4J. Apolog. , 

(b)1lluc [o[piciemes Chrifiiani, manibus, expanfis., quia limocw;, 
QaRite: Dudo, q?ia nonerubekimus; deniq\lc[lIle monitore'~ q,uia de 



x1;·rii DIS,CQURS HI STORI QUE 
S A I N T e que leur 'R,!gno foit b,tlrettx cd tr,w'lltilte t 
JUST I N. g ~ '. ,. d' , { I' 

.qu'ils n'oprawv.ont qu uman eJ (}~/'lItr . (ilJ1~ . en_ 
ceinte domefliqu-e , que le~rs Il.n1Je.e~ /O!C11t raves 
f5 q;iFtorieufls , que ie Sen~t cOll/pm! It lcurs, d~f­
jeins, que tOlttS leurs ru/ns jourlt 'T-'CftU:"X ft) /OUlJllS ) 

que Ie Mandl! on tier vzw d,tns ttm plll/llIle {t~()l1dallce. 
Taut ce qui peut rcn~re, U1Jholmm' /;wr"llx" nous 
Ie dejirons pour Ie Prmce. Nos 't'a'ux p(uf,r bu jOllt 

.ceux qu'il pro it bt1-mellJf. Que! ccran~c la~gage 
pour' des feditieux ! Cdt que ~cs fil~c:I(;S, 11, acern· 
doiem pas des recours huma1l1~ 1 <.:cabllacmc~t 
de la foy, mais d.e Dieu leuI, & de Jdus-Chnfi: 
fon .Fils ; c' eLl: q·u'i1s croient pcncrrcz de cctte 

.Matt». par.ole {i. fe.condc en con{c.:gucnccs : 7\!'lu/e'Z a. 
c. n, t. clfar, ce qui efta ci/4r, ft) a Dir:t~, CI! fjtti :ft 4 
2.1. Dieu. Ceft qu'ils avoient ap'pris & rerc:nu de faint 
.R0?1i' c,. Paul, que eelui qui rejifte aux PuiJfo.ncfs, rtfi'(ie a. 
l,.t .. Z. . /I ',4 fl 
(j 5· .r ordre de Duu meme ....••• e1 que ce n {'.II< pas eli-

.lement la crainte du cMtiment qui opire 1a JOT2 .. 
mifJion -Clm!tienne ; m,ais u~ de"Poir, un principe 
de, confcience edairee. 

TO,urefois, d-ira q·ueIqu'un, la calomnic b plus 
,i.mpruJeme s'autori[e all moins de tieres ire. 
.deux .. Pourquoi tant d'accufiltions conrre IC5 
'pr~rl1iers Chreriens -' stil n'y en avoit dans leur 
·:c~~~t;tc,e'!lucun.e pretextc? Je n'cn rcmarquc 

p~qre,'o;amps.' p.reC~lltes flllnllS fempcr pro omnihus Impernto­
;nbu~~vl.tam Jilis p,ro.hxa01, Imperium (tcurum, domum tur31ll, 
ex:rc!tUs . fortes , .Sena,t\.l!Il fiddcm, ' populum probum, orbcm 
,qulenup: , ,':lua:~Uni<j.\1j A9fnini~ ~ Cretaris vota fum. Ttrlllll. 
,2bcl.c;"o,.' ''" ' .. ", "" "J.,F, It. 

poine 

l " 
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I ." E l' SAIN'f point d.'aut.re ,que l'atrcmion ,de apnm1tlVe g 1- J usn /Ol.. 

[e a derob.er aux yeux pwfa.oes Ie {eer-e.t de £es 
rnylh!res. Pourfuivie .de toute-s par~s , fans pro-
tectioN. , fans libe.rre, fans afyle, fans tdfource 
humaine , elle ne s'ailembloit ,encore ave.c 
fraycur,q.ue dans les deferrs oud.am les ~avernes 
profondes, La ,du.rantle.:Gle-ncede la ~Ult, !ur un 
Autelodreife rapidemenr, & c.onfo.rme ala rnftdfe 
d'un rel Temple, .dIe Gtli·.()ir~u Pe..r-e ~e (::orps 
& Ie {angad.orable du Fi.is, dIe f.ornbOlt:fes e~. 
fans d.e certe nourrirure faluraire b dIe le.:s mfiru-l-
foh par la fef.ture des ~iv.res {acre~ "dIe Ies en­
gageoiltpa..rle faint 'ba1{e-r ~e la palxa.d . .emel1re~ 
roGjours unj,s, & elle fiOllTOlt par des -prteres que 
la ferveur .eonduifoir quelque£ois jufqu'a. Ia .re-
naiifance du jour. • 

'Ce fut dot:l.c dece feerer ;a rnoirie penew;!, que AfJ. c. 10 

1e Pagan;(t:l1e aouf.aconrre ,]~ foy. Le figne i~-
Docent .de la .cancorde Chrenenne , Ies doux t1- Chr!!1;tI_ 

r·res cAe Frere & de [a:ur que [e doonoient lesfide- nJts l1'uy~ 
h . I ,. 1: WJJUJ Dif Jes., entemoignage .d.e .c: a~1te reclproque., .l.'~- fcrt.d~ 

rent app.ellez des noms .detefiabks de fornt- vert! Ca(-e-

, . {d '1 r . I jiI City cation & d mce:l1e. Le aog e.a coupe laClee ChrtJliol-

fU[ r.ravefti en libation parricide & monfirueu- nos .CA~ 
, C I· • l ' 1 r ft· Iummatl Fe ou les t:!11anS eWlenr Immo ez a a l,uper I-! £ h l~, . . ftlJt l .. 

cion. paternelle. L,es 7ife.mblees, 'les p.ricJ:es de la 'nlti. 
nuit fur.ent donn~es a turc de con (plratlo.n .COIl-

[.Ie I'Empice ,& d'imf!igioncomrc le-s Dieux CJue 
fA thlilme vOLrloit aneanrir. ,Ce £lui decoit pas' 
m.emecQnjectur¢ , n~epIouva pas .d'incerpter.a;,. 

Tome ,. ,E 



xxxiv DIS C 0 U R S HIS TOR I QUE 
SAiNT tionrno-insodieufe;&Ja forrnulede nos priere!,. 
jusTIN. les ceremonies de notre culce , l'allminilhation 

de nos Sacremens' furent traicees de- my!l:crcs & 
d'invO'carions magiques. Un prcjugi (i fatal dura 
long.rem-s. 1,1 f~lh.ir pour Ie dctruirc , <'l11'(:~fin 
l'Egli[e mit a decouvert [on fymbole ) & llu die 
devoilat l'efp.fir & l'objet de l(!S rices Saint Ju[. 
tin fut ·le pr~mier qui Les. tira de cerce dpece 
d'enigme ou iis tcoiem a l'egard du Paganifme, 
~ la de qu'il en donna, mit en evidence route 
fiflluftice de Ia pedecution. 
. Peu:apres p·arllt de lui on autre Ouvrage. C'eff: 
Ie r~cir d'un Bfuretien vrai ou Cuppo(e, encrc lui ~ 
& un lll!i:f qu'il vent amener a la foy. Ce Dialo­
gue aifezecendu,. eft run des· morceaux les plus. 
navaillez) & les plus d:irdacHques que l'anciquite 
nous ait tranfmis. A propremenc parler, ce n'dl: 
qu'un parallele des prediCtions , & des fairs 
de l'Evangite. Mais ce parallele ell: radonne, 
methodique 1 profond. ,. & vade par mille 
recherches' qui tendem routes a. prou ver que 
lefus Chrift eft le Liberateur promis. Les 
difiicultez (tc: la.· Syn.a·gogue y font: netrcment: 
upoftes Si: prefque toujours detruites nms ref. 
~~7e. On pOltrroiq:roire que l'Aurcur ecarroit: 
-te'S'fl~ .embar~~ames , pour ne s'arreter <fu'a 
ceJles,dende tnomphe eft Ie pll1's faci;J'e. Arti~ 
See tTO\p oraimtir,e dans les d.Hputes limu.Jees ... r n.. • ,. ()U on'eL~ mattrJ:- ae fe prefcrire un terrain) Be 
«s bornes •. Icipctrolc toUt toppof6 Les Jaifs 

ETC R I T IQ U E, &c. xxxv 
ne nous ont jamais fait d'objet'hons plus pref- S A IN T 

fames .que celles qui font refutees par faint JusrrN. 

Ju£!in. Celles qu'ils om etalees depuis, n'en font 
que les redites, ou des inepties de Cab ale indi_ 
gnes d' examen ferieux. Un homme habile & fin~ 
cere, tel que l'etoit faint Juflin, auroit eu home 
de recollrir a des degui(emens trornpeurs, & il ie 
fentoit de plus aifez fort de fa caufe pour ne fe 
pas imimider des plus for res contradictions. Q.lli,. 
conque brave Ie Martyre ne peut etre foup~oll .. 
ne d'affoiblir avec fraude, ni de redoutter un ar_ 
gument de controver[e. 

A mefure que la verite Chrerienne fe prouvoit 
dIe mf:me en s' expliquant ainG , elk fe faifoit 
de nouveau~ dilfiples , & pa.rmi ces difdples 
nombreux ~ it s'ea trouvoit toujours de propres 
a aider a (es conquetes. Un efpric jufre quipaife 
d'une Religion fau(fe a la veritable , joiiit du 
double. avamage d~ p,o~eder les r,aifons de l'une 
& de 1 autre, & des-la {e trouve egalernent fort 
contr.e celIe qu'il abandonne, & pour celle qu'il 
ernbraife. Tels furene Tarim, Athenagore, Apal­
Janius , & The(Jpbile, d'Antioche ; fans compter 
eAp"llintl.ire ,& Me/iton de Sardes, dont les E,rits 
ne font ·plus. Chacun de ces grands per[on_ 
nages fit voir que cette Eglife <lui negligeoit, ou 
plutot qui avoit horreur de fe foutenir par la 
yore des armes, etoit en teat d'attaquer pir cd~ 
les Ql.J raifonnement, 

;g ij 
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TATUN TATI-EN, Dircipte de St. Juftin, fit un D{(cour! 
cancro Ies Crees, (;'eft-a dire contre.: ks Gcntils " 
& cet-te aggrcdll@11 fur commc Ie prc~l:z.L'1' aete . 
<d'hoftilite qui parut d~ la pare des Clm;ucns con~ 
ue rId'olacri:e. lulqu.'aJors occupcz lvec lcs Juits·, 
ils l'avQient plus deteH:ee que combat rue .. Mais 
a cette fois ils o[erenc faire des- cnueprifcs) &: 
€onuaindrc: L'Univcrs a reconnOItre qu'd n'adol. 
:mit. que d-es phantomes., Le Pa~anifme fcmbloit 
fnrtntlr fe rrevalbh de la longue duree, ou mel 
me"a ce qu'il di[oit , de la pcrpCruire de fa DoC­
nine. "faden.Ie Mpouille d'e cc mericc ufllrpe. 
n flu fa. dane, de lcs Auteurs, taus {i nouveaux;, 
au'moi'ns< comparez a Mcyfl!., qu'its {emblene 

8ri!,'con. prds(c.ie'iu-l ne farre prefque qaa de nalcrc. Origene' 
CelJ·i. J'. charm.e deere morceau. ,. n'a pu s empcchcr d'y 

rappeller Cel[e, qui nous v:anroir de meme 1'an­
t-iqulte d¢, tes fables. Hcureux I'Aurcur d'un G 

}ren. l; 1-' bel'o.Wf.rage ,.b dans: la iuite f).ublianr: lcs lcs:ons 
~ l~. de fOl"i'malue, it n:.eut pas ecoute edIts de Satur_. 
J;~tr._ Bin" de Mar-cion, &- de Valentin, pour ajourcr 
XLVi; a lellTS- f?lies, d'es dogmes"s'il eft pofliblc) en... 

cote ~us e:&trav.aga:ttts~ 

Tall' 0- !~:S',\!)lR: t :5' S' P k s' die Tatien 1 parclc rheo1Jhile 
:!'lUtB d'" A r 
D' AN.. A'fN:!oc"e .. S.es. trois Li..vres a AutolyclUS ouvrene 
'lrl.OC:IIE •. M:. gl!ancre quo£\;iG)rt de !'origine des Dieux. L' Au-

teur y de.m~n£re. ,cqu.'~ls n'om ece que des hom­
mes), Y, [Utt tem hill.olrc naturelle ;). qu'il fait vain 

ETC R I T I QUE ~ &c. XXXVII 

r ' d' d' I'r(' THP.'o-par tOUt lcmee e cnmes ) y ecouvre a naillance PHI L I! 
des Fables q1Ji ne font que cette rneme hiftoire) D' A N-

f · 1 ' Ie· d 1 T I 0 C H B. ou nvo ement paree, Oll que qUCIOIS es 10no-
ree par de fau(fes· circonfbnces de Mbauche; & 
remontant ainfi jurqu'aux {6urces) preuve qu'll 
n'efl: quefhon que de decompofer l'Jdolarrie , 
pour en penetrcl1 tout d'un coup l'extravagance 
&: l'im piece. Parmi ces r~cherches, la plu part 
neuves, & toutes r~avantes , rcgne un·tour pref-
que pcrpetuel de comra:raifot:l entre Ie faux: 
fyH:eme & celui de nos· Ecrirures, Contraile, oU. 
l'excreme difproportion .des objers eO: [i eviden-
ce, que dans Ie choi'l<i dIe ne laiifc plus a l'efprit 
la.liberrc€ meme du doure. 

:, C EST I cr que je dois dire un mot d'Her- HERMIA'S. 

mias, que quelques-uns, je ne fpi pourquoi: 'v M "ycz • 
p,lacentau quatriernc fiecle, &. d'amres aU' cin- C"vfH~fl •. 
quieme, qt.wiqu'il ai,t v~cu dans Ie feeond. €er des )Ewv. 
. 1 . rl" , ,. \ . '" Ecc,diar. 

Auteur n€ nous a alue qu uneCrlC trescourc ) 2. partie. 

ma-ig fi ing<fnieux, qu'i-l pourroit dans [on ordre ~ A la fin 
~'r d' I d L' 1\ des Ocu­uuputer agreement avec ceux e' UClcn me- vres de s~ 

me. Ce font fur rout les Philo[ophes- qu'il ana .. Jll11in. 

E d·· l' d 1 . r ,. Edi[. de 'lue. t que ne It-I pOInt· eeurs- vatnes lpe- Cologne. 

culations, de l'inutilite de leurs recherches " ete' H,Rl:-41AS_ 

fa conrrariere de leurs fenrimens {m la nature c, 3, 

meme de l'ame, & fur l'origine du Monde, arti~ 
des toutef-ois fi capicaux ?- Aces frivoles SophiC..; 
tes, iI oppofe l'a fa.g-effe- des Barbaras, c'eft-a,-ei .. 
Ie d;es Juifs.,. &> des ChveEiens;~a,r c'elE aifllierue 



XXXVIII DIS CO U R S HIS TOR I QUE 
H2RJl.IAS la Grece Ies nommoit. Dans ceux ci quelle filbli. 

mite, CJ~elle fecond.ite de prmcip<.'s ! QjJc..'! eclat 
de verite! quelle limplicire majcHucufc ! qucl ac~ 
cord de fcnrimens ! Pres,de ccs Sages) les aU[res 
ne [om que des difcour~urs importllns, qui ne 
fpvenc que fatiguer la radon) & jamais la faris. 
faire. Leurs Dogmes (e concrcdi{cnr, leur. Mora_ 
le eft en dHordre , leur PhyGque ell: imaginaire. 
Mais touc cela demandc a ecre III dJns Hc.:rmias 
lui.m~me. Ce qu'on en rapportcroj[ nc lui frroit 
pas encore affez d'honneur , & pour moi qui 
voudrois en traduire qUflqucs morceallx, je nc 
me [ens point affcz de force pour atte.:indrc a la 
naIve elegance de fes tours Ceux qui n'om pas 
une airez haute idee de nos Peres, nc nO'Us accu. 
feront point, en lilant celui~ci ,de ks charger de 
tropd'eloges. 

Une circonfrance remarquablc de ces Ouvra­
ges, ell Ie terns de leur publication. 11s furcm 
d{)~nes [ous des Pr.inces tous perlecurcurs, dans 
les Jours de la plus grande animoGte des Peu. 
ple.~ ~ontre nOUf), & candis que l'EgIife nc te­
nolt a la Ter~e que par Ies amertumcs & pour 
les'Pl~ursi L dluilre 4poLlonius pronon~a mcme 

.(~<pl~mSe?at& ~ous Ie Reg~e de Cornmod~, la 
Djf~ qu II aVOlt compo{ee pour les Fideles, 
Q.uolque ~em~re de ceo grand Corps, il eut Ie 

. cOl!raged Y,falre un DljG'Ours qui iacrinoir {on 
A:ureuJ::, aux Intfrets de Ia verite. Mais il Ie faut 

-Jhre, ~;e.lllaloiia.ngealtChri'/'hE/.niime de former 

ETC R I T I QUE, &c. XXXIX 

Ies hornmes a de [cUes venus. Nulle autre Re·. 
tigion n'a eu eet empire {ilr les ficns. E[ com_ 
mfnt la nature coute [eule pourroir. die trouver 
dans fon fond des fenrimem {j hc~o'iq ues ? Ils ne 
pellvenr fans .doute etre. infpirez que par celui qui 
{pit quand 11 vellt , falre ec!ater fa puiJJance ~ rtJ 
pe;/eflzunner fa force dans l'injirmite. 

HUtMIAf. 

Av EeL E troifieme liecle de l'Eglife S·OU- TEnYUv 

I d'A . • LIEN vre un nouveau Cam ogue . uteurs, qUI S e- . 
xerpnt fur le rn~me iujcc que ceux dont j' ai ~e~ 
ja parle, f~urem en tirer de nouveaux appu1s a 
la foi Chretienne .. 

Je mets Tertullien, Pretre de Carthage, a. Ia ce_ 
re de ces Ecrivains celebres. Il y en avoi[ eu peu" 
j'ignore me-me s'il y en avoit eu ju[qu'a lui, qui 
fufTem nez avec des talcns plus propres a faire 
un grand horn me. C' etoit un genie ferme, no-
ble vif fecodd & meme fyfh:macique. Ill'0ffe. 
", r c· 

do it Ie'S anciennes opinions, l~avoir pan'~lt~-
mene Ies principes de chaque Seae, conn01if01t 
a fond rouce la fable, & non {culement felon 
c.e qu'elle ecoit alor~, mais ~ans ce ~u:elle av.oir 
d'hiftorique '& de reel. Sa methode etOlt pre1Tan­
{ante, fes principes grands) [on eloqu~.nce. male 
& genereu[e ;intere1Tame meme lodqu 111m per­
mer, comme il arrive Couvent, quelque chofe de 
fombre & d'aufrere, 

Cegour de roideur qt1i.tien~ natu~eUement a 
routr~ ) etoit un peu celul deta Nanoa , .& Ie: 



XL ' DISC,OURS HISTOR I QUE 
T',!RTU. r ' '1 C . 11 
LIEN. ll~n 'propre , 4 en raut conventr. ' ne connotC 

foit ni milietl, ni teniper.llTIcnt. Il nc d dbnguoit 
pO,inc ie ne.cdfai,re dll parfm? & n1C~mc ce par" 
fair, dans Ja cralnre de Ie ret1crrer , il Ie porroit 
bien loin au-dela des juHcs bornes. 

La nature (embloic iur tour l'avoir faie pour 
]es combats de Doctrin.e, & en c(;:I.1 Ies conjonc_ 
tures s'accommoderent a ion humeur guerriere. 
La Religiotl ,d'une pare Clttaquec par Irs G~nrils 
& par Ies J \,lifs ; de l'autre alterce peU It:s Hereti~ 
~ue:s , ouvrir un champ vafre a {on courage, & 
If ~ enrra. L'emnemi 'lui nous inquieroi[ ie plus 
eCOlt Ie Payeo, qui agilTant conere l' Eglife , pref.. 
que fans ~al[onner conrrc el,le , n'en erojt que 
pI.us formidable. Cc fuc a..u(J1 Ie premier adver­
faJ:.re queT.erruUien ellltreprie de redllire. 

;So~ Apolo~et'iquee[t ,ie crois, fans allcune con. 
t~[ta,[J?n, ie, plus e~cdlent Ouvrage que 1 An­
'tlqUlre, Chrcclenne air produit , &:: comme 1e 
c~ef.dceu~r~ de ,fon Auteur. On aul'oi.c peine a. 
dIre ;G:,e q'ul S Y, faIt Ie rIus admirer de l'crudiriOll 
.de .fa {ageffe. de I.! force d u rai{onncmem o~ 
de la vivacite de'S trai,cs qui l'embeli{fcnt. Plein 
.d.e .. l~,noble ~c0nfiance qU'inlpire la verite con. 
!\ue ,T)~,rrlll'~len ~e 1:1archc pas, i1 court alldevant 
de .~t .que IId@l.arne nOllS oppofoit il [ai (j t eha 
cun'rile" f' I " ., , .. {' c.es, ailS enormes .qu cUe imputo.it aux 
~~'t:l~le~,~e I ,Evangil~, il les detruit ,tous, & de 
, ... ~ ,P:UlS .d Arol0,sIJle de"fnant aggre.ifeur. 
- .: l 'iJ-

- 'E· T." C Ii I 'T: I ;Q!U f. ,;.'&ic.:!': . x(0i 

,1- Ja tl10fltlieJeule fa) 'c<@upable: ·de~~,xces clont :;E::-~' 
dIe oLoir "n-aus ac:cufer. Dans cct' adnmabk "0-
lumc;::tout. fe ,tr'o~v'~ ,,,& ce -qui 1I1lr~te preiqu-e 
al-ltancd;e loii~tng;e, tOUt y eft rafts conill/i01,'l:; dJ}g-
me, difcip\ine, m~uxs , hifr~ir:e prof.ane,~ \&Jaf 
cree, monumens -rarCE; ou pplques, extralts Utl-
les & riches: a [ravel'S tout cela J l.m,[ond de droi .. 
ture qui faitairoer ~ l'Auteur ,& laReligi,on.de 
rAu[e:ur.. - .. , ... . ';.~' . ~:() ; 

Le I'agani[m~ contraint a.u ftlence n'ewit pOi:l1~ 
Tenullien. qu'u,n.: vW:Qire imparfaitc.: il voulut 
encore trio.rnpher de'la Synagogue. L'emreprife 
etoi:t .diffidle. -Jla,vqit affaire ~ .un Peuple dont 
l'ob.fbnation atot1jourfr!pap~ £'e .forrifi~r;·par :les. 
di[gra~~s, m~mes~ &c quifier, de_l'anc,i~nne veri:, 
t~,J"e6t1¢ 3;.n'e,l1: efi:;qlle plus ipdo.~ile a celle qui 
1.e .[o!lic~[f:.TertuUi:f:n n~~c,rlLt"p~ji:<;:ep'cmpant qu'il 
fut impoffibl~, d,eJ~ lU~:1ien~re:, al.l(li i;:l¥if.(!,; aqai; 
pqf,cieufe qL1~eUe l'~il: PO,U{~Qus" & certa\nem~nc 
[Oil projet eUt eu Ie [ucces qu',it ,enattebdolt , 
GC-9,l;lf . .ce~ql,li~qnva.inc p-'<;>Uyoj,~ c,p!lVertir• ' 
.. Les ,~jv,.res. qij'iJi~ JatF§ ~f111~ ~~Ctf .~,u,~. fq1')tjuC. 

ee,s;,) prqfpnqs:" _.~ (P.\l[ep.~s:, L ~i)ph~appnd4s 

. ,(a)V efi,n)'s ~lii!U j"l-ri j:011teit(lm~J.: actLls,qui ,q\)o~iq~c j\.ldjq.nd,i~, PlftO­
ctiis pr.'Efiaeris q uiJeri:t:E!TI{j~se1.ogia difpur\gi~j.s;Tot ~-qobjs Tlocchtcs \latiis 
c.rim:inum~0gi1S\ rec;:enfenfi:Ir·; C)IJ j~,;ILk flC~filis;,::p.lis Ulan:Q~maJius' ;'quis 
facril,egus , aut l~Ofn,tpt~r",!-l,lt,l~va51~iul)1 Rn~~o, ,td,lf~ cti:~n: qJ:ri£lia,~~s 
fctibltur?~1.1t cum Chtrilian,ifob' tltbI6 dflhl1nrm';qlllsfx nils cw!m'talrs, 
.quales -rOt nO,centes ? De veB.risff;!mper rej1uil-t,cwcer , ~le veUris .fempe,r 
M<!talla [u[pirant ; de vel11'is fernper bel1i::efaginantur ; d<: venris Cernper 
munera.rii noxiof!:1!U greges l1afcuhr. Nerrio illic Chri!1ianus • nifi hoc· 
,~jl.t1ft\rt : au): Ii Pca~ud ~jaIa ~Phti$.ap\lS.nrl!:l,lJ.. Apo,log.'fap,"* 

TQme .• /~ F 



'xLii D1SCOVR·S, H1S T'O R t QU E 
T-SRiTtlL':' P'rliJ\l'lli,eties. 'feLt ex,qcxe , Ie rapport des detllt 
tIBN.. TefEamens. ydl:. mis en evidence, & les nuages 

li.!:u1' tl~iifent;~:te l'embarras de qudque tcxtes, Y' 
foot h~Ur(H.l(emen1i diiIipez. C'dt cn, rout fens tU\l 

modele 'de Gd~1troVer[e rheologique. auquct: it 
ne ma.nque qu'un peu pillS Gte cIana dans la·die_ 
tion ~ pour ~tre fini. Mais. ce dcfaut de cJane ell: 
hi, vice~e cdrhp«l)Gr,.~ortQ.rdin.aire dans T ertuH ien;, 

Ea[f;tnt. en: Be peU[ en difconvenir, & les Anciens· me~ 
DlV.lnft· m,esoht ell de tap'eine a Ie lui pardonncr.Quan& 
L. ). 't ' . d I' {' d 1: . ne .trollV,Olt pas: tll'lS . U age e rcrmes, qu~ 

tr.chitpli~enc WlIiieS l'es€kcohflan~es de fa pel'l{ee~. 
it· s'~rt f--aifoi:t :a;h.ii~m~me d'e nouveatlx : hardier_ 
fe.'\f~tIV6t:ll.t; 'lieureNf(!:,. tnais' q·udquefois. {ou,ree­
a:econ:flLfI:on., & d'obfcl1rirf!2!. ·Le ,foin des ch:o[es;, 
1~i;jta.iffoitpeu{ d~ega:rQ:'pollr la mal1iere, & il n'y 
~,cp.ezf:ltH'-i:l1~9{1rtti5ig.t!at--es·qhe.cel1es quiforrent' 
&n.s; ~ffd,HI(f;'itne: bdte ima:gination. 
, Encoreee.lite imagination lui-a ... t'cl1e ere biem 

teR.l?~ ltt'p' tbcllee.~<htns les derniers tem~. Un grand Phi­
Malle-
brallcbc.l~fo,ph~':€Jlli-'.lte·. v. oulb'k , de commerce qu~aveC' 

. ~u:~d!tgea'O'~purC!"; tll~ ert a· fait' un denierire ju[_ 
Rech. de ~t!t a rur; Q-Gh11.'c!rlie ritre'fi6r-riffa-n.t de V iJionai"e~ 
~.~rt;.;: ~~.s.k p~~()[?-phe- n'etoir-il pas trop inexo-ra­

~J~,]~:g:lff. ~~t1i~:~4~.RJ 4~ltt fofe' cl.ire que !es: Lec-
~/~~~:~:b:ien'f.illi?ez q,u;il fucexempt: IF 
~~~~~~14~;;I'.Q·,em'~':'i~:I;'k~a:gWratioD. ptus qu'il ne' 
C1!~y.nlti.~~I.e,n 4r[foitune fort noble, W fort "Pirtle 

Mo. de' q/l,.;1i;.rQIL~!~~~ pO'!"J!: 14:1J" in..'l$,M m4/gre lui , ft} qu£ 
i:mcncl, -tlW1(J1:t: iit.K'Ilifl:nI··~It;·f4Cfia.f(P.i 'ii~8.Jje ,btiit un\ t[(~S:-

ETC R IT I 'Q1J E , &c~ XLHl 

f- .J 1" . . ToR Ttf-,bel Elpritd{;: nos jours. Au '. OUtt :, Imagui.atJon L! ~N. 

tant -d.ec·rie.epar 'laPhilofophie , p;()r:t;~ fo;u,ytlm; 
la pcine.<w~ Jautes -qui 11~. 10nt cq u~de .l'.e:f7pr:it ~ & 
i1 Y a de l'injuftice a n'atcufer qu.eUe. ,des (:hu-
,res qu'ilfait. Sielle en caufe quelques,une-s ,qua.n:d. 
i1 f.e-permer trop de la fuivre,dans res ecar;tlS .,'ea 
recompenfe dIe lui pre.te j JailS ;cutains rno:-
mens heureux, des Jecout"sdoflt il .aUl'Oft pem .' 
:ecre bien d.e lapeine a. fe pafie·r, La raiton n'dl 
poimlidedaigneufe; cUe en feroi:t infoc.iable. 
Elle s'<!,ide de,·tour; 'unpeu m.eme :d:e pa'J;ure rte 
'luimeffied ·point : dIe ·en acquiert k d,roit .d-e 
plaire., qui ,oe luieH pas -trop naturd, &, jamais 
J'ailIe.urs tine imaginar.ion briilame n'a, ga:te Ies. 
v.eritez.q~'eHea, f~n [G)ueher avecfageffe, ra:jo;l1-i 
tt:! ici qlJ.'ilne faut :pointconfondre Ie,S fujets , ni 
les aifujecrir rous .a des allul!es l1niformes .. Le. 
gol).t·edaire les laifI"e chacun dans [on dpece, &: 
·~~prend ·que dansce[(e efpe.ce les~,egles de 1'e­
:Ioqaen,ce &:. -de 1 art qui lui 10nt pC<1>pres: il ne 
derWtflde'Foir'ltqu.e l'Ora'~u.r parle 'comme Ie, 
Geom<hre; it ne ·s'.offenLe pas ;que DemoHhene 
~'t~noa~eau.t.rement qu'Eudid~; for qu'iropone ,en 
dfet du chelx de la :rol1-re,potlrvu ·que 1 on con .. 
GuiCe .au vrai,.? Ne vatu-il pas mieux.encorey ame­
ner.p.ar le plaiGr, de .tous les'guides Ie plus airna-
hIe,.& peIU-~t.r·e ic·i Ie ,plus iur: Je fuis perfuade' 
que1es Mathe.m.ariques 'V.ou.droiellt etreau:ffi·rian-
'lt~S .qu>.dle~ {om;utiles:: clks,feroientpour l'av.a,s,;o 

. F ij , ; 



XU, DlSCOURS HI S TOR I QUE 
rage des hommes" d:e bien pIlls rapides progres 
rums l~tir efptit., , " : 

? P'0'tW revenit ~ Terh.l-Ihcl'l, j'e ne dots ri'cn. di:­
Fe. ~i cl'.e·s Ouvl'ages qU'tl a bits conrrc divers 
Hereriq,ue-s, parce que mon illj<.'t me fixe a. 131 
R(2ligidn Chretienne, en tant que Chrcti<:nne leu­
lemen:t:'. : Je" padel"~i moins encore de (;t'ux qu;'ib 

, a. "cotTI1}(;)[e'z, , ,devenll defenCtlf ck ~'(J nho~ 
..doxie. -n faudroit, s'il etoit pofTjb~e? tirer Ull 
voile [m cenc:! fin deplorable de fon hi1l:oire~ 
&imr:k 'pas.' voir epJ!is des vifions de MOf\ta~;; 
l!x:, de:f£. folIe Pri[citle~ Comm€nt a;voir _ il ou..! 
hUe ·fi rot leg: admi'rables principcs qu'it avoir 
erab.lis dans [on Livre des P1'e/crlpti';]$ ? Me;.; 
dlo~e) cot1lrt'~.,&dccifj.ve ~ . dofllt iI eft C0mm(! 
fe'!pelit:+'&.:·qbi'fuffit: t'eute conc:re tOl!lfCS les' dbc;; 
rrines:i.t1It~odlli£es parIes. NovacclJIls, $.ans d'E)U(e 
qu'it fl.lc Ifedtlit par l'aufierire des. Montanittes" 

~ , , 
at i~<ai'r0i$pl'ef<.Tu.e, POUf I~ jl.lH:ification. dun tit 
~a.fid:homJrne~ :qu'en un [emc.e fiatfa,vert!n,'xl&~ 
!tlie qaLfe::iPr :t~be:r: Alillieu de ~etre' fob.rie£~ db 
fagelTe cant rec0~mandee par l'Ap'one , jll Ie laif~ 
fa emra~rr¢t ;~ ~e tcI.e indHcretqui charge l'hom­
m:e;:;,de, £at'*a.u.~ ::j.nfQfttienabies 'a :'/a: 'foiblctft .. 
QuoiGtu'itenroit·,,:Cl!s·.t~avttux can'e d'e fats u~il'&!dl 
.~~ii[e··,}droiv~J.1i: i1e: hu'rendre a jamais r¢cam­
~a~e't,.& [on 'malheur feroi.r une forte de· 
£:n~e;.pOU,~crio'Us.,.s'ilnous. etoit ~ Jon ifgard lirll' 

p'te,re~e·tttp'~~e~:~'ai to'bl.jouns.defit:~.qu:u.ne· 
malll h:abtfe 'VOl!ltUt nous donner 1a traduction. de 
ce Pere, aLL moins de: res principaux. Ecrirs" &:. 

ETC R I T I QUE,. &c. XLV' , 
T81nUL- ' 

faire fur le Texte des Remarques qui en facili- ueN ••. 

taifem l'inrelliaence. Un homme d' efprit * connu 

Par ion elo(l~enCe , & judicieux critique l'a- b¥~p,l'~?l-' 
r 'C " ~ ortalr" 

voit enrreprls a mapriere. Si ltS lnllrrnnes 
lui euffent perm is , co~me je l'd,perois, de d,~­
gager fa promeffe, & d achever lOuvrage dep;· 
fort avance, le Public joi:iiroit de ce que les ta­
lems peuvent lui donner de plus predeux . 

EN VIR 0 N DAN S Ie rneme terns que Ter- s. CL I!-

11 ' l' ., l' d b Af l' MEN r tu ten IVrOlt a errenr tant e com ats en r - D' A L ,,'_ 

que, SatnE' Cte";';C1Ud,· A leXil12drie fe fignaloit en lC A N­

Egypre par des travau.x, & des fucc~s pare Us. ~11e;. E. 

Le penchant pour les fciences, que fun prdquc HIll, 

, h r d 'f' G' '1 ' Ecc! I S tOUJOlUS une euretlle 1 po Hlon a es acque- ". 
, .rf' \, d' c. 11. 

rfr; Ie parra, des fa premiere jftlflelle ,a s y . e- ItIrm. 

voue:r ro'm emier, Ses f~tigues, amant que [es" Py.,parat. 

Ecrits, 'prouvem de quel amour il' brUloit pour :~.l. 2,~. 
dIes; car l'ecude n'ecoit pas alors, comme au ~Iytrond~ 
. d'l' "... , , 'II & rId . SCrip. Ec-Jour· :Ull ,:un exerClce tranqu1' e Ie enrall .... e. clt/; 

.Le:s- LiV'res n'avaieot pis encore mts- les Nations 
f~avili1.te-s en commer'ceaiie d'eruditlon, &pour 
s'infiruire , it falloit che.rcher au loinles S~ava:ns,. 
& Ies Ouvrages meme des S~a:vanS'., " 
"'Quand ld,pailians font vives , & te's plus in~b-' 
centes eorrime' Ie {;a:utres , leur force [e naurrit-, 
&s'accr'orr ;des. ob·Hades. Saint' Clement [e' rHo--
lut done a voyager dans la Grecc ,dans l' AGe, 
dans la Syrie,. dans l'Egypte , par tput o~ Ie (~a~ 
voir etoic en honneur. 11 y vir les ,grands h,?:t:r;l­
mes ~ qui dans chaque genre s'etoiemJe.pTus 
diftinguez; it penetra leurs femimens., it appro.-



~L vi D 1 '$ C 0 U R S HIS TOR I QUE 
S.Cu'- fo~dit leurs princl"es , il s'enrichic de leurs de.: 
~,~ ;E~' couvqres,..ce qui ,eft encore plus a. la gloire de. 
XAN- fa. rai{ou, a travers leurs ralens II app(:r~u[ leurs 
ol>l~ 1 E. err-eurs, i~U[(,,)[e defendre de l'appas du fyfie .. 

me particulier. wujoursexclufif de q uelq ues ve .. 
ritez COnlmes 0\1 a connoltre, contem de fe for. 
mer de tam d.e lurnier.es epades, Ie fonds de 
cenes .. quidevoieur un Jom lui donner a lui.me. 
me .cam de .c,elebriti. 

Ce .qui n'·eft ..que curieux peut a.ttacherquel-: 
que, ,t,eJ;llS Uft dprit ¥if qui u'cn veutqu'a I~ 
gloire;; ,& aupla.iur de .!;',omcr. La rai[on plus 
rn~re ,derna"nde des objets plus r-eels, & ne manp 
que ~a.maj5 ,de fa ire {emir'a, celui qui la confill. 
ote, l'exn.eme heroin qu'e11e en a. Saint Clement .. 
rk~e,d.r FF ~u,e ~~s lcifnc,e~ ·.pr,~fanes avoient de 
plus"p@.l')Jlpeu~:,.,c,?1Upri[ .bien-tot 'lu'il'Y avoit 
pour les ~urs" :& pour la felicite de l'homme, 
.qudqu,ec.-hoLe 4e "plus jmponanc a {~avojr , & 
<Jq.~ \aRce.1ig.ion fe.uIe p,ouvoit apprendre·. Des 
se ,:nl~_eJl.t;< ):'il;ll ~ enfeiavid i te q u ',il ,a v oi t de 
~.Qnn'oirr"e:changea.d'ohj~tr& 1a Theologie Ie fixa.~ 
~~nqu~~,e ,au!liglo~ieu{e pou'r ,eUe ,qu'elle alloi~ 
~tr~ ;fl;ul<t';.pquv .1UJ, , On ,croitqu.e -Ie prc:micr 
¥lli:cf,e,.,qu'I tui,Quvrit '~e:s !'outes de: cecte etud.¢, 
~l.ij:I~;~en,,DK~iplede faint luitin" 0.1,1 Bardejanes 

E T 'C R 1 T I QUE" &c. XLvii 
1 rr d' ., . s, C L I!'-:d'Eddfe en Syrie. 1 palla'. eu:x. a un certam MEN T 

Theodore dont it expole la DOCTrine da.ns. les, n'A 1. I!'~. 
Livres de~ Hypotipoles; & enfin apres, les. avoir ~ ~ ~~JIo 
~omme epui£ez tous, Alcxandrie l'anira, & fut 
Je terme de les cour[es f~avantes, 11 en fit fa 
.patrie ,. quoiqu'il fUr d' Athenes ;. pCUt- e:re parce 
qu'il s'y confirma .dans la foy, :, peut ~[re .a~£Ii 
parce qu'it y aC9'Ult plus ~e v~ntable erudmon 
qu'ailleurs : car 1 homme d e[pr~r ~ [urtou~ 1 hom-
me f~avant, ne datte :pas fa nalffancc [ulvaar la. 
fupputation natut'elle. 11 ne ewit naltre ,. & en 
~dfet it ne natr que dans Ie terns,. & d'ans les, 
Iieux ou res connoiiTanceS' s'ctendent ,. fe rnul~ 
.ti plient , & [e perfcctionoenc, 11 y a voi t dans Ia 
grande & [ll pe rbe ville d' Alexandrie une Ecole 
fameu[e, etablie par (it) faint Marc, oil ron en.­
feignoieles veritez Ies plus [uDlimes. de la Reh­
,gion, 'ou 1'0n expliquoit les divi:nes Ecr.irures,:J' 
.(nt ron elevoir l€s Carheeumenes, & [OI:1S Ies, fide-
les ,-dans la piete Chretienne. Celui que l'Egli-
Ie oonoroit du foin~. d'y infl:ruire ,. etoit toujours 
au(fi recomm.andable par [on vane j~avoir, que 
par lemerite de res mefurs ; & c'eeoit alors l'iUu-
fire Pant£ne qui preudoit a. eeue Academie EII(eb. 

Th ' I . R#. eo' oglque. . Eccl.l, s. 
. Ce fnt [ous ce grand per[onnag,e' que faint c. 10 

(,t") Pa~trenus Stoicre feCl:re P~i~a[aphus, juxta quar;td~m vcterem in Ale­
xandnacanfuetudmem, ubt a,.MarcQ. Evangebfl:a femper .EccleLia~ 
flid fuere DoClares ; tantre-prudentire- & eruditionis,. an:liinSedf­
turis: divihis 'luam in. IZculari littera1!~ra. fuie: 7 m: &c;. H:J,e."011'''' ~1~;' 
Ie Seript; Lei. .. " .. ," ':" '. ",. ':. 



X'l;vi4i D.I:SGc>URI$ HISTORIQUE 
~'?!!~ Cle~tfachev.aJe'{ep'erfeetionner.Un td Ma~t1~ 
~~,t:'~ ~~ P€Jillv,?it 'o;anquer d'ecreau gOUt du Difciple) 
DlR~ 1 :g;_ ~:ce ~UI eftl eloge de t,QUS Ic~ deux, Ie nouveau 

DH~rpk'fut bien- tot dHl:inguc par {on Maitre 
idaAS: 1.1 fouledes amres. Pantame l'.cnvifagca des~ 
lo~s ~o.mme [o~ {ucc,drcu~ a l'atlguHc cnlploi 'lui 
lm,etolt confie , & Ion VIC cettc ddHna.tion ie­
crett'e .. pell. apres confirmee par Ie choix unanime 
-d~ rEgl.iCe d'Al.ex~ndl·ie, Entre lcs Elcves que 
.iu!dormerem(a nooveUe place & fa rcpm:atiol1,on 
ne pe).ltIe'dtfpenfer d.e oommer Or;~ene. 11 fern. 
:hbq~~ ~'ed.u~~ti~n .d'u~ tel homm~ nc pouvoit 
appar~mr: 'qu aun tel tnftituteur. . 
: Het?ic te~s enfi~ que cclui qui avoic tant ac. 
cumul~ de tre[or5, Ht part aux aurres de ion aboll­
·dance. lPOlilr y..engagecrfaitlt Clem.cnt illui {ufflc de 

.. [ou:u1e.',: ~ui fh~1Ckt.og·jClur~ autan~ de progres 
,da.ns ~Ohc~ttr ,que )a' klenc.c en faifoit dans 
[on .~[.pric. 'Enflamme d'une prdranre ardeur d'af. 
fe,rn:~r:'~ans la fo.y. c.~ux que la grace avoit deja 
~::~.enrsr&: .~hdul dl~p'C)[er ceux q~i ~e l'eroient 
fr .,~nC'ore, 11 fit.des Du,:ra.ges q U1 repondiren~ 
. .a, ce: doubledelfeut..· '. 

" L€ premier', fm un A"lJertijfo:ment aux Gentils· 

~~ m~~eil:e, qu.,i n'~~ et~it que plus proprc.i 
..~,ped.~Uli au:en~lOl1l,:I4, toute la myrholo­
_~\~ r:,~;ouveet~lee , &: pa'r une conlequcnce 
mevuaUle . 'tout l' Lr d'" , d ., .:' ,>.',' '; '. /~';f ~""lut lt~ uCuhe 'ldolatre 
ml(e.·a,.aec-Qu~.er.t. LAd ...., . I 
. , .Ii .. ,,,,, .. ,' :',: ........... ,. es .. Il.ceurs ,,aPf I at parle 
PruS itiUt·· aN lC:< . 1'.J: ',' " " }, f . ). ~. ~ ,~~~.,~ ~'P1llme nO\lS 1 avon~ 

ai~ 
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die, :engage cette controverfe., & .ave.c fueces ; s. c t~'-
I

" . r d' C' fi M Ii N T. 
mais.nu n-y aV.ott , pour ainu Ire, en,l.Onc'e 1 D'A L E'-, 

avant, nul n'avo.it fi. biemiai.(i Ie nre.ud precis x A li­

de la di[pure , que Le fit faint Cl.emenr. 11 prend D R 180 

le Pagani(ine dans {on orXgine ; i,1 .en aeterre 
les amiquitez les phas recuJecs ,celles qui peut-
.etre ,etoient inconnues aux Pay ens memes les 
plus habiles; il appuye res decouverteS de ,re­
moignages authenriques. HiLil:oriens de toUS lei 
fiedes , & de tom les Empires) Philoiophes de 
toutes ks Sedes , Poetes de tomes Ie!. languefi, 
& detous lesgenre-s ,: rien n'echappe a res .re­
cherches, quelq ue detomne qu'it foit ; & une 
foule d' Anecdotes reciicillies dans res voyages, 
{ert .a r:,epamdre fur G ma.niere une beaute de 
[urpri[e <Jui aide encore a 1a force des raikmme-
ment. H les m.ete en effet parmi rous ces mor-
ceaux d' Afres anciens, &: conc11:l:t fans ceffe par 
l'hifi:oire .de l'ldolacrie c.entre les dogmes de rI­
dolatrie. Sou-vent meme il re.le·ve les avantages: 
de la Philo(ophie ,c'efi-a..dire de la morale Clue­
-rienne, qu'il prend foin d'oppofCr a cdie des 
Gr,ecs. Menagement adroit qui fait de fon Ecrit 
nne pkine refutation .de l'er,reur, & rout enlem-
hIe nne juftification enrierc de la verite. 

A .ce Livre [ucced,ent ceu'X qu'il a intitulc7. 
Strome>J ,Oli Stroma.tJ!s ,c~mme qui diroit Me­
langes. Ouvrag,e dom 1.a forme convientau :citre • 
Ce [ont .effe&ivement des (mjers d.etachez ,1iez 
i!;ulemenr par un fil.de r.aiton) & qui ne [e tou-

rome 1, G 



L DISCOURS HISTORIQ.UE 
! ~~E';. chene pas aifez immediatement pour laitTer apt.: 
D'Au'- percevoir daps Ie tout une unite fcnfible. L'Au:. 
x A N- 11. C fill ' 1" d D.1\ I E. teur yell: ontrover 1 e encore a egar des 

Idolarres , Philo{ophe alternativcmenr moral & 

metaphylicien, 'Juelquefois Th<Eologien prCDfond 
.a l'egud des Fid,eles .. Dans cc dcfordre appa. 
rent fe nouve neana10ms une furprenc1ntc abEln. 
dance de mate!riaux & de pen{ees ; dpece de 
:prof~fio~ [~avanre , qUt paroltra toajours lUi: 
F~~dlge a ceux rneme que leur propre I~avoir 
dl(pen[era Ie plus de l'ad miration. 
. 11 De [era. peut-e~re pas ·inutile Clue je remarq~e 
fu'r ce dermer ECfIt, que faint Clement y cleve. 
loppe en divers endroits ,. & aifez au long, verso 
la fin,~ur- t?Ut/" ce qu'H·y a de plus parfait dans. 
k$ "v~,es 'lntenetlces.Parce que de {on terns 

'- les fau}!: ·Gnoiiqtl~S ravageoient l'Eglife par des 
l1()uvea.tlte.z.alDomInables ) ou par des idees de 
perfeCtIon Imaginaire , it pofe Jes vrais fonde. 
ro~(\$ ,de, Ja,"Vie jpiriruelle., & I'es bomes au.dela 
defqudUes eft Ie danger de l'crrcur ou l'crreur 
dIe U!'eme. ' 

, On. f~ait a6ez ,. on ne {pit: er tle tr0p par miTTe 
fl!emp:le;sJuneftes:, ,combkn cerre matiere exige 
de.Jagcdfe ,& ,de~rec~tltion dans cdui 'lui la 
~rat:tji:, La ~heologre n a point de branche plus. 
dehcare nl (]' "-It" , 

~ .. I JU~ venl e erre rOtlchee plus fage-
menr. L operac ..... n J. D' d 1· ' " tiei' .", . r:V -t.l~ feu ans es ames pre" 
:1- l~e,es :q:tl e~te 'gUIde', prend des formes fii 
~i.venes ~ 11 a1M't- alf'es d· d ' . ." o· ...... '- 1 e tant e manrercs" 

tr::.'. 
~. 

i 

ETC R.. I T r QUE, &C. Li . 
.&. la pluparr fi inconues ; l'onC1:ion de [a grace ~ ~ NL

:-, 

fe n!pand dans [es Saimspar des canaux li D'A L !'­

[ecrets . 1a cooperation du c<X,ur qui 1a re~oit, x A N-. , 'l~ " J;l l.l. I K. 
ell: [ouvent G. reu percepuble aux E US memes; 
les diff'erens erats de juftice [ont (i aHez a con­
fondre , leurs degrez [emblem [e toucher de (i 
p-res leurs exercices intimes font {i deliez , li 
paiGbles, -{i directs, G abfrraitsdes fens, {i eleve4 
au-deffus de l'intelligence o·rdinaire .des hom ... 
mes; couts'y paife, pour ainu parler:. dans nne 
~ime de theorie fi haute, qu'i! faut pour ne s'y 
pas mep~en.dre, & une penetration, & une lu­
miere de grace, & une experience prefquc in. 
finie. 

Saint Clemenca qui de fi p-recieux dons furent 
accordez, Jut le premier qui mit ,ces points en 
~n Corps de, Doctrine, & qui expliqua fur cha­
'Ut'l ie dogme de la foy dans [a rig.oureuCe pr.e~ 
cifion. 11 porta Ie jour dans ces pieuics teneh-res, 
it aifiana les fpecifications des vertus Thcfol,oga­
l~s, l~urs objets formels ,. & fur tout il eclaircit 
& developpa la matiere epineufe du ddinreref­
Cement de l'amour. It marqua les limires de lao 
refignation meric<;>ire , &de la (ainte indifference. 
11 apprit a dilbnguer entre Ie,., epreuves du, Dieu 
jaloux:. &. les renrations ordinaires. 11 enteigna 
Ie v.raiufage des fuppofitions in) poffibles, & les 
~irconftances ou il eft perm is. En un 1110t lout ce 
.q,ut s'dl: dit depuis , felonJa forme des. par.oles 
~i.ne§ ~ {oils le-s po.ll1:S 4'4C1i'J/ite , de IPalf~.l,e, 

·G ij 



1.11 DISCOURS HISTORIQUE 
So c~ E'~ de' TransformAtion , & d'V,zion, n'dl: que la {U!~e 
~AE ~N ~. des grands en[eignemens aonnez par lui fur' Uil 

x. A N~ £Ujet dont il eit fi difficile de bien parler ~ ck 
iii 1\ 1 E. q uelquefo-is fi necdfaire detr¢ iliHruic. 

Par-Ia fur dilcernee lao paille d'avec foe be\1'o 
grain, Ie fa 1:1 X GBoftique d'avcc Ie vcritahle· 
,e/ui. qui. meccoit la pierre de kandale pour fia4~ 
tom-ber les enfans de Dieu, d'avee cdui: qUt 
Elerache de fon efprit propre ,{uivoi[ dociIeDleD~ 
l'anrai·e de l'infpiration; celui qui pa-Floir ie 1&1\1-
gage du tcmateu~, d'avec cclui qui ne r-fpetoit 
EJ.~l:a p<H~,le p,ure de L'Evangilc ; cd,ui q.I!.~ ttn~ 
dou' Uln plege a toures les venus, d avec '€eIui 
qui confervoit lesarmes du {aIm contre l'en... 
~emi du dedaAs ; celui qUi Ct,lbliifoit un fau .. 
ilCme orgi.ieilleux ,&: indepcndant , d'avec eelll~ 
Qu.i vivoit [ous· Ia- lnain de la Loy eeric€' ,. lie 
d'anslt'humble ftabotdiRadoll aux Pafi'eurs. He11V 
(€t1X les d~1'l1i'elis fi.ecles, fi les MyfHgues q'u:i1s 
oUt .l:~Odults avo·icm tOuS, & toujours t puife da.ns 
mne lc)1il:tc~ G p·ure·l Les dons. de Dieu ne leroiem 
pas fi. [G)t}v(mt expofez' auxraillerics profanes. 
mi 'les f~crecs de rEpoul{ toor~2 en bJ.a{phern~ 
&: e~ fcanclale par les. hQuches impies. 

. ~ - . 

OlUGENff'£r!'~&N'S >S:ORTIR du m~me rerns ni des lnSmes. 
. t-i~h$., ,1mus-trouvoflS Orirr:me. So~ hifroire Be fe­

~er~ine pas, €otnme celie des auues hommes.,; 
a {.<l!.~~ilV' 'Jll1ftq,.u.es: .da-ns. Ie tombeau. it {~Ik:itCli' 
tie.s.q'Uerdtc:S-):a: ~o.c. d.cs. adverfaircs.puiff.ans ~ dc:~ 

). . 

ETC R 1 T 1 QUE; &:e LUI 

z61ez defen[eurs : mais fes avantures, d,'ailleurs Ol\.lGIiNl~ 
trOp connues pour etre ici.racofi.tf:es ~ n:'ecarte-
roient trop ,& je ne Ie dots prend.re qu en qua~ 
lite d' A pol:ogifte de La foy ; car 11 a par)! fous· 
tant de formes, qu'il faut a [on ega~d d'u,n feui 
hom me .en faire plufleurs , & ,hOl[U 1 a[p.cCl: 
fous lequel on le veut envi[ager. , . 

A vane rage au Les pa£fions fe declarenr, ceI~e 
de l'ecude follicic:a G fortement [on cccur , & ~y 
erablit avec tam d'empire , qu'elle fie laHfa pas 
auxautres la hbem! d'y paroitre. Pou·r qur C0ffi­

menCe [1: tat , Ie chemin des fciences efi plus 
doux . & i-l [e trouve deja prefque tout fair apn!s. 
un te'mps que la nature iemble detliner a. etre 
perdu. A dix_huir ans, epoque rema:'l ua ble ,,,,pe~ 
s'ert faue que j.e oe d.ife unique ,. Ongene n etolti 
pas· comme on Ie- croir.oit , 1:Injeune homme 
don~ on con~evoie de Inures e[perances ; c' eroit' 
nn [~avant deja refpectable ,. confultfi de t0ti1[e~, 
parts, ,& e.nvi;o,nI'lede Difciples nom~reux" ~m 
pour lavorr ete des plus. grands~altr~S ,.n a­
voiem fait que fe met:tre plus en erat ~ ~tre f~s 
eleves. On compte entre l{:s autre; [amt: Gr~­
goire Thaumatutge, [on Frere Athenodore, f.lt­
milien de Cezaree , & meme plufieurs (a) Mar­
tyrs; ce qui l'hon9-re amant que Ie nombre pro­
digieux: de Do.cteuIs ~u'i.l aformez- . 

. ~,,) Innume.ri ex lim). [uo t Or;gen~), J?o<ffores.> innumeri SaceIq~s: r' 
& Confe£fores ,& Martyr.es extitewnt. Yinunt. LiriL adv~HQ';. C0111"-
mon. 1. {Ilp. 23- . .. , .. 



dv, DIS.,C QUitS Hrs.TO R I QUE 
0ruOO!!' Outre fes le~ons publiquea , auiquellcs toUt 

autre auroir eu peine a f u fEre , {j m erne il n'¥ 
avqi;r JucGombe; [ car it enfeignoit la TheolOglo 
cd'urie-pare , (.1) & de l'amre lcs beaux Arcs, ] it 
occupoit encore [ept per[onnes, qui n'avoiem de 
fonchonaupres de lui que celie d'ecrirc ce CJu'il 
dicroit. ! QueUe fertihte l QueUes connoiifancest 
Qud ?rdre.l QueUe prefence d dprit ' &. toUt a la­
fois queUe facihre! Allffi neconnoifTott-t. il gueres 
1a difference d u jour~ & de la n ui t pOll r Ie rt' pos. Sa 
comple,xion narurelieml:nt robuHe, croir encore; 
f()~r,ifiee pa,r ltn regime aur & fevnt.'. Son corps 
erGi,[ un elcla'-e door I'e!prir .eroidc leu I !ollvcrain, 
&11 J:1'Y avoic de.deIaffementpourcerdclave CJue 
danda variece du. travaiL J ufq ues dans lcs voya. 
ges:~):qui Lont'e.n: eux. memes une a[fez: grande. 
f~ti-g,iU! " Orige:ne ,fe, );l1cnageoir ,des momens 
p'0ur apprendre , encore plus pour inllruire , &:, 

ta' tO~lre etoh uurquee par la trace de lurni6:~ 
q-\l~~ ~dai{foi.t. . '. 

bfib. .' J.\.Ge~ar.ti.e, en P~e£tjne au il ctabul une: ecole 
HiJl,Ecc. C,h~${ien.ne? ilfatpdi d'ex:pliCJtLCr au Peurie i,.e~ 

aIVlil€s.Ecritlucs" en pr.efenc.e des Eveques avi", 
des ,.de remeQ.dr~; II n'etoir po-urtanr ,que la'ic ell-
~ : - . ";, ~,- --" .. ~ ! . . 
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, Oll.lC~NJ. 

core; mais l'Egli[e le crut di9~e d'~ne, exce~-
tion fi glorieufe ; & da.ns l,a Verite, 11 n y a:VOlt 

pas a craindre que de ,p~re~lles occaGonsrenG~"" 
vellees trap [ouvent degeneraffem en a~us, Apres 
cela je ne [uis plus fronne de c~ qu.e dlt Porpby-
re lui meme. 11 nous raconte qu Ongene enrr,anr: 
par hazard d~ns .1'Ecole ?e Plocin, .(a:) ce ~hllo:-
fophe rougir a l,afpeQ: d un tel, aU,dl~eu~, dl[con-
tinlla fon di£Cours, & ne Ie reprtt, a fa p,rrcr~~ qua 
pour f.:'liGr l'heureu[e oecaGon de ,fal!-e I ek>ge 
d~on remoin fi refpecrable. La fieHe d un g~~nd 
sophiJ1e' qui s'humilie de l~ [ort~, ell unelouan-
ge de prix: elle eft pour amfi dire, double de 
aile d'un auHe. 

, H n'eft pas ordinaire ala Cou~ ~e fai~e Ies 
premiers' pas vers les, S<;avans, ~U1 n O?t d aU,rre 
titre que leur (<;avOlr. 11s [er?lent In erne, b~en 
fatisfaits d' eUe, s'ils n' en [ouff'rolent pas les de-dams 
fuperbes, & {i la, ver~te qu',~ls vo~droienty imro­
duire y reeevolt 1 accuell qu lIs nedefirent 
que' pourelle. Cependant ,Origene ~h~etie,n , 
re<;l1t des marques honorables de d l~lncbon. 
dans nne Cour toute Payenne. Ma\'llmee, mere 
<1'un grand Empereur ,voul lit (b) connoicre cdlli. 

(a) Cum Origenes aliquando veniffet ,in 'Scholas, Plo:lnus fla,­
timgenas ruhore fuffufus, afIi:1fgere ,":olult : Serm,:lI1em v~ro ab On: 
gene continuare rogatLI5, re\i?oll<he : f!u~lum !o<.j uendl c~ffare quando qUI 

101uitur animadvertitfe ad !Ilos, qUI I?em I'pfi nr;vermr, v~rba faCtu~ 
yam: ',Arqueita;, cum pauca qUa!'damdtiferudfet, mde [urreXlt..J'1rvphy ~ 
ill vira Plorilli. ;. _' 

{b) Sedillud nemo nekie , quod ad Mameam .rnatr.em :A1e:.a;ndn 



LVI DIS C 9 U R S HIS TO It I QUE 
(}AIGI!li'Ii. 'lui s'eroicrendu fi celebre des f~ grande jeuneL: 

{c(j~'~ c'eil: 'pel\t~etre aux enrreric:ns qu'i! eutavec 
elk.a Anrioche, que rEglUe clut Ie calme dont 
cIle j:oult un peu fous Alexand.re Severe. Il [e; 
roit d.ifficile d,e rapporter a d'autrcs caufes Ie ra. 
Len~i{[emem de perfecucion done parle Orige ... 
n:e (q;),lui.mern~. S',i1 n¢ ~j~ point la part qU'ily 
eurt, (~R1odefhenea mcme que plus d'eO:ime. 

9~.doit plus de recoo;noiifance.a celui qui a'en I .... ·. 
€xlge pOInt. 

,Apres ies grafld-sOuvragesqu'ilavoitdonnez" .~ 
pr,dquetGus .en inter~retation de l'Ecriture, 011 ~. 
I.e pr,etfa d,~ tr~vail1er. dans un genre different, '" 
{i ne.1nmOlns 11 falloH preifer pour Ie bien d,e 
h1.. ffJ~ J cdui qui .n'~VGj~ (f~rd~~r que pour 
.eJl~. :. ' .' " , 

C,E.L~f. eEL S E, PH IL<H .0 P H E de 1a Setl-e d'Epi~ 
J.. A)!.!h ~ • I 

J\:>~ . . eurc '. aVOH attaque la ReJigion .chretienne .par , 
L66. duo. Ian L'vr'" , l' D; (; , . . . .. . ~. ">' ... In~I~.u~e: IjCourj rverJtab Ie ; & ce Li:vr.~ 

eC~I~ avec mille a-rti6c;5 fedu.Q:eurs, pouvoit in. 
ql1l~ter lcs, G~pLes .de1a .conv,enis, .au donner au 
n.lOInS Gleslil.rereqre" a' • [.' d'r J'. . 

. '. ,1"'" "". ceux gUI e c'l."el1(;101ent 
4eY$I].1;f :~PO;U$. Pn~!!.n~ f~.n,tit l:e ~efoi1.1 d'!lnql 

Imp~ris, .relicicifam fremi' '. . . 
mo .hoho~e nabi~us eft. u na.m, l'jSa~us ven)[ AnclOchlam.& fwn,. 
matrem :ejos Litt&as f~c~ odque fid hhlhppum Imperatorem, & ad 
E(dej., , ". '. ' •. ' qua!.u q",e odie extant • .E~f,.p. 4t Scr;pt~ 
: {a}1i'aucjper.mt~ cem " • 

~oJ?.e Chtiiliani fwnt:'mot:tui. ~o~m, &. ~~C11e f.\UIIluablles pro Jiell;" 
>NOJl' , '.' . r!g, Cont. Ce~, I, 3. ' 
.' . .~~r 41 ?.r~USr1C\lt .fu,Periore tempore. Ibid, . 

1¢fu[a~jo~~ 
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II fi l' , d" eEL S 1'. refutation, & i a t avec toute eten u e g ue 
meriwit Ie credit de l'Adverfaire, & l'importan-
ce du fujet. 11 ctoit alors age de foixante ans & 
plus, charge de gloire,celebre par mille evenemens 
fameux, illufire par une longue chaIne de rnal-
heurs (ce qui ajoute encore un nouvel eclat aux ca-
lens) & ~evef(~ pour fes vertus, autant que pour 
[on f9a VOIr; alliance feule en pofidIion , & {eule 
digm: al1ffi de caraCterifer les grands Hommes. 

Confl:amment il ne falloit pas moins qu'un ef­
prit de cette elevation pour oppofer a l'un des 
plus induLhieux ennemis qu'ait eu l'Eglife, & a 
peine Ie Monde eu.t~il encore fourni deux fcm­
blables combattans. Dans Celfe parole en effet 
ce-que Ie fophifme ingenieux a de plus trom­
peur , ce- que la hardidfe de l'affirmation a 
de plus impofant , c.e_que la fertiHte des tours) 
.& Ie Cel piquant de !'ironie ont de plus enchan­
[eur, (:e q,u'un [~avoir meme affez etendu peut 
joindr.ede faNpr~ble a des talens deja {i inlldieux. 
Dans Origel\e [e montre une rai[on h:rme ) droi­
te & folide, quirameneles quefl:ions aleurs vr,qis 
prin.c'ipes , qui ecarce tout l'indiffirent & !'inu­
tile, .& qui fe tiencimmuablemelllt au n.reud 
qu'elle veut demeler ; .une adreffe merveilleufe ~ 
faire [oreir la contradiCtion cachee fousles ·rai­
fonnemens captieuxqu'il refute ,; une lloquen .. 
ce gratieu[e & forte, felon.ta na:ture du fujet , 
un ,air d'autorite, qu.oique doux,& moddle ,qui., 
nalcvifiblc:ment· de la [uperiorite des c·otln0ii'an~) 

Tome I. 'H . 



,+VI1[ DISCO URS HIS TO R T QUE 
Cl!llE. & d d 1 C' , ce-s, es avanrages e a cau c, furrourun ta_ 

l~nt a?mirable d'infl:rucbon cgalcmem propoF_ 
tlo?,ne,e aux .habiles & aux firnples: talent {i rare, 
qu II 1 eft merne dans ceux qui ont d'ailleurs un 
affez ~rand fond de lumiere pour infiruire, 
. 11 [uitf~n Adverfaire pas a pas, & prefque de 
11~ne en hgne , !l ~xp~fe to~s fes argumens , & 
decouv,re leur cote fOible, II Ie con vaine de la 
fau~ete desfoit~ q u'il a va~ce , rerablic ceux qu'il 
alc~re" produ!t ~eux qu il difllmule, & par-la 
mam~lent Ja verite ~u. do~me, a notre egard 
fo~dee fur celIe de 1.HIftoue )comme illc dir (a) 
lUl,m~m~. ~e voudrols pouvoir donner ici queL 
qu~ det~lt ~ un {i bel Ouvrage; & ce n'dl u'avec 
peme., Je 1 avoiie,. que p~~lr la [econde (ois, je 
fuppnme l.es e~craltS que J en avois drdfez, mais 
put~e ~ue le lUI .fe~ois tort en. l'abregeant, eet 
abreg~ ~1eme Irolt encore bien· loin au· deB. 
des ltrnltes que je dois me prefcrire. Je dirai 
done feulemenc apres Eu[ebe ( b) & r· J ~ , taInt ero-

":{.il His adjiciendum Difc' r a t!~tioDem propriam.,., .• ~l: 1= no ram habere quamdamdemonf. 
mmafdel1f(}njlrationem S . , . q .Ap~aolus ( J. Cor.c . .2. "*·45,) no-ms fidem .:ll.... .. pm tus & y,rtutll: utpote S~irjtu per Prophe 

, iLllJ. uente lIS quz de Ch . arT -
digia qtl3!' faCta credimus a rt 0 Je!un~.r; Ymure v?ro per p'ro-
nunc' corum \'eHigia duntaxn:n r~umentls. ait!s, tum qura fuperfunt 
~u, s Qriir,' Com 'C~llrl'" t apu eos qUI vrvum juxtA voh.mtatern 

1[, J "" ' ' U· I~d, 
~ 0 ,am .. autem porefiate licet' d a' futata funt·& Obtritain 'otto L 'b~n e mato, contra eo fcdpto COn-

{us Celu: TreflmJ Sr;rmrm • I, rt!, qllos Ongenes confcripfit advef-
Ph!l!,li,etbes, infcribftur: i~quib&nt~m opere illo ( Himc/is ) qui 
p~exu's vir ille ;,<;mnhi':':lilmtl: ~:::" omnes, & argumenta com­
ditta {$ ) ,,~l ~enrilr' iii ' (;iit~qd~~ d .. Cuper re aquoql.1am vel 

.. . ~ ~ .~~ "m wolVlt. Euj'tb.Aa1J. Hierofl. , 

ETC R I T I Q. U E, &c. LIX 
• . f' CELS~ 

me (a) que tout ce qu on avoH oppo e) tout ce 
qu'on oppofera jamais au'ChrifHanifme, [e trou_ 
ve pleinement & d'avance refolu dans ce mor-
ceau, digne parJa des eloges & de l'amour de 

tOUS les Iiecles. 

ROME Q..UI ALORS etoit la premiere Ville du 
Monde , etoit auffi Ie fiege principaLde l'Idolatrie. 
Dans res murs, comme au Centre, fe rendoient 
les differentes fuperfiitions repandes dans Ie refte 
de l'Univers, & eUes ne pOl1voient. mieux s'era .. 
blir que [ous Ies yeux des Empereurs, & d'un 
Peuple pui£l"ant qui fembloit accorder aux pieux 
la meme protec1:ion qu'aux Rois. Combatue Ie 
Pagani[me a l'a[peCl: de res IdOles & dans Ie lieu 
meme ou il triomphoit avec tant de hauteur. c'c­
toit done une entrepri[e hardie, mais digne d'un 
Chrerien , dont Ie cara6h~re eft un zele qui re­
double par les grandes oppofitions. 

~ B • C H R,B'T lEN parut dans la per[onne de MIN v­

Mtnutzus Fel,x .. , e[pritvif & june qui deja s'etoit ~ 1 V s 

fait connoitre dans Rome par l'eloquence de res eJ, l:lo 

(Il) ScriJ?ferunt co~tra nos Celfus atque Porphyrius. Priori Orige­
nes, alten MethodlU,s , Eufebius, & Appollinaris fortiffime refpon­
derunt ; .q,!orum ~rtgenes o~o fcripftt l·ibros ; Methodius ufquc ad 
decemmilh~ procedlt veO:uum ; Eufebius & Apollinaris viginti quin­
que, & ~rtgmta V ol,umm~ ~ondiderunt. Lege eos, & invenies nos 
c?IDparatlone eeruI? Imperttl«:~~ • ~ poll t~ti temporis odurn". 
"IX quali per fomnlum quod dldlcUUus record~.rl. Hyer. Epifl· All Jl.{A-
pumcQr.it, jl()1fU1I.' . . 

H ij 



LX DIS C 0 V R S HIS TOR I QUE 
M! N u- plaidoyers.ll ne erut pas devoir borner a fes{culs 
T IUS 'd ' r 
FELl x. interets J'.avunragc e1a con verllon , il voulu~ 

enlployer a ceUe d'autrui Ie talent de cOl1vain. 
cre qu'il avoic rant exerec. 1\!0us a vans de lui 
contre Ie fyfl:eme du Paga.ndme, lin Ouvrage 
elegant & (olide, e'elt lin Emretien dont les ca. 
racreres[ont judicieufemenc oblcrvcz, dont Ies' 
di[cours font dialoguez avee juHefic, & qui l1'a, 
je erois, d'am,re de-faue qu'tme ingcnieule brie~ 
Vete ; [ource de plaitlr & de peine pour Je Lee. 
teur, qui [e plaint de nc pas joi.iir d'un charme 
plus long. 

Dans ee Dialogue [ont intl'oduirs trois perron. 
l1ages, C,ecilius Natalis , hommc entcre de fes 
Idoles, & [ollveraincment prevenu co 111 rc I'Evan. 
gile; OClarvius Januarius, Chretien infhuie, & 
Controverfifie habile; & un tl'oifiemc, qui n'efi 
autre que Minutiu.s lui.meme. La di!purc efi ou. 
verre par Cieci/if1-S, qui combat Ja Providence 
a peu pres de la meme forte qu'ellc efi attaqtlc; 

Creer. at par Cotta dans CieCton. Octavius la defend com­
:;::;. me .Balbus dans lememe Auteur, & demonrre 

par d'invin~ibl~s rai{ons qu'it efi un Dieu qui 
gouverne 1 Umvers. En preuve d'une verite G. 
confi.ante , il etale les beautez , Ies l'ichcifes 
-r~Jiqr~, & l'indufirie qui eclancm dans la Natu~ 
re; Arg~lll.ent en apparence populaire ; fi fon: 
n;an~OI?S ,qu.e l' ~fprit Ie plus lubril ne peut,' & 
n a pu 1 ebrapl'er;fi: naturel, q lle la rairon ne Ie 
peuI co-ntefier; qu'elle n'air conere dIe & fa pro. 

ETC R 1 T I Q u: E., &c. LXJ 
., 'j1. MIN "C-

re reponfe, &les retifia~ces du ca:ur, L eXl "en,. T, I U ~ 
P dun Ene parFait & untque, mene OttavlUS arE L I X. 
ce .0. • f1. 
la difcuffiondu Poliehe'jtme I DOl.Lfll1e mon ~n.l€U .. 
fe qu'il n'a pas de peine , a'.ren:erf~r', rna,ls qU,l 
lui donne oecaGon de decouvnr, ou de falre de­
couvrir a [on advedaire, l'extravagance , & lcs 
contradiClions du Culte· Pa,yen. ,r f- , 

, CCfcilius force :de recpnnQlue-q ue. route, ap()­
logie [e rew[e aux· ab~urdi,[o(~s, d,e, fa' ~rd'yan~e~, 
penfe au moins'pou:Olr charger l~vangI,le.d ab ... 
furditez, egale s. Valoe xdfoufye .. , ~es. ralfonne­
mens, qui font toutefoi,s e~: qu'on avoi~ alol's de 
plus [pecieux a nous ~ppo{e~" tombent a rneCurc 
qu'ils paro,i(fe~t. SE e(o~ent-lls en effct , que nos 
dogmes degul[ez a ~elfel11 ' .. ou mal com~~ls; no­
t,re di(qipline ou meconnue,. QU c~lomDle-e; 1:0S 
hifroires corrompues , ou 19norees ? OctaVIUS 
monrre auiIi que ,Jordina~re on n'at~aquoit la ~oy 
Chritienne, que faure den connoltre le~ prm~ 
cipes> & il en eta~lit ~l1elgue~-~n~ ; <:lu 0,!11u~ 
imp.utoi;,ce qu~ Jam~ls el~.e ,n ~ VOlt m cr.u, 111 
pratique, ce qu dIe defavOUOlt. a haute votx, & 
il repond a ces diver1~s, accu,{~t~ons. , . 

Pal' exemple , C~cIhus dlfolt des Chretlen& 
, d ' 1· A· d' A .. C" il.' * .. Vide qu ils a or~lem ~ te[,~ :~n ane. :" . elli ll~ . ',re-

II
'ltf):J. ,td 

proche quoll ~Volt deja fal,t'aux: !ulfs,-&:,Jo['ph /j.(.'.~>I. 
l'avoit dermic de rdre dans fa dl(pUte avec Ap- /Jach",!. 
. . ., '11 In ll"yo­
pion Mais apparemmemque cene v.lel,e :Frre~,r ZOlCoilb. 

[ubfifroictolljours, d~!1sAqelq u,es,dp.l'lt·S'~&..l~,s':2.' t'; I::. 
riddesicn~ore alfez I'l1Qt <iemHcz d'avee4es iU?R ;~~;~~;:k.<r. 



nz 

M llo1!J- LX~I1 DlSCOURS HISTORIQUE 
T!U5 porroierit la honce d'un ridicule 11 peu fond'. 
FELIX A d {( " S"l fl e, 
Hebraic",; meme ans on ongme. 1 ell rare que Ies hom. 
Tom.l,p. mes gardem long-terns une verite lans la c 
~~~,Re. rompr:, il I'ell: enc?re p!,us ~u'il fe depn~vieo~~ 
I",nd. ,de nent d,ll,ne erreur, Jllfqu any plus rcvcnir, 
HNmmlS C;eeIllUs nous objeCloit de pIllS Ie cl'ime a a' 
Samarlt. d l' it rrreUl 
Su, Mo- e., tnee e. Autre accufation inlourenable) & 
Yzn, ,Dif/. qUl' p.ourtant renailfoit fans ceffe de d-n"o f' 

flpt Chrift, ,; , ' " .. uc us les 
Korrholt, rumes. La'pur~tede notre MoraJe, (u},.& ce grand 
Obtreaar. nomb~e de Vlerges qui faifoiem alors c 
pagidJ,· d'h' 1 ' ' , omme ~. 
~. C. I. ~Jour Ul,' a gl~lre de rEglife, etoiem une a{. IJI': 
Tdcnb. fez forte reponCe 'a, Fimprudence de l' b'..n.' , 
&hudt Oel ,. , . 0 JCl..orlon, 
Hyr jfl- ' a~lU,s ne s y renoir pas cepcndant. Son triom.;. , 
datc.L. J. phe eralt fureout d'aeeabler Ie Pa.ganiGnc du (I,) 

desh.onneur dont il s'effor~oir de nous couvrir 
Et one' fr effi' • , ,n n e ,en er plus vletorieux que cecre 
{or~e de rephque, qui tourne conrre I'ennemi l..i 
traIt me "I I '" me 9u \ emp aye pour atraquer. ' 
d Je ne (fat ,ou,le Payen avoirpris encore qU'un 

es gr<lnds pomts de notre Cu lte , etoit dans Ies 

:(a)'l'~ntumabe{l inceilicu 'd . 
hoq.efia c~llj~mctio. Minut .Fer.

l ~i:f non nl,llbs (ChrifliAnis ) pudori lit 
, ~) E~ et;llll1 de callis &J.Ud·' Ii " _ , 

mJ) de..v-obis probareds., 10', leIs nglt!s qU:E fieri non ercderemu5 • 
- V <).5 adult~~ia. F h' be' & fac" 
modo'~iii hJd~~r:roV },15 i 'd l~m' nos, uxoriblls noilris folum. 
~~ '~r~~en. V ~ C~ci~: er,a a,?1 ~ PlJnl~IS, apud nos & cogi­
fil\e~u1~~_n~n. polfumus. D=~11 , nos enam confcientiam folam 
tuat: , C.lNlt'l~uS ibi null 'f, que de vel1ro numcro tareer ex~[. 
gus. , • '" . .:.' PhlIofo hor~~ iiI 1 a~t, reus fua: religionis, aut profu... 
res & .'1;dulteros novirJ'us & IIperClha contemnimus quos corrupto­
fae,unoos-. Nos i'ltr" hab'~ "fap1'r.an,nos., & [eropel' adverfus fua vida 
.E "" 0 Q JJ[ M. _. D:, _ \ ... ,4 ~, en~~, fed mente pra!ferimus , NON 
" ',' - ,~t,'tJ).M,~f_"",p.'~ SEO VIV IMUS; 

ETC R I T 1 QUE) &c. LXlll 

d' d· r · 'I ( MIN 1.1-hom mages impurs que n;)Us ren 10,ns" H01:.1 , ::) ~ 1 us 
am: objets les plus ob [c~nes. U11~ )ulhfiear,lOl1 l~- lliL 1 x. 

rieLl!;: eut ere de trop [u,r, ce pOl~~ ~ qUI aVolt 
contre lui coutes les IUlllleres de I eVldence.ll He 

fit qu'offrir a. O~avius l'occ~fion A d~ mon(I'~r 
cette odieufe indecence dansJ ldolatne elle-me. 
me . dIe qui mettoit l'infolenr Priape au rang 
Je f~s Dieux, qui facrifioit aVenus impudique, 
& qui celebroit les F~tes lafcives de la bonne 
Deeffe. 

Si ron veil[ toutefois que je marque l' origine, Voy~z M. 

ou po~r m'~xp1iql1er mieux, .~e p~etexre ~e cet,t~ ~:g~~~;rcn~ 
fable Imagtnee contre nous, J obfe.rve q~l dIe 11 e~ drol! de: 

[Dit <jue Ie cravefl:iifement d'un des plus faints u{a:- Mil,tllius. 

ges de l'Egli[e. On f¥ait que la !everi~e de fes 
loix ecartoit de l'Autei & de [on SacrIfice, les 
les Fideles tombez dans 1'un des crimes capitauz. 
Ces hommes, livrez apres leur chute , a toutes 
les rigueurs de la Penitence, fondoient en lar_ 
mes aux pones des Temples, (b) embraffoiem les 
genoux des Pafieurs ,& feproHernoient aux pieds 
des 'Freres, en ligne de repentir. Ce fut de cetre 
pratique malignement interpreree qu'on nous fit 
nn crime. Le retour d'un c~ur egare, les pieux 

gloriamur nos eonfeeutos quod fi fUlnmi intentione qu:diverunt , in­
:venire non potuerunt , OEtav, apud Minut. Felix, 

(a) Alii cos ( Chriftianos ) ferunt ipfius Antiftitis ac Sam'dotis cole­
re genitalia. Ibid, ' 
, - .Advolvi Prtsltyteris ; vo/uf4nd, ~Alius-,.Fr4trutn 4eurpmP.afi"l1ll 
ApudAuth.Eecl. _' ,'.; ". _ . _.'~ ,.,;>:~;~:~'" , 



LXIV DISCOURS HISTORIQUE 
M'I N u· temoignages de fa doulcur , les marques publi" 
T 1 U S r fi {j d ' n' , 
FE LlX. ques de la con U JOn eVlllrenr rour aUllltorune 

honreu[e profanation de la pudeur. Il craie done 
bien determine qu'on nous rrouvcroir coupables 
pui{que nous l'etions, meme par Irs humiliations 
q lli reparent Icdefordre? . 

Le refre du Dialogue n'efr dans Minutius que 
)a jufrificatio-n des mct!l1.rs Chreticnnes , & il abou; 
:tir.3o Iac.onv.erfion de Crecilius, a la fin perflla. 
de ,Gu'il .n'adoroir que des figures inIcnflbles, Les 
Interlocuteurs fe promettem ,une ic'conde .entre. 
vue; ,& it fe·mble au fondqu'aprcs s' erre reunis 
Contre les fauffes Divlnirez, Otcavius devoir ini. 
tier Ie nou~eau Conv.eni, lui dccouvrir a pleiA 
tout leChrifriani[me, & l'infl:ruirc du detail de 
fa d.ikipline. Par. malheur:ce morceau, s'il a ete, 
;n'e£l: plus'" .& labeaute de .cclui qui r.e.fre .dair 
nous afRig:er eBco,re davamage fur 1a perre de 
l'aurt:e. II efrv,rai que pM l.es Ecrirs ou comem_ 
·PQ~a.ins ,ou pO'lh~rieurs , .on Feut dcviner a pell 
pres ce Jl:!}ue ce monumentaproic concenu de eu,. 
:~ieu~. ~~i~ I~.c~njed~~e iIl.e rem place jamaistouc­
a,-faIt I Unhte. dune PleceO'riginale, Coujours pre~ 
tleufe par :un ,cenain. fil.d'ide.es & ,d'.obCen/ations 
"luelqu_e£oi~ unique. 

:" \., : \ ." , , '(' "'t'o 1 .~ 1 

O~c,N'~. ~ 5 AlJ RO I,T,nien dir,e par que! ha~ 
zard l,AfnqueJeute ,a fburniprefGue.autanr d'A .. 
POI()glfi~,_de la\f?-y:que t'oUteslesautresEg.l~_ 
(cs ,e~kmb~~. M~~~ ~IfJ;in ,ce .ha.zard, G c'en ell: 

un, 

.' 'C R I T '1 QUE , ,&c. 1. X\" . 
'E T , I 'd ARNon;.. 
fr 1 · . . car Cans v-ou.IO'lr deel er , ce 'Un·e letll"eux. "r'l 

· " , dro1;'t mains qu a penonne, ), 
1 ·me .conVlen I I h 'fr' 

''Iu." l'Afrique a :ete pour ie C· n la-n1e par(}lt q,ue d h 
: ,... 1 'la plus feconde en gran S om-1l1{me 'a natlOn " · J~ oe pa.rle pas icide fotnt Cyprzen ~qUOl­
m~~l' , d fiemem eerit ·contr.e Ie Paganl[me, n q. u I alt OL-L d' 
· , 1:' fi r cet article comme en beaucoup . au-
n a lalC u· , fi'l d 

·marcher avec fcrupule ur· es pas e tres que A D'L' I 
T 'Il"n qu'I'! ap'pelloit fon Maure,. llClpe . ertu Ie ,. I ' , " 

fidele . uant aux chafes, fupeneur neanmom~ a 
fon mddel;e, & de heaueoup, q:uant aux gral,;es 
au·ft Ie. ·Mais ·on ne pem fe,.d!{pen[er de p-lace~ 
Arno%e pa..rmi les Auteurs orlgmaux q/ue Ie [s;a­
voir & l'-eloquence ou.t Ie plus fig,nales da.ns Ie& 
premiers [ems. 

1 .. d~a:bor-d enfeignela Rh<horique dan'S 
· L AVOIT . I . 1: '{' , 
1 N 'd" 'Cecce fonction qUl Ul tal Olt U1l1 a '. urnl Ie. - " 
,devoir de l'irece ,qu'il y aV·OH ,d {)~vrages Pfc~-
1: anCI' ens & rnodernes, hn avolt .compo e, lanes 1 I -I . P 
fans qu'il 'Y pem,a'c, Ie fond de T leo O~l.e aye~_ 
ne dont i1 devoit un jour etre Ie defirutte,ur, C e: 

' nr:1 d1'l'e apprendre chez 1 cnneml 'tott , 'pour a- u '. 'b 
rart meme de le defaire, Si-t<'>t .aufJi qu ~rno e 
fe fut range parmi nons, iI ne Congea qu a aug­
menter lenOJ;nbre .. des :transfuges ? & fie dans 
ce 'd~ffein un Ouvrage en fept LIvrcs conere 
Jes Gemi1s. 1 Arno" 

. 1" r. ' d reproc::le v. 11 le commence par expou[1on U I, . .contrA 

qu'on faifoit afl'e:t ordinairemenr .a..u,~ Chr.etlens, -Gent. I. l. 

. TO$JJC I.. I . 



:lXV'! DISCOURS HISTORIQUE 
:!ltNOU. d' etre' la caufe des malheurs de I'Em pire, leSi 

Pay ens , pour noas rendre odieux, Gl.iGffoient ain:.. 
:6 leprecexrede leurs difgraccs ,& ce moyend.e' 
,nous nuire emit prefque infailliblc ; car I'hom. 
me, & Ie Peuple fur roUt, eO: a dcmi confolf 
de fes. maux, des qu'on'offre un objec a fa ven. 
geanc.e; Deja Jes [idcles. avoient iouff'crt de ;ces, 
phimes injufl:es. si fe Tibre.fe divorde , difoit 
Tertullien ,,(alp fe Nil ceffi de {ertilifer les plai_ 
nes" ft lesfoiflns Ie derangent" s'il arri'v(J un t1em_ 
blement de terr~ , ft fa famine ,.Ii la pefle depeu.. 
plmt fes Pr01Jtnces , ,t~~t au!lLtt1t Ie cri general 
d:mctnde fe fang des Chrettens: & Origene (b) avoit 
!iII[ ,fa meme chofe "parlam de la per[ecmionJous, 
Maximin. 

Ar~o~e ~~[cuted:onc ce point de fair, & pro~ 
ve, que,l Eg~ife, eft· Innocente des cala:.mlr.ez pu;. 
,bhques ; q,:tHlie cn' eft G. peucom ptable , qu'3,i. 
V~?t& maiifan.ce- on avait vu l'Erar affiige des; 
:1Ueme:s.~.ev~S"c0~ de plus'grand.s, enaare ; que' 
.t:outes les, 1lev'Olut'lans hcureufus,.ou f..Hales, ;fom 

, '€: (l)Si'1{b~(is.tTdidn mre~ja , fi Nilus non afcendie in arva Ii; 
'da!l urn etlt, I erra. movie,. fifames , fi lues fiadm Chrilli~ 

a eonem .. TertulL Apa!:e, 40 • > 

(b) Frequenter enirn farois' • Ch 'n,' 
&: ' . r. . ba caus" flnlanos cuLnarunt Gentiles .g,U1CllII1quc Iaple nt q - G . r·" ~ 
uuf:i.s ad; Chriili E 1 fi' ure e;lt!um rUnt; Se,cl & pefillentlarum 
Terrre-rnotu!Il' factu cc ~ lam .reru17~unt, Scimus autcrn & apud nos 
l'Uinas ita ue' u' em I~ lo~ qu1t5ufdarn,& [aetas fuilfe quafdam. , q., rant'lrnpll e t fid' r , ' 
rentChriilianos _ ro er xra,:rn caula~ Tcrrre motusdice-
ineenfre [unt··, n ' Pfal pt . quod p'er!ecutlones pafh funt, Ecclefire &: 
talj~ 'in. pubilc~I1;c1b~~~ltt ~~elI!-~ ilh., fed ~ qu~ v,idebantur ,prutl.e~t~ 

- .'li:en:rel1lQtus 01'1"0' ""'r.n 8 ~ .... propter CI1rJilianos fiul1t gravlffimi 
' 0:1., 6"·"t.:I """1- .... .2 ~Jn . ..(y.iAllb __ 

'E T C R IT I QUE, &C. LXVI r 

dans la main. de la Providence, q:u.iles difiribue 
felon l'ordrede fes confeilst0,ujou.rsequitables; 
~ qu~enfin !a ~onfl:i~u;ipn. de rUniver~ ne pe~­
metpoine d umformlte conltante. Il falt un, ral­
fonnement plus direCl:comre les Pare~s, Cell, 
die-il , Ie Dieu que DOUS adarons qUl rcpand ccs 
malheurs, cau[es ordinaires de vos murmures , au 
:ee font .vos Oieux. Optez. Sont--ce YOS Dieux ~ IIi 
{ontdone injufl:es. D' au vie-nt -qu'iIs vou-s puni~ent 
de nos crimes t N oas devrions et-re {ellIs l1TI­
moleza leur couroux. Elt-ce Ie Dieuque naus 
reconnoiifons? Les yotres ne font done pas de~ 
Dieux; puifqu'iIs-ne peuvent arreter, ni fulpendre 
ce qu'ordenne Ie notre.eet argu,1TIem au(]u:l it 
n'ya point de ~ephque , eand-ult A.ruobe, a,l,2I. 
demonHratiOlIl dun feul Ene [ouveram, dOll Ii 
pa{fea lefus-Cbrifr , & a la necdfire de fa .mi[.. 
{ion dont i1 parle avectoute Ia nableife <hgne 
<iu fujet.; je ,n'y dehrerois qu'une plus grande 
,exa&icude fur la precifion du dogme. 

Uaeacc:ufation plus apparente contre l'Eg1ife, 
,erOle fa pro pre nouveaute. Vaus ne datez pas 
encore depuisquarrecens ans, difoit l'ldola­
uie, & vous prerendcz abolir un CuIre qui pre­
cede de {i loin l'origine du vorre ? Quelle prL 
fompticm ! Mais, reprend Arnobe , avant deu~ 
mille aflS connoiifoit-on vos Dieux & vos Ded­
fes? ldolatres , (a) vous avez doncete nouveaux: 

(a) Cum de verirate 10quirnini nofirarurn Rdigionurn. ",earre v0:.­
bis in mentem non veniunt', nee curatis infpiccreqllando flIlteJWr-

I ij 



t:lllVll'I: DIS COUR S HI S TO R I ctUE 
AllNOBIo. comme no us Ie fommes , &: vous ne pouvez rieru 

IlO1as oppg[-cr GIu' on' n'aic pu vous oppofed. V{lUs-. 

~~~~s, U faue a,~oiier ~ue .cctte repon{e , plu&! 
lflgenIeuf~ que f0hde, n allolc pas au fond du diE 
f.erend. L'avanrage refroit toujours du COte des, 
Payens. lIs avoient C0mmcnce ; mais (mfin HSI 
aNoient commence plutot, ils etoicnc en poffefIiell.i 
q ~a.nd, nOllS, fommes venus, a: les Ge;(cl(!s d'p~: 
fblenr' P?,ur eu~. A~nobe ne fe fixe pas non plus~' 
~ premIere' defenfe. H veut (u) qU'on approfon:.. 
dlfik Ia, namre de ee qU'on adore, &. non depuill; 
'!:uand on l'ado~ ;. czar il n'y a point de pre[cr.ip:.:: 
mon. en faveur dune faulfc doCtrine:. . 

C€' prin'Cipe qui a {on point de verite n'el}). 
I ., II,; 

fou:rt~nr' pas e~emp't de tOUt Mfuut. 11 a. princi~: 
paiement celUI' ~e. me llie~. ti~ir. Chacun prck 
venti pout: fa: ReltglOn ie· tIre' a fQi chacun.fe. 
~appliqu~ ;fio~ ie· Ie difput'e de part' & d'autre" I.· .. :. 
rans· au,treru~ que d'a voir long-terns ere les. .; 
a~m~s a Ia mam .. Par confequent it fal10it une; ~ .. 
I'
e

l?le; plus dicili~e, plus- eoune, & Arnobe dB.... I .... 
VOlt La donner; J 

11. Falloh etablir qu:en m-atiere de Religiol1, U; ~. 
n~' fufIit pas q,u'une doccrine foit {eulemenc pluS'. ~~ 

:;~~~~~:i, q~~. ori~ines habue.ti~lt, quas· caufas , vel' ex qujliu~; 
'll.lin im& v;~e~un~~enn~que raci1Clbus. Cujus au~em efl: pucforis .' 
reprehendere ?Mll!::tl:~Ju& qU?d ~ere te vicrleas, in hoc alrerum: 
reciprocata vi~iffirudi 1 I, crm~jnls loco dare ca. qua: in te polfont: 

(=} Reli 'Qnj. t 11: r,etorquen r Arnob.lib. z.. 
~ colere. ~ u5:~lku °fe~ no~ eO. temp~'e; reflimanda, fed numin-e :: 

.' >'. q1J1tl.~. crep'ens., (onvenit. intufri. ibid •. 

ETC It I T I Q U' E, &c. :f.1ll1t , 
, . l' 'I: '. AaNOBl1-ancienne' qU'une autre', pour mer;ter a:. prele-

ranee ;. qu'it ea bero~n encore ~.u dIe [Ol~ fe~le 
rpetuelle- , & non Interrompne. n falloIt dU/e 

~'a. l'excluli.oIl. d·e tout,e autre ~ cdle des- C?hre. 
tiens porte .eft auguae ~.a£aClere~ .. It fallon a'll 
meme tems la m.ontfCl:r de}a. G:on.flue par lespre­
mi-ers homm~s , re~ue , condnuee dans Ie Pe~" 
ple J aif, & co.n[,ommee da.ns l'Eglife. Oa A~ V?lt· 

I'origine d~s, Dicmx qu~ bi~p. 10f.lg-t~rns apr.es.t 0-' 

rigine dll Monde. Mats des· cetre me~e ongI~e ~ 
o:n voit un, Liherateuf promis. Le& Patnal'ches n· at:... 

I r' , D'~ e fa tendene &: n'rm? orentl que lon a:rnvec .. ag .' 
a.ge les P'rophetes qui [e fuc~edeAm, drdTcnr Ie pla.n 
de fon hil1:oire. Ce Mdrie parOlt entin, n rem pIli: 
to utes les predictions, fans s~en (feartef. d'une li­
gn-e, & c' eft hli que les Chr.eri~ns. ~do~e[lt .. V ~ila. 
une chaine de €.royanc:e qUi met 1 Eghfe blen au" 
deffus de tout reproehede n0uveauue, 11 O:y a plus, 
a.dire ::V DUS l1I.'etiez pas em tel fiecle. Nou~.emhr~C. 
fOlfiS vifiblemenc tous lediicles) &. er-l Iefus-Chrdl:: 
uousleshedes ne [om qu'un. . 

Ceil: Ia nature des Ouvrag'es achevez de ne p'et"';' 
mertre pas d~a.naly[e .exaCle. Com me ils ~e re~fer~' 
mem rienque cte'Guneux &. prefque d'e necef'falre" 
{In en: rapp'Orte t~uje>urs trop peu, d·cs. qu1on.n'cm: 
apofe pa~ Ie tOUt. Tel$.. [ont les aermers Llvrcs· 
d' Amobe. 11y combat l'IdoIatrie en emier; je veux: 
dire fes pratiques. aufIi-bien' que res dog~cs" S"il; 
dl; vrai' pounam que f.es dogmes fuffent dlff'epel\s; 
de kS;Frat.iq.'u.es.;,& ell·nadant:de cdles.ci')..fuf«l,li~~ 



]: 

~xx DISCOURS HI STORIQUE 

A1I.~OBE. daQs qu~l derail n,€ ,defcend-:il pas? Les temples, 
Arnob, les images, les fiatues, les feces, les oracles, les 
iJbb, 6, fj r 'fi 1 d" , . 1 " . I ;. lacr~ as, es 1 Vlna!lons, es ceremOnIes, e~ 

jeux. Ies {pecracles , Ie'S hymnes , Ies a pOtheo~ 
res , lescon(ecrations , <t ue f-s:ai- je ? toUt [ubi! 
un examen rigoureux, & fa cen{ure n'y trouve 
rien a epargner. P.our les articles dogmarigues. 
H ne [e bo·me pas a ce qu'en avoiem die les Poe. 
ces, qui, par la licence de leur Arc , a voient peue. 

lbid, t. 5.etree. 'x:gere, [dong ue I~ pretend<>iem Les, Pay~n~ 
ell~-mem,es, quand ladiipure les cOnrralgnolt a 
cerafyLe. 11 perce da'nS lesAnriquitc:z les phlS

l reculees, & d.es-Et, les moins {u{pcCl:es ! it em_ 
ploye c.ontre les Dieux ces remoignages .encore 
brute</), &: ce 'qu'il a de propre, it Ie fait avec 
que f-or{e d.e raifo'll ,"lui neallIDoins laiiTe au .fiy­
le toutes les graces qu'une imagination delicate 
& Heurie peUt lui donner. Sans affccrer auenn 
ornement , d a~me.[ tous ce,ux, qui [e prelen_ 
t~?':t:j ql1elquefOls m~me C:elUl dune raillerie i:lJ.­
geme·ufe :: recours qu:on peut {e menager inno_ 
-C.cmmenr, p(}ur·vu qu'il epargne l'ho~ll1e . & 

"J 'h 1 ' qu h n·· umi ie 'qtlC l'erreur, comme Arnobe 
p.rendJoin de l'ohferver avec [crupule. Dda part 
I].ill~!f ra.tyr:elcO'nt,re 1~ Payen. 11 refpeCle en lui 
Ir-·fl~efent ,de la,r~jJon> qtroiqu'obf~ureie & 
~g~r~e; rnalsles·g:enea!ogles comiques des Dicux, 
leU1"s combats, leurs {editions Ie.urs hleiTures 
leurs nlaint . & 1_ '. ' " ' 
. .. ''f7: ·e~ ',rurs ge~l1l{femens rldtcul.es " 
~1l~~ Jalo4-1le..s l:l)de.~-.e.ntes ,.leurs .f.ourberies .lll.e. 

E TC It I T I QUE, &:c. LXXI 

ft,] AP.NOBI. 
. .1:" leurs q.l:lereHes dome. lques, eurs amours 
Gaees, 'h r "r bi 

" fe leurs metamorp Oles meprna es,. caprtCleu· s,. 'ft. l' 1: . 
tout Ie refiede leur feinte 111· OIre, Ullourmt 
mille traits heureux ,parez encore du char~e de 
I d '!'I.· n Rl'en ce me [emble , ne faIt plus a . -ll.llG '7 , . , 

d'honneur a l'effHit, que de t~alter les" mane,res 
·ce tour facile qui l'eo declare maure. C eft avec 1 ,., "1 

effrir tOut ala fois le plaiftr, & a vente ,qUI, a e 
bien prendre, [one res [euis bdoins de l'homme. 

LES CRANDS GE:rNJ:ES fe forment Iesnns des au- LACTANCII. 

tres. Ce que la natur,e co:nmence en ~llX, s'yache-
ve par l'emulatiotl d atremdre,?u ~;~;?e {u~paf. 
fer leurs modeles. La Elance aVOlt ete 1 eleve d Ar-
nobe j.biem6t it devint fon egal, & il eft a.prefu-
mer que le Martre aur?i't, fouffert ,fans peme, de 
fe vOIr eff.:'lce par Ie EJl[c~ple : car II, Y a dans I. Of-
dre des LCiences une efpece d adopnon tend:-e &: 
genereu[e. Un SJavant y regarde l~~ [ucc~s de 
fon eleve des memes yeux de cornplalfance do~t 
un pere voh fa gloire de [on 61s, q uelquefols 
fuperieure ala fienne propre. , I • - ." 

Le merire connu de LaCl:ance 1 eleva Jufqu a; 

devenir le Precepteur de Cri[pe, ne du premier . 
I, eft· C' fI: . Orof l. 7· rnar.iage de .. Em·pereur . on annn. e· ·ce Jeu- c. 28, 

ne & malheureux Prince q-ue fort pere fit mou- ldlil/. FII/I. 

-rir, fur l'esfauffes accufations d'e Faufie, en ; 1.6. 
:La mOrtpremaruree du Difeiple ruina l~ fortll'_ 
-Ile, ou tlU moins res efperancesde l'Infhtn'te.ur~ 
a q;ui ce coup' fatal ne laiffii. plus. ~ue-les;'C'onfo_,,:" 



LX'X I I D.I S CO U R S HI'S TOR 1 QUE 
J...\CUNCE l' . r' bi d 1'1 d 11 I' . .' . actQns tnlcpa:raes e eeu e.: almad'ult 

:ami:mr, :fi per[e;:era?t, & G d6Gmerreife J qg~ 
::malgre wut'e 1 IndIgence dom die p-ermettoit 
~qu'il .endura.r les horreurs, illui demeura fidele 
non feulememdans ces premiers jours, ou j'o~ 
aime ave.cplus ·d'ardcur & moins de prevoyan_ 
:ce, ma-is ,e.nC0re dans ce d6clin de rage .eu. .Ies 
::befQinsdu·corps pa·dent en [ouverains,& bien pllis 

Eyer. de ha.-ur:q1,lfCeUX defefprit. C'eft faint J ereme .(a) qui 
Script. d ,~ d h 
;E~c1. fiOUS a~p~en· qll un u gr~n . om~e, ne Ie plus 

beail ge~:ue de fon terns ,.& qUI en eroi[ devenu Ie 
:.pltl'Sd,06te)v-~cut ne.anmoins dans Ufle a.ffreufe mi(~ 
.re, depou'fV,u de.tout recours , meme,dc ceux ql1i 
.compoferu a pelFle une fubfifrance erroi·re & in,.. 
£~mmQde~ J e ~irois ici: Que! deshonneur pour [o~ 
1iede.;u filllLe e~em?les';plareiIs ne rnontroienr pre[. 
.ti}ue !:0<US l:esfledes·marq~~ a Ia meme flcrriifure! 
:Mais les [ci:nces ontc~Ia de propre , qu 'e Iles atta~ 
~b.~ac !<;lU[ ingrates qu dIes {Gnt. o,n Ie·s aime en. 
p~e,p®r:elle'S , Jon; m~rne .qu'on n'anend rien 
p',~lIJ:;~;P.llJli.on{i_ptl-re, l1puilfanre, que tout~ autre 
[e r'r~uveroit 4onore~ d'entcer en parcage de fOl} 
~rnplf,€.. . 

'. . A. reoce~ple a'ArnCl)'he , Lacta;nce qui voulut 
~<liI.e fe;s ·-r.r~v.a.9~ {o!lr.naffen.ta ra~croiifement de 
I ~.g~k, :eomj"Gfa .f>Ollr dl~{-es In/titution.s Dirvi~ 
'(lis. :~JilfeFr"Livres. B.iet:1 qhle la refutationdu Pa .. 
ganifm~'[f!rubla,~ u?-e affaif:e~(}nfoR1mee apres c~ 
que ~u~avon$ fai,f: No-it g'c,xcellen-s EcriiS fai[~ 
- ,j4) 'LaCl:ar:¢us wr.~~ftd1~. . d' 'rr. 
~er ur pidu~n '. ..'.... P;f~POtd' e ~r¥ ItI.,.lml;ls, fed adeo ,Pal,l:-
,. ,... que etlam ,nece aru$ 111 l,gue.rit. Hymn. Chronic; . 

fU:I 

E T. eRr. T I Q.U1 B~:,&-c; i'1 l:-XXH-l 

fur ce point, ii ne craigni.t ,pa'S d'y r.ev:cnir. Un LACTAN'C'B­

.eIprit Juperieur -crou v.e e.ncore. u~e abon.dallc~ 
de nouveaupez <ian~ ·v.n IUJet qm p eLl plus neuf. 
N'1~.ut~11que ran ,de prcfenter Iespl.emes cha_ 
fes dans un autre jour, de les appuyer·de prcu-
ves differenresd'cn tirer des induCtions nouvel-. , 
les, & cufin de: mettre .le rout dans un arrange ... 
m~l;l~ pigs rai[ollll.e ,c' eJl: un talent F;ref,q u,e auQi 
ofiginalq ue .celuide 1).n ven~iol1. LaCtance atVOL't 

furcouc cet efpric d'ordre, dauIant pius efhrnable 
en lui, q u'il ne pGlWlt pas avoil' .toujours ete Ie 
merire des Anciens. Un gGUC geomer,rique nctcu,­
rel conduit fon Ouvrage ~ &r ionpla):l ~~l.te~Aue 
les ooatie;es y naiifent l'une de I autre ~ ,c.~~.ie­
quemment a l'ordre des idees, quand rien il'e.l1 
g,~,n~ la IUfc,effiqn. . , ,. .. ' 

Le. p,r~h1i'e~ ~i! ce~ Liv~es 4po1ilr f,i~r,e.r/;eial.tLzif:. 
Ie' Religion. ~a plur~Lit.¢: de~ Qfeux y. e~)prif.cr:clf 
t9.us les fens, & montree dans chacun~omme 
l'abus de la J;ai[pn, Ie triomphe de i'ignorance., 
r.QP,pr~\lr~.;~~b der.i4Pn .qf, !a: pivin~tSi l~ ,n~. fe 
pe.t.-lt' guet;es q u' on ren-vufe une .erre~ r Tans ,et~­
blir la ve.r.ir~.contraire; auf(i LaCl:ance s'etend en 
preuves fortes & lurnineufes de I unite d'un Dieu. 
h.pres~eHes qui font purcmen..t iAf~1l~9\leILes , 

. il .d~fCend aux auroriceF ~ & 'il ~~) ~rp1,1.,ve. juf.q ues 
dans Ie fein de l'ldolatri.e !)paq:ni res; P hi10fophc::s, 
parmi fes Poetes; ce qui m~me craie alors d'un 
grand poids, dans les Oracles des Sibylles. On 
~on~oita.i[e11lent qu,; .~,~te r~ch~r.che de,tet\loi;. 

Tome J. K 



I.XxN DI:S'COURS HISTORIQUE 
lACrANCl!. gnages demandoit une immen[c leCl:ure, Maisce 

qui en prouve encore micux l'immcnGte dans 
LacrCl'nce ) 'c'eft qu~il ne fe borne pas a deuuire 
l'IdoIarrie d't' general) & {Clon la forme dorit 
dIe [ubfifioit de {on tems: il parcourc les Dieulc: 
des Nations qu'on appelloic 13arbares; quclque 
eIoignees qn'elles fufiem par la dil1:ancc des:fie. m 

des on des' litux , it examine leur Theologie;t! ~;, 
la dempl1treauffi frivole que ceIle des Romains.- ~ 

De ces i'emarques conrinuees dans Ie (ecomd t 
Livre) il. p'a(fe a celles qui regardenc l'originede ~ 
J!eh',eU1':;d:es':'~kntits: Ce n'el1: point, commel>11i ~. 
pourrorc feFimaginer, une expofition metaphy~ 
£q~;'7. a:bfl:rair~ des faux ptint::ipes qui avoient 
mene-Htomme a Ia fuperfiition. Ces rechtrches; 
fp~~uJa~ives, manifefiement difproponionnees; 
'3i:r¢~mipufh~es tiofn1rie'~ 1,eufent des.lamanqne 
~ktr\:-'e'!fet~) t\:efoht, de conrces ,mais fs:avame$ 
Diiferrationsi fur' l'origiine des Temples " des Si. 
mulachr~s , des. Dieux 4,nimaux & des Dieax na­
't,'Uf!1'S ;jdes)~r~,des ; d~sl Sacrifices ,<ies Augt1'~es', 
-&c';. La,da~e co'nnue decesdivers :etabmremeas 
'Ia: vadecP'dFieurs ':form'es ,les degrez de leu; 
dec-adenc¢,. '& qui plus eft, leur chute ab[olut 

~,C'lre~ 'diffet6fs' Pen'pIes ,.conduit l'Auteur a des> 
~~;q~?~e,es Eftii devoiem couvrirdehonce roht 
t~<ite~en.~:, d,.f '~a D6,crhne P~~enne'.. ..' 

,11, r~~o~~ ~~tta<;lue,r res Phtlo{ophes ) & cette 
.partIe de~,?u~r~~,~ e.;~~t n~ce«airemcnt la pl'u: 
embatrftrante:&.tiS' rexecl1t1O'n.Que de [eete·s·a 

'ET c ~ IT I (~JIJ,~: ~ : ~c;~ . LXX·V 

.' a:rcouri.r ! Par-ta que d'ennemis fur les ~ras! LACTANCL 

11 falloit fair.e .une force d'b,fAoiIe. 4e)'e[pnt ~~. 
maill ,&' .fans . s~ egaf!=r ; le lui vr,e ~Cl,~s~f e~, pr"Q~ 
Jigieux egaremens. LaCtance Ie ,fit: 11 dernela. 
routes ces erreurs de Mor~le, il plalfa.chacune dans 
[on ordre ; & ce qui) jepenie ) etoi~ Ie ~~ins 
difliciLe , il les refuta toute.s: d~us Ie tr6Il'lenle 
Livre, qui eft de ip, fouJfe fa.gqffi· .' . _.' ". 

Le quatrieme eG: com-me en reg~rd avec c:::eIu~­
'-ci & traite de fa vrayejageJfe. Au heude cesopl~ 

, , '.' 1 ' d nions. paffageresqu Oil aVOlt :lOl;l;Or(e·s U noll), 
pompe.ux de iyJ1eme , La0=a~ce 9,uv,re a~x Paye?-s. 
l'entree d'une Philofoplne bien p,lu.s rnaJe{}:p~!ure-, 
celie que renfermcm lcs ~ivil1e;s ~cri~ures , ~ 
qui [eule retnplit dans l~ ration ~e vU1dqmpo~tlJ~ 
que toutt~ au!:re doanne y 1011£[e.. . i '. 

C'eft,Iaqu'il rnet,da~s le,phlS: gt~nd!;~o~~.J~ 
haute idee que donne Morfe de 1 Ene [urreme , 
& de fa Providence ;' la {ageifed<:s LOlX pr(!(­
crites a 1 ancien Peuple , l'admirabl~ a:cDn?,ml.e 
de fa Religion, qui; qJ.lpique famte, n eco:l.J: 

pourtant que Ie prelirninaire d'un C~lt,e.pluL<h. 
gne encore de [on Auteur. Ce cara.~ere Gngu­
lier defigure, eft .comme Ie, pa~ag.e qUl tranfporte 
Lafrance a Ia -grande' & lflvmclble preu.ve du 
Chrifl:iani[me ,le:rappo:rt entre le.s .deu~ Alhances. 
II les: approche rune de l'autrt: & elies [e don­
nem la main; la premiere eft Iou,t,e ~n ~rom~f­
fes • &: la feconde n' en eHq ue 1 eXe~~1t10n l~t­
Lerale. Le-$ Prop' heres ./Ulnonc~nt ~ ~ .1;E.v¥1gll~ 

, K ij 
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tnvl1nr S co U R S HIS TOR I QUE 
·tAnANcJ!...accomplic. Ce parallele acheve, l'Auteur faitull . 

p~s, & i! {~ trouve, aumili.eu de cC[t~ ~gli[e pre; 
dIce d'e £i. rom, &; des fa nadTance affilgcc= li cruel .. 
ktnent. L'inju£te rigueur de la pcrlecution efi 
U'pdnte dans tcus ies execs. Lc cinquicmc Li­
vre ,qui eft de i'equite, rcuJe prdque cnrier filr 
ce poine. Le rai[cnnement y eft au. dclTus des reo 
pliques; mais ce ,qu'cn ne peut affcz Ioiicr ,une 
modera'cicn infinielui· ajol1te une autre force, du 
mcins auffi viCl:crieufe. Nulle invective, nulle 
~tgr~u~'~'illfeCl:enc la' difpute. C' eft une A pclo", 
gi~ ,~o~efte"pa.tfique a:utan~ qu'elI~ peu~ l'~tre,. 
& lneme arren·d'dff.1me. La ral[cn qUl {pIt de la 
fCrt~, mettre fe ca::ur da·ns {on pani , nc tarde gue:. 
res' a' perfuadel\ . 

.' ~~rfalent d'in:flnuation ,peut-~rre encore phis. 
rare. '(l~~'F~Juhlime ,ier-oic 1-: caractere propre­
d~ La~ance. Le {I·xiemeLi.vre de fes Jnflitutioni 
1m ~alr fur tOUt honneur de cc cote.B .. Toute 
~f¥·?t~d~ .~hretienne y eft ttxpo{ee , non (ous 
.c~t alr.~C1I::1'bre, farouche ~ &; impitoyablc, qui 
e~ mruns l:e £.en,q.\.1e cdulides hommes qud.'eru­
felgnent ; nUls com me Ie retabIiffcment de la. 
~l'Oitute primitive, Ie lien heureux d'une rociete 
~_i~~'-f~i~a'mt~,la fcurce ~u rep0~&: des. ccnh. 
f~l:~n~~ In~I['~rables , la> regIe artH!=cie 1'1'OS im:e.; 
rets, &'1 unrq'ue loy qui.; fymparifo, avec la' nc­
bleffe de ,'~os debrs. Ce n'eft pas q.ll'i! ne la I1Jlon~ 
t~e. auffi, da-n:9' ee.,!u'elle a de furnacure.l & de­
.v.rn., .. Ii f£aitbien; fain: 'Voir ,que pres d'elLe; 

ETC R I T 1 QUE ; &c. LXXVII 

toutes Ies loix humaines font defetl:ueu[es ,; mais LACTANc& 
iI ie plait Gngulierem.ent a relever ce qU,elle a 
d'airnable: b-ien in~rU1t que pour engage.r I hom-
me, il faut Ie prendre par les motifs pUlffiLns de 
l'utilite perfcnnelle. " ,. . 

Ceil: dans cette vue qu 11 finn [on O~1Vrage 
pa.r une maniere de Diflertation fur la rvte heu_ 
reuje. Quelque rapport que la vertu ait avec 
no us il faue convenir qu'elle n'dt plus l~ pen. 
chant'dll c<xur. Elle en exige tant de [acrIfi~es, 
& 1a plupart {i douloureux, que ,quoiqu'on almc 
Ies biens q.ui 1a fuivent, on n en r~doute pas 
moins Ie prix qu'elle come. E~le a d atlleu:rs un 
cote facheux : lcin de garentlr des maux pre­
fens ceux qui lui fom Ie plus fideIes fe trcU­
vent' [ouvenc ies plus' expo{ez a. l'il1fcrtun~. ~a 
vertu fo-uffrante eil: Ie fpec:tacle Ie plus ordmaue 
de la vie. LaCl-anc;:e ne Ie de[avcue pas. Mais. de 
certe vie paifagere & G traver[ee , il tra~[porte 
nos regards vers cet autre Monde cuu nous 
fcmmes attendus, & done celui-ci n'dl: que Ie 
chemin. Ce 'courr trajet efi: penible, i1 y faut 
cornbattre jufqu'au fang: it efi: auffi le terns de 
la purification & de l'epreuve. ~~-dela [om les 
recompenfes fans. bomes , Ie B.eatlhcateur, & lao 
beatitude (ans fin. Enccre un moment, & la 
mort va nous ouvrir un autre demeure) nous. 
recondllire a notre origine, & changer nos CoUI;~ 
resaffiictions en d'eternelles deliccs. Vne peionge 
ft douce» des prometfes ii con[.o~aq~~J: p.e (ont 
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LACTANCE. fo~':t\t vai~es. L'i~rif(}rt.alit~ n'eft pas un [on e 

p~rl-o{ophlque. 1:. arne· furVlt aux depoiiilles ~u 
co:ps. Ce corps. meme qui aires Ie trepas n'efl: 
qu une cendr~ vIle , repr~ndra , pour ne la pius 
I?erdre ,~ne Vie plus gloneufe; & ce grand jour 
fera CelUl de la manifeftation generale. 

Ces trois articles font prouvez de fuite par 
Lafrance, & H n'employe que deux fones de 
p~euves ; cdles que lui fourniffbit deja la Doc­
trme Payenne., & ces autres qui font en nous 
co~me eI?premtes des mains du Createur. Ceu* 
qUi c~nnOl~ent la natur~ de l'efprit, {~avent qu'il 
ne cede pl~tnement qu aux·principes dontil por_ 
te Ia .convIction intime. Le grand fecret de 1a 
perfualion , ell: celui qui va reveiller dans Ie 
cce~r cc:s pre~iere~v~rifesqui n'y font qu'enfe~ 
vehes_, & qU1Jam~ls~ y foht .etein·tes ; cariln'y <J. 

que I homme qUl pU11fe bien s'inftruire lui-me. 
m~. Tout acq~ie[c,emeiU: aux infpirations .ctran. 
ger~s ~ {i ce n e"it ~ celIe d'e.nh~Ht , eft pref!}ue 
t~uJours ?~e. {(n.:trnlfJion contrcunte, ou Ja vol on .. 
te refi~ I fedl~leufe .. Mais {i-toc que 'Vous avez rnis 
l~ lumler~ d aUtrul dans vos inrerets, h-tlh que 
I homme a decouvert q~e- c.' eft lui qui penre-de 
[on rropre fonds, & qm [e ,luge', atrendez tOUt 
de ~e £eto~~. Sa taj[6~ pe- ~e dehe plus de la VO~ 
~re. Le VOIlOl perfuade -q' ue~~c"e-ft Ie M- A • I '. . al[re lnre ... 
~e~r& ufilver[elqUi lui parle. V.otIs l'avez con-
~lt au~pures f~ces .d.u vrai & il n'ap·lusou" 

fUlvre I . -. -rt..L .J .' I ! a 
f-

t 
. e };purs pat"lD~ 9~S confequences qUi en 

wre~ _ -
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JE CROIS avoiraf'fezfait connoicre les grands 
Auteurs qui durant trois fiecles [e· fOJ}t fignalez 
pour la caufe de l'Evangile. Cependa~t - apres 
avoir obferve ce qu'ils ont eu chacun de propre ~ 
qu'il me foit permis de m' arreter un peu fur ce 
qu'ils femblent avoir eu de ~ommunentre eux. 

II faut convenir qu'ils n' prtt eu preCql:le tous 
que des connoifiances imparfaites de la nature 
de l'eCprit, & que du moins au premierafpect ~ 
leur M~taphi{ique fe .trollve: expo[ee fur ce point 
· a bien des reproches. Lesqudhons quiro\llent 
fur l'eifence de l'ame font fi delie.es, fi abftraites ; 
les idees en echapent avec tant de legerete, !'i­
magination y eft {i contraime ) rattention :fi tot 

· epuifee, que fien n'efr fi facile) & des-ia:G. par­
,donnable que de s'y meprendre. ~ic<?nque n:y 
fa.Hit pas d'abord certains principes, eft h.ors de 
route; il marche fans rien trouver , ou ~le rencon­
Ire qU,e l'erreur. Ce u'eR: pourran.t pas t9ut.a-fait 

· ala peine. de decouv.rir ces principes, la plUpart 
fimples.& naturels, que j' attribue les II!~C9m ptes. 
philofophiques ;Ie quelques-uns de nos premi~fS 
Ecrivains ; c'efi: a leur deference trop f011mife 
pour les fyfHmesrecus. Si Ie fucces n'eft prerque 
dans tout que Ie. prix· d'une fageaudace ,.on peut 
dire que c'efr dans la. Philofophie principalement 
qu'il faut ofer. Mais. ce courage de raifonqui 
fe cherche une voye;, nleme ou il ne voit. point 
de trace ; etoit un art d~inventer ig~.~~~ .4e:I!?~ 
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peres. Appliquez fculcmcllt a mainccnir dans fa 
pure:te Ie dogme de la foy , tout Ie rcitc ne Leur 
.femhloirqu'une (peculation plus euricuicque 
fleceifaire. Soiglleux roUt au plus d'an-iver juf.. 
qu'ou le5 aurres avoicnc <5re, la pluparr, tres-ca. 
pables d'aller plus loin t nc fcnrircnc pas aiIez Ie'S 
reifoufces que leur offroir Ia bcaure de leu-r genie. 

II eO: vr,ai qu'avam eux) de grands hommes 
~Il'eroient difhnguez par de profondes n1C~dita~ 
tions ; maisen. ferai - je repris , {i favance 
que leurs efforts merirenr plus d'C1oge que leurs 
decouvertes? Platoll l'lili - m erne avec {cs ter~ 
mes fonores, & res phrafes harmonieufcs, s'etoit 
eleve plurot au~ddrl1s des choles , qu'i l.ne les avoit 
t()uchees. Lechemin agreable & roujours fleuri 
qu)l,fa.ii-oittellir a res Difciples, leur cachoit 
l'inuriHte d'une marche q.t1i n'ccoir Clll'amufanre 

. d J , 
& qUi, pour tout ire, n' a v oitrien d'infrruchf.ni 
de precis. (a) Ol:l pOllvoit_on aller en cffcr par des 
fi'gures ,de .rher~ur., par des mccaphores, & par 
des a\legones ere.rnelles? Socrate avoit bien rai­
fa? de (e plaifldre ,run {b') eleve 'lui) dans fes 
Dlalegpes • ne faifeit q.u'un Saphific de fon 
Maitre. ' 

Deux avantages cependant rendirenc Platon 
re~(!»mmendable. Sa Mora.l.e e.toi.t aifcz pure) 

r. {dp1IBuaVlA'us addloquend~m', qliam potefltiuS'<ld perfuadendum fcrip-
1!t a~o. p'O'. e vera .lI.-iw 

(b) Q \ '" , , OJ' ' 

T.' " uam multa de:me ~ntitl1s ,en Adolc~cens "oC'Yat /l.~ud Djou l"1"en. m Piat'J1l, ' . ;. ' " • ," ..,. "'. 

.comparee 
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comparee du moin~ a c~lle de,S aut.res Ecoles; & 
celles-ci Ji'avoient pmals parlt {i dlgnernentque 
lui de Erre fupr~me. Nouveau Pr.omerhee, pourm,e 
fervir de l'ingenieufe comparat1on de famr Cle_ 
ment , il avoit derobe des Livres 1aims queIqu~s ~:;:'. 
etincdles dll feu lacre qu'Hs renferment. Il avo~t Str~m, f. 

de'C ... i Dleu comme il fc ddinit lui-meme. II avolt II,,' , 
U . .u ~ - ~ ato. Tn 

enfeigne que Dieu a tOUt fait par fon Verbe , eon- Jd~m. 
£ormemenr a la. docrrine des Hebreux , & que -Ie 7mllilO. m 
l' , Epmomt-
Verbe tfes_Di-vln a rcndu rUnivers harmomque & d~. 
vifible. II avoit donne Ie nom de Pere & de Sei- Idem,i,. 

d J1 . d'C Epft ad gneur au Pere de l' Auteur d,u Mon e. avo,It ,I - Her;'lIUn 

tingue de bons & de mallVaJS Anges.11 avo!t dlt, '!Yfllmn , 

I IT bi d c5 Cori{, del'ame, qu'eHe eft: l'imagc & a reucm anee. e cum. 

Dieu meme. Ces di[cours, quelques aurres paretls, Jd. de 

manifd1:ement emprunrez de nos Ecritures ) lui 5;:~:" I~; 
meriterent done Ies fuffrages des premiers Peres Ph£tione, 

(fL·) nuoiqu'ils mettent dans ces eloges memes de bC5 'd" ,'!fcz-
, "l r d' C ,a e. r. frequentes n:Ll:riaions, comme on nepeut Ie, 1 -

penfer de lereconno!tre., • ., " 
De lui paifa dans 1 Egltfe 1 opm1On d.e la pree­

xifl:enee des ames, adoptee par faint Jultin, par 
faint Clemem d'Alexandrie, par Origene qui la 

{a} Agn0vit enim plato llnum effe Deum rerum auto-reI"?,, & ve­
ritatis illuLlratorem & beatitudinis largirorem : finem hom eire, fe­
cundum virtutem vivere & ei [oli evenire poifequi noririam D~l ha­
beat & imirarionem 5 nee eIre ali am ob c.a.ufam beaturn, H.\:c Itaque 
caufa fuit CUT illos.( PiatoIJ;cos) c::eteris pr:etulerint (jud,l1!i 0! C~JI'ifliani.l 
quia cum alii Philo[ophi ingenia [ua f1:udiaque, [ua c~ntnvcfl~lt In r.eq~lI: 
rendis reram caulis , & quinam modus effet dlfcend'l atque ,'wend!. 1ili 
De0 cognito repererunr ubi effet caufa con!1itut:e ul1ivtrlitatis, &; tu~ 
percipiend:e ve.iratis, & fons bibend<¥ felicitatis . ..;1lfg, lib. rIlL de 0.,. 
p;vtat, DeCJlpp. 5. 8, &_10, 

Tome /. L 
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POlta'tufqu:aux d:erniclls. e'lCces" &. memCl: GUS fill 
{uice par S. Auguftia, 'lui femhle avoir. tcoujours: 
panche pour eUe) ~) malgrcf quelques endroits­
de fes Ecrit.s ou ron di·roit cru'i! veut' laiifer la 
que1hotl indicife. AUCUll d'eux neanmoiA5 ell> 
admetrant avec Platon la preexifience des am.es,; 
ne pen[oit) comme lui" qu' eUes fuifent erernet 
les. Tous.leur aonnGi'em tm commencement ~ 
une ori gine ;m od,ification qui adouciffoi t de beau. 
£oup Ie fylHme ,. & qui· prevenol[ [Out Ie dan;.. 
get de res confequeoces. 

CE Q;"u'o N eft Ie plus afRige de voir dans. 
plutieurs de nos ECFivains, efi: leur maniere de.­
s'expti<quer fl:lr I?effence ftleme de l'ame..Com_ 
alellt .. Taticel'l> pCi>uvo:idl franchir l~ mOil,.. adme~ 
ue un-e. 'h}. compojition, & €e qui en ell: requiva:.. 
lient" Fec.an.tloltre d~ l1cftendue dans· la [ubfran:­
£e pen[ante ?COmm€lllX faim lrenee fe permerroit'­
~ d~ di·re que l'ame' ,. meme apres la: ditfolUl­
tlon dl1 c'0rps ,. rerienr ra' figure (c) & Ie caraRere 
de 1a maticrre ? P<tur:- hxe ne ve;uloic-il. fair.e enten-:-

. (a) Ha.rumau~· q~atu~r de ~njina funtentiarum, utrum de propa.:. 
gme. vcmanr- ,.' a,n. 10 .ijn~hs q~Jbus~u~que nafcemibus nOVlE fiam, 
~',lnco~r-a nafcen~~mF,Tl .. ahcubJ eXlltentes,. ve~ mitranrur divi.:­
nlt~s, vel fpon~. f~ md~ labantur, nullam remere affirmare opor­
tel;!I~4~ .. de Lt"~ 4rt., Lt.b; 3,.Capp. 20 .. & 21. 

. . (b)AruI1'!a ","omponttltl", ut' manifefJ:(: apparet ex corprwB j nam nee 
lpfa fine cryo~e-p0ff'et, ap,pare:--e. Tatilln. Serm. ad Cr£c. p. I) ~ 

(()Pl~~flline autem docuJr Dominus non folum perfeverare non cte' 
lIorp<lf/: m cOl)'unranfgredienres animas',. fed, & carafterem corporisin., 
quo. etJam ~aptantunul1hdire eumd'em ..... " & habere corporis Ii­
.,ruram·,. ut etlamcogrlO~ :,. &:.memineJ:int eorwn <Lure fW1t hk.. 
Ire1l •. I .. 2...capp.6:z..& 63!'-
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, 0 .1 r d d l' kfl:l7'4. 
.dre par-la qu u~ ~e~lr .' un~ ,ten ance e, ame mj,rtlO. 

'Vcrs Ie corpS qutlm ·eCOlt um fur La terre. Peut-
~cre ,encore qu'-il ne foageoit qu'a, difi:inguer les 
ames des eJPrtts, j.e veux dire la fubftance qui 
pen£e en n~us avec une certaine corre~pondan-
.eea lao matl-c;re, & la fubfrance desefpnrs purs, 
:celle des Anges ,.par exemple .qui n'a ni rapport, 
ni ullion.avec l'ctendlle. J'admers volont-iersces Maj!14U. 

cxplica.t1.ous f & je me rdhaindrai feulement a m fren. 

0'1 r l • 1 l' T d r not. en c. .dire, qUl lerol'[ P us g orleux au eXlee l-C pou- XXXiV. 

\'oirpaffecdes (ecours d'un tel Commentaire. Idem Di{­

II [erait difficile d' avoir la memecomplaifan- flJ(rtinlibb,' 
yen. M .. 

:ce pour Te·rtul1ien.11 s'oppo[e tr0p OLlvertement Xl. 

a: ce qu'cm voudroir avoir de m-enagement pour 
1m. Um Liv're entier nons rcite de {a main, 011 il 
etablit ce qu'd pen.fe de l'ame, &, ce que je treu-
ve de finguliei" 3 c'dl que r Auteur y ell clair tans 
melange de tenebres , lui qu'on accu[e. d' ~tre 
;confus ailleurs prefque fans me1ange de darte. 
C'efUa qu'it ·renferme les Anges dan's ce qu'il 
nomme la Categorie de l'etendue. 11 y place Dieu 'nTIHIL. 

A &' 1 c'f, d '1 l' d.e pO!~tt. meme, a p' us lorte ral on y com pren I . a- c. ,. 

me de l'homme , qu'il fOhlcient (a) corporelle. Adv.Hef'-

Ce fentimem de Terrnllien ne prenoie pour- ;:g~~~,!; 
tant pas (a (-ource , comme celui des autres , Chrifl. c. 

dans l'opinion dominance. Il efiimoie trop peu l~av • 
Ies Philofophes, & Placon lui.meme ~ dont il di- MmiOlf. 

t;. 16. 
Adv. 

ta) Igitur corpas en ani-rna, qu<E ni.ficorpoTIJ/is, corpus nonpoffet rel:in- Prllx.C.7, 
~e. 'Tertull,.l. " ,dllitM 

Lij 
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foit librement (a) ,qu'il a voir fourni la matiere- tTe 
toutes les hedues. Hfe trompoit ici par exees 
de religion, s'il etoic permis ~e ~'exprimer dela 
forte. Parce qu'une femme p,leufe rapp0rtoit (h} 
que dans un moment d'excafe, une arne s'eroit 
montn!e a elle , revecue des q l1alicez fenfibles, 
lumineufe, coloree , palpable, & qui plus eft, 
d'une figure eXEerieuremem humaine, iii crue de-. 
voir la rnaincenir corporelle, dans la craime de 
bldfer la foy. CirwnfpeCl:ion dom on pem loi.ie~ 
Ie motif, mais impardonnable cne.am que phi­
lofophique. Ce n'efl: pas qu'il ne dife quelquefois. 
que l'ame eft un eJprit, Mais qu'en condure', 
{Jnon que cecre expreilion n'emporte point to&. 
joms dans Ie Iangage des Anciens ce qu'elle fi~ 
gnifie dans le notre'? Par h: mot efprit , no us con~ 
cevons une intelligence pure, indivifible ,{imple; 
ellx n'encendoienc 10uvem qu'une {ubfiance plus 

(a} Doleo bona fide Plaroncm fatl:um hoEreticorum omnium condi­
Erientarium. ibid. c.23. 

(b)Qu.i~ ~1lm'".? .QlIod & effigicmanimoE dam us. ~ecf nos corporales 
quoque Ill! m[cnbunus lmcas non tanwm ex fidocia corporalitatis per 
~!~linat.lOnem, venlll1 & ex conilami;l grati:e pcr rcvci:uioncll1. Nam 
qY1a fplflr~lJa chanCmata agno(cill1l16 , port Joannem quoque Prophe­
tl.'lln .m~ruunus & conIequi. ELl: hodi~ /.Oror .... pon tranfatl:a (olem, 
n~a. dmuffi. ~lebe qltlo ufu (olet. nobis renunciarc (jure Viderit ( nam & 
dlb.gennffime·dlgeruntur, tit e~larn probcntur ) inter C<l!tera., inquir , of~ 
renfa,ef1: mlh!.an~ma.(O?OrAhter. & fpiritllsvidcbarur; fed noninanis 
&: :V~UlE' qll~r:atJs, l;no qua! etlam teneri rl'promitccrer, tenera, & 
lU€Ida, ~ aewColons llt forma' per omnia hum ana. H:I':c viIi/) ell ; 
peus te~ls & APO!l0~U5 charifmatl-!111 in Ec"Cldia fLlturorU!l1 fponJo); 
Idoneus . t~, ruG res Ipfa de lillgulJs pcrfuaferir, nc crt}das .....• 
fic & effiglem de {enfu ram ruo .oncipc non aliam animre depu­
~~dam p:<.tter hllmanam. & quidcm ejus corporis quod unaqu<e'lue 
OtCUIDtulit. lbll/. Cilp. 9.. . 
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Mliee, plus agile, plus penetrance, que les ~orps 
expo[ez a la perception des fens, & c eft ce qUI pla­
ce Origene a~ nombre des proteCteurs de .la m~. 
tf!rialite de lame. E core ne fe borne- t-tl pas a 
degrader ainG. notre efpece: il aiTujcEtit (a) ~es 
Anges a la meme condition, c~mmc avoit fai't 
Tertullien, & doute, pour ne nen excepter, fi 
les per[onnes de la Tri~i[e [one affranchie.s de rOll­
te erendue. Dans fa dI[pure avec Celfe, 11 accor_ 
de une figure aux fubfiances penfanres ,& deja fe_ 
parees du corps morteL Peu[-~[rc avoit-il em­
prume ce fentimenr (b) de Platon; peut- etre 
aulli qu'il fut trompe par quelques [extes a-n­
thropologiques de I'Ecricure. En ce cas ~ il [eroit 
errange que celui qui aimoit tant les {ens figu­
rez, n'en reconnur pas un ici dans les faints 
Livres. e'eil pounant a1Iez l'ordinaire de voir 
par tout Ie rand objet de fa cornpIaifance. 

Apres Origene fe prefenrenr Arnobe ,& Lac­
tanee, comme defenfeurs de la rneme doCtrine. 
Le premier fur COLIt , la [oudent avec une a1Iu.­
rance qui fait peine; & l' autre, quoiqu'un peu 
moins formel:s ne {ouffre gueres- d'inrerprc::t:arion 

(.c) Deus quoque quomodo· intclligi debcat inquirentilltn efl ;.an core 
poreus, an fecun:lum habirum aliljucm ddonnatL15, an alterius nacu­
r~ quam corpora (unt : quod utique i1l \oT:l!dicationc noild manifd­
te non deGgnatur .. Eadem quoque de C uiao , & de (piritu Sanc­
to reqllirenda [unt, & de omni animl atque ratiOll:1.biJ.i natura rcqui­
lendum eil. Orig. inpro<lmio_ I hpj d PK;;" 

• (b). !l'~ ~ [V\" ..... 1 tV ... (;;"..,e.! r;~ 4.ux", ~')<"" "WI'¥.; cp ... 1ci"l'ccrtC 
'7teJp;VHf,lUa 'TI~ )'i)OV:Jlrl.1 "roov :J., Tlh9-VltX,6'l"GW. 7d fJ.2'Y)/1I0F'f'" wee,; -4-tl'Xv~ 
'Tt.:;V)1,J'TCiJV cpct\lTr.C~(-..tt.M'cG a?/; TIVO~ ;'1TOKU{-{&PH )-1/'£7«'1', 7111(.«'7;" "'~v ~~e .. 
5"Ii,"'CUI 'T~ "«~!jl-'iv~ ",u,oed'tl ".':p,.<t'rl -{UX.~f'. Orig. Cqnt. Ctlf.. lib. x. 
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plus favorable. On pour~o. it en~()re, ce .me [em_ 
h1e , I & je re~tens .d~ feuI p~oInt dont I~ s'agitJ 
leur )oindre [amt HIlaire, qUi dans 1.11 [uae pen. 
fa que l'ame eroit ecendue ; faint G.regoire de 
Nyife qui parloit d'une r~rt~ ~e tr~nfmigrationl 
inconcevable fans ma[enalue ; fame Ambroife 
qui divif.oit l'ame en <feux parries : divilion qui 
la depoiiilloit de [on effence en 1.11 pri'Vam de fa 
{implicice ; Cailien qui penfoit , & s'expliquoit 
prefque ,de meme; & enlin Jean de Theifaloni. 
que qui au fepcieme Coneile avan.s;a, comme un 
article d.e tradition accdl:e par faint Athanafe I 

par faint BaGle, & par faint Methode, que ni 
les Anges, oi les Demons, ni les ames humaines 
ne font degages de 1a matiere. Deja neanmoins 
de grands p-erf.o4.1.nag,es .avoienc ~nfejgne dans 
1'E.gli[e une Pbilofophie pIlls corred:e; ma-lS l'an., 
den prejuge fe ccnfe,rvoit apparemmem dans 
q uelq ues e[prirs, & fe monteou encore une fois 
pouf,Qe plus rep~ro)\cre. 

,OUTRE ,cES ~UAGES repandus fur irs Ecrics 
,de nos premiers anc&res , on leur trouve quet.. 
ques ~utres opinions Gngulieres qui deparen~ 
un peu ceque d'ailleurs ils om d'admirable. Par 
~xemple, Ie feruiment .de pluGcufs fur Ie Milli-
1.la-rifme s"aH'ortit mal avec la gravite de l'Evan­
.gile. Tour le mande 4:ait qu.e dans cette do,c­
t~ine J. c. ava.ntla ReiiHeclion generale, devou: 
regner fur fa Terre pennant mille ans avec (e& 
ails ~ C,01l)mc s'il y avoit deux recbrn,Penfes.I 1'1J-: 
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ne pour les fens,. l'autre pour l'~[prit : deux Je­
ruialem , rune qui donne la gratffe de la Terre" 
l'aucre la roree du Ciel r eomme {i Jefus-Chrifi ,. 
a1Iis ala arorte au Pere ,. devoit reparoltre autre­
mene qu' en luge·, pour donner aux uns l'heri­
tage e[ernel , & condamner les autres aUK fup. 
plices fans fi~. . . 

Papias,. Difel pI "",d e famt Jean, & com pagnoll 
du grand Polycarpe, fa.im Irenee , faint lull:in ,. 
TerrulLien ~ & Lafrance ne laiffem voir que tr0p' 
de penchant pour cecce fl.atu~u[e chimefe ,. & 1a. 
realifent amant qu'its Ie peuvent. II s'enfaut bien 
pourram que dans leurs Ecrics * dIe rdfemble ¥ Voy~z 
, 1.1' d ·C'· h ~ M' d'A II' . M.dcTI[,. a cel e ·e ennte, ue . arc Ion ,. . pOi ILlali- lemont 

re,. & de Nepos. Ceux-ci faifoient dH regne de' Mem. 

mille ans une forte de beatitude voluptueufe " f.~~~. 
dom Ie feul recit ell: en: [candale ;.Ies aLltres l'e-· Ecd. 

lranchoicfllt de cette peinture exorbitance: ce 
"lu'elle avoic d'indecent,. & m: 1'0ffroien1l que 
faus des c;:ou1eu:rs ferieufes , & modefres·. N ous, 
reconnoiffons ,. di[oit Terrullien, (a) un {eeond! 
3:venement du Fils. de l'Homme ,. mais eeHe U­
rufalem nouvelle,. ou les Saints regneronr avec 
lui fur la Terre, ne Cera feeonde qu'en biens j}L 
rriuels :iufte compen/flJion des biens [ealibles que 

( tI) Confiremur in, Terra nobis Regnum repromifTum. ' ..... hane 
(JeruJitlem) dicimus exdpiendls in RefurreCl:ione SanL'l:is, & refoven_ 
dis omnium. bonorum utique Spiritll.alill.m c~pia in c(~mpenfa[ionem: 
eorl!11l .'lua: m f(l!culo 'let defpeX'IIDus, vel amllimus, a Dco pro[pec­
tam. Sr qUldem & ju!1:um elf, & Deo· dignum ilJic quoque exulrare 
~tO& ejus ,. ubi runt. & affii6ti in. nomine iEfius..TuUlll,. ~ .. .M4¥­
~·f.3,(~* 
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nous aurons ou perdus ,au meprifez dans lefi€.! 
ele pre[ent. Jamais ce grand homme ) ni les all. 
tres Peres n'onr ell la derefiable penfee d'introJ 
duire dans eet empire imaginaire la joiiiffance 
grofIiere des plaiGrs. Ils y vouloienr al1fIi peu ces 
iac~ifiees Juda'iques, ces obfcrvances legales ad..: 
mifes par les Mill~naires Hereriq ues. Les plai. 
{irs dont ils fe faifoient une efperance {i douce 
.I' • , • , 

erolenr mnnocens & purs ; e erOlt comme un 
avant-goue des chall:es delices rCCervees pour les 
liecles ererncls. 

I~ ne fal1~ pas rechercher a ~rands frais ce qui 
a pu eondUire quelque Peres a cette opinion. La 
(ouree de no£ en'curs n'cll: pas loin de nous m~ .. 
me~ ) ~ pou~ tomber, il n'dI: pas befoin qu'une 
roam etrangerf nous pou(fc. La railon ne chan. 
celie 'lue trop par fa propre infirmite; la plus 
forre fe [rampe [ouvent ) Iors meme qU'eIle ne 
deGre.que Ie vrai,& pem.cere que ce gu'eUea 
d~ mell~etl~· '. ell: de rc~onnoltre q u' cIle s' eft trom. 
pee. Lo.plnlOn. ~encrale eft que Papias , & 
ceijx qUI Ie fUlvlr~nt , furent fi.upris par quel. 
C1ues ·~a«ages de I A pocalypfe mal interprw!s. 
Je erOis cependanr qu' on pOllrroit dire auffi de 
P,lat?n) qu'iJ a ete comme Ie precur[cur d.es Mll~ 

plato, in lenalres; all moins apper~oit-ol1 quelque rrai~s 
Ph4dr.o. de l~~r, fy fl:e me dans [on P/:Jfdre , IX. fur [QUt dans 
10m. 3- f· ledlXJeme Livre de fa Republique. 
%+8. P iI to· 
Jdefl1. , re que touJours les routes particulieres qui 
J.tR. epll}4 ega,renr ~ dennen.t au grand chemin Du'on [uivoic 
~l~ ~ . 

q'abord, 

ETC R I T I QUE 0 &c. LXXXIX 

.d'abord. La ph'l part de nos premiers Auteurs 
ileve,z , ·comme.on fs;aic, dans Ie rein du Paga­
ni{me, n'arri,Voiem p'l's wut d'un coup a. la{cru­
puleufe preci{ion du dog-me. Leurs idees encore 
un peu teintes .de la [ageife humaine ,1es tenoient 
quelque tems .fc>lbles & tendres dans la foy; & 
MUS necraignons pas d'avoiier, qu'il y a dans 
leurs Ouvrages qudque mo,rceaux .ou refrcm lcs 
traces de cette eofance !pirituelle, Ilell: fi com­
mode de raifonner par imi.tatio.n , {i difficile de 
lle den con[erver de c.e qu'on acheri longrems, G 
nature! de [e juilifier res penfees par la droit.ure 
de !'intention ,que [.ouvencon ell: dans Ie pilge Ath. 

fans l'avoir craint ) ni [oup~onne. Die,ll lai(fe, Orat.j_ 

meme.dans res Saints ~ ce reile de fragilite, pour (j ;j.. 

Jeur infpirer la defiance d'eux-memes ,& pour 
nous apprendre a. nous tous qu'il eft [eulla Veri.te 
fllpreme qui ne change & ne s'altlre jamais. 

- EN DE~COUVRANT ces ombres legeres danS' 
nos Ecrivains , nous avons confianee qu'on ne 
nous accu[era pas de favori[er la cenfure auda_ 
cieu[e qui .fie vOll-droit .q u.e decredicer l'empire 
de ia tradition. Pbiffe a jamais ce dcifein teme_ 
raire & -ioju.ile. Nous trouvons encore nos gui­
des Be nos Maitres clans ceux que nous oCOll!> 
reprendre· avec refpeCl:. Seulement nous difiill­
gu~ns ce qu'ils om dit.au nom de l'Eglife , ce 
9...u'lisdonnenc a tirre de .dogme , d'avecce qui' 
n eft en. .eu.x: q u' opinion perfonel1e, & fy fi~Ple 

Tome I.' M 
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conjecture. Ce qu'i!s-,. e,nfeignent par-t~ut.) aveC:" 
perje'Verance e5 unani:,me e~ la (>royance,In,vlOlable' 
fur la.quelle on dOlt avotr hor~cl1f ? he~ter \111; 

inBlanc. Mais nous ufons de la hberte qu Ih. neus, 
permettenr ,& qu'ils prennem eux.~e~es,d'e~_ 
pofer des- vu.'es moddles fur ce qm ~ a que ,aes. 
rernoignages difperfez, & (a) conrre.d~Es par d au:. 
Dres egalement re[pe~ables. La Tradltlon demeu. 
re done ici fans atrelnce. NOllS De relevons que: 
ce qui·n'a poine lamarque d: {~n f~ea~, & dans ce-­
ra.m~me nous regardons phuot ce qUi excu[e que· 
ce'qai condamne, fuivant l'eJ{pr~fIion &.l'a.visd~(b~: 
faint Jerome. Ce [~avant Pere n a pas femt de dire,. 
(;cyparlant d'e Laaance ,qu'il avoic plus heureu_ 
Cement· combatt'U l'erreur idolatre "gu'il n'avE:.lis: 
€tabh res vcrite2S orth0doxes. 11: a porte (d)" de 
Ter.tulhen ,.d:Origene ,.cFArnobe, & de quelqueS" 

(.t) ConfelI"us fum tibi me quide~, & alios plures eadem mecum' 
{limientes,. arbitrarl id llcuti plane [eltls futurum (Nempe de Terre~ 
110 Chrifti regno). Multos vera edam qui pun~ pirequc [unt ehrifiiano-­
wm fehtentiae ,. hoc non agnofcere. tibi fignificavi. Jllft. Dt4Iog •. eufl/.· 
Tryph. . 

(b) Qure ltccr rtoli. fuquamur, earn en damnare non poffumus·, qUia'. 

:multi Etcleliafiicorum virorum, & Nlartyrcs iila dixcrunt: & llnu~, 
'l~irque in [\10 [cn[u abundet, & domini ClJn¢ta ju~!ido refer!lentur •. 
J:i}eton. in Citp.! 9.ftrem . 
• (e), uClantius quart quidam fluvius Tullianre elbquentire, udnam: 
~m, facile no!1:ra cOlUi.rmare p.Dtuiffet quam aliena c3efiruxie .. Idem~ 
1!pfft./td P. 4Ulin. . . 
«dP!.~, OrigiiIem propter eruditionem lic iotcrclum le~ndum ar-, 

Wt,roc qulil1Uodo,Ter-tullianum, Novatum, Arnobium, Apollinarem" 
no.t'Tntlllos, Ecdelia!1:kos.Scriptores., Grrecos parieer & Latinos, ut'. 
&na-e0r.um,el~~1lS ,.. vjt.cmuIque conuaria; juxta Apofiolumdi-. 
c~ntem: :: Qmn~4.! probate:' ,. q,Jlod bontlm, eft teJJete •. Idem\ Epift .. J; 
'lJr.4T!.q 11"1111;. '. . 

'ET C R 1 T 1 (~ 11 E , &C. XCI 

,~utr'e5 ;un ju:g,ementkmbJahle, n .a vouluque 
'nons 'ffions un [age .difcerllement dans leurs 

. Ecrirs; qu'e-n. les li[ant on {uivlt la precauriolll 
marquee par fain~ .pau1, d'ep;o~~er. tout, & de ne 
retenir que ee quz eft bon;.c eft-adtre :de ne pas 
,confond're les fe.ntimens prop-res & paiI:1.gers, 
avec les Oracles con-frans ·de la foy univerfdle. 
Regte prude~re.qu:! c.onfe1"V~ l~ verit<e da:n,s {e's 
droits,&: qUi laliTea ll<lltre [o,uID:1..lflOtltOU[ Ihon.­
nellrd'un .culte r..aife>.n.nable. 

'r;:>e,s Aute.lJrs qui ont letit depuis k qUM.f'ie-me fleek 
;de l'Eglife jufqu~au quifJz.iime. 

A. 'P.RE·~1:rois.cens an~ ·ae pe.~f.ecuti,~n affiduC., 
, . la J'l.a1l'lC du Pagamfme 10m de S erIe ad0u-

.cie , ,n',en paroiiToitque .plus exdtee contre 1'E. 
Ivangile. Di.odetien & Maximiel1 laifez de t.our- Lael. dtr 

" " .IT'. f' dr.· Mort. menter. I'Eghfe., p~ut.(),t .q-Uer~l.lalleZ e 1:~S ~ei - Nrfocm. 
~es, laiffer.ent apr!f:SeUX Calenus & MaXImm, 
tyrans.dont la,cruaur.e induftrieufe inventoit cha-
i!ue jour CORe-re les £d.eles ~ de·s genres .de mort, 
inconnusa 1a nature. Malgr.e:' tant d'epreuvei, Ja. 
foy d.emeurof.t poummt inebranlable. Plus I.e 
gbi-ve ~do1atre abattoit de Chretiens, plus il en. 
{onoit de leut' fang. Les perfecuteurs ne pou-
'\le-ieat fBffire a talle de meurtres , & l'Eglife de 
foncore ne fufIifoit qu'avec peine a donner aUI: 

nouveaux convenis Ie Sa:erement -de radcprion. 
E:He compt-oit fes Martyrs; mais lesPeuple.s qui 

M ij 
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venoient a dIe eroient innom brable:s. L~ poRL 
rite de res Saints etoit comme !c: table fur Le l'i .. 
vaO'e d.es Mers· par eux elle h.lbuoit deJ'a ie Ciel' 
b) ." 

&; encore elle tenoic la Terre preLque cntiere 
dansfon fein, De fa forte devoit CrOtHe:, & fe pe.r., 
te:ctionner l'QX:uvre du Tres-Haur: d'abord parle 
facrifice voI'ontaire' du Fils; eniuitc par les humi., 
liarions , & les touffi:ances, de l'Epou!e. II Ealloir 
qu'a l'exemple de {on Chef, avant que de s'clever 

P~l; 105.· eIIe bilt der ea.ux amer.es du tur'rent , en preuv~ 
erernelle qu'elle n'dl: pas un erabliiTement hu­
rnain, & que fa force eft de Dieu {euI, qui amis: 
11:0 elle les tacrc:z caraCt-eres de fa. puiifance, &: 
de fa grace~ 

A l'a fin arriverent res terns Oll lcs Princes~, a. 
~a; teee des Nati-ons, devoient [e profierner de~ 
vam' hfus:..Chrifl: , €l'oire a: fa. dothine & deve ... 
niv fes defenfeurs. De fi beaux jours commence..; 

:t'~. de rent a bire fous. Cunjlantin [urnomme ie Grand;. 
le .. ,Ll., Ce Prince, vainqueur du cyran Maxence q:u'it 

c;:haia. de Rome, reconnuc qu'il ne devoir la vic ... 
[Clire qu'au: Dieu des Chrcticns" abjura les ldo_ 
les profanes, & fe rangea puhliquemem du par~ 
ti de la.foy. A, ce~te epoque tour change de face; 
l.a Crout. eft eral~e c:omme la protection dt} Peu .. 
-ple·Ro.lnain" & de tOut I'Empire;. norre Cuice. 
p111end: un~ forme,. &: fe reVet d'un eclat de di­
gnire confocmc a la nobleffe de fon ori<rine 0-

M l' ::, " nos.. yher~.s fo:rtenr des ttnebres ou la rerpee .. 
tultufe. precaution. ckuos..Pe:res; les avoit tentLC~ 

E TC RT T LQ U E ; &i:'; XCfn 

ct1~'t 0, des Temples magnifiques & nombreux 
font ~levez a. Je{us-Chri·fr,. tk rOf). dr~£fe des Au­
tds a. la: gloire des Martyrs.; lalafole duo falut 
n'dl: plus captive, elle e~ i,a fupre~e ~oy qUI do~­
ne aux autres leur autortte ; les MlOlfrres [acres 
fe multiplienc; les Livres faints font di[p~rol~r~ 
les fahles, paE' eux ckvenucs en hOrrfUl' ;'LEghfe 
(ntiere dfuye fes lar'mes,. elJe golice poul1.la pr;:­
miere fois les douceuts du, repos & de la hberte;. 
les Palais d.es Princes lui font ouvens, & on l'y 
.re~oi:t a.:vec honneur ;.les gra:nds hommes q~'el­
Ie pone, l'illufiren~ par leurs,O~vra:ges, & s Iffi­
morraIifent. e;UX-l1lemes enecnvan-[ pour dIe .. 
Derni.ere circonfrance a laquelle mon iujet me 
hxe~. 

APR EN DR E ces.Auteurs felon l'ordre des Eu S E,B Ii 

. "Il" 1 fr. b d C'r ' DE Cl:.SA-terns., Ie pren1ier q~i S OITre el EUJ e. e e e!ar~e, RE'E. 

fameux par res demeIez dans les JQurs de 1. A~la-
nifme ,.p.lus. heureufement_Cofiau par les admrra­
bJesEcri~s; qu'il a la,iffe;q. Eri~ralmf, d'ab9r:d.pa{; 
Eufebe de Nicomedie fon· . parent'; n Pt:it la de-
fenCe. d.' Arius, & s:effor~a de Ie r-etablir aHpreSi 
a'Alexandre" Eveque d'Alexandri.e. L'err-~~r- ~ ~ 
principalem:em celie qui en.tame laR,digion ,:¢es~ 
hDnore toujours E:elui. qui· Tinvenre, ou, GelU1-q.u~ 
la prbrege , mats biendavantage un Prelat "def-
!tine par fa c0nfecrati0£1· a veiller. aux interet·s de: 
h verite ancienne·,. & 3,. comoanJje,. s'i.l l~' ~q~;o 
jufq,u'au martyre" _ comre lcs.. em.rC}prif~s.d~s,npl:Ji: 
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EUSB,BEveantez. AinG lU:OU'S ne diffimuler,ons p, as (1ue I. 
,DE C E SA- h A d" r b ~ h r r I." 
Rf'E. C Ute_ Eu,Leeau.t U\l-etac' erurlOnnom.Je¥ou. 

drois aj ourer po:urtanr, .qu'il l' dfa.~a par fon re_ 
tour a l'Orrhodo:xie. Effedivemem {onecart n-e 
fur pas long. La voix du Coneil~ de Nieee Ie rap. 
pella) i1 reconnut dans fon fymbole Ia ,dot1:rin~ 
.<it's Apcmes ~ & [don .qu'it parolc dans fa Lettre 
1L-U Peupie de cifiree, il admit la cO"RJub{iantialir! 
d-U Pere & du Fi~s, -que nio.~c ie Pretre heritiqu.e .. 
it eft {i nature! a llotr·e fOIblelfe de chanceler 
,qu'on dO'lt peut-~trep}usd'~I.o~e1) a celuiqui f; 
releve ,que .&e btame.a celm qUI (ombe. Se trom~ 
;per ell: Ie parta-ge -de l'humanite; tnais -avoiier 
qu'on s'dl trompe, efl: une confeffion dom no. 
tre o-rgiieil a rendu Ies exemples fi raresqu'il 
n' appartient qu'aux plus -grands hommes 'de les 
.d-onil&r. Je remarql:H! .au'ffi qU'excepte [aim jero­
me, tollS les Occidentaux [-one un~nimes fur lao 

1',£i07. urhoHci.re d'Eu[e'be, q;ue les Papes Gelafe &:. 
a::~ P';:~g;e ne parI-em A ,de i'Oi qu'avec honneur: &: 
[J iHii. <j:ull1 ~{'l dans fa plupaNc\e nos Faires [ouos ie Ii. 

;t~~ de Saint: Heft vraLque Ies Orientau~) au fep_ 
tle~e C01l)crIe, ie ehargerent du nom .d' Arrien, 

Flilkf. ina,is, repQnd.un Cr·jtique c,ellbre c'dr que Ie.; 
ru. ~f. I·e-' 1 fi b r_ d ' .. ' ~noc'a es a,. Ul.4nt , . .e q~.e1que6 paflages ~:I'Eu,; 

fC~ilev.o~l,()l:m at:nr.ec a eux; & <:Jue 'Pour in­
firmer[ou cemQIgnage ,dom la difcuffion d\c ere 
lo11g~e ~ en ntr.eNivre des reprochcs q~i l'a'Voiem 
.a~~re.fo-r.g r,endu '{u{ped. Sans douce les Peres du 
:SY139de ~e [opgeoieJ\t par-ia qu"a [r.ancher, ~ a 

ETC It I T I QUE, &c. xcv 

hnir Jes: difplIte5l que l'hercHie vou loit );enare E USE B I 

1 
DE CE'SA~ 

ecerne les·., 
Heureu[emell.t" nous a:vons id pour 1a; gIoire 

d.'Eufebe a Ie- con.{~.d,erer dans un eclat que rien 
ne temit ;. je veux, dire,. en qualire de defenfeur 
du Chriftia:nifme._ Si jam.ais notre caufe a; pam 
triomphanre' , e'eft eonftamment dans les mains. 
d.e ce grand homme, dont je crains plus de' ne 
pas dire aifez q.ue de dire trop, fi je le compare' 
quaIlt au f~avoir ,. au Docte- VarroIT' tam admire 
par Ies, Romains. OEoique notre foy n,e dOlve [vnl 
aUtoriH~ Illi aux. talcns, ni m&me aux [ucces, de 
ceu~ qui ront defendue ; quoiqu'elle n'e depen­
de des. homm.es, que POUf etre therctfe, &; 

'Iu'dle n.'ait de veritable appui que fur Ie bras de 
Dieu} il nous~eft hi,en doux cependant de ne pou­
voir relllon.rer vers res premieres traces, qu'on· 
ne la voye toujoun embraffee, &. [o-Gtenue par 
~eux quj. d'ai,n~urs etoient l'orJiement &. la, gloi" 
re de leur fiede. 

Le premier Eerie qu'Eu[ebe 6:['- pour elk ,. eft 
l.a refutation de Hierocih. Celui,c~durantlaper~ 
fecl1tion de DiQcleri.en,., avo-it: mi's ati j~ur uri Li..; 

R RlI. 

vre inritule philalerhes·, ou rAm ateal' de lavchi_ ~1"oo..>.n.3-tJ,. 

t~ ~ Ouvra~e qui mettok A po11brie d¢,Tyartes . 
bIen. au deffus de Je[us-Chriff , &viflbfemenr fait 
pour- ravi~ a rEgli[e tous les avantages que lui; 
61'onnent les miracl'es inconrefiaoJes> ele [on. Au;. 
t~ur. ::on:-~ar.er ~~eux:pet'fonn:ag-es. ~ ,Hf~oror..;: 
llo.nnes;, C-.erolC faue: dlfputer Lt-fable:a.vecf.·lHi£ 
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:EUSEIlE cdire, &. il vienc d'ahord a l'efprit qu'une relle ima.' 
~E ~~:,'SA' gination l11critoit. p.lus d~ ~ep.ris q ued 'examen 

& qe replique. Mals-ll ne s agtffolt pas alors de laif. 
fer comber un friv,ole raifonnement. n faUoit le 
-combatrre ~ etrea tout, & derruire juf<]u'au plus 
vain pretexce. Le {llence CUt ete pris pour un aveu 
-& ce .qui [erait reire fans repon~e , l'ennemi l'au~ 
mit nomme demonfiration. Eufebe fit donc voir 
qu'inudlement on recouroit au paraUeIe a deffein 
de wu·t c·onf.ondre. U for~adc reconnoitre que 
l'hiftoire d'A poll one etoit fauffc dans la plupart 
.de res points, aouteu[e dans les autres, & conrra~ 
diB:oire pre[que eA tous. Ii detrui{it les depoG. 
tions de Dami-s & de Ma:ra-gene, {euis garanti 
fur cle-s faits de <:ene importance. I1 mit en lumie_ 
~e les vraie-s avancures , avec lccaractere du Ma~ 
giciqn d-e Tyanes, &cett.e·repon[e cfl: {i [olid~ 
que nul n'ofa·fa conuedirc. Tel a roujours ete Ie 
forc des E,crits .~e nos Anc,etres , & i! n'dl: pas' 
fuperBu den faae la remarque. Ce qu ils avoienr 
~#r!lit"l'et,:Oi.t {i bi~h, <Iu'auclln ne tentoirdele 
recwlir ; & .c' eft (mp,oint . de fair , que de tous 
(:eu~ qui dans r orig-ine entreprirem de nous coni. 
bame) ,il ne s'en trouve pas u.n qui ait eu l'a!TU .. 
ran~~ ';d€li'eparoirre apr:es fa premiere def<\ite. 
quapd, re[pritde dHpute , d'ordi,na·ire {i fecond 
~-~ [~bt.ilitez ,d~meure </-inG dc(1icue de reifoLlf';' 
~es, iine faut pIus ?~mander fi les rai[o~1S qui 
'e d.efarment [om . .decdives. 

: ,A p~e-U presN~S,)~ ~t,ep.1sq 1,l'Eufcbe fu~ faitEv~:" 
que 
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que de Ce[aree~ e'dt.a-dire, dans iescommen- E.u~E>lIe 
cemeDS du quatrieme hecle, il cons;uc Ie deifein ~E E' :.s~ 
de deux Ouvrages dom Ie projet feul marqueroit 
la beaute de [on genie, & dont l'execution prou-
ve l'ecendue de [on [fa vQir. On voir bien que je 
veux parler de [a Preparation & de fa Demonflra-
tion E<vangelique : Livres immortels , & dom Ies 
extraits embelliront toujours les Livres Ies plus 
[~avans. 

Le but de l'Auteur etoit unique. C'eroir de por­
.ter la Religion Chn~tienne au plus ham point de 
certitude. Il thoir necdfaire des·ta. que des deux 
Ouvrages, run fur comme Ie pn:cul'[eur de l'au­
tre, & que Ie fyfl:eme idoIatre n' eur. plus d'ap_ 
puis, avant que la verite Chretienne n'eut piu!> 
de comradicreurs. La Preparation Evangelique, 
ell ce pre1iminaire ~ felon que l'annonce Ie titre 
meme , & elle eft divifee en quinze Livres , 
d?nt voici Ie plan general avec decourtes refle­
xlons. 

L'ldoIatrie commen~a dans l'Egypte & dans Ell{eb. 

I Ph ' . . '1 A S l' l'r£p. Ev. a emCle, comme 1 parolt par ane 10maton t,bb. I. (j 

& pH Bero[e, qui expliquent la Theoiogie deces 2. 

Peuples. Les Egyptiens pen[oienc m~mc que Ie . 
h ·· , 1 Dtad. 

genre umam aV01t commence c lez eux, que Sictd.l, r. 
leur terre animee par un [oleit ardent, & fertili- M,jcrob. 

Uepar les eaux bien fai[ames du Nit , a voir en· Satur:. 6 
fame tortr ce qui refpire , & peuple Ie rcfl:e du 7· C'. ~ 
Mande. 11s [e perdoient ainu dans un ablme de 
,ems qui flattoit leur orgueil, en les enfon· 

Tome J, N 



XCVIII DI SC OURS HI S TOR I QU E 
E IT ni,B I! c;ain: preCque dans l'etemiroe Leurs trente Dyn<t~ 
DB ~ESA- fries calculees par les Pretres, Auteurs de' leurs: 
~,!tHbi Ann;les, leur compofoient une antiquite derroi$ 
Jupra.. cens foixanre - cinq {iecl.;:s ; fuite imaginaire d't 

ges &. de regnes qu'ils rempldToient de fables & 
de genealogies de leurs Di~ux Ces Dieux eroie1'lt 
les fondatcurs des Villes, les hom Rois ,.tes pre. 
miers HerD'S que la valeur & la fag-ciTe avoienc 
fignalez. T els furent Oliris, & Ies deux Mereu ... 
ies ; ceux.ci fouverains de Thebes, invemeurs 
des Sciences & d.es Arts en Egypte. Par ellx, 
difore-on, avoiem commence lcs Ler:rres, les 
Loi)l;, l'AgriculnHe, l'Arirhmerique , l'AfirQRO. 
mie t la Medecine ,.la Lucre 7 la Mufiqtle ,.. lei 

ellm, 
Alex. 
Strom. r. 
6. 

Hieroglyphes ,. l'Architecrure , & l'Arpentage. 
Auffi lellfs Livres, & funout ceux de Mercurr 
Trijm~e;ifte" cornme qui diroit trois fois grand, 
ccment Ies Volumes facrez de ce Peuple ,&. dans 
les jours de cel'cmonie on les expoLoit folemnd. 
lemenr aux hommages publics. 

Pour dire NTh mot de cetre amiquite Curprenarr. 
te dam s.'hooo·roient res Egy pti¢l1S, iT ne fauf pa~ 
oubher qu'eHe n'avoi't <luetin fondemenr daM 
Jeur Hi{toire, & que la [eule vanire d'anlloblir 
kur arigine, les. p·recipi:toir dans- ee vui:de obfcur 
C<1l paffe. Peuc-etre mcme que ce nom b-re effrayant 
€Fannees ne regardoit pas fa dur<~e du: Monde, 
mais Ie retourdu: foteiI' de fa lune .de§ cinqau .. 

~ , 
tres phrretes t & de taus les- CieUK au po;im d'c~ 
leur lRouvement ·a.v()ic commence d'abord feloa 

:iI 

ETC R 1 T I QUE, &c. XCi~ 

1apenfee des Egyptiens. C'eroitla grande anneeEUH,Jl! 
~ 1 l' DE CE SA­
Afironomique {ur laquel e es AncH:nsont e~J tant R. fl' 8. . 

tie conjeB:ures ,& de di[putes. Ce qui Ie prouv,e , 
c'dl: que l'Egypre n'a fai·t qut: ql1in~e ,DYflafhes 
ju[qu'a, Jupiter, qui eit Cham le trotfieme fils de 
Noe . calcul, comme ron voit, pell different de 
celui'de Mo'ife, qui compte N.o,e pour lc dixie-
me h.omme d.epuis Adam. 

Ce Jupiter ecoit {i bien Ie Cham dont i1 eft par­
le dans l'Eeriture , que l'Egypte en a long-tems 
porte i.e nom chez les Payens , & qu'elle}e por­
wit efl.c{)·re. du tems de Plutarque. Thebes la 
principaledes Dyna£l:ies .fi porn pe.ufement chan-
tee par Homen: , s'appelloit .de meme Ham1lJon- E~ech·30. 
No, e~pi'effiot\ viliblemenc {iree de Cham. 61s de 
Noe. L'Egypre .pdt enfuite Ie nom de Mifi'atm, 
autre preuve cle fa nouvt:aure; car Mi[ra'im n'eR: 
que le fils de Cham qui gouverna fans do,at.e une 
gra1ade partie de ces ProviJlces apres la m())rt de 
fon pere. , 

EOOn l'Egypte eft convenue que Ie premler 
<Ie res 'ROlS ,eroil: Menes , & qu'il v-ivoit quatorze 
hec:les avant 1e fameux sefofiris. Au. mains Ie fait 
t:fl:.ilainu rapporre par Herodore , IX par Diodo­
re de S<icil.e. Or ql1el dl: ee Roi d'Egypte , q'lte 
d'autres appdkru Sefoncho{is, {inoo Ie Sefac 
connu dans l'Ecriture , ce Conqueram celebre 3· Rl'g. c. 

. " d 1 I d. 1 'H 14· qm penetra ans les nes p us avant qu ec- Mie 

cuie ~ que Bacchus, &qa' AUundre , qui aifuje.tit 'Meph.l. 

les .scJthes , l'Armenie, la Cappadoce, It,P'ijre s. c . •• 

N ij 



c DISCOURS HISTO~IQUE 
E 115 E BE l' AGe, qui erenditC(),J1 Empire depuis Ie Gange jut: 
:PE CE'SA- qu'au Danube, & qui prit }e'rufalem a, la cinquie_ 
Rf,' E. me annee de Roboam? Sur ce1a guel on [uppnte 

les terns depuis ce Prince de ,)ud,a, en remontant 
jufqu'au deluge, il ,{era claIr dune part, que Ie 

Voyez Menes premierROl d Egypte eft Ie Cham de 
Marshltn. Mo'i[e & de l'autre, qu'a regard de eet intervaL 
Chron. , , Ii" I 1 
Can_ Ie ; il Y a peu de dlITerence entre e ca cuI de 

nos Ecritures l &. cclui des Egypticns.Mais nous 
aurons occahon bien- tot de nous erendre un pell 
plus fur ce point. ,. 

It n'eroit gueres pofIible qu un Peaple d'aiL 
leurs :fi fage & fi fpvant , ne donnar bien-rot 
l'exernple aux amres. La Grece qui commen~oit 
a [emir fes hautes de£tinees ) & deja rivale des 
plus grandes Nations, voullH emprunrer a'e:ilts, 
& s'approprier ce qui les rendoit celebres. Pref. 
CJue touS les grands hommes qu'elle porta, firent 
done Ie voyage d'Egypre. Orphee , Hefiode, HO'~ . 
mere en rappom:rent les Dieux tam vamez dans 
leurs Poemes, & aeguifez fOlls d'autres noms.. 
SOlOIl , & Lycurgue en tirerem Ie fond de leur 
loix. Pythagore, Platon lui-mcme , apres eox 
d:a:urres'Phllofophes en prirem Cjuelques dogmes" 
~les Grecs fe trouvereI'It de la forte auili pleins 
des erreurs, que des decouvertes de l'Egypte. 
. ,Nos premiers Apologifl:es avoienc deja fait 

E,ItjtG" nne partie de ces re-marques ; mais l'Idolatrie EIul 
1&01. JI/pra, , A I d ' . fi 1 rr . 
I. l' n aVOl!:' pu es etrtllre, c un nouve errort penr 

fauver fes. DieU'l~,. &. leur ,ulce. Elle die que l~ 

ETC R I T I QUE, &c. CI 

g randeur infinie de Dieu ne pouvoit etre expri:.. E IJCS ~ II ~ 
. 'r' r DJ! E SA. 

lUef par un feul nom, m reprelencee 10US une p. J!' •• 

{eule image; que Sarurne , Jupiter, Mars, Miner-
ve, J unon, Venus, & les aurres Dienx ou Deet 
res n't~coiem que Ie meme Erre deGgne par di-
vers cit res , dam chacun correfpondoic a quel-
qu'une de res perfections. . 
. Mais s'il en eft ainG , d'ou viennent done Ies 
genealogies de vos Di vinitez ? Eit -ee que les 
amibuts de l'Erre fouverain naiifem l'un de l'au­
tre, & font fuccefIifs ? D'm! viennent les com­
bats & les inimiriez de Jupiter, & d'Apollon: de 
Junon, & de Venus? Eft-ce que les perfecriolls 
Divines fom en difcorde ? D' otl viennent ees im pu­
diques amours dom vous rem pliifez Ie eie hEft-ce 
que la Saimere fupreme entre en parrage de nos 
vices? Le nouveau fyfteme n'avoit point de repon[e 
a ees queftions, il faltuc en imaginer un autre, 
& {e metrre enfin a rombre de l'allegorie. 

Jupiter n'ecoir done plus que la matiere erhe­
ree, & J unon ewic la maffe liq uide de notre at­
mofphere; Apollon eroit le [oleil, & Diane etoit 
la lune; pour abreger , tous les Dieux n'ecoient 
que les elemens , & les corps phyfiques; la'na~ 
ture [e trouvoit parragee entre eux, ou plutot 
ils n' froienr tous que les differentes parties, & les 
divers effers de lanature. 
, 11 faut convenir que eette premiere inftiturion 
des Dieux, efl:: un fait d'hiftoire affez confi:ant ,du 
moins pris en general. On f~ait que dans'l'ori­
gine' 4u Pagani[me ) la Phyfique qui n'avoit pas 



en DIS C 0 U R 5 HIS TOR 1 QUE 
'Eu·u:n encore forme de [cience , laiffoit Ics Ecrivains 
=·E~:'·S:A- dans. une {i grande {echercffe fur Ie fond des cho, 

fes, que pour la corriger , ils emprunter.ent Ie 
recours <les allullons & des fables: genre d'ecri. 

Cicer, re que favorifoit Ie penchant, & en quelq ue fone 
de NaJt. l'enfance des leCteurs , comme il paroit dans Ci. 
Deer • . %. I d' C f: ceron ; mais ce fait meme, a eleme du Paga. 

nifine, eroit 1.1 plus forte demonfiration Contre luI. 
Premiere ment, {i Ies Dieux n'eroient que des 

portions de I'D nivers , il dem~uroit evident que 
l'Unive:rs prenoit la place de {on Allteur, & que 
l'homme aveugle decernoir a la creature l'adora. 
tion qui n'dl: due qu'au Crcarcur. ~oi! Parce 
que nos regards [ont cnchanccz de cc:s feux in. 
Dorobrahles qui brillem au~ddrus de nous corn~ 
me autant de Crolei16 ; parce <}uel'inepuifablefe_ 
condit;,e de!a Terre ne cdJc de fournir a nos be. 
Coins par 1.1 rc[urrection annuelle des germes i 
parce que 1a [eve qui circule !lans les veines .dei 
arbres ,en faitna[rre des fruiLs cleliciellx; par.c~ 
q,ue du haUt des ·monragncs fe pr.ecipitem les 
torrens, fources des rivieres , qui Ie font cUes­
memes de (ant de commoditez ; parce que I:J, 
mer nou.s emoure de fes cau)!: , comme pour 
nous.emp~cher de nous foufrratrc aux biens qu'd. 
Ie appone; parce qu'enfin la nature {emble s'a~ 
tre donnce toure entier.e a nous , £oUt auffi to~ 
il y aura des Aucels drdTcz.a chaeun de its dons l 
~ ilm'o/ au.rapas.ulO Tern pIc pour lel. main quia faft 
la nat.ure &lesloixfalutaires de lanamre ~ Omon· 
~hu~u~ egar.ement de la rai[on! 0 Dieu G pr~s ~ 

ETC R IT IQ UE, &c. CIta 

l'homme, & cependandi meconnu par les hom_ E WSE,BiI 
DE CaSA-

mes! R E' It 

En [econd lieu, quand meme Ies Dieux n'au. • 
roient ere dans l'origine que les clemens perfo­
nifiez, cerre Theologie fymbolique nedevenoit~ 
eBe pas une occa£ion .de [candale, & d'erreur 
impie? QuelIe que fUe l'origine phyfIque dn mot 
Jupiter, n' craie-il pas dans la :lignification d'ufa-
ge, le nom pro pre d'un Dieu , pere des autres 
Dieux ? Lorfque Ie Peuple Efoit dans fes Poetes 
que Jupiter frappoic Junon fon epouie & fa fa:ur, 
concevoit il qu'il ne s'agifToit lao que du choc des 
eiemens ? Recouroic- il au.x alluhons pour l'imel­
ligence des autres fables, ou il voyoiE un fens 
clair, qui des Ie premier afpect: fixoit fa croyan-
ce ? Ou etoic Ie POete qui eut appris a difiin-
guer ces imag~s allegoriques, d'avec la fimpli_ 
cite de la lettre ? Ou croiem meme les Paeces qui 
n'euffent par reprefente Ie me me Dieu foos des 
emblemes touS differens ,&. quelquefois oppo-
fez? 11 etoit done impo1Iihle que Ie vulgaire ig_ 
norant [aisle, au milieu de ees variations, un 
point fixe d'alh~gorie qui Ie dererminat , & des-
lors il ne lui rdl:oit qu'un [yIHme fcaIldaleux, 
ou la raifon uompce n'offroit a Ia Morale que de.s 
exemples cQrruprenrs. _ 

On [~J.ie auffi (.ue Je plus [age de PhiIofophes PIa. Je 

( d - 'f: fin- f RepHbl. f. a) con amnolt ans relerve ces ~llOns. pro a~ lo.p. ;7~. 

(a) Graves enim ac perniciof<e funt fahulz iJ:bE •. imD JlOC.lIffa,. 
tenus. in nolld Republica audienc\;r. Nee ~m'tft"ilr;ju-
vene al~quo pr;.e[enre dicatur, vel qui tetcrrimis quibufque fcele-



CIV DISCOURS HISTORIQUE 

E.U,S,E,llJ! nes fi manifeftement injuricu[es a la Divinite 
menSA- d'(" '1 d i . 
R j;' E. Nous ne dervons, 1 01t-1 , a mctrre (. ans notre 7\! .. 
Ibid, t,;. publique , ni Les eba£nes de Jurum formhs par fan 
p.; 8 9. profre fils, ni ia eMu de Vulcai1z precipice du but 
Ibld,i. d' .' I d 'f ,{' d r:. 
10.p,60\. es Cteux pour arvolr prls a ~ en] e e J a meTe Con. 
JljdeDyon. tre Jzepiter qui levoit la 111ahz fur elle, ni les autres 
H;UcaYn' combats des Dieux ; fait que ees idees ferrvem de 
:~ ~ ~;, 'Voile, ~ d' autres : (oit que Le Po~te lIS donne pour 

ce, q~ zlfemble .qu :LL;s font. La ;eunejJe qui ne peut 
.d~mele~ ees ~~~S dijf~rent~s, fe rempL:! par.ld d'opi~ 
mons mfln(ees , qm ne s effacent qu arv(!c peine de 
{on efprit. J L faut au eontraire Lui monfrer toujours 
Dieu comme fufte f!} rveritabLe dans fls (Eu'Vres , au. 
t(l,nt que dans fes paroles, Et en effet. il eft eonftant 
dans fes promeJfos , it ne jeduit ni par de tVaines 
im4-ges , ni p,ar de faux diJcours, ni par des figner 
trompe.urs, nt durant Ie jour, ni durant La nuir. La 
rai[on meme au milieu des plus epaiffcs tcnebre~ 
ne pouvoit fe derober a ccs rayons de verite. 
Tam it eft impoffible a l'hommc d'ancantir l'idee 
.d~ l'Etre unique, faint & parfait qui l'a tire dll 
neaD[. 

EII(eb. ' 
ubi /ltpra 
1161t'4'" 
Po" 

, En v.ain pour fe dc!fcndrc de Ie reconnoitre' 
PU cherchoic aux Idoles un appui dans les Ora~ 
des, Qu'ecoir - ce done que ccs Oracles? Une 
ch~.1)e ~'i,mpoil:urc5 , de prcfbgcs , ti'ambigui_ 

ribu~ [eip[u~ '.obfiOngat • vd qui a('Cl'pt:lS a I';ltrc llljurias modIs 
pmn!au~, ulClfcatur., eum nihil Ilo"i ;\,tlllo.lulll ~. infok'ntis perp~ 
t~e, ffim ea tantum faciat (Ill 1.' it l'rin(il"bu~ In.lximi(~lu~ Dcorum 
i.h ~ e eco~ftet ... : , ••• equidcm il\a pr()rlll~ indigna cc'nfco qW1! 
~~l1}lnllm aUrlbus oCClnantuf, 1'1(lt. aplla Elljeb, 1'1'''p. Ev. i. 3· 

~c:~ 

ETC R I T I QUE, &c cv 
te:z: , de ~ra~des & d'a~ti6c~s ~ ou l'efprit [educ. Eu ~ ~l\ It 
{eur ache VOlt ce que I e[pnt humain ne pouvoit Dh ~.E.SA-

r 1 nl d lUi £ .• 
tout, leu. '-<.,.ue emandoienc ccs Ora.cles ? Des 
{acrlhces ~amot im purs ,tamo[ denaturez , & 
<i~elquefols tous les d~l1x enlemble. Que predi­
{olent ces ,Orades : Rlenqui marquat l'infailli-
ble connOl{fance des determinations futures de 
la volonte libre" Pourquoi cane de raifons? Ces 
Oracles ont cdfe ,les lev res menreu[es fone de­
ve~u,es muet;es • & 9u~1 que f~t Apollon, en 
predlfant q u une PUlifance [uperieure Ie feroit 
taire , il avoit par -n decide lui-meme q u'il n' e-
toit pas un Dieu. 

Mais peut-etre qu'un deftin imperieux a for- [.d 1 
'1 1 1\ d 1 I I em • • ~. 

~e a c lame e tous es evenemens, & qu'une 
mCurmomable neceffite nous alfujettit a res loix? 
~ans cette fuppofition, un feul Etre parfait n'e-
xlfle pas plus que la multitude des Dieux. 

~li~?n,que embra1Ie ce dogme in[en[e , con­
tredlt, Ildee ~aturelle qu'il a d'une' Providence ~ 
&. ,dement fan propre cceur. 11 n'y en a point 
qUI ne [en,re au de dans de lui-meme qu'il eft 
dans la main de [on confeil , q u'il peut vouloir 
ou ne pas vouloir, choifir un objet, ou lui en pre­
ferer un autre tout different:, Nos deliberations 
nos do~t,es, nos eloge~ ,nos cen[ures, nos loix: 
nos chatlmens , nos recompen[es, tom en nous 
&. ·hors de nous, ell la preuve de notre liberte 
&. die eft fi ,bien d~ notr~ fond, que rEtr~ 

rome I. 0 . 
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CVI DISCOURS HISTORIQUE 
Ji.U~E,1l6 meme qui nou~lad~nnc, {cmble s'affujettirane 
DH :,ESA- b contrainJre pmd,ls. 
It E E. Lc p.lf!:lnilinc ain{i rcfut~ , que lui rdl:c toil, fi;.. 
IdL'ln.i. 7· ," 1 d 1 I . 110n de porrer es regal's vc.:;s J. r us aliClenne' 

des Rclwions , cdk des Hcbrcux ? Cc Pcuple­
n'dl pas ~u rang des valles Ympires,mais ilefr 
dcs l'orilTinc.: du Montie, & C lit par IUl que com. 
mence i~ Monde. Cc Pcuplc.: nt: met ni {on bolt. 
heur ni /J. gloirc J. cotHluerir des Royaumes: 
Un c.~r.1(.hre' plus {ingulier & plus ~rand Ie reo 
Icvc ; il rceonnol( un Dietl Ltcrncl , unique

t 

ere,Hem , & il en :l rt"~u tics loix dircCl:es. Ce 1.,[,. s. (j 
pCllplc b \'()ri{~: tit! Cd 1'.1.1' l~'in :~nes mirac!es,', 
cDlllprc line illite !1ombn:ufc, J hommes .vene. 
raLics) a '-lui J' Eternd a c\;llgnc [c con:.muntquer~ 
& conf1cr {~s kcrees. Ce Pcuptc, dl'jJ. (i croya. 
blc d~lns cc qll'd fleOlHl: ,de fJ. propre ,hifroireJ. 

dl encore iuurcnll dc tc:molgnagcs etrangers. 
Lb.? '-lui dl:fh""lkm pour die. Tht:ophraH:c, Hc~atcet 

ClcJ.rqllt: , Numcnius ) Chcrllcs '. r;crmlppe, 
Abydt.·n<:, Iupokl11t) A napan , An1tc: mettenv. 
:1 In Eerie .. Ie dewier fetau de 1;1. ccrmude ha. 
n1.linc. lis {C)!1[ (i :1mic.lun I~s Livrcsde ~e Peu. 
pit- ) ils font {i !ubhmcs '. 11 {.l~CS ) {i {~n/fible;. 
mcm divins , <'1t1C ks NJ.t1on<; lcs plus celebr~s,: 

1,/1,. 10. les plus fydva.nrc<; .ks Crees fur cour, en om tmf 
JI.:j 11. cc que leur P.Illl(){"phil.: a ,de m;lJdl:ucux ~ de: 

vfJ.i Cc qui Ie trollvc {cme da~ls PI.ato?, memc: 
iur l'origil'u,: au Mondc • fur fa fln , lur lunmot"--

ETC R r T I QUE, &c. eVIl 

.talite de l'ame, fur la nature du v rai bien, fur Eu S E BIl 

la re{urrecl:ion 'I< generale des mor(s, fur Ie cou- DE ,co'SAo 
, R E E. 

·ronnement des jultes, & fur la perce des impies, 
ill! Ie princi pe & fur l'ordre de nos devoirs, n'ea ..,. Plat. j" 

qu'un extrair informe & gra1!ter de ce que reu- ;;~;;~~~: 
ferment Jes Ecrimres des j ulfs. lib. 10. 

D'ou vienr donc que nous n'embra{fons pas 
la [ageffe des Grecs , puifqu'elle reiTemble en 
-rant d'arcicles a celie des Hebreux, ce Peuple 
inH:ruit par Ie Ciel meme? D'oll vienn C' eft que 
ces Philolophes plagiaires de MOI[e & des Pro­
phetes, en ont airere la doctrine; c'efr qu'aux ve- Libb. 7J. 

rirez iaintes qu'i!s en ont derobez , ilsom joint 14-. (j If, 

<leserreurs & des fables impies; c'ellqu'aucunne 
~'accorde avec luimeme , & que chaque [eae 
en veut ala ruine de l'autre; c'eft enfin que nous 
ne quitterons jamais les pures fources, pour des 
caux troubles & corrompues ; l'infaillible re­
velation de Dieu, pour la parole trompeu[e des 
110mmes .. 

TEL L E eft l'idee generale de la. preparation 
E'"panJ!.elique ,d'ou !'Aureurpa'ffe aIa De.monflration Eufob. 

.d.u ChrilHal'lifme. Eufebe y attaque les luifs, & Dem.Ev. 

les convainc par leurs Ecritures memes, qu'ils t. I. 

ne poiTedoient la vraye Religion qu'en image; 
<lue leur Loy n'eroit qu'une preparation, lem­
blahlea ces figures modelees, & aces efqui£fes 
dom les de«.eins ne [one par arretez; ijue cene 
nremiereLoy en attend.oit une autre, qui devoit 
~ 0 ij 



CVrIE DISCOURS HI ST 0 R TQUE. 
EUSERE ~, . . C'. 
DB CE'SA- ecre 1 accom.pldfemen.t & la perrechon de lao pre-~ 
R E' E, miere; que toures les, Nations devoient: s'y tQll:­
J&1YJ, I. mettre fuccdlivemem , puis tOutes en{ernble,. 
1, fS;. que les Chretiens [ant Ie Peuple heritier de;' 

promeifes ,1-e Pellple eme fur l'ancicnne tige 
, de la race d'Abraham ;. que Jcfus-Chrift leUl> 

~~ ;:' Chef eft Ie Verbe de Dieu fait homme ,. qu'it 
cit avant coute creature, & eterne!.lement crt.. 
ge~~re dans Ie rein du Pere; q~le tOutes les pro. 
pheCIes , tout Ie corps des anCIennes Ecritures' 
toutes les revolutions de l'Etat Juda'ique, route; 
les lo.jx , coutes les ceremonies de la premiere 
alliance ne menoient qu'a, }ui , n'annon~oienr; 
que lui, ne 6guroienc que lui. 11 eraie en Adam' 
Ie pere de La pofrerite des Sai'ms; innocem, vier:.. 
ge & martyr en Abd ;. reparateur de l'Univers. 
en Noe, beni en Abraha.m, fouverain Pretre 
t'll Melchifedech, volontairel1'lenr offen em lf~ac 
chef de~ Ellis. en Jacob, vendu par ks here; 
dans Jofeph ',v?yageur & fugitif, pttiffanr en: 
o:uvres , & Leglfiateur dans Mo'j{e, fouffrant & 
ab~nd:onne dans J?b, ha'i, & perfe'Cure· dans la 
pluparr des Propheres ) valOqueur en David) &. 
~O.I des Pe~p.les j pacifiqu~ en Salomon, & con. 
fecr~te.ur dun n,Ollveall Temple, enfeveli &: rL 
fu.f~Ltanc en, Jonas, l image na'ive de (a fin & de 
fan. r~tour a !a VIe, Les Tables de la Loy" III 
Manme d~ de[ert, la Colomne lumineuie Ie 

Nt I . Serrent d'airaig, la Paque, eW1ent}es, (ymb~les 
m.. . o. de ks: dons &: de· fa g}oire. Avant qu'il partir on 

ETC It 1 T I QUE:J &c. C I X 
, ' dr.' C fl.' E V SI~I 

avoit deGgne le terns preClS e la mamrenatlon, DE CIl'SA:~ 
on avoit nomme res Peres felon la chair, on avoit R E' E. , 

fi~e 1e lieu d~, fa. nai~ance ) ,on avoit par,le d~ ~.em8.t.:: 
Precur[eur qu 11 devolt aVOlr , on avort vu c; IQ) 

dans la vocauion de res A potres Ie berceau de 
fon Eglife ,on avoit circonftancie, Ia ,tr;hifon d~ 
Difdple ingrat ;. tout e,nfin aVOH et~ ~arque 
d'avance , & lefus-Chnfl: a tout remph , [Out 
execute : il ell: done 1e vrai Mellie, 1& il ne 
reIte ni excufes , ni defenfes " ni pretexte a. En-
credulire de la Synagogue. . . 

On ne fs:auroit bien faire comprendre a ceu~ 
qui n'om point d'habitude avec les Ouvrage~ an· 
ciens, quel eclat ce\ui"ci rep and fur les Lrvres, 
faerez, 11 [pit, pour ainft dire, en extraire ra;~ 
me , & cene ame eft Jefus-Chrill qu'il y,decou­
vre par rout,. qu'it expoie ft a decouvert, que 
nul rei! ne le rem meconnolue. AUCl:1n3 feas 
forcez ni arbitraires dans ces docks explications,. 
C'efr le frmple , Ie natUrel , l'unique vrai;- & 0[1; 
ne [~auroit en imaginer d'Cliutres, qu'auffi-tSt on 
ne tombe dans l' ab!urdite la plus groffiere. T d 
eft Ie grand merite de nO's premiers Ecrivains, il 
faut leur en accorder la louange ; ils ont p~te 
au plus haut point l'inrelligen€e ~e l',Ecriture~ 
Leurs. etUdes leurs recherches n aVOlent at1ffi , 
d'auue objet qu' eUe. 118 em etoient fi penetrez,. 
{i remplis, que leur £lyle m~me en a t0Ute la: 
teintul1e ,,& prefque 1a dignite. On VG)lG qu'cm 
la ci.tanr ,. ces. ~xtraics. ]?artent d~ leur. csa:;ur"em:.: 
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eJC DISCOURS HISTORIQUE 
,B'IlS£ E£ tant que de leur memoire, & du fond de leur 
:DE ,C£'SA- fujet. Heureufe familiarite , qu'infcnfiblement 
11. £ Ii. nous avons ladle pel'dre ; & toutefois illlS la_ 

queUe nos Ecrics de Religion nc pcuvent den 
avoir de {ouchant, de folide, ni de majcfiucux. 

Tant d'Ouvrages qui afIi'iroicl1t ailcz la gloire 
d'Eufebe , n'avoient pourtant pas encore epuile 
res cannoiiTances, ni L:,uisfaic 1011 zcle. II entre. 
prir une H ifioire Eccl(jiajhqt~e , & ilIa conduiGc 
ju[<}u'au premier Concile univerfCl. Cc morceau 
ne'de~oit pas, [eu~ement ecrc cl;cr a l'EgIife) par­
.ce qu rl perpetuote Ie iouvenir edi6ant de la ver_ 
tu couragel1fe de fes premiers Saints; iI devoir 
~e pl.us fervir d'appui a la Religion meme , qui 
etabh~ la. plus puiifance de les preuves fur fa pro­
pre hlfimre. Dans celIe dom nOlls padons, s'o£­
fre par [out cette preu~e ec!atame. Lcs faits n'y 
font pas de Gmples fam , tis y d.evicnnent des 
principes de cwyance, ou memc des dcmonfra... 
tions d'auta~[ plus fortes) qu'clles font plus fen­
fib,tes. H. y regne de plus cene noble :Grnplicir.e 
'Iu on alme rant £lans les recits, & qui ell en 
q~e1que forte 1~ caut~?n ,~e leur ver,ite. On n'y 
decouvre de fom qu a 1 egard de lexaCl:irude. 
& encore cene ~xactitu~e , il n'ell pas donne ~ 
,ch~c~n. de [pv~u combl~n , en faie d'hiHoire, 
.e11~ :exigede {oms &.de recherches. Les mOll ~ 
'Velllens,.q~i avoi~nt agire l'E-glile d uram trois fie .. 
~les., tfrolen~ U' nombreux , & ils tcnoient {i 
.erroleemelu aux, affaires de l'Empire jcetre Egli. 

ETC R I T r QUE, &c. eXt 

fe etoit {i repandue , les perfecutiolls & l'herefie t.US"B,lf"! 

lui avoient l.adle {i peu de repos ~ qu'il fallorl Df ~hSA­
pour embraffer routes res revolutions, la [uivre R Ii B. 

dans fes immen[es progres ,. & parcourir tomes, 
les Archives des Eglifcs particulieres. EuCebe 
ralI"emble ces Mcmoires difperfez, il donne lao 
fuccdJion des Evc<-1l~es des grands lieges, lumie-
re necdfaire a la Chronologie pOUl" ie guider;. 
i1 marque les differemes erreursqui s'etoient ele-
vees, & Ie terns de leurs chlues aux pieds de Ia. 
fay; il expofe la fuite des perGicurions & leurs 
circonfbnccs ; il rapporre les acres finceres des 
premiers Martyrs; il fuit les principaux evene_ 
mens de la vic de nos grands Hommes, & toue 
cdaefHuivi encore d'une ampleChronique,.oules 
dattes £acrees conciliees " autam qu'it fe peut , 
avec les. danes profanes,. fourniffent d'innom-
brables fecours a I' etude critique des faints Li-
vres. Un Eveque qui f~avoit fuffire aces tm. 
menfes recherches, & aux Coins de fon minHle're 
dans. des terns difficiIes, ne devoit pas etre fi Cour-
[iCan. qu'on ra die, au fon exemple prouve quil ell 
permis de l' ctre pourvu qu'on le foit comme lui •. 

LA MORT de Confiantin ramena Ie trouble 
dans I'Empire, & l'affliCtion dans l'Eglife. De res . 
trois fils qui ne purent s'accorder, Confiance de­
verru feul Maitre, [e dcclara proreCtcur de l'Aria~ 
ni[me , cl1"ltt~ de leurs Sieges, les Evcques ortho'­
d:ox.es "aiTembla Synodes. fur- Synodes ,.& foufrutt: 



C'XII DISC OURS HISTORIQUE 

~E\1~£~S:~ aux pie.ds toU[~ for~.: d.e jugemcn.t canonique; 
RE',E. femblOlt voulOlr aifu)ernr la Doctrine au {eul ca.­

price de fes deciGons. Mais envain il Ie tente. 
Au milieu des violences de la tempcce , Ie vaiC 
feau de la foy demeure immobile. Si l'orage 
entralne Ie grand oCtus , & meme Ie Concile 
de Rimini, rour Ie refl:e fe tient inebranlable. 
L'ancienne verite n'ell ni alreree , ni meconnue. 
Athanafe & Hila.ire de Poitiers a la. tere de res 
:il.Ucres AHenfeurs , la tranlmettem pure malgre 
l~s ;rtific.es du menfonge , & les efforts de raUto. 
me .. Mals .un, plus ~rand peril mcna~oit l'Eglife, 
&; Dl.eu lUl referVolt un nou:cau genre de per­
[ecutlon , comme pour la fatre paifer par toutes 
les epreuves concevables. 

ll~:O~_N Julte~ que la foibldfe de [o~ .age avoit apei. 
mcl'A oe fauve des m.eurtres de fa matron, fc vic, con. 
l'OSTAT, He tout erpoir, reveru de la Dignire Imperiale 
& SAINT & fI ffi dell. Al r ' 
CYRILlE '. ucce eur e .oOlIance. .ors Ie deploy a la 
J)'Ar:. f'· hallle que [.on fein recel.oit contre nous. Son 
; : ;~. ChrifrianiCme fimule ne connue plus de contrain. 

te , &. Ie ~onds I id.olarr.e qu'il ~achoit parue en~ 
fin avec hberce. Le voil~ qui fair r'ouvrir les 

~~0~:: Temples pwfanes, qUI. o.ff:e de l'encens aux pieds 
.de leurs Aurcls, & qUI Jomt au;x ritres d'AuguL 

:~c;:~. teo & de Cdar, cclui de founrain Pontife des 
Dleux. Ii appelle aupres de lui Maxime & Cbry­
fanthe, les plus zelez parti[ans de la divinariol\ 
Payenn . ·1 'l . . e.,. ~s .ex~rce .a vel= eu~ dan~ eene fcience 
fny.oli ~ J~pi~.: ~e n'efi par ~OUt queJacr~6ces : 

'lu'cn. 

ETC R I T I Q. U E; &c. CXIIl 

qu'enchamemens , qu'evocations de Demons: JULIEN 

on cherche l'avenir dans les entrailles des ani- {l1rnol~' 
manx, .on Ie ~cherche dans Ie fang m~me des :~ST:;. 
hommes, & p.our Ie trouver mieux , .on ajoute & SAINT 
, . r: fI:.. d . , I { CYR I L LE aux anCIennes lUper mons es pranques ) s i e D' A L ~'. 

peut, encore plus criminelles. x A N-

~elle etoid' aRiCl::ion de l' Eg1ife a la vue de tam ~ R 1 K. 

d'horreurs ! Elle fe crut prete de v.oir une feconde ;'~t: 
fois Ie glai~e du manrre tirey.our 1a. r~'ine, de res y;;,t. 3.in 

enfans. Mals Jullen n Ignorolt pas qu iis eroiem Theodorct. 

(4) inebranlables dans les fupplices , que leur Htji. I. 3. 

courage s'cn accroi1foit, & qU'un Chretien dans d~2..26. 
les t.ourmens y eft la preuve de la divinite de {a. 
DoCtrine. Au lieu des profCriptions & des vio-
lences, il empl.oya l'artifice & la douceur. 11 ne 
voulut pas effrayer par un. appareil terrible; du_ 
rant pres de quarre fiecIes ce moyen n'av.oit pu 
reuffir j il voulut engagel' par les c;:areffes, & 
prendre les creurs par l'attrait des rf:compenfes: 
(eduction prefque touj.ours infaillible. Les Ma~ 
giftratures , les emplois , les h.onneurs , les pri~ 
vilCges ne furent done accordez qu' au Payen , 
& Ie Fidele s'en vic excIus : la libene des Ecoles 
Chretiennes fur rell:rainte , les dHfenfions des Tulian. 
E ' f d· I I Epift· ad veques urent a rOltement rnenagees,.on pro- Com. lu:' 
mit aux Juifs de rebarir la Cite Sainte avec fon dltor. 

Temple, & d'y offrir ave, eux au Dieu Crea-
teur; & cnnn G quelqu.'un pbit, ce fut toujours 

(4) Tanql,lam . apes ad fllvearia I ftc illi ( Chrifliani )tOld Martyria. 
JUliAn. contra G,.lt[. 

Tome I.. l? 



CXIV DlSCOURS H ISTORIQUE 
JULI EN [ous des· pretextes ou Ja Religion fembioit n'a;,; 

~r~,~~ Y~ir poin~fde par~) qfuoiqu'eUe ciin f~t Ie pre. 
POSTA T. mier mon· ,& qu en ecret on a umat contre 
& Sl\.lNT nous, qu'on favorisat du moins , la fureur des 
CVRILLE d l' A· bi1.·' d 

. D' A L £'- I a acres, touJours 0 nInez a nous per reo 
XA N- Mais que peut tout rart humain contre la 
D R If. puiffance de Dieu? Celui qui fepaud fur les liens 

nn eeprit de force dans les affreux dangers, leur 
aecorde-t-il mcins un e[prit de prudence contre 
les pieges de l'ennemi ? L'indufirieufe politique 
de Julien ne put enlever de fujets a la fay. II 
apprit feulement a fa home, & a celie de res 
Dieux, que ]a m~me Eglife qui enfeigne a vain­
ere pour J efus-Chrift les tourmens & la mort 
infrruit autant a meprifer les vains honneurs qu'el~ 
Ie acheteroit du prix de fa Doctrine. 

·11 ne reftoit plus qu'un recours a Julien) & il 
I'employa : c'eroit d'eerire lui.meme, & d'cn. 
treprendre la refutation de nos dogmes avec l'a" 

tuliai'!; pologjc des fIens. L'Univers furpris vit done un 
contrA 

(iilltleOJ. E~pefeU~ devenu Controvedifte , & pour ainfi 
- dlre , plaIder la caufe des ldoles. Ces difficultez 
.no~s reft,ene. dans un Ouvrage de faint Cyril/e 
qUl1e~ ~etrult toutes en les produifant, & je rap­
porte leI Ies principales , avec les doCl:es repon[cs 
.neee Pere . 

.Ap~d Cy­
ril. adv. 
.flll.l.l • 

. Julien oppofoic d'abord a Ia Religion Chre­
uenne, de .n'a.y~ir ni o:igine , ni fondemem fixe 

. dan~J an.uqUlte , ~e s eIoigner egalement de la 
Theologle des lUlfs, & de celle des Grees ; 

ETC R 1 T I QUE , &c. cxv 

de n'etre enfin q u'un a{femblage bizarre d.' opi- ~1~1l~~~ N' 

nioos empruntees, 0\.1. ron ne deeouvroit ni fui- me l'A-
J. f1 '" Po 5T AT. 

te ni lYlLeme. ". . . . & SAINT 

Parler ainfi , c etoit demander au Chnfhamf- CYRILLa 

me ee qu'on exige d'une Sette de Philofophcs, o'A L B~-
d

. . X A N 

&. placer notre DoGtrine au ra~~ es I?VennOns 0 R. 1 E. 

humaines. Comme fi la Reltglon dependance 
<ie Dieu feul, avoit d'autres fondemens que la. 
verite de fa parole, & qu'il fUt befoin qu'a notre 
egard les articles en fuffent liez par l'evidenee. 
II eLl: vrai que nous reno~~ons .3. la. fageife. des 
Grees : mais pourquoi ? C eft , dlt famt Cynlle, 
que ees .Grees n'om qu'un.e ~heolo~ie chanee­
lance, ineertaine, eomradlCl:Olre , & lile montre 
par l'expofition que fait Plutarque d~ leurs.femi­
mens: c'eft (4) qu'ils font tous, & de bIen lOl1~ pof-. 
terieurs a Mdife dont les Ecrits fubfiftolent, 
avant m~me que' C~dm~s eut tranfporte de, la 
Phenicie dans la Grece L ufage des Lectres; c eft 

, 
.j 

I 
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CXVI DISCOURS HISTORIQ.UE 
JULIEN que Pythagore, Thales, Solon, & tous lesau ... 
{urno;n- tres n'one de raifonable dans leurs Ecrirs que ce 
me IA- "1 1 I d" I" 

.POSTAT. qu I S oUt en eve es nocres ; que ce a meme its 
& SAINT l' one deprave par de folIes additions) tournant 
CYRILLI! . f" I ' 11 d' . 1 1 
ll'A LE'- alnu a cur perre) & a ce e autrul, e p us pur 
x A N- & Ie plus [acre de to us Ies dons, 
1) R I E. Venons au derail, pour[uivoit Julien; on cle. 
Lib. 3. ve les LIvres de Mo·ife. Que renferment done ces 

Livres quine foit vifiblement abfurde ? ~'efi:­
ce que ce jardin deIicieux done ils parlene , & 
.cette production de la premiere femme) qui con­
tre l'ordre de la nature, fort du core du premier 
homme, done dIe fe crouve la fille ~ Ia {Ceur & 
l'epou[e ! 

He! qu'eft-ee que l!l naiffance de l'Ocean & 
·de Theris qu'Hehode fait naitre du Ciel & de 
la Terre, reprend faine Cyrille ? qu'eiLce que 
Cceus & Hyperion a. qui Ie meme Poece don_ 
ne une origine femblable ? Vous infultez a nos 
Li~re~, p.arce q u'ils "prerent la parole au Serpent 
qUl fedutfit Eve; 0 Julien ~ oubliez-vous que 
vos eenfures imprudenees retornbent fur vous_ 
meme ? Oubliez. vous Ie chene de Dodone fi 
nliraculeux da.ns vos Poeces, qu'il prononce des 
Or,acles : Oubhez-volls qu'en mille endroirs Ho.: 
m~re faIt .farle~ les c~evaux d'Achille , & qu'it 
Frete de 1 mtellIgence a eel1X d'Hecror & d' An~ 
tilo.que? C' ecoit une fiB:ion di[es~ VOlIS. Mai~ 
Porphyre n'etoit pas llnPOet~ , c'ftoit un Phi­
lofophe dont vous eces l'admirateur ) & ce Phi:: 

ETC R I T 1 QUE , &c. CXVI I 

l"'[(}phe a donne du fentiment & de la voix au 1 U L I ~ N 

v . '1' d r: 1 P 1 lumom fleuve NeiTus , qm ,a enten re , la ua . yr la- me l'A-

gore. mais Thefpefion etoit un fage , & il die l' 0 STAT 

,) 11 d I & SAINT que les arb res refpeaerent Apo one ans, es CYRILU 

Indes, & l'appellerent de fon nom .. Ce n .e~ ~'~J. N~­
pas qu'en .repo.ndan,t, ainfi , nous vouhons aVlhr Xl l\. J Jl. 

nos Hifioires Jufqu a leur com parer vos fables ~ 
a. Dieu ne plaife : NOlls ne voulons qu·e decou-
vrir la [(:merite de l'objeeHo'n qui reprend en 
nOllS ce que vous .croyez vous.rnerne. 

PiUtot que de vous expofer au reproche d'a­
dorer un Dieu auteur d'effets funefies , que ne 
nous irnitez-vous cominuoit Julien? NOlls re­
connoiffons dans J'upiter un Etre fupr~me, & feui 
tout-puiffant; mais nous n'abaiffons pas fa gran­
deur jufqu'au detail des foins dey?~ivers, & 
nous ren faifons repofer fur des DIVlfllteZ fubal. 
ternes. NOlls di[ons de Mars, par exemple , . 
qu'il prefide aux combats; d' A,~e '. q~'~l1e ~nf~me 
la di[corde ; de Mercure, q u 11 lfl{plre I arufice 
& les fraudes , &c. ~elle Doctrine, n!pond 
faint Cyrille ! Efi-ce done que vorre Jupiter ne 
fuffit pas feul pour regir Ie Monde ? En ce ca~, 
que! aveuglement de Ie nommer , & de _Ie cro,l.­
re Ie Dieu fupreme l Tout au contralre) S II 

peut tout, & G rien ne lui refifie, pourq t~,oi " 
lui qui doit airner les hommes ) donne-t Ii a 
Mars & aux aurres un pouvoir dom ils abufenn . 

Je ne diffimule point que ees reponfes tra~­
~hantes & deci!ives contre un Idolat~e ; ne pe. 



CXV I I I DIS C 0 U R S HIS TOR I QUE 
)ULI EN necrenc pas ju[qu'a la racine de Ia difficulte' L 
(urnom- t 1\ 'd 'h fc • a 
m6 !'A- ClUte u premIer omme, & es circonftances 
POSTAl. [one des artic1es ou la rai[on n'a de prHe quO ' 
& SAINI 'II J1. r " ' au. 
CYR[LLLE tant qu e e en lOutenue par la certitude eviden_ 
n'AL E'· te de la revelation Divine: & il Y aura couJ'ou 
:Ii: A. N- d fl \ d d' rs 
D R I E. ~ns c~ my lLere e gran s pretexces pour I'im. 

pl~ qutpe voudra pas emrer dans les prelimi. 
nanes de la fay. Samt Cyrille joint pounant \ 
ce que j'ai rapporte de lui, des eclairci{femen~ 
plus the~logiques" & ~!me philofophiques au. 
ta?t qu lIs pouvOlent 1 eere , & par rapport au 
f1ecle, & par rappore a la matiere. 

Libb,J,6. L'Empereur paffant en[uire aux points de I 
f! 7- L d I J 'f: fc ' a oy. onnee aux ,til s, e Joue pius qu'il ne rai. 

[o~~e ~an~ un fu)e,t [Outefo~s fi grave. Mais ce 
q~ 11 almOlt fingulteremema nous oppofer, c'e. 
tolC les grands Hommes du Pagani{il1e leurs 
tal ens pour les Arts, leur eloquence inimitable 
leurs decouvertes, & l'etendue de leurs connoi[. 
fan~es. Il comp~roit .leurs Ouvrages avc:c nos 
Ecntures ',& fon Imagmation enchantee des uns J 

ne ,rrouvolt ,dans celles.ci qu'un il:yle aride, Ian. 
gmflant, defectueux & crifte 

Maisquoi, elit faint CyriIl~ ,,;'agit.il pour 
1e falut ?es hommes ~el~s orne mens du dH~ours 
&',la fClence qui regIe les mamrs a _ t'eUe b/ 
~Ol? des (ecours de rare? La verite d'une Reli­
ltglOn eft.elle depend ante de l'erude & d _ 
rures de ceux qui l'enfeignem ~ Ne r e~ pa 
etre . r 'A' • l~aUrOlt-on 

, vral) lans ~tr~ eloquent ) Eft 'I ''- f-, ' . ,:-1 leI que 

ETC R I T I QUE ,&c. CXIX 

tion de decider entre des Rheteurs , & n' eft-ce ] U LIE N 

P
as du fond des chofes que nous di[putons? (U[:llo1,mA= 

I "I'd' rIme Qu'importe que es Pareneles hocrare, es Poe· I'CSTAT. 

""'es de Phocylide & de Theognis l'emportent &c SAINT 
.l" fi I b ' YRILLH 
quant auX t~urs 1 ur es Prove: e~ de Salomon? D'A L E'" 

Le point unIque e1l: de [~avolr Ilia Morale de ~ A N­

celui-ci n'efi pas infinimem fupcrieure a cellc DR 1 R. 

de ces Ecrivains profanes. Or, qui peut la.de{fus 
faire emr' eux un parallele ferieux ? Qui eft-ce 
qui peut , fans rougir, lire d'un bout a l'autre 
quelque Dialogues de Platon meme , & entre 
les aucres , celui qui porte Ie tirre de Banquet? 
Ou eft la pudeur qui ne s'allarme des difcours 
effrontez, des maximes fcandaleufes qu'il y met 
dans la bouche d' Arifrophane & d' Alcibiade ~ La 
honte qu'il avoit (4) de les prononcer, ne devoit_ 
dIe pas lui defendre de les faire dire a fes Inter­
locuceurs, & quelquefois aux plus graves ~ 0 ado. 
racenrs des Idoles) votre ApoHon (u) a dit lui-
meme que les Hebreux poifedoient {euls la vraye 

(A)A'')(.;Y'Td.' ~ ;.( 0 m .. d'tI>J.)x.«.1J.,.; "I,.J~. ~ T''j~ leu1;; AQ'')'DW 

t·r:tf.~fJ~eJ.;; ~ trr{pt.cw :'JI«I qltlO"'''' aIJTJ" e''1T,,,~''i' .II.' ~TJ 'TO xi~f'd"" 'liT;', isiy 
,ifJ-~"«''';Y; t?TI'l'!1'If'HIGI ".if T~' ZI. ~p ... 'jp i~.,..i,w~ .;i' .... ;;,~, n" ~/1\O_ 
,fjV ~d.9.~"'tj'! U, G'o)'u ""4" "fltS""J' «·lJ'I'O" 'T~ QV1t(1J~opoy,. d'd.JGt.".TtlO1 rr~" 
".,y TJ~ ~,Jov";" .,.~.cr"'qlW"'* t'IJIIlJr,'ii .I"QC;y a:yf/,o;rlle'!lI~loy.R·' .1'.'_ 
,f,;y ~'7J ~ .a.«o) D'f,Ir)',../",OVt~ 'If/,t; epuulJI tIn) .. 4v t' )l1rOlV~ G&, , n )lU­

,«II<>Y, ~ .. "{;",, «.I'IlUI 7i ~ d"p"iiI.I' ;fd.~l, '1rdYT~ 711f9:1 ""dV'1U> «,el711.1 
I/GJaI J iei/y,,, ", .... ' tt • .,;", :, .... p ,>.oW," l?J ...j.tvJ'.,..o.,i/v. C]rill. CB7.lYil 
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cxx Dl SCOURS HI STO RIQU E 
JULIEN fagelfe; o[erez.vous dementir la decifion de Ce: 
(urnom- 1 . d me l'A_ U1 que vous a orez? 
POST A T. Si vos Ecrirures om Ia force de vous elever a 
~y~~;T Ia plus haute fageife; fi vous y trouvez les prin. 
D'A L E- eipes de la. fcience univerfelle , comme Eufebe 
: : ~-Il' Ie foutiem , pourquoi done etes. VOllS fi verfez 

dans la feience des Grecs, continue Julien r Ec 
pourquoi en effet ! c'eft que pour mieux com. 
barcre vos fuperfritions , vos erreurs & vos im. 
pietez , nous avons befoin de remonter aux Ou. 

!"flb, ~rages qui en,lom les fources. (a) C'efi qu'en 
~ 7"P, Ev. Itfam vos Theologiens , vos fables & vos Phi. 
l.n.capp. 1 r I . rr . 
f. 6' O,l~p le~, n~u,s en con.nOl1l0nS mleux Je prix des 

ventez mfplrees de Dleu. En certe endroit faint: 
Cyrille etale routes les richeifes de nos Ecritu. 
res, la fublimite de leurs dogmes, la puret6 
de leurs le~ons , la faimete de leurs Auteurs. 
Sur to~t qu'il eft . beau, d'entendre ce qu'il dit 
de MOIre., & Ie dlgne doge qu'il fait de fes Li. 
vres ! Lom 9,ue la Grece eut rien a lui compa,,: 

ETC R I T I 'Q U E, &c: -cxxr 

:rer, il fa.lIcit que malgre fa' fierr,e, la Gn!ce (. a) k~n~::' N 

.a.voiiatqu'elle n'ecoitopulente que des larel11s me l'A-
, d I I'CSTA:r. fairs a .cegran· lom·me. . & SA[NT 

11 rdloit a Julien de wumer fes m[ultes con· eVRlttl'! 

:tre Ia per[onne meme de Je[us-C:hri~. ~eHe. avoit ~.~ L/­
!deja rente de l'avili·r ) & que n en d1[oH-c-tl pas? 0 R I e. 

A l'entendre , .( b) il ewic ne d'une femme fans Celfapud. 

'nom, '" reduite a rvirvre du trarvaii de Jes mains, Or. 1.1. 

.& ce qu'it y ad'affreux ., ( Chrerie.ns , pardon_ ~ Kep1';T'~ 
nez m0i {i fore le .redire ) d'une femme cha1f6e Jo~, 

par l'Epoux qu'elle avoit desl~~no~e par [on cri-
me avec Ie Soldat Panthere. L Imple corrompant 
le recit de nos Evangi:les, avoic ajout.e que Ma~ 



CXXHi D I S.C 0 U R S HIS TOR I QUE 
'l'1l'tlE N rie pour cacher Ie vi,e de Ia naiifance de 101\ 
~~nf.';'~ Fils, l"avoit cran(p~rt~ en. Egypte , que la mi. 
POSTAT. (ere y avoit contramt.a Ja. fervltude ce malheQ. 
& SAINT feux enfant, qu'il s'y crait faLe inicicr dans l(s. 
CYRILLE , 1 d 1"E ,. fi 
D'A L E'· myfieres enc 1anreu.rs ont g.yptC craIe 1 cu-
x A N- rieufe > qu.e ce fundle i~avoir l'avoic engage. 
P R I f. dans Ia fuire aux cnrreprifes de la fedLl.ction , & 

qu'eFlhn rempli de ccs {ecretS impurs , il erail: 
revenu dans fa patrie -' ou fa fau1Te pui1Tance l'a. 
voir fair dont'lel' & recevoir comme un Dieu. 

J6id. Mai-s ecg l'lOires cirCOl'lfi:aFlces , invcntees par Ia. 
kule paffion de tlOUS nuire,. avoient ece rrop, 
bien derruircs par Origcne, & luli-en n'eeoit pas. 
aiTez: imprudent pour les reproduire ;. iI aima. 

Aoud .mieuxreprocher a Jefus-Chrifr fes fouffrances & 
Crill. [4 mort, diFe de [a Di.vinite ~ qu'elJe etoit une 
bj,b.6:. f5 I' , j r' l' '}" r l' 'd' 8. C 11m ere ue' faitH iean., q'Ut a VOlt lell. accre· I" 

tee;. repand.re fes· invec.tives fur les autres Dif­
cip.Ies, brouiller toutes nos Hiftoires, chercher 
conne DOS dogmes, en les- travell:itTaut , des. 
pdrextes de faryre ou de fades ironies, n'e par. 
goer enfin de tour l'Evangile que les miracles, 
fI evj.d~r:nm~1'1r (€fta:ins qu'il fal!'ut ~ourtant ~~' 
cOI.')'Vemr, amG que Celfe y <11'01·t IUlI.meme ete· 
:conrraifl~. A v-eugIes€jui rte voyoient pas qu~ ce 
.f();hdeineot pofe-, 1 €d ifice de I:a foy s~ elevoit tour, 
feur, & reRoit ineb-ranJablci:. 

Dernie.r~ rdfource du.: Princcr infidele ~·iI ima­
gina ql;1(c P().tu" n.ous, detruire ,,it ll'etoic. '1ueilioll! 

ETC R I T IQ U E, &c~ CXXIU 

de nous oppofer a nous-m~mes. les Gali- 15!J LIE N qne ' ,. moonl>-

l ' ns. diroit-il • car il ne nous de£ignolt que me I'A­
ee) v '{l" .1 D' . . Pon AT 

par ce nom de me,rr,is, r~connollent a lVtnl- & SAIN; 

te des Loix, des Ceremonies, & de t?Ut Ie C~lce C;~RIL~l! 
Judatque. CependaFlc iI·s ont a~roge ces LOll) : / :.­
change ces Ceremonies, & der.rUlt tout ..ce Culee. D ll. lB. 

• } 1\" "I o eerange contradictIon! Mals p mot ,0. euan~ 
ge difficulre, r.ep~nd faint. Cynlle,.! Julien qut 
[e vance de ·tout f<;avoi.r, tgnore-t 11 done que 
rAIliance pa!fagere faire a~ec l'anci/cn P~uple, 
l1'eroit que 1a figure, l'ombre, I~ prepa~at~on de 
I'al'liance .eternellc done Ie Mdhe d·evo1t ·.eere Ie 
Mediateur & Ie gage'~ Ce Mdfte taut p-romis 
& :fi deGre eft venu ; il a .etabli Ie [acremem d.e 
la fecoade Alliance,; il a. certifie fa miffion par fe, 
prodiges, & Julien les avoue de m~n:e Sa) que ceux 
de l'Anden Teftament. De que! cote dl: la con­
t.radicTion ~ Du fien, Qll du notre .? 

. Ceft fans dome un honheur pour 1a Religion. 
~ue cetOuvrage de faint Cyrille [>cit arrive juc. 
qu'a nous On auroit pu j~gerqu'un Empe~eut' 
habile &. n0urri dans Le [em de la fay . ., ne lau.­
reit abandonnee qu.e fur d'i'n~incible,s preu~es; 
& paur certains efprits ·ces valDes prefompt10ni 
d6c·ide,nt. Metis fes difficultez encore [ubfdlant~s 
B:pprennent , /.k dIes apprendr.om .a. tous les fie-

Qij 



cxmv' DISCOURS HIS TO R I QUE 
des que I impitce ne parle que p?~r Hahit' fel' 
foibldfe, ou pour donner par fa defaite plus de: 
gloire & de puiffance a la V cricc qu'clle comba~~ 

Ap'R.E'S JULJEN qui, perit dans une eRtrepri[c 
temeraire contre les Pedes, rollS les Empereurs, 
font Chretiens , 8-:. cep~ndanr Ie pJ.ganifme n'efb 
pas encore ab:mu. 11 fub(lflc touJours dans les. 
c;;ceurs, & s'y. nourrir de l'ancien prej.uge. Cora­
bien eft f!;randc la force de l'habiCLldc ! Rome 
accourumee depuis ol1ze {lcdcs a (es ldoles., & 
~ Ia. licence dc lellr culce , nc pouvoit fc faire ~ 
l'au(l;erire du Cbrifl:ianilmc. Sans ccife die rede~ 
mandoit les Dicll),l de Romulus ). qui lui avoienr). 
difoit_elJe y procure [ant de viCl'oires ) & dom la, 
prote\u:ion av(!)ic eleve {i ham l'anciclilne Republi~ 
q;ue. C:en~etoi! pas,le Peuple fculement qui·voyoit 
avec chagrin &. dcpiE fes· TCQ1ples rcnverfez ;,le 
Senar lu:i-meme ft'avoi.t pas. un zele mOlns aveu. 
gle. De (ems a a.lltre, ce grand Corps depuroit 
-vers les- Enlpcreurs pour ohtcnir d'eux. Ie reta~ 
hlilfemenc de l'amiq-ue Religion: CC1U an,s apre& 
Co,nfranrin, leg· Princes croiem encore f~1tiguez de 
c;:es. prieres importunes; &: ron voit daRs faint: 
Arnbroife tOut ce q!LlC Ie celebre S"mmaque fit 
Q'P.:pr:~s. de Valefii:inicD ,pour rdcvc:r l'Aur.el de 11 
ViCl:oire. 

En ce rems l'Eta·!; , mviRcible {<,us Ie grandl 
.Th.C£o.o.o[e ),.e£ro.u.ve une foulc de reve.rs [ous. Les; 
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deux 61s Arcade &: Honorius. Tout fe demen_ 

bore & combe en ru·ine. L'Occident dl COllverr I'" 
, f, 1 _ Zojim zu.· 

d'une nuee de Barbar~s. Les. Goths O\.lS WL con. 5. 

duite de Radagaile, mettent tout en feu dans les l'rofper. 

1" . L W d I i A 1" chrorJ. provinces de .t:mptrc. es ,an·a es yes ,ams, Oroflib.7' 

les Sueves , appelles pa.r St:ilicon , [e repandenc .Ar.g. de 
.~ 1 d' ft 1 Er Al Om. De, dans les Gaues., &: eva em es. lpagnes. a. LIb. 5. 

ric varnqueur emre dans. Rome,. &. l'abandon-ne' Profp(1'. 

a l'avaric.e au sold·a.t. Ata:.uI-phe pLus. crud, la ra- ~:;:r::~~ 
vage nne feconde fois avec plus de furie encQ!r€. ?ornand. 

Ou avoir cou~e Ie fang des Martyrs, COLlie l-e' ~uc~:f 
fang des. perfecuteur.s. La: no>uvellt\! Babylone ,. 7hcoph. 

orgueil1eufe des trois cens tliiofl1.phes qu"eHc: at. l-!tj~ II 

b ' d' M'lce • 
uibuoit a la faveur de Jupiter ,. tom e une lib. q. 

c;:hllEe i-mmenfe, & des debris. de fon va..fi:c Em-
pire [onent ~es puiifans Roya~rnes- qu.i 1'1' etoie~tl 
que fes Pl'OVlll~es. A cene cl~c;acU:nc~ ,_~.e C,L~If­
tianifme r.ed:evJ.err.r plus que Ja-ma.ls.l 0b1et ·de la 
haine pub-lique. n ell-feul a:utel:lr de cant d.e de: 
fafires ) c'dt lIai qui a i.rri.ce!' le.s Dieux,) & cau[e 
leur indemence. Gdl: lui:qu.ia bai.t cdfer leur,S 
fhes CU.r Ja cern' ,abo.li lelllrs facri-1ices ,- &. fait 
v-uhlier Ie chemi.n de lenTs Temples~ Celt done 
lui· que les Dieux- pour[uivent , & Ror;:e ~'eib 
plus [o.uv-erai-n.e. diU Mond.e ,. pal'ce qu 11. n.y a 
plus p0U.r eux ni'ViCi:imes, ni Autel;s; .d.ans. [on: 
errceinte~ Tout· retenriffoic de ces inl11ftes.l'e­
pmches. 119 e['O~ient l\l~rtle forte; ju{~u~wxg:rc:il;... 
k:s;du. mal..b:eunux:. Honan.\1s; 7 aquJ; lopp.r.c:'me: 
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de l'EgMe .etoit un furcrolt de doulc:ur , & la. 
perfecurion impatience de.recomrnen,cer , n'atten,; 
doic qu'un Prince comphce de fes fureurs. 

SAl~T L'AFRIQ.UE po!fedoie alors Ie plus ferrne ap",: 
AUGUSIIN. pui de I'Egliie , Ie ca::ur Ie plus (cnGblc a fes in", 

cere!s., & Ie plus ardent a. la ddcnic de la Ve, 
rice, l'incomparable/aint AuguJtin , la gloire de 

. nos ALma.les. La nature qui femble mettre tou, 
j(}urs de lacompen{acion dans (es faveurs, raL 
£'anchi:t feul de ceere Loy. I:.lIe Ie fie nattre avec 
toUS H:s talensqu'elle partage , & reiinit en fa. 
per[onnetous Ies merites particuliers, ccux me_ 
me qu'il eft rare detrouvc:r (eparcmem. L'ele~ 
ovation' de fon genie iui rendoit: familieres les 
p!IlS .,ha\lt~ rto:tions, &: fa facilite les rendoi~ 
cdmpreh~nubles aux plus bornez , couchant: de 
b. forte 1es deux extr(~mitez de Ia raifon humai::. 
ne. Les matieres les plus obicurcs , les plus abC 
{rufc" en paifant' par fes mains, acqueroient 
de,r~vido.nce .& .de i'or,(lre ; les plus delicates , 
il les [aiGgott par un ientimem vif, fubtil &: 
prompt; leg p1us lreriles , il leur donnait en les 
traitanc, une fecondite, une abondance iner; 
per,ees; celles qui ne fembioient cere fujettc-s qu'a 
feropir.e de !'imagination, it les ramenoit a de$ 
pain-tS::bxes , & 'lcs enchalnoit en des raifonne~ 
mensex~6ts d.ollt,d n'ecartoir que la iechere{fe-, 
Jam<1iis AUl}eUf !(a. tant ccrit ,ni tur des fujct$ 
{j divers j & neanmoins ce melange perpetue1 
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fi propre a. faire nalcre Ia confuGon t n' en met­
!oir aucune dans res idees. Au milieu de ces paC. 
fages. brufques :. fa precifion ne Ie quittoit 
point, & l'on cut dit que la quefrion qu'il die. 
cuwit, ecoit [oujours ceUe quil avoit Ie plus 
approfondie. En rant que Philofophc , [on vol 
allo,it Cans. ecan aux VlLes generales, & tout equi~ 
,table efl:imarcur conviendraque. res principes 
fpeculatifs ,. quoiqu'expofez par. occa6on ,. & 
prefque en courant ,. fom Ie:: plus fuhlime effort 
de genie ou la Metapby4iq.ue {oic parvcnue. Com­
me Thcologicn,. il cmbrafi'oit tons les points de 
Ja Dochine Chretienne , {cit dogmatique i (oi.c 
,morale, done il ne ma,nquoit j,amais de rafTem­
bier les preuves, de conctiier les parties, de faire 
decouvrir les rapports ,Ie fyl1eme. & J'h~rmO'nie. 
Eo qualite de Controvedifrc ,. [on nom feul6Ji0ic 
l'dfroi de rerrear. La defaicc des Maoichdcns,. 
fecte detefrable qui afIligeoit l'Eglife. d:ep:uis pi'cts 
d'un {iec1e & demi,. aVQit ete comme fa. pre ... 
miere viaolre. Bien tet j~ en rempona de: ncu... 
veBes Cur Pelage & res adroits .p.artt13;n$,lu.rJe~ 
reftes de I'Arianifme mal dam pte , fur rin£l:exi_ 
hIe ohfrination des Donatiftes. tam de foi!t .. con .... 
:d,amnez, & toujours reml:tants;. &\ ;mfin res. de.rt 
J}ier& jours. le trouveren.t tes .ar.xn·es a Ia ·main , 
(outre le demi _ Pdagi'ani[me ,. qui refferrant 
.IDO'ins. que Pelage', mais trop' encore, tes droiu 
,d:e Dieu CUi; fa. creature, donnoi't a l'hon'lm1e'u,;mt 
indel?t:ndal~ce fUl'erbe 'lui l~t~u .La ~eBite: 

SAINT 
AUGUSTI/(. 



C'lCltVlll DISCOU RS HIS TO R I QU E 
S,AJ NT de lag:race, Cette matiere epincufe Q.u it f ' . 
.AUCPSJ:LN, r 1 d}' aut 

~n<~udque ),o~te m~rC1er entre, cux pr~cipices) 
.etdlL , pour aInU dlrc, I.e dOIname de Laint Au~ 
gufri? ' & I'Eglifc lui en a plus d'une fois con~ 
hrme .Ia poffeHion ,cn rcconnoiffant [a doctrine 
dans cell:d,e cc .grand ho111 m.c, Quoiqu'dprir rare 
par fa penetratIon & par irs connoi1T.1llces it 
{~avoi[ encore, ce que je n'admirc pas rnoi~s, 
cue homme av,ec ,!es aut~es hommes , par les 
tours fitnples de I mfl:ruchon , & par l'aimahle 
facjJi,re de (es mo::urs. Ses Lenres fur toUt lui 
~~ritent ce,1: elogc: Elles ~ifcu~~nc la plUpart 
.d Impcmances quelbcns, mJIS toliJours dIes me.' 
nagent a [on ca:ur des occaflons d'cpanchernent 
&. deten~rcfl'e:, O,n [em qu'il n'afFcCl:e pas d'ai. 
mer, 'mms qu 11 alme, Le langage ,de la :Gnce. 
rite e·fl: bien facile a diftinguer de ceiu,i de ref. 
prit [eHI. OaRS res Ecrits) monumens admira. 
hle~ ,qu~on ~e loi:iera. jamais crop, &. qu'on n'e. 
.rudiera pmals alfez , tOUt eO: lumi.crc ou oncrion 
-tout ime,rdfe, tOl!lt plait. S~n f1:yJc, quoi qu'it re: 
prefen.ce ,un pe·u uop celm de fon fiede, ad'ail~ 
leurs des mouvemens vifs des images grandes 
ne~tes, fenfi,bles ',& un to~r ingcnieux , qui ce: 
pe.n;dant ne tlent nen de l'are, & jamais oe s'eeam 
d~itil.d~ lanacure. Nu,1 homme auili n'a ;oiii d'unt 
ref~.aJt{()n p'lu~ ~cla'tante, ni plus e'tenduc. Ce n'e. 
to1Cnt pas lC5 Fi.d8es feuls <.']u1 l'exalcoient a l'cnvi, 
i~~ Pay ens ellx..m~mes donnoienc les mains a tant 
P elogcs. It ,qu'y a.t'll de mains tufret}: que ii 

loiiangl! 
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lo'uange d'un parti, 'jene dis pas dont on a euqon-g- S A IN:r , 

tems,'& Jom on n'eft plus; je dis d'avantagc, AUGUSTIN. 

d'un pacti dont on a pris le contraire ? 
Ce fut done un tel ,defenfcur qui [e chargea. 

de nous venger des affronts que nous faifoit l'I. 
dolatrie irri.tee par fes nouvelles di[graces. Saine 
Auguftin compo[a gans cette vue Ie grand & 
doae Ouvrage de la cite de Dietl<. Il entreprit 
d'yerahlir la verite de :la ReligionChrerienne 
qu'il Gomme la Cite de Dieu, fur les ru'ines dl1 
Pagani[me , qu'n appelle la Cite dl1 Monde . 
L'execution de ce va£te deffein eft parcagee ea 
vingr Livres ,dont je vais donner, au moins des 
dix premiers, une idee generale , & plutor rine 
Table qu'un extuit ender ; car ou tout fe nou­
ve egalement precieux, Ie choix eft difEcile. Ce 
que ron prend laiffe trop de regrets pour 'ce 
q u' on laiife . 

Les Pay ens , & cela doit s'entend,re de ceux 
qui [e piquoient de plus de lumiere, n'etoient 
pas unanimes fur les avantiges de leur cuire. 
Les uns f0l1tenoient qll'il etoit un infaillible pre:' 
fervatif contre les maux prefens ; ies autres) qu'it 
n'etartoit pas a la ver'ire routes les in fortunes 
attachees a notre condition ; mais qu'il ouvroit 
de sares entrees 1 une vie heureufe apres leg 
malheurs de celle-ci , & faint Augufhn rcnverfe 
juCqu'aux fDndemens de ces vaines opinions. 

11 ,remarque ~ontre la premiere ~ que dans ld, All!.. d~, 
extremes calamitei de l'Em pire , & dpran[ q~e, f':: t~'~ 

Tome '/ R 
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CltXX DIS C 0 U R S HIS TOR I QU E 
S'AIN T l'ennemi ravageoit tout, Ies Temples Chretiens; 
AIIGIISTIN. furent les feu Is afyies que refpe6l:a. fa. fureur: 

qu'ainG l'Eglife eft mjufl:c,men~ aoCcll{e~ des maUl 
dam die a [cule garanrI. Dlver'S renwlgn,ages ... 
prouvel'lt en dYet C~) que dans Ie Sac~eRomet 
Ie glaive d:c~ Bar~are~ ne ~l gr,ace ~u a~~'<?hre_ 
riens , & qu Alane defcndlli., qu on m~ute{at .au. 
cun de ,aUK qui s'etoient refugiez daos ies Ba. 
Jiliques , principalcmenc dans cclles ,de faint 
Pierre & de fa.int Paul. Les Dieux ant dow: 
mains fait ponr lC's ldol.ac'res que Jefus-CMlfr 
m.enlu:. Et carom'cm ccs DieuK. auroknr.ils fau_ 
ve' Rome ? Puren:t - ils dtffcndr(! ladeplorable 

'1-'1 ,Trl)ye c.()orre Ies armes d'Agamemnoo, & '~n~ 
jgl", c,1. 1 d' h'll M I ' 1 1 tre ia ,co ere Ac 1 e ?a grc a re igion 4e 

Pdam,.l:es :pricres d'Ence,. & Ies iacrifiees a'He,,,, 
tor, Je fa &,;-la flamme d~tr uHirent 1a prellniere 

~:~ t. Ville de rAGe, prOtegee par A pollon) par Mars, 
:u. par Diane, rar Venus, 'Par LatO:fle , & par Ie 

X:m«. 
ILeft 'Vrai que Ia fu'ine de Rome em~doppjf 

des Fidell:es &. en grand no Inb,re , Mair; -quelle 
d,iffererr:ce em're des de!l:imfes femblabl-es a rex. 

,All!: "hi t-eriebTf r TQu[ peritfoiE pour 1'Infidele , au mo ... 
~~!.'I;.~~:~m qtiil periifoir lui-meme. Vi6l:irne toUt C41~ 
fj 16, ·~~ae.res matheurs &. de Con deCe~p0Jir ) if 

{ 4 J Alaric\IS pnl!cepir fuis l1T ,(jqU1 in faneta Ioca ~\lra!cipuq~ 
Apolt1>ler,um .P.et:.ti &. ,Pauli fuGlica.s, l:onfugiIfc11t. has i.lDptinlis In­

vio[a:o~f~ctrrO[HUie ¢Ife fillerem. Orrf.l. 7. c, 39~ rid, ¢' HJtr. Epifl. 114-
MJ':f'r~m1!IMn,& Sw..om.'L." •• 1 0.. • 
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faultroit fans fruit) fans cooro1atio.n & fans con. SAl NT 

. 1 Ch " r A d [' AUGUSTIN. folareur, Au contralre, eretlen wutenu e la • 
fay, reitoit in~bra~lable , ~ prelq~e [ra?quill~ 
au milieu de fa rume. Qu ImporrOlt qu on lut 
ravlc res biens? Son detachement en avoit pre~ 
venu la pene; qu'on refusat a fes cendres les 
hanneurs de la fepulture ? ees depoili1les terref-
tres , joilets du t~ms & du trepas , n'etoiem.1 
fes yeux que de viIs dehors, & 1e voile infirme 
qui eache l'homme veritable. Les Vicrges etoiem 
.expo[ees aux inru1t~s,& a la ~iolenee ; mais leur 
innoc;enee demem-olt fans attemte ~ & (a)~ teu~ mal-
heur etoit 1<: cdme d'autrui.Les Captifs.etoient 
chargez d' opprobres & de chaInes ; mais la li~ 
bene des enfans de Diea) ,qui confine. ~ n'obeir 
qu'a lui, le.s rendoit plus indepe,ndans que Ie 
vainqueur ne. l'~~oit lui - meme ; &ce qu'il~ 
avaient a fouffrir , combien ecoit-il adouci par 
les confolations feerenes de l'Efprit qui habitoit 
en eux : Ils f~avoient. d' ailleu rs que fous ,uo Etre 
equitable Hn'y a point d'afRi6l:,ions innoc~f1tes > 
ni indift'erent¢s; qu'eHes fqnt tout,es ou de Juftes 
chatimens , ou de falutaires epreuves. Danscet-
te, perfuauon rehgiellfe, iis portoi~nt aV,ec toye 
Ie ,paids de la fouffranee temporelle, ou, cpmme 
penitents , ou ,omme. pbj.ees de 1a. Jeveritt! 
jalauTe de Dieu. Heureux dans ccue paix ame-
re ,tandis que Ie. Payen, al'etonnemc:nt de .1'U~ 

(Al Duo fuerunt, Be unus adulterium commilit. Yetl4s,D8d"",;~purJ 
,AUIT. de Civ, Dei. I. I., c, 19. "" , 

.. R ij 
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D'15COURS HISTORrn.UE CX;~XI?l '<. 

5 A IN T nivers (a) arrendri fur fa chute, couroit en fu,; 
AUGUSTIN' lietlx amufer ,ell eEOl1rdir fa dOl:1leur dans b, 

theatres, & a'en forroit q:ue plus devore de fes, 

d "bb reines. Y.iint Augta{tin ddcend enfuite au detail 
J em. u . n" l'E . 
.2. },..,.. des maIh-curs qu'avoit euuycz . mplre avant Ie 

Chrifiiafit[me &. i·t en trouvc d'innombFabies. 
preuve qlle 1; ReJ..igion, de Jd~s - Chrifl: Jil'e!l 
poi'Dr la caufc de cetl~ qu on lUi lmpl:1te , & ~uG: 
l'Idolfttri-e n'eft pas, conure les maux Ie puiffant 

€:fdC:(fllS rem-pan qui Ies fepouiTe. Arnobe av~it employe: 
p. r.x.Y' deja ceE argument dans une qadhon [~mblac. 
it [ll,i'l°ble :. it r.am: l'econnohre pounant q u'il eft icil 

plus '[oli-de crtC'Of€ ) & plus ncrvcu'X. Celt ~ur 
s. Awgu.fbn y- entre plus avant dan,s.les cayfes, 
de ces: di(~raees i qu'H fai.[ naitre des crimes dw 
P<1:ga{i'i[me~ fOQvem comm~nde21 Far Ies Die1.l~,. 
-& preftfue-:; tn~j01:1rS auwri.{ez par: leurs ~xem_ 
pies. Je ne rappo1t¢rai point cc qu'it dit GJr een 
article ,quoique fOOt y foit curicux & recher.~ 
~hG. On'~mQgi.n-e ai[erncnt que la fable R1a.niet· 
'Fa!" u:n:.h gra-rtJ homme qui lui faifoit l'honneuf 
de hli refuter, n:avoit jamais. paru {i contra.dic~ 
I.oire , n.f rIus il'npi'e~ 

hg .. uhj·:: t Pour ne·laHf-el' aucune reffource a l'crreur ,ir 
i14p- L 5·. :f~t~eiten€ol'e del'tuire hi. penfec de quelques-uDs, 

:qu~rapp'ortoient! a la ddHnec r ancientl¢ gtam 

(4) €hnentes·;mentes-, CJ!.ds ell hie mnrm non error, ft'd furor ur 
exitium vefrrum.plangemibus Orjentalihl1~ POj1ulis , & maximis Civi­
taribus in remotiffiril.ls terri, pl1blicum lucnnn m:rron:mque ducen­
'l!ibuS:, vas theaml<!iull!!'er~is, , intrarctis, & multo infaaiota'l.lJlUlt 
£uerant ameli faceretis? Aug. de Civ. :Dri. 1.1. c. 31~ '0 

ETC R 1 T IQ U E ,&c. CXXXIII 

deur de l'Empire, On connoifToit des prote6l:eurs 
de ce vain fyiteme , & entr'autres un (a) L. 
Tarutius Firmanus t qui avoit tire l'horo[cope 
de R.ome fur l'ohfervacion des (ignes celeItes , 
qui avoiem ; difoir-il ,. prefidez a fa na:i£fance • 
Ciceron n'avoit pas epargne certe chi mere , ni 
w.ut ce qui aUoit a fuppofer dans Ie peCtin quel­
que choie de reel & d' efficace. Mais faint All_ 
gullin prend les chofes encore de plus ham, U 
traire a fond de 1a lib-eree de l'homme,. dont la 
(;erdtude s'oppofe a b jatalite pa:yenne , & de­
nlontre la pre[cience de Dieu contre Ciceron lui­
meme qui la nioit, a peu pres comme les Soci­
niens la contefient de FlOS jours-o 

Les Livres qui {uivent font plus fi:nguliers 
pour les matieres , & ce me femble, plus me:.. 
'tbodiques dans Ia forme. Saint Augufrin pOUI; 

'comhartre Ia pretention des ldoIa:tres qui difoiem 
G.u cuite des Diem~ , qu'il etoi[ recornpenfe dans 
:Ia vie future "divife,a l'ex:emple d.e (b) Varron 

(a) L. quidem Tarutius Firmanus familiaris noiter , hnprix:nisChal­
daicis rationibus eruditus, U rbis etiam noUra! naralem dleIn: repe­
tebat ab iis parilibllsquibus eam a Romulo cond!tam acceplmu~ , 
Romamque, cum eiret in jugo tuna natam, eire drccbur, nee· eJlIs 
facta eanere :tubitahat. O· vim maximam erroris ~ Etiaml1"e U rbis 
naralis- dies ad: vim nellarum' & luna! pert-inebat r Fac in puero re­
ferre, ex· qYa affe&ione ceeli primum fpiritum duxerit,. num hOIr 

.in lat6re & in ecemento' ex quibus Urbs' effeel:.a. eUo potuit valere'? 
Cic de Divinl.t. l. 2. 

(b) Deinde illud q\.lale· en, quod ( Varro) rl"ia genera Theola­
.gire- didt effe, id en rationis quo:e de Oiis eKplicatur, eOfumque 
anum Myric.on- appellari ,alterum PbyJicon., tertium Civile· ... · .. • _ ...... 
Peinde ait ~. Myticon appeUant r quo maxime urul1t1:tF Poeta: :: 
Phylicon, quo Philo[ophi : Civi).e ,. quo,puFu).i ... J?r®~, jnqplt. .... 

SAINT 

AUGU5nM 



cnx:l't DIS C 0 U R S HIS TOR I Q tTE 
S.c I1tT &: de (It) Scevola , toute lao Theolog ie pa.yenne 
,AUGUIT/N. .• , flo' .1. Tl 'I . en trOlS genres ice ,];.a.uIrC , en leo ogle fabu. 

leufe , celie des Poere'S; en Theologie politi. 
que, celIe des Erars ; en Theologie naturelle ~ 
ceIle des Philofophes. Les Payens habiles avoienr 
deja plus d'une fois u))"1ndonne la Theologie fa. 
buleufe& ~elle des Pretres· A peine fouffroiem. 
ils la premiere fur les theatres} & ils n'igno_ 
roient pas que l'a.urre n'etoit dans rotigine, qu'un 
amas de fuperftitions invenrees par Ie befoin de 
contenir leli Peuplcs. Us ne retenoienr que Ies 
dogmes philofophiques fur la nacure des Dieux , 
qu?d dixi, in co flmt m~lra contra dignita~cm & nacuram irnmor_ 
tahum fiC1:~. In hoc 7mm e~ .ut D~us a~llIs ex capite, alius ex fe­
more ftt, ahlls e)( gums fangUlnis natus ; In hoc Ut Dii furati Gnt 
ut~du1teraverinr, ut [ervierinF homi~i. Denique in hoc omnia Pii; 
attnbuunrur qure non modo 111 hommem, fed edam qu~ in con­
tef!1ptHfu'num hominem. cadere poffunt ... '. Secundum genus en in. 
qUIt, quod demenllravl, de quo multos Libros Philofophirclique. 
runt. In guibus e~ , Dii .qui lint, ~bi , quod g~nus, quale, ex quo­
nam te~pore, an a fempltemo fuermt , an ex Igne lint, ur credi~ 
Heradlt~s : ~n C)( nume~~s, ,ul: Pytag?ras : an ex atomis, ut Epi,. 
~urus. SIC aha gu:!! faClhus mtra parIetes in ScholA, quam extra 
~n foro ~erre poflunt au~es ...... , Tertiul~1 genus efl, imluit , quod 
In Url"bus1:IVeS , rnalorne Sacerd~[es nofle, atqucadminifirare de. 
bent, In' quo e(l: quos Dc~s pub~ice ~olcre, gure [acra & facrifida 
facere qUel"\1que par (it. Prima, IIlqUlt, Thcologia maxime accOffi:, 
$Ilooata e~ ad T?elltrulll , f~cunda ad .Mundllm terda ad UrbellJ 
YIITTO de Reb, DIV. ~pud/lu~. de Civ: Dei. 1.6. (.5. . 
. ~~) Re~um e!t In I!ttcns, docbffimutll POnti/kern SC:ie,volamdif. 
l'\ltaff"e tria genera tradHa Deorum ; unum a Poeds alterum t 
Phii9f9phi~, . te~ipm a Principibus Civitatis. AI-Ig. Ihii lib. 4. c. :1.7. 
h~ Addt P~ufArchum fliju;,h,,~j~m. v,erb4: ::""""p oi ?"Ie; 'n;, ..:Jlc.i,,«tl<-
;.,n, etC<t<fLOV, I'ltt. Ttl ... '/1-'" .f,B.x" • • ,.fow, 'f1Ir;""" .. o,~ .:::, II> ' I' /'-. - I l; "fN'f#'~~T"tla:t~. 
Iun~e" ''I"d ~VSI~lS, ~el7t' N Til ..,w, P.4P'l"UeC,,, i" 'Iii. "(10"" liAHIjJ'nl 

J'",~ •. ,ij",. A';"", • .,., II on: I4,i) '""'''"' w,; ,i., tp. , I' e! 
~ 1"IiiJ.! ,. <4 1\ \ ", . \ . 11\,~,c..;JI , 7!) • IHJ ltD' 
~. • ... ..,,~, TO I '.I'""v 4;1 lJ""S")o, ",I, "!IDA"'" "ilY,,4"",. PIIiIKrfh. 
M l'~". Phdli!oph. lib. J. ~'4f' 6, 

ETC R I T I QUE, &c. cxxxv 

& ce font ces dogmes que faint Augufl:in atta- S A I N T 
I: .,. 1\ AUGUSTIN. 

que avec line loree qUi n avolt encore paru IJem.{ihh. 

qu"en lui. 11 les prend dans cha~l1e .Sed.e" & 6. fS 7. 

}urques dans celie de Platon : qu~ 1.00n d ecl~a_ 
pe.r a fa criti;lue } {emole en :erre ICI.Ie yrernle,r 
objet. Son zele pour la ReIJglOn avo It 51en pre-
valu fur Ie penchant qu·il avoi[ d'ailleurs pour 
ce Philo[ophe. II lui reproche done une ldola- .\J Idem. 

fl. f * I' 1 ' {' d D ' 1.8. c. 11. trie * monHmeu e , & apot leOle es emons , C$ (eqq. 

une * metempfycofe infenfee , l'etcrnite * des "Ibid 

ames, & fur tout les odieux fecrets de la * rheur- :1.p./;: 

gie tant pratiquce par les Difciples. '" Lib. lc). 

Pour eomprendre ce terme & l'erreur qu'il ;. Jb~j. 
enveloppe , i1 eft necdTaire d'expo{er ici deux cAf'.~ 1. 

grands prin.cipes de: Platon. 11 etablit dans fan • Ibid. 
f:" . C. • t:ap. 10. 

Banquet que Ie Dieu lUpreme , ll1fimment au-
deffus denous par fa nature, ne peut commer-
eel" avec les hommrs, ni pr~ter l'oreille ~ leurs 
pritres ; q-u'il faut par con[equenr recQuri,r (a) 

a.llx Demons, Dieux interrnediaires , & fe les ren-
dre favonbles par des facrifices, afin 9'pbtenir 



eX'XXVI D ISCOU R S HI S TO R I QUE 
SAINT par leur recours I'amide des Dieux celejles) &1a: 
AUGUSTIN. fOuveraine felicite. . 
Plat. in Un autre principe de Platon etoit ) que les. 
Pha:dro. ames originairemenr joinces aux anres , conrem. 
~::;:::. ploienr au milieu de c~s globes, dom ~ll;s lui. 
ldtm. i,. voienr Ie cours , les Dzeux che[ii>s , les Idees all 

T""uo. arcbetypes des etres creez , & enfin tour ce qui 
ell inteHigible. C'etoit meme dans cene can .. 
templation oifive que confiHoir Ie Paradis Pla_ 
ronicien. Le PhiloJophe ajoutoit que ces ames 
de.chues de leur premiere gloire , & releguees 
dans les corps ,comme en des efi1eces de pri~ 
fons ou de combeamc ) achcvoient de s'y COf­

r-ompre, & ne pou'Voiem reprendre poiTeiIiol\, 
. de l'afire que chacune d'elics habiroit aupara,. 
vanr=; que par l'un de ces trois moyens, par 
I'etude de la Philofophie , par la {dcnce des myf .. 
teres &par les pratiques de Ia Thiurgie, c'eft-a ... 
dire, par Ie calte des Dieux inferieurs. . 
~e €e difcours n'euc que Ie {ens qui s'ofI're 

€l'abord , ou qu'H en eue un profond cl'al!egG~ 
rie , comme Ie [ouriennent de rcfpcctablcs Au­
[,eurs , c.e n'de pas cequ'il il'l.1porre ici d'appro­
fcmdir. ie fait .cercain eft , que les Difeiples del 
Platon prirent res paroles da.ns la ri gueur de la. 
Iertre. La phlpaFt ne [e bornerent pas a l'c[pecc 
~e purification fpidtuelle qui eroit ]c prefem de 
la Philo[~phie. Soir Cju'ils fe defiaffenr de ec 
re~ours 1 fait '1.u'ih YDuiuficnt s· aiIt1rer mieux de 

lellr 

ETC R 1 T I .Q U E ,&c. ·CXXXVH 

, l' f1 . 1 I' '1 ' ~ S A. I N r leur retour a au:re q Ul eur erOle propre, 1 S aJ01:l- AUGUHIN. 

terel1t les deux aurres [ones d'expia,tions a la pre-
miere; & la Theurgie 0 ou maniere d'.evoquer les . 
Demons, devinr Ja feule dominance parmi les 
Platoniciens pofierieur,s au Chrifiianifme. Plo-
dn, Amelius, Po.rphyre ).& Jamblique, la mirent 
en regne ; & c'e.fi: ce Clu'iIs en avoiellt ecrirque 
faint Augufiitl examine, & .d.e.tr.uir rout ala fois. 
H fait voir que cecte operation Theurgique n'eO: 
qu'une.( a) chaine d'irnpi.etez & d'illlluons crimi-
nelles j qu'en YaiR Porpbyre pr.etend qu.e par ces 
{acrif1ces magiques on ar.rive a joiiir de la pr.efen-
c.e des Dieux.; que £es dfe'cs, s'il eft vrai qu'its 
[oiem reels ,font d€s prdhges de l'efprit de men- de 

fonge pour ufurper des honoeurs & un culee q~e ~':!i;.Dei 
l'homme ne deir qu'a Dieu 0 qu'·enfin Jefus-Chnft J.IO.C.z.f. 

ell: Ie feul q.ui nous purifie de nos pechez J Ie feul 
qui nous delivre de nosmi[ere·s , & qui nous 
~ette en polfeffion du fouverain bien. 

Mais s'U faJ-It remonrc:r a l'origine ~ & dire tout 

,(g.) 0 theurgia pra!clara! 0 anima!. pra!dican(\a purgatio ~ ~Jbi Flu~ 
imperac immunda invidemia, quam ImpetratEura benelic~nua: lmo 
v.ero maligoor,llm fpirioll.Jm cavenda, &.. dete(l:an~a fa.llac)a,. & falu. 
taris audienda doChina. Quod enim ql!l h~. fordldas purgauones.fa­
crilegis ritibltls operantlK , -quaf'dam -mlr.abi~ltet' ,'pulchras, ficut inC 

(J'orphyrius) c~m~emoI:at ! v~ Ary.gelorum 111lagllles. yel. De?rum , 
tanquam ,Purgato fpiritu vI~e.nt : fi taf!1en vel tale ahqUld. vldent , 
illud efi quod Apclloltls .dlclt: Quomall;l Satanas tl1'an~gu:at (e v~­
lut Angelum Iuds. Eius enim runt ilia phanta:(mata ql;ll ml[<;ras ~1-
mas multorum falforumql1e Deorum fallacI~us facns cuptens Ir­
r~ire, & a verp Dei cllltli, quo [010 numdal1t':lf ? & fanal)tuf , ~,,:,,~r. 
·tere·: ficl,lt de 1;>roteo diCtum ell, flrmas fe verm 'P omnes, ho,flihtet, 
infeql1ens, . fall~kex- flJbveniens , .utrol:>ique nocens. Aug.ae CW. DB 

)~,1Q,. ~.l~rom.e l~ S 
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CXXlVUl DISCOURS HISTORIQUE 
~SGZ; fond" les praciques de Ia Theurgie Fl'etoient 

pas feulemem lesfuites d'une Philo{ophie egaree 
c'etotr une ct:uvre menee de plus loin, & fou; 
ces dehors my!Urieux ernit cache un mylh?re bien 
plus reel; la haine du Chrifbanifmc , & la pafIion 
de I"e derruire. EffeCtivemcm, on ne voit poil'lt les 
premiers. DifcipJes de Placon enretcz des vikons 

rstk; de la Theurgie. Ce ne fut qu'apn?s la naiifance' 
Thorn. & les prog-res du ChriftianiJine , que I'Ecole PIa. 
Stanley. , 
R,n. tonicienne eut recours a de eels enchanremen£;, 
Ph'lo(o- Je[us~Chrifl: avoit opere d'innornbrables mcrveiL 
~~:l~r.de les, &: .rous les jours encore la vertu d'e (on nom~ 
;~le%~:~, ~n perp,etlI~i[ k f?,e~acJe dans yEFlile ; c'eft par. 
~EpJ/cop. h que l,-U:ll1v,crs s e[~lt,Co~vern, c eft par-Ia que' 
W'i0r~ " fa fa:'!. bnHoll: Gun eclat fenfibte de Divinire. If 
~;~ .. tid' faf·~·u1:00.nc ~nt,rep~endre d'oppofer , s 'il [e p0t1-. 
R.ch.Bmt. VOlt, ·miracles, a mlra.cles, rappeHer ceu" du Pa. 
It.iHm. ganifine done on ne daignoir plus conferver Ie' 

fouvenir , tr0uvel' l'an d'en faire de nouveau~ 
pa:~l-es k{;rer_S de la magie, & pou r ainlii dire" 
f\oulcnr les Etlfcrs conm: Ie CicIo 

P'JRl'IlYRE, 

J AMDL1-

Q:UE, & 
EUNAPB, 

Porph".. 
Phd. ex 
O,,~c., 

JAmbltch. 
de Myft, 

Von it ,Porphyre ,. q'Ui' <run ton grave cnfeigne 
~es~yfteres ~e I'a Divination, qui' en. decoMvre 
15~ r~.gl:g ,& ~ uf.'lge , qu~ erablit ces ]e~ons [tlr 
fautl!.orne men:e d,~s D'lcnx, & qui rrahiE fes, 
ddl'elns c?,ntre I,Egltfc,. par les injurieufes par~:. 
res, dont; rf accabfe Jcflls-Chriit & l'es Chretien8'. 
SUT res, pa~'g;e'l''orplhyre:~ }anablique fon,Difci!. 
FIe .taC0nu: de l'.I.Ouvel1es. imaginatiel'lS " au/6 

ET CRITIQUE,&c. CXXXIX 

;""pics dans Ie fond quccelles de [on Maitre, IJ'oRPtiyi>.E, 
'U" ,AMBLf-

roais plus degui[ecs, & rcvctueS cxprcs dc tours Q.UE, & 

obfcurs & d etermes em phatiq ues , deftinez a EUNAl'B, 

iurprendre l~s re~peCl:s ~e l'ignorance. Son Li-
vre des My(teres n eit qu Uile contemplation fa­
natique, &. une folie mylticire qui degenere ell. 
abomination. Celt la, qu'on trouve Ie detail des 
e!fets miraculeux de b Theurgie , Ia qu'on en.,. 
tend dire, qu'elLe (It jefi.1a purification entiere 
de fame., fa parfaite delivrance , Ie principe de 
fa transformation, qu'elle runit a. eoutes les 
,puifiances divines ,qu' die en Ie ~erme de Ia ~de 1'01'­

beatitude celefie , la beatitudecelefie eUe-rna - ~r1!~: 
me.; qu"elle rend la premiere integrite, & qu'en-
fin elle place dans ie rein du [ouverain Maitre 
,del'Univers. ~e1Ies r~veries ! quel delire! . 

De la meme main Corric Ie Livre de Itt 'Vie de 
PJrhagore. Ouvragc qui n'dl: point une Hifl:oire, ~tt 4t 

mais une fuite de fables 'ft ridicules, {i grof- PJ,hill' 

(AI) Ii .1" itpaTld ~ ,s.t"~i'I~'; .. ;;'~ ;vi'<up.ovid.' ,;-0111<; ltd.""'"" ~ 3-~pa "'Pd. 
71~vJ'..,...~p)o1v ';;;J'~I\.)y, ~ ~711';; "v~';"'; <t.')<t.P .• ~vyd.l-"v J"'xtIC/ld,7lw pJP 
r.i)V:'d.~ 71)t; "",vX;, "l'JOAU n>'t~CJ1t'~ay -n;, 'f'1; ~Jut.7fJ' d.-Y'l;'d~. "ffml}i "ct. 
-n:p1~.,v Tii, J"cLyc!", ." (kin';",v ~ .s-f"v 7>< d)',,~:<, ~ .jJf.J' <1",11"" mi.1+"v 
,;"",lV,<t."tlv. M.1d I; mnt • ..",.o~ 7~<;"P' ,,',.,,~;.. if'01;,,,, 3-.;), 'h"'lTIv. 
'E1II.d'd:, ftl ~T' III", 7TL;r .,..,leJU' 7b ~vn> ""vd4H, '(j.j "...7, h~I<':"'" 
I.' d"1~v ZI\"', .~.r<tl' J'v,d fill". Ton"lf ;; ).(1' ;'f.U".P)N ,,{ul' -J.VX'~' "'eo-
mfyu,,~ mte9"J(g..rf~a7tl.l. I{a.' I'lt~' ·~711' ~")fr rif)7lMJ 7A'il , 'p.~" 'T~ ';lfJ~ 
110>'" """",,,,p.lvn· •. 0"0, .; At,>'" 'T~ du10)dV't'.~ ';v7t)'lJlhf!', ~ ... ~ C:VOx',.J­
all ~.1 .. , ~ T~ v.~~. ~ 'l"» 1''''''"",,011lt, 7yf ;M.IV , ~ .,;, "Tr,l, "A~GtI<t.V 
';rJ~ r01l'liW oiya)tt'.t»~" ~ 'T.~ cLu7lI1ti)..tl ., ~ "'!i ,.U1fPX.' , ~ 'nG7, ;~'d" 
J'n""'''P),''''';::; luvdfl1l 'TI Til 9,,, J(g.., )1"4' rruyd.?riu, fi, 'v .,..'i, :VfP)"'''' 
":~'l"&v. ~ ""''' '."en .. ), ~ ",j'J'Mp.I"t)Il(g.;' 7'5'1.), ;~3-<tI ..wJ .:71"P)"~~V 
-I-o,.,.'v. it,,) ~7i I'; ivg"fIl 7~ 11If'1~~i'I~C; .at; '1i,d, -{ ... xri •• ·y'liO"' .. , •• YPJIi., 
/IlKh •. 4t MJfi6f' • .sea. 'J" $",. S.: 
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en DISCOURS HISTORIQUE 
POl\.PHYRE, heres, qu'a moins d'~[re au comble de l'iOlP\t~ 
JAMBLl'- dence on ne POUVOlt fans home les donner a 
€l..U e, & .~. h il.. 
El1NAP~. titre de faits. Pye agore y en mlS en p'lrallele 

avec J. c. & cc Philofoph"e y eft nOmIne Dieu 
( a) & fils de Dieu, defCendu lOllS une form; 
humaine ,pour temperer par ce voile I'eclac de 
fa majefte, que norre foibleife n'cut pu [outenir 
fans ce moyen,. Afin que rien' ne man'que a la 
hardidfe de la comparaifon , on prodaie les 
preuves de certe Divinite pretendue, les miracles: 
q,u'<;ne fir; & encore quels miracles r Pytha .. 
gore [e levant dans ks J'eux' Olympi'ques, fit 
voir a cctte nombrcufe Affemblee 13: cuiiIe ChI: 
d'or qu'd porwit ; feul emre tous les hommes, 

. (a) Cieterum nemini " qui: quideDl ex!pfa viri nativirate, & mu). 
IipUei animi fapientia conjcchuam fecem, dubium crit q~in anima. 
Pythagorre Appollinis fubcllta imperio, vel perpetim ejufclem Dei 
alfeda , vel ali()-pr-oxilniori commeraio, ad hominc5 dclapGt fit ...... :. 
Hine evenit ut. mulri cum Dei· filium clfe afTcvcrnrent ..... _ ... _. 
Multi· Pyrhagoram ut bonum qU0mdam D;emencm hominibuf­
flue amicillimum, jam in Dcorum rcfcrc:banc numcrum. Quidam 
shim iUum Geleb~abant' Pychium ,alii Hypcrborcum Apollinern , 
nonnulli Preonem : crant qui cenfebant DOl!monf.<In eire ex iis qui 
lunam incolullc, alii alitlffi ex Diis Olym}?icis fcreban., "lui mor­
ralemviram' emenclatunlS, ejusque commodis colJllllrurus, i!E freculo:. 
humana forma apparuerit, u; mo&talibus 15catitudinis, & Philofo~ 
phioe lumen falutare dCmaret : quo munere nee venit nee veniet' 
uni.un.aliud maj\IS q,~m quod Dii per hune ipfum .PycnagoramAe­
demnr.; !lien; de Vtt" Fy.tb. '''po 2. & 6. ex Interpret I>bEtif.j 
(JbrechN. 

(6) TranfienS' 3,utem per. Italiam ( Abaris) vifum fibi' l'ythago-, 
1'am; De<nujus' ipfe· erat Sacerdos, allimilllvit: perfuafus non aliulll 
ac ne'hominem guid'em , iIIl ftmilem, fed ipfum vere Apollinem 
eife' _. - - • ,. ,Pycliagor-as autem ... ' .• ~ tanquam qui revera Deus ille 
forer:, Abaridi f'etilrturt\l ab. ubicds ahduC'to aureum [WJID femur­
o~n?ro: ' U( ar~nto.. eff'et neudquam ilium animi fpJ[UIFl fwlfe,. ~ 
adl~at IIJIuper fe: ad curandos demcrendofllllC ffiOrtales adYeniJI'e.,ac:. 

ETC R I "t I Q 1.1 E, &c. cxu 
iT entendoit la delicieufe harmonie (a) que fai- PORPHYRB, 

foiene les fpheres celeftes en fe mouvant l'une tuM:~I&: 
fur ('autre ; it avoit une r<.~minifc~nce parfaite EUNAI'2. 

des corps divers que fon ame avoi-t animcz , il 
• I 1 d' . " "* ¥ V;dc~ fe fouvenol~ ,. ear exem? e .avol-r ere r:anco~, Chryfll. 

arbre , lantot fille , tantot pOlil'on , &; finguhe .. HO,m"z. 

rement d'avoir ere Ie magnanime (b) Euphorbe ';e!r:«;' 
vainqueur de Panocie, Ie fendre ami d'AchiUe, deAnima. 

it s' etoic fa~1! fal~er, & flommc:r .( c ) par l(s Fle~ .. ~J:ljL. 
yes : il aVOH: fait entendre res dl[cours aux anI- ionr.JlI­

maux, &: fans douce il avoit oiii: leurs reponfes; lian. t. 3-

il3lvoiE devine Ie nombre des· poigons que Ie! 
p€ch~tUS tireroi~nt dans leurs ~le,Es .' if avoil: 
predit Ia mctrt d un ours, ce qm erolt de plus 
grande importance, Vll fa do·Cl:rine , il defendir: 
a un breuf de mangel" des fe"rves , &; Ie ba:uf 
obe'it a la- .lefeBre. Je n'ai pas le t~ms, d~ raCODi-

propterea etiam homini's form'am incfuHfe, ne [uperminentr maj~{i. 
tate, velut re nova turbati, di[ciplinam fuam fugere,:t. Porphyr Vlf. 

Pytb. c. 19. & ibid. c. 28. Aium ipfuffi ( Pythagoram) fUIfi'e 4pollinem 
Hyperboreum : hujus vero rei indicia haberi, q\lod in ludls furgens 
femur au~um oftenderit. 

(a) I1Jf'e felus ut apparehat, auditu & intelleCfu percip!ebat univer.::. 
falem {ph:narum & afuorum per eas motaruII1 harmomam & con­
fonamiam qUa!' carmen aliquanto perfecous quam: quod apud I?0rt~­
tes fieri fotet-, & [me fatietate audienclum refonabant , & per dlflimI­
les varieque diverfos ftridores celerit'atibus, m:a~it\ldinibus ~ & rec­
tfonibus, certa quadam Mulices ratione c~~npofiti.5, converftbnem & 
t:frcumacoonem gratiflimam {imuL, & vaOls modiS pulchernmam ef­
ticiebant.lbid. c. I 5. 

(b) Td ')A'~. ;Sllp':l4-", 7lIel' Ti, ;v M<J~v<t" "'ctW~I'II' "Jv' Tf"'lUi~ 
,,«~.feJl' T~ N,P"',d. He!' Eucpo~~. '1';; f/lPU"~' 'l'JT,. acm:i'cg 7TftrJl,"'" ,,), 
ftjltJ IH~Jt)f, 

. ·(h)NeffUsfluvil~s. dixit ei (PJtEag(ff£) ;tctl~' nuO",{gcc. Jamb1ic~ ~ 
']' orphJr~ . - . 
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Cl(LIl DISCOURS HISTORIQUE 
rer les autreS prodiges du Philo[opbe Dietl; auffi: 
bien etoient - ils innombrables [clon Porphyre 
llli_rneme cependant t;Op ~n ,pour y~ croire. Mai: 
tout ecoit bon, pourvu qU,I} Imposat, & on n'a. 
voir point d'autre but. C eta,lt!e P~tJple qu'il 
falloit tromper , & (~ pen,tc a 1 Jdo,lat~Ie ne fa, 
vorifoit: que trop la feduch,on. A pres l,Ythagore 
on fit une Oivinite de Plonn. Ce Sophlfte eroit; 
comme ron [~ait, un des plus grands dcfen[eurs 
de 1<1 magic Placollicienne ; il ayoi[ luLmeme 
evoque [on propre Demon " & «(/.) il fe trouv~ 
que ce genie eto~t un des DI~UX, ~u pre~ier or· 
dre. Tout aulTi-toe [on orgue.II s cleve d un pri­
vilege Ii glorieux, it ~e [e ero.it plus, u~ hOlUmc; 
,il eft un Oieu, matS un Dleu q U1 Clem beau. 
coap atldeffeus de lui les D5cm: i.nf~r~eurs. l~ ne 
daigne pas en eifel: aiIificr a un facnfice Theur. 
gique OLt !'invite [on Difciple Amdius. Ce n'efr 
point a moi ) lui die-it) (b) a faire aux Dieux Ies 

(II) lEgyptim quidam Saccrclos Romam profCClus, pcrque amicum 
quemdam Plorillo fubiro notus, cum exoptaret Cuam Romre fapiell~ 
~iam ofl.entare , fuafit Plotino ut Cecum acccdcrct , familiarem fibi 
Dremonem eo advocante protinus infpl'(..~urus ; cui facile obfeeutus 
~fl: Plodnus .............. Sed cum ill afpeClum propriu.m ipfe Dre. 
mon a.ceerferetur, pro. Dremone Deus acccffit , qui fane nOll effet in 
~enere DremOilllm, Sic c:go rcpentc JEgypdus cxclamavit ; Beatus es; 
.() Plodne , qui habea6 pro Dremonc DClltn, nequ~ cx jweriori gener~ 
lis ducem lOrtitus faOliliarem, Porphyr.llbi JI/pra. 

(b) Cum ~melius Sacrorum obfervator cif<;e, arque rcr calel1das 
.facra faeetet, & C),ua.IJ,do'luC Plotinum rogan:t iIluc fecl,ltn aecedere ; 
Illos. lnql:lir Plotmus. aeCet ad me, non me ad illos accedere, 
Qua vero mente tam eKcelfa. de fe loquerctur, neque intelJigere ir/i . 
potuimus, neque au» fUl1).us interrogare. Porpbyr. Ibid. ". , 

ETC R 1 T I QUE, &c. CXUII 
t J1. ' , I· POltl'BV!l.l!. 

..... I·eres avances c en a eox a me preve11lr. ] pre". , .., AMBL~ 
Lemoyen de [au p~onner que eel U1 q Ul. refu[olt QU h, &. 

, d' I l' '1 1 Dleux ne EUNAPE. ainG. de tratter ega' a "ega' avec, , es. ' 
fut pas un Dieu Iui-meme ? Il 1 et?lt ti eonfia­
mem, qu'apres fa more, car ce ,DIetl mo~rut , 
AroHon fe charg~a ~ a ) d~ [on eloge funebre,. 
mit Plotin dans 1 afIemblee des Immo~tels , & 
tout aupres de Minos) de Rhadamante 7 d .tEaque,. 
de platon) & de Pythagore. 

Ce que Porphyre & Jamb!ique avoient fait 
pour Pythagore & pour & PIotln '. E unape Ie fit en. 
faveur de Porphyre & de lambhque .. }~ ~lt, vrat 
qu'il ne les erige pas ,en aut:a~~ de DI VlnlCeS" & 
cela m'emnne ~ car 11 leur faIt hor.\l1eu~, de la 
wnnoiiTance la plus profonde. en matlere d~ 
Theurgie ; ce qui eO:. mcme ~len au-deffus ) 11 
leur accord~ Ie pOt~vor~ des, mlracle~. P~rpl:yr.e !:rn;PI 
cependanc n en avoU faIr qu un, maiS qu 11 etOlt Porphy" 

grand ill :lVoit lb) ch.affe Ie Demon) nornme Cau· 

_ {al ApoUinem cum inrerrogaffer, Ameli~. quoam ,PI'Otini animu!> 
emigraifet quanta & quaha de Plotlno ceClru~ > audl. Immor~em, 
aggredior refonare cannit:is hymnum ob aml,lIm . fuavem mehtlffi­
mas contexens voealls clthar.e modos aureo peCtll;e. Se,d &, Mufas­
actvoco lit co.mmuni voce co.ncinant ..•.... , Geme, VI~ priUS , ~ 
nunc g~nii conlOrtio diviniori' acced<:ns, fo.llitus .l:Juman.e, neceffita,t1!> 
vinculo ..... : .. ' at nunc ubi [olums involucroes, & .amm.e gema­
lis lignum cleferuil):i, ~d co~c!l~um geniale ~o.nten~ls qu,?cl am~-: • 
Iris inrerfpirat' aum, ubi a~IC)~Ja ell.' ubI CupIdo Vl[U moJlj; 
purreplenus htitiae ....... ubI aglcallt M][~os & R.hadamantus fracres" 
ubi jufius .lEacus, ubi Plato, faera VIS ~ u!u pulc!ler l~ytha­
goras & quicumque cho.rum fl~tuer~nr al'!:-0ns n,,:morralls, .quI~~m­
que genus com'.n~ne com b,eatlffi~s genll~ forrm. funt:, Ubi ammus; 
mter menfas la!tlore femper lularefelt_ Porphmus.lbld. 

(h} Addic l Porpbiriusj fe pcpulute. atque e baloeo ql!o.dam Ole-



ClKX~~IV D 15 COURS HISTOR I QUE 
PORPtlYRE, fathan qui infefiojt les bains publics Pour J ambl' ~ . 
~~~~:r.~ que, [a vertU miraculeufe n'eroit pas contre de[ei~ : . 
EtTNAI'E: efpries. C'eroic un drain .de perits Amours qu'il 
ldewJ.vU4 II" d r {' '1' f. {' Jllmblich. appe Olt pres ,e la per onne,1 sen ai ait envi. 

ronner , leurs ris folatres amu[oicnc {on IoiGt 
9uram. qu'il prenoie les bains, & a fon ordre ils 
rentrOlent au fond$ des.eaux quand il en fonoit, 
pa~s l:es momens de fa contemplation, (a) un.e 
vive lumiere brilloic fur lui, res vetemens etoient­
coil1me en feu, i1 ne ~ouchoit plus a la terre . 
~leve de dix coudees au-deffus d'eIle, rai peu;' 
qu'on he me rep roche de rn'arreterG long-tenu 
fur des conus paretls ,melange perpetuel d'hor. 
reu~s, & d'inepti~s .. Tout.efois je n'en dis pas la 
mome, Que [.erOlt.ce , {i Je me permetcois Ie re. 
dt.des ~rodigesd'Ede[e ,de Soparre , d'Euftathe, 
.de Maxlme, & .de Chryfanrhe ? Eunape qui en 
v~uloit rant a. .~~ !,~ligion Chr~~ienne , a pris le' 
[Din de Ie; repaeIlhr, comme llmpie DamakiU$ 
a rapporc~ les pretendues merveilles que firenr 
sans la (uue, Froctus, Marin de Naples , IG.dor~ 
de Ga.ze, Hlerocles , Ammonius. ' 
. ~ais efl,tin.a. quoi fervirent romes ces Hifl:oires' 
(ifo.l~uieJmnrdivI,11guees, & ces myfieres .d~; 

E T ,C R IT IQU E, &C,CXLV 

tr~tJrgie.li v.antez dans ks dernieres Ecoles Pla- rOR~HIR'II.· 
~,{oJ;\i~iennes ? ~ donner a l'Egl~{e denouveau~ t~~:~­
aVfl1!tages, & a monaee que Ie Paganifme vain- EuNAPB.· 

o(:!J: .n'avoir plus de reffources ;pui[qu'it ,en cher. 
",hoit une dans les recit,s. menteurs J dans les preL 
uges , dans Ies arts defend us , meme par les lQix 
.humaines , ~ dans la !=Qnfe1Tic;)fl ouverte du culee. 
~es Demons, La foy fuivit f~s auguftes J~ftineesj> 
ViiStorieufe de laviolence des perfecureurs ,dIe 
iefat aes com plots & de i'artifice d.es Philp[o .. 
phes. Peu a peu Ies. Dleu~ per,direnc ce que n­
gn9rance, la preventlon & 1 habuude leur avoient 
CQn[eeve ~e credit; deux-memes its rentrerent 
Mns Ie neant, & dnq fi.ecies apres Jef.u~-Chrifr 
loin d' etl;'e adorez, a peine etoient-ils connus .. O~ 
~~- Cifars n.'avoient plus de defcenaans, Pi~rre 
yivoit encore dans les fucceffeurs &. ne cetroit .) .. - ... 

~'annoncer, c9n~me il .a toujours fait <J.epqj·s, J~ 
Pl1~el1le Jefus-Chqft , & Ie meme E'~angi.I~~,;:"a~.m 
v~e de ce prodigieux changemenc, {i qlie1f::Iij~uo. 
~lt en~ore que Ie Cht.i!haniftpe eft une ~UN're 
bumain:e fecondee par Ie haza.rd t q1;l'il: dife dQn~ 
~uffi q li'n n'ya point de .,caracr:.eres qui difiju­
.gqctlt:~:Ollvfage ~e Dieu d'ave,c cel~i duha~ard. 
puq~.ql J)0US aP1'r~·~~~ a. q u~nes l!larqu~s ·ilies 
~i[cerne 1I.;li .. mel1).~·, 

" I)UitA.'NT qR'e l'idolatrie tomboit en ruiae; bTu'­
It femble que· Ie Juda:i[mc: fono-eoic a fortir.dt MVD& lES 

£I rr ' 4 ' f" "'c t? d" I' 'AtS' RABBlt-S. ~euou5 le-s ·ut:naes,. • .eue N atlonep O,.~~r;, . 
~galement famel:1[e. pa-r res malheur~ ~~Qt'f6n 

Tom,e J~ . T 
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'cnVI DISCOURS HISTORIQUE' 

LET Al- infidelire , promenoic par [Out les {ignes de fal 
loLtID'& LIiS colere celefre imprimez hu die, & touref()l.s die 
RaBIN!. {' ., r 'd ' 1 A.. d ne pouvoit con ennr ,a iC ~rolre ec Hie, es an'-

ciennes promelfes. Nr Ie vdible accornphffernent 
de res prophecies,. ni les miracles i~co~Hdlable~ 
de t'Eglife , ni la converGon de 1 UntV'ers. , nt 
meme ce qu'erIe (o'uffroi~ , ~'a.voit p,ta vain,ere [t 
reGfta-nce , & Jefus-Chnft etoH wUJoms "objet 
:de fes infuhes. La neceffice d'une j.ufl:e defenfe,. 
plus encore l'efprit & l'e fentimcm delta charite 

. aVObem engage p'refque touS JilOS premiers Peres 
a des efforts in-croyables pour ramcner CfS ave-u_ 
gIes fi triitemem egarez d~ la voye. Tam dt 
foins &. d'inftru&ions ne faifoient que les ir~ 
riter; a la fin its entreprircnt un Ouvragc ~U! 
leur :ferJ7lt de ~tfot'lrce , an defaut de celles' -que 
l~r·refu(01e1iC i:e1:1rs propres Ecrhures. eet Oll~ 
\'rage eft k rtJ,lmua , atremblage de rnOrC€aUK 
ctefunis 4:onr Ies. A lJteurs £e LOne Cuccede:r: en di .. 
.ers fliid-es. . 

'On crt1ic que fur Its fins du [-e~ond , ~ fQIl'Si 

Amo-nin Ie Pi:eux, Rabbi, Juda ) qlae les annes. 
Itabhins hon'orel'1t du nom de Saint, compo[a. 

H~db- Ie Livre d-e la Mi[fJ'C 7 ()~ tont reciieitlj.es lcsi~ 
fch. , t~trt6ta-ti'Ons donnee'Sa. Ia Loy pat' l~s amdenneSi 

Synagogues. Mats s'H eft conftant que c.er.: E€rit 
. foi.r·~'~Bre Ii grasde anciq uitc ~ il faut .que les. 

JGEie&en: .ayerrt toog-rems ~a,h.c Jes e.xempl:a.ires,. 
pWfillirI·[a.tt iga,o.ri -d'Ortgene ,&c m.eme Cile faill~ 
Jer.Omt:. !u!WUeg; <:it peut. e.c~e l~ ~remi.cr qUi 

ETC R I T I 'Q U E J &c. eu vn: 
fait .connu il en au moins Ie premier -qui en air Lf T A t-

, ' d r 11 * C f' UUD&US fait mention. Dans nne e Ie'S nouve es on - RABBll'li. 

1iturions ., il p.erm~t .aUK Juifs de lire l'EcritUre ~ 
Sainte en Gree ,dans leurs Synagogues., & leur ~ NodIl. 

interdit la lectur·e de la Mi{ne. Ce temoignage ~:e6i'a~ll­
unique & G pofl:erieur au fecond fiec1e , me fait HI, de 

fbllp~oner que R. Juda eft, plus recent qu'on ne t;~ la 

Penfe d'ordinaire. Quoiqt~'il en Coir, Rabbi Joe.- Defcnre 
· 1 f d P 1 It' del'Anti­hanan,C}e . e .SY"nagogue en ,a e me au· qua- qui,edes 
tri¢me liede, a}oura la Gemare ala Mifoe ou aux Tcmsp·7· 

,Mifol1.jotb ; c'dLa-dire Ie CompLement.a la feconde 
LOJ , &de '. ces deux Corps reul1is [e forma Ie 
Talml1d ou Doctri.nal de Jeru[alem. Enfin cent 
· an&apr.es , Rabbi ACe fit une autre Gemare .a. Ba~ 
bylone: on la joignit encore a la Mi[ne , & ron 
;Cllht Ie Talmud de .Babylone. Pour abreger, 
.c'dl rout eeia .enfemble q:ue ron en.tend ,par Ie 
nom. general de Talmud qui fignifi.e DofI:rine ~ 
&. ce font les Auteurs du reeud!., ou citc;~. dans 
Ie- recueil , qu'on appeHe Talmudiites.,ou Doc, .. 
PM~ '. ~ , 
~.' ~dq:ue aui:horif<! q-u'il1pit par l'u.fagc; ~~ ~r 
crier c.e qui forr d'une main ennemie ~ & {uuaut 
Aansles f;:h~Ces de Religion, on a pu voir panout 
-cc:;qe'C;' np.us avoas die plushaut, q~,ce("~~ ~e 
nOU$- gQuver;p~ pas" &. que no~~ navpps pOl~t 
_Qiffimul.e-lcstalen-s de nos adverfaires, <:tolland ,t\~ 

· £D -pn,teu. E£ pourquoi l'aurions ... nous fait: L'in.-
4:er(; .u-. UQlr;e gloir.e s.'y. :oppo[.oit autan(que l'~ 
·~llite. : Plus It~ -Ec;ri~:i .aui nous OJlJ:' '4omP+§ttl.$ 
''"1 - -;1 T ij 



CXLvru DISCOURS HISTORIQ.UE 
'Le T Al- meritoient de Iouanges ou du cOte de ran, OtJ 

:;aD&LES du cote de Ia forc~ , pIus I'e Chri1tianifme ltl'i •. 
.... AIlllINS. d r {' • it meme e1'l. Ieserrui ane , s e· acquis d'honnear~ 

" Hen auroic ea moins par un tri0111phe facil'c. 
Nous ne devons done pas etre {u{peCts dans Ie- ' 
jugement que nous allons poner du Talmud, 
~n general : ~e grand Ou:vrage conti-~?t qUeFl; 

'lue~, reites precleu'X des anciennes £radlUoFls}o;. 
daiqu~s ,. dont j4! reconnois qU'on. pel:lt s'aid'er 
pour l'inreflige.nce de I'Ecrirure , c~mme on Ie 
peut voir daBs t'ufage qu'en a fait Ie Do6l:eul 
Lightfoce, par c}femple, Je conviens encore qu~ 
dans eet amas de uaicez & de [emenccs qui lie 
(ompotent) it y a , pour qui (~ai.[ y faire u,n dlOix 
d-e. quoi former·d'invincibies preuves en fav.eu; 
de.fEgtrfe: dans nos difputes avec les Juifs. Mais: 
c'elre ''tiiem:e_ til: une decifion conne Ie Talmud. 
Ceil parce qu'il eft rem pH de comradicrionsef­
;frayanres: ,,<],u,'tl nous ~oUFnit: contre Ia SYM-gOl­
-9ue tan,~ d ~rgume,ns dtrcCl:s dont dIe ne peut ni 
elud~r 1 atre~nte) nl rom pre Ia force. J ama.istil 
'ne"n'a ea mQ~ns de prrndpcs ,. ou' n'en alb! d'e 
plus'o.ppofez. Dans I'e prodigieux emaffemem de 
.m'~:ir:n:es:~l1'il,conrien.t, a p'Ci,ne en eft.H I:lne q.ui 
fo1t;patialtemem aPrued'e ·1, aunc. 1.es· 'I'raicez:. 
~pt~~s.Gnt ce vic-e ~ncore bien p):usma~tte!: 
fQ~¥ent''1:IS' f~c.(;)~tredrfent toll·t feuI's; rapfodie 
tnnllyeafe d oplmons fans fondemens. d'e r~'(el. 
~i!~ .~·~R(fe~es..)de ?}~fc~ffio~s ll!lpedl~es·) .. ~:clt: 
1~~USi ul~~td~s.,J.e' Ialoute a J:cgret', nUl&.:IHe 

E 't C R 1 'f 1 QUE , &c. . CXL IX 

I,· ,',. 0:1 r' LI! TAL;;' fa:ut ,.l'ignorance ,& lmp,lete qUl en e . a l~lte, MUp\kLE~ 
meccent Ie comble aux egaremens.de la ralCon. RABlllNS.; 

y . 1 j l' , . . D' I" T. I d Ce'Livre die par ant oe mmeme ~ que . leu' e:-, a m~\ , h 'd . TY.Jaul'Jlth .. 
tuclie durant les q Uatre premlercseUtes.. 11 AbQda~ 

jour. Ce Ltvre rac~nte que, Dieu fe co~~ume Z"rll. , 

en regrets- fur la chute de lerufa.lem 1 qu llen l Idem, Tir. 
"1' "Chag/gat 

Iepand des- pleurs .amc,rs ,&'lu;'l,Re pellt s,en: 
conColei'. N oUS crolra-~ on ? Cebv're ne eraInt: f7ide, Glr­

pas d'avancer.qlle Dieu ment, 'qu'i\ peche Jqu'i:1/on, adv. 

trompe. Et voila. ce que les Juifs appdlem Ia [l4d. 
'1 D"* Seder. Loy orale. A les ent~ndre "', VOl a, ceque: l~UNt~,chim. 

enfeigno.it 'a, Mo'ife fur la montagne de .. Smal ~.MajJlI-
- '1' M .. r J' "A t a" ·-£e.s chath VO'! ~a tf que 'Oll~ np tqu.~lt,~ . a o~; , [4 . Avith.., 

e:nfams; & aux AnCIens.. V O1la 1 mfrrucbon ,q ue. 
eeux-ci donnoiem aux Propheces:,., & ce que'les , 
Ptoph.eces app.rireFlt a ceux ~ui'(::ompo~o~enda:, ~fnAr,.,­
gr-ande \Synagogue(h~ terns, dE(d-ras~ V/Ol~a en6~ Trvlfl, eft. 

ce qu'Hs refped:ent autant que la Loy ecr:tre:~, ou~ Sjned.cap· 

m~me ce q.u'i,ls re[pe~ent <1'av~nta~e , ~om~l.1e i~' :~~:o~; 
leurdl: arrive de Ie d.1r~, ODleU!.av:ez;.."vdUs. r6.:.z3.· '. 
fdlude lai.{fel" encore lot:lg-tems ce voile. ep'ais fur, ,: ." 
leur's. c~urs '? ' ',' , ~, . ,': -~ . : ;: ',;) ';,(;(j:. '1 

Mais ce Talmud qu' oppofe-t'U a Jefus-Chrifl: f 

Car: deft Ie point', d.o'ri( il s' agit. 0:: q 12til oppo[e ~' 
Ghofe e[r.ange r. Odli'ce qu"j,\.~efout lui-meme: 
IYabord : fi ie fils de Marie etoh le Chrift, la Sy~~ 
nagogueck fon terns auroit.eUepll, te tnecon-.rbid. 
noiuic :,Qiii& veusen [aires l' av.eu quand V'OI.l$J s.7'rahfl' J 

,. 1 . ,J ~ L.; an cu. C~· 
~Vene'2'J 'qu:e le MetIie d.oit e.tre eA lcahtla.u;:au~';.HeI~"" 



~ .. DlSCOURS HISTORIQUE 
~. t,! T A I .. deu..'( Maifons d'lfr~el , & aUK habitans de J eru ' ::!:: falein. Mais Ies Ugl)fS qui devoient Ie pre ceder -

16id; navoie'nt pas encore· paru dans les jours de Jdus~ 
~:;ab Chrift:.padxemple ,l'Univers oe goutoit pas alofS . 
s. at. une paix generale & profol1de. VOllS voUs-trom_ 

pez. ~'il fue ainfi pourrant: vous avez dit vous. 
niemeq:ue ce' n'efl: pas a la premiere manifeL 

· ra.:tion du Sauveur que les guerres doivent cetrer 
· mais .~ 1a feconde, &. lorIqu'il viendra dans f~ 
gloire pour- juger tous les Peu pIes. Au moins 

· Jda-s.;a.dcitruit la Loy qui devoit ecre ~[ernene: 
,Nom,'ilne Fa pas derruite , i I l'a feu le~nt ac. 

Ibid~1.il. complie .. Mais voul-ez-vous vous ecoucer vouS-' 
.r;tt~iI" meme? VOllS confeffez que la premiere alliance 
r:aa. .d()it:;,cdrer~ a l'.t:civee, du Meffie ; v.ous nous a~ 
t~~., pn~~,:,.quun Rr.ophe~e dant la ml:ffion ell all­
B.IY~. thorifed'par des. pt'odtges ,.pe~}t changer Ia Loy) 
:Z:;t-- &: VOllS reconnoJifez les miracles de Jetus Chrift. 
l{.orin. ,Les plus grandes difficulrez que nous oppore. 
lUid 4f;Q... v.oereLiyrc . ., foo.t done renvedees par I. es eXlli. 
4Z/ITII. '" d L' l-:n: ' cat!QIlS; e v~rre. lnc. & noos ne CUllons aps 

repon[e que ICs injures groffieres dont V~H,l.s char- ' 
gez Ie Chrifiianifme & [on Auteur. 
,'. PQ..\lr: le~ Rabhins qui font venus dcpui& I~ 
Talmud, ~ Je demandeau Ledeur qu'il me dtf­
~fe,eleilrii raC()JlICer cc qu'i1s0nt die. VouQ.roi-~,. 
d,,<tJt,ji1ite' pro~enalfe .a travers des ronges, de$: 
crumer.(:S' > des '~l1ulions ,des ,omes , pr~s clef­
quef.s letiiJooit!f~mes om au ferieux l>c dell' 

,g·r..a.v~ l O,an.5 lcs th'r~s ,de ~~s AUL~U,r$, Qp •. 

ETC R.I T 1 Q. U E , &c eLI 

vraC1es ou toUt ell admis hors Ie· oon fens. , on La- TAr.-: 
" • ·r·' i d MUO&tD 'ne vOlt <It! une caUIe qUl n ~n 'P~ut ~ as,. eii RAlI!llNf.' 

h()I'RmeS qm ne vOlalant POltlt lerendre , ne 
[puroient fe defendre. ; des .cCpfit~· e~~rc::z qui 
n'~m ni plan de dod:nne , m unafit-mlte .de .fel'l-
rim.ens , ni reg.le. a(fure·e d.e con~~oV'~rk ,. J!i .d~ 
~uai ana"}uer ,) nl fut quol (c ,(ou-rentr: A pel«e 
ieurs erreu.rs iOlU-dle:s d~s errem's' ;caretJief' Ile 
[01\t point· des confequC:llc<:s fiees.a .de faux 'I't'i r:a-
cipes ~ mains.encore. cAe fau.a'es concl~o(ion' t": 
tees de principes vrals : ce font des vtGon-s qut 
nefcmt ni principes "ni con(equenc.es. Tout y 
d~ die en rail' , &: au hazard:. RepreCenve~ V()\li 

urte ima-g\nition violence ~ effr~R£e; ,.Jliui' "elIt 
eper-dllement ce q~u'eUe vern:; qui pour:et~e pill' 
hore. t:iem la ralCon enefdava1';<: ; qUi feloD: 
<J~'if .lui plai!:; me( 1'otii & Ie n:C)fi,a: CO,{Ci!\.'U1\ ~.e 
1'00't-rc & fur le n1~rtie 'fuj'e't;~rq:Ui s'na~'r.e.en';e 
pe~ai ofJu:elte'S oo~gai(ons ,de lett:r:u~:d~:-4:htf,;. 
fees, de virgules &. de poims ; <}.u~.eHt~efl v~-
rite:,; incomefi:ables ces points & ces' Jeux fn­
.01~s; qui a-u' m.epd~d'UJk:n'5~tiaire~)?·ct~i:t '¥ 
lluiqae du eexee [-aaf ,cOt!J!t-t fans fe "b~f'~'~ 
des .aUegories fantafque5 ; qui ?lfor£e tfe£arts 
De {~ait plus '011 dIe en eft , preciip'itt.e~ oEl',ab-yfmeJS 
en aby[mes , n'o[ant plus a-vancer ~ t\!e poo:vant 
plus'reveait' ; tel dll: l'inlage <ies :R{l~'bi4\.s) &: lde 
leursJBorits. Eg ks t'iifant Oft -eft; fu:tpfrs.queCie5 
'Vic~s monfhueux n'y f~ient. rache~ez &~ O'eR" 
lit 00 fe' 'nouvet p-ref:ql1e, aat\ b'ktfe·.e!e tla fOl'Ltte 



.CLlI DI;SCOUR.S HISTORIQUE 
~,T~A:!g- que: ciu. fon-dmeme. Point d'ordre , ni de def. 
k~~!~~; Jein . corr~Cl: , mais une ~o.nfu{ion , un deregle~ 

roeI?-t: qUi . annonce. celul de 1 efprit; point de 
ayk, malS un la.ngagc barbare qui augm~nte 
Ie dc!go(h: .des chofes; point de clane {oureuue 
mats fouvent un air my{h~rieux , qui ne CO).lvr~ 
rie~ m9i~s ~ue de re{pe~~ble, & qui eil: prefq~e 
jQl~Jou'rs!Jn{epar~b~e d.e ll~n~rance. !e/~ai qu¢ 
~de~per[onn~s tres-bablles ddhn guen,t .1cl1es Rab .. 
bins"~'Orient d'ave~ les Occident~ux , &. qu¢ . 
i<;:;eu~-ct ne leur parodfenc pas toU[-a-fait {i me~ 
frjfa.hlesque les_ premiers; c'eft en dfe~a eela 
:f~ij,l .. que:Je Jedui~ la, difference. II ne s' agit pas 
,d~dbm~r.plus ~ d fl.efr.,quefiion q?e de mepri. 
[~r.moms ,& l~-delfus } embralfe fans peine i'o~ 
1'~I}:l,cp~ : de; ~e~ S~a,vansA~' car plut a, Dieu que 
~?,U~) pgaiQ~S ,lotter tQu,ours. Ce n eft qu'avec 
~l'lQCJffi,· -IX-;v.l~lence que nous cedons a la neeeL 
fi~ede ,bUrner' ceu~ ril.e~es quj no us ha#rel1~: 
ne po.uvan~npus p.Ulr~~ 
.. i :1' <.11>: ' .' , 

.. ';;; J)~~J,l\,EM:A~QpE' plus ,haut ce que je p~nfe d, 
Ja: ~a:wer~ d:e~rAue~urs qui one eerie pour nous i 

. ,dur·a~lt les .~uat~e p~e~iers {iec,les. de l'Eglife~ 
:C~tt¢ p.~e.m.lere hberte m engage a falre Ie [.econ~ 
:P~;,AIi,~ :~hrF ce que j¢ trpuvc de parri~ulier au; 
A..i'..,,19gJ~~s ·pe J~ foy" qui [e [om fignalez ~e~ 
f,l#sd1~ JO.U;l'F p~ ~or)Jh1miQ. jufqu'a la (,;hu~.e M 
,. Empue, . 

.11 fajl~.re~~.tl9jpf~ q!ile durant c~t iJ,ltcJ'va)Ie,­
l~, 

"E T C It I T 1 QUE., J&C. <cum 
3e:s e[pries changez en mieux mirenc dans leu.l"S 
-Ouvrages plus d'ordre , plus d,e pre.cdlon., plus 
,de gout, plus de raifonnernenr ,& des-Ia plus 
~e force qu'on n'e,n remarqucen ceux ·des pre_ 
,miers tems. 
. Sans examiner s'il y avo it €laRs ces Auteurspltrs 
1<le fond de genie, & des ·difpolirions plus favo_ 
.rabIes ,je creis que les circonfi:ances ou ie [rol.t­
:voit l'Eglife , fuffirenr feule·s pour cet heureu~ 
:ehangemenc. La paix qui [uivit la -converiion·de 
<:on!tantin ,fit jouir les fideles .de ce re·pos tran­
-quille ii neceffaire au progr-es ·desfciences, & a 
1a .culture de l'efprit.Les grands hommes ~ &: 
les Prelacs encr'aueres , delivrez des horreurs de 
'la perfecution ) donn.erem a leurs Ec'rits plus pe 
loifir , parconfequenc plus de correetion. Les 
Heretiques:eux memes., alors bien moins g.roffiers 
.que ks anciens " acheverenc de former 'les Ca_ 
tholiques .~ ce [our de fyil:eme & de demonfrra­
.tion qui faide vrai merite des Ouvrages dogma­
liques" &qu'on acquiert toUjours mieux dans 
la difpute q Uf dans :Ie caline & dans la paix. La 
Phi1ofophie , j'emends par dIe ce -caracrere .de 
nifoR droite ql1i rapporte chaque chofe a des 
:principes c'lairs , fut mieuxconnue , & 1a verite 
qui en pr-ofira.fut-c[a;hlie fur-des fondemens ·plus 
f6lides. 

Par .eKemple ,lespremiers Peres ) au milieu 
Ae.s invin.cibles preuves dont il5 appuyoient,li 

Tome.1,. V 



€L.IV· D:lS:CO.'trR5 HISTORIQUE 
pffin.. foy: €hrerienne , cmployoient [ouvem ley Ora:... 
;;;,::g.~ des des Sibylles. " & lcs ciroicnt prdque avec. 
ThophJI. autant de confiance que les Prophecies memes. 
:.d ~to. On, Ie voir dans faitH JuH:in , dans Thcoph.yJe 
'7" em. I del' d' l' d Alex. d-'Anrioc 1e, ans en1cnt A,exan ric, dans, 
~~:'e3( .. Lafrance fur tout) qui de page en pagc rapporre 
La!1~nl. ces faux Oracles. En: vam Ics Empereurs. en, 
p"jfirn. avoienr i11terdit la lecl:"ure (ous peine de mort ;~ 

Ies, Chreclens De plirenr [e re[oudre (a) a !'obei[; 
fanee ; illenr fembloit qu'on vouloit parJa ra~ 
-yit a l'eur- eau(e d'irtfaillibies moycns de defen~ 
fe ,. &. ,'dt- apparehiment cc qui leur ~ltira le' 
nom de stbyllijtes de. la part des IdoIatrcs, quai; 

"E "T'C 1l 1 T 1 QUE., ·&c. 'CLv 

quOrigene ( a) femMe d.onnerun autre fon_ 
.dement a ,ce reproche. Mais les 'fiecies pofte­
rieurs ne connurentpoint l'ufage de ces drres 
.empruntcz. l'Ecriture ., & Ie fait de retahliife_ 
nlent de b Religion eroieut leurs fe-utes armes. 
,L'Ecrirure hifoit Ie derail de ce qui devo;c ar_ 
river, & l'Hifl:oire Ie momroit accomp.fi. lIs ne 
fortoient g~re de eet argument, & a dire vrai, 
it n'y fR a pas de plus dem(mthatif. 

Un autre avantage que je leur trouve furleurs 
pred.6cetfeurs, c'eft d'avoir ('ill, beaucoup mieu!C 
-EIu'eux, ''7ll0nt!"er l'accord de nos myfl:;eres , &; 

eleve10pper plus dHbn6bement I.e fylMme de la. 
foy. Les Anciens ,comme ie rai die :plus haur~ 
l'avoicRc embaraffee de qu.elq tles opinions parti­
cul>iere-s ; leurs .defce-ndans 1a purgerent ,d·ece 
melange et.rMilger. La M.oralc meme) ils l'appro­
fcmdirent cl.ava.ntage, & la ponerent 'FhlS ·l:0in.; 
'non parrapporr a {es premiers pri;();Ci.pesque 
Dietl agra:vez dans 'ROS creurs, &: :qu'il a r,epa'n­
d;Uli dap.-s fes Ecriture.s , mf'ltis p.ar rapport .a fon 
detail,:&: a l'applicacion de'S 'principes aux ca'S 
les plus di·ffidles. Saint Auguftin ,'& faint Chry­
fofrome 'On-t Frincipalemenr comribue a -ce ,pro­
gres. 11 n'y a ricn de plus fon, de plus Cage ,de 
plus fuivi) ni quiaille plus aux derniere'spreci­
:!ions que ce 'q u Oils nous ,Glilt lailfe fur la n€gle ,des 

. !II~ EJ'Iri JI.',(. KiMO') TV'" .~v .. , ~ "2"CulVl,d,. TdXU ""'f.9f(.':0ll' 
'1I1"'V .~"'>.llt7"'" ".0., ';'O~VO' t; lP p,~fj 'TIV ,,!yo.' 1<1' 7&l, -:>;/<:0'""",. , ~ ·~,CIJ~­
),1.,)" 'T1i, 'T"!;"'~~ 1(.",1\,,,,,' V'J·.W. br~e". cont. 'Ctlf l.!b. 5" cPAg. 'J, 71. . .0: 

lnterpr. fpenc.Cr.l. 
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mccurs. Je ne [)auroi~ trop adm~er ces efprhS>. 
va.fres, [ublimes., lummeux , ferules, profonds 
&: je ceife d'en. parler avec d'aUtant plus de peine: 
qu'en Ies guitcanc nous allons trav.crfer une af_ 
freufe folitude. 

11 EST VRkI que d-urant" pres de dix- {iecles ~ 
I'Egliie d'Occidenc , car nOllS ne parlerons- plus 
que d'eIle , joiiic alfez paiGblement de fa: viaoi~ 
Ie fur lesennemis de Ia foy. Si, de terns a autre

t
• 

quelq_ues herdics temoient de corrompre Ia pu ... 
rete de. [a.- Doarine , au moins, Ie fond de l'E_ 
vangile n'eroir plus un [ujet de conrrove.rfe dc-­
fus.Chrifi: eroir reeonnu pour l'envoye de Dieu1 
par [.Outes les, Nations policees de I'D ni vcrs. Mais; 
(;c calme profoBd qui. n'etoir venu ql.l'apres tantl 
de: tra.,vaux }_ de dilpures, , d'e tribulations, de 
larmes ,&; de fang, fit bien tot a I'EgJi[e de nou.:. 
velles pIa yes" & lui cau(a de nouvelles. d()u .• 
leurs. L'ignorancc. , & Ie ",ice, qui en eH l'ordi~ 
naire "'ppanage , repandirem d'epaiifes ttfnebres. 
fur: la,faceduChrif!iani[mc. Ces Peuples-barbares, 
& feroces que Dieu avoit appellcz de leurs eli..: 
mars, fauvages pour charier Rome oriminelle,. 
~ani-rent les fGiences, dam ils meconnoiffoient Ie­
Fr-hr;, ;eUes-rnemes- effrayees- de pareils. vainC) uems, 
J,,'eCpFit . eCGupe des- mau.& prCfcns , rem-ph. de. 
Grainres de l'.avenir , n'cur plus Ie lodir de pen •. 
fer. , S(.Ia. pa-ix en. r.evolafit dans les Cicux" {ij'o­
:wis, rn:exprimer_ d:ans Ie fiyle dc' la fable 1.' y.. re;:.· 

ETC It I T I QUE, &C. CL VII 

conduifit les fciences avec elle. De {iccle en Ge_ 
ele "me maniere d\~clipfe augmenta !enfible_ 
roem, & elle d'evint t'otale vers Ie neuvieme; 
Alors nuUe emulaciorr, peu ou point de zele r 

un engourdiffcment prodigieux al'egal'J: des re~ 
€herches de l'e[prir. Ce n'dl' pas que la nature 
(eerat de jetter dans certains hommes des fcmell'­
ces de grands ralens ; mais ces femences deili:.. 
tuees, de cuhure ne pouvoient edore, Oll ne ve­
noienr qu'a demi. Les mreurs qui'de leur cote 
degeneroient cllaque jour ~ donn~~em e_nfuir~ au 
plaiftr re cems que Ie he[om de s mfirUlre recla­
moit en' vain~ Les levres- memes' du Preue ne 
garderent plus la [cience-j & au Iie~ que Ie Peupl~ 
doit marcher fur l'es traces da MlmHre , ie Ml~ 
nifrre oublia' fa route, & rnarcha fur les vefliges 
du Peuple. La pardfe m~re des fables') en pro­
duifit d'innurnbrables ; funefte- genealogie : les. 
fables enfanterenc Ia fuperflition , & d'cHe na­
quirenD a,., leur rour des fentimens & des prad:.: 
ques' ,q~i ad~eve:ent de ~u'iner la refpecrable 
fimplicite de 1 anClcnne Eghfe. . . ' 

Le bon, Ie vrai gout qui , m~rne avec les [e­
eours, efl' long- terns a [c former, efl cncore 
plus lent arevenir quand onl'a perdu. Avant que 
de Ie retrouver , & Ibr[qu'on Gommence a le cher; 
cher, if arri:ve [ouvent de pr'endre pour lui ce 
1i}ui lui rdfernble Ie moins , & d- etre long-terns 
a~ fe' de[abufcr de fon erreur. Ceux done qui. 
:v.au!urenD un p'eu'rcErendre la. trace de re'tude'~ 
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embraiferem .un~ methode rouce difference de 
selle que, l~s ~n~iens ~v.oienc fllivie, & qui 
pourtant .etolt lumque verItable. 

Apres les incurlions des Arabesen Efpagne&: 
en Sicile, les Occ.idenral1xcirercnr d'cLlx la ver~ 
{ion latinc des Ecrits d'AriO:ote prde de !'edition 
Arabique ,'& les comruentaires taits fur ce Phi. 
lofophe. L'arcrait pour Ies nOLlveaurez efl: an­
,cien; on Jut ces Ouvrages avec avidice, prefque 
,avec .rranfport, & cecre lecture, peu apres, donna 
nailTance au genr,e de Thcologie qu'on appelle 
schoLaftiq,y,e. Lanrfra.nc Archeve.q ue de Canror_ 
herie ~ Sa-inc Anfelme {on difciple & 10n [llcce{:. 
(eur, Alexandre de Ales, Albert Ie grand, Vin~ 
cent de Beauvais, .Gilbcrrde la. Porr.ce , Abe. 
hrd , Pierre Lomba-rdconnu [ous Ie nom de 
Maitre des Senrence-s , Pierre Comeftor , faint 
~onaveluure , & fa~nc Thomas don-nerent d.e 
ficlat a I'ancienne Philofophie Peripateticiel1ne, 
,& [e fervirenc tous de Iesprincjpes pourexpli. 
.q uer , ou po.ul' defendre Ies dog.mes de lao Re. 
Jig ion. 

Je JJ.'a·j jama-is p.u gouter ces caracreres extre. 
mes ,.q.ui fous I.e prere~te d.e quelq ues vices dani 
·un Ouvrage , Ie. condamnel1[ COUt enrier ave.c 
J1aut,CU'l'.& mepri.s. l.,'u[age dominant en nos 
iou:rs,:&pl'e[que un litre .d.'efpric, efr de trairer 
Ariih:>te ,avec ,ce dCdai-ll f.uperbe. Quiconque 
v.Qud,ra pourtants'a.ffujcttir aux regIes d'une ju{.,. 
~ :e-onlpe:nIa,tion , r,ecol1no):c.r.a que les defauts 

ETC R 1 T 1 QUE, &e. CL IX; 

dle eet Auteur, nez d'un. exces de fcrrilite d' e[. 
. - font payez avec u[ure par les beautez in-

prlt , 1 h I) . 1'" 
nombrables dont il es rae ere. rlS en ~11~ne-

& degage de fes Commentateurs qUl ont 
;~du, j'o[~ , ~lre ~ue prdque ,en cout il eft i?fi­

. em fUl1cneur a Placon i qu en beaucoup d ar-
mnl '1 'fi . les it cgale nos rnodernes , & qu 1 n c PCUI:'-
tiC (' , I 
cue pas Ii irreconcilia~l~mentdop)pol)el .<i

1 
ul·.on

l
- . e 

enk, aux principes generaux e a, . 11 ~ op lie 
Zegnante. Sa Dialecbque feu.le eft.d un p.rIX me~ 
: nable . & rune des pius. nches Inventions qUi" 
V11, ." . '{ 1 
furem jamais~ O,n ~dm,lrera t~lllours qll ~1l1 e~ 
homme ait pu redUlre a certaInS chefs, 1 Infinlc 
diver!ire de manieres· dom raifonnent le~ aurres' 
Aommes; qu'un· feul eCprir air pu contentr de la 
fOcre to us les autres clprirs, & trouver le~ ~noyens 
de nollS. faire di[cerner a des {ignes cxtcneurs I~s. 
c::on[equences legi.timcs d:a:rec Ies fad~{fes i1.la ra~ .. 
fou. trompcl1[e qUl I?~ne a} ~r;cur ,avec. a. ral .. -
fun faine qui conduu a lave~1Ce.,. ~ . 

Mais tout ales ablls, & Ion dlr()lt CJu-unc cer­
t:a.ine btalice ordonne qu'on manquera de fecou,rs; 
ou qu'on Ies employera .toujonrs maL Si Ies prIn. 
cipes d'Arifiorc pOuVolent donner ~l~ ~ran~es 
vues ,comme je n~en douce pas, ce n erolt pomt 
a{fur~menr a regard de la Religio~ Chret,ien~e ~ 
& TertllJhen (a )'avoit raifon de due ,quzln) a. 

. (~) Qilid . ergo Athcnis, & HXcl:ofolymis r Ql1i,{' Academire; &:: 
Kccle!i::e-r'.Ql1id Hrereticis & ChnfhanlS ? Terrall. Jd.. de Pr£fcr. 41iver~ 
J)Ii.H£.reJ cA£. Z·· • 
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fien de plus commun entre Athenes r# Jiru.{alem., entr,e 
lAcademie &1' Eglije , qu' entre fes H eritiques (s l.e.s 
Orthodoxes. Je ne puis done ap.prouver la nH~rhode 
-des premiers SchoIafl:iq ues, .q ui cherchoienr dans 
1es principes d'unPlliloiophe p~ofane des ap-puis, 
-au des eclairciifemens aux artIcles de norre foy; 
.& quand il feroit certain ql~'effechvement illeur 
-eft') uelquefois favorabI.e, Je me garderois biel1 
4'artr-ibuer c-e rapport a la conformire reeIle d'un 
iyHeme hu-main a.vec Ja fublime haureurd.e nos 
Jnyfieres. Je nedis pas la m.eme chofe de'la Lo. 
:gique .d'Arifrore. La Religion .pouvoit l'amener 
urilemenca res ufages ,en lui fai[anr demeler Ies 
iophifmes, & decouvrir les incon[equences de 
nosadve·rfaires. Ma,is cet .an ingenicux pro.duiut 
dans 1es Eco1.es fun eifet tout comraire a [on i.n­
ftitution. A fowe de rauon-ner, .on .n'y rai[onna 
p1\lS 0' & ;je ,ne {s:ai li ron ne vine pas q,uelqu-e_ 
f0is a.ne s'.y ,plus entendre. On aba-ndonna Ie de­
.dans , & Ie fond des chofes pour la forme &; 

pO;u,r l~ deho.rs. Au lieu des ,difficulrez veritables 
,& foli,des ,o.:n s~echauffa fur de-s difficulrez feimes 
~ ima.ginaires. Cornme s~il riy ayoir pas airez de 
,qudh~s irn-porrames ,& .ferieu[e.s , on en fir d'i~ 
~oiiies , ,& fur je .ne f~ai CJu~l1es fuppofi.tions de 
.-c~pric~. Ce fuc a .qui !ijbt~Iileroi'c Ie mieux, a qui 
ierendr;eit le .pIus t:ard .a l'~videnc!= , .a qui trou,. 
ver~~tIe ~ec~e:[ des'endefend're , & a qui l'em. 
ibr~jJ-l~r:ol:t Aa.va;ntag,e par,&s concep.ts, de.s for, 
!fJaltte~ d,ep jecor;.des.~ tf()iji/;mes intentions ., f!1c. 

(t.crm.eJ 
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tel'~es fouvem auffi vuides que barbares, qui 
relfemblem a.1fez au langage de l'ancienne Theo­
logie d'Egypte emendu.de fe's

A 

feuis Pre.eres , ~ 
qui n'eroit obfcur que pour ecre plus lrnpune­
went frivole. 
~'on ne croye pa'S neanmoins que j'eeende 

ce reproche indiil:ina~mem ~ ~o~~ le~ anciens 
SchoIa~iques , ~i ,emr aur~es Jufqu a famt 7?O­
mas dlgne a{furement dune profond-e venera~ 
tion.' Je Ie regarde au contraire ,comme 11? des 
pr,e.mie.rs reftaurateurs de Ia methode claIre &: 
preci[e. J'emens auffi peu meIer dans cecte COll­

damnation la SchoIafiique en general. On ne peue 
la ddaprouv~r .fans cri~e 'A!li la mepri~r., {an~ 
fe rendre mepnfable fOl-meme. La RelIgIOn Iut 
cloit beaucoup fans douce, & les grands hom­
mes qui dansles derniers terns ont cultive ce~[e 
fcience; ceu'X qui enfeignem encore , e~ ,ont fait, 
en l'epuranc , une des. plus fortes ba~f1er~-s con­
tre t'.erreur. lis ont lUIS des bornes a la hcence 
de a'expreffion , qui en ~atiere dogma;iqu~ ne 
f~auroie ,cere trop refiralnte , trop pre.ca~t1on­
nee· ils ont i-ojm Ie rai[onnemenc aux faIts de 
l'Hifrou-e·. alliance fans laquelle il n'y a point ~e 
convitl:io~ ; ils ont jetre des domes edairez fur 
les rnatieres pour Ies penetrer mieu,x } ils ! on~ 
introduit l'ordre , & par-la foul age 1 efpnt qUl 
clags ies fujets compo{cz travailIer~it trop, ~ fe 
rebuttroi.t .enfin. VoiEl pour eux bIen des [uJets 
d'eloge,& leur gtoire ell: en fUrere. Je n'en veu~ 

- Tome ,. X 
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done qu'a,ce People contemieux. de Sophilte~ 
qui dur~nr, trois pedes difputoie~t {UT leurs prO: 
pres dumeres ;. aces Nomm,H£X •. a ces 7.?..ealtfles 
a. ces R.amifies "acette foule de di{puteurs d~ 
toute Tnou , de route Langue, & de route Na~ 
tioI1, dom les Eerits & les noms, a peine Cotto 

nus, s'ob[eurciffem, s'eff'acent ,& s'oubhent tou~ 
les jours dans rEeole meme. Ceil: a,. ces dik~ij~ 
reurs abondans en loijir ft} en curiofiti vaine com-

Viol: Ptr- me ~1[ le Cardina.l duo .Perrolln.', que j'imp~te en 
ron, de I d d rEuch. pa-rtl'C. a corrupttonu goue es bas fiecles~' 
ii'll. ; .. ch. gens oiGfs qui loin de nourrir l'e[prit par d~ 

P2.0./~,HI1/.' folides vericC'z ,raffarnerem pour ainfidire: 
e IJJon. 1· rr ' ' ,. 

diff de en ne UI ouram que de fech.es & de frer~les 
Reu!: fpecu.htticns. 

~es l1uteu:,r qui ~nt ~crit dep~~s Ie quin'7.jime: . 
jiecle de L Eglifo juJqu a nous~ 

I, :~ fel:n;~Ie . que les ~aux , ~oujo~rs ~l'lchalne~ 
tuna lan:cre,ne Vlennenr JamalscfuenfouJu,. 

& q,ue Ies blen~ ne nou'S ,[o·ienr ~onnez qu'avec: 
me1ure. La chure des {clenees fut univerfdle:: 
leur rena~(fance n'eut pas \:In fort egal. L'Occi. 
-deue apres un long {ommeil, OUVrlt eMil: lb, 
)te\l1.1t" & vh la Ium>iere. Mais rOrient dcmeur:t 
~~tl:S [:-s. profond'es. tenebres , & il y eO: encore •. 
~es. chmats, autrefois {i riches en O'enies elevei . 
n '" " I h ,. ,0<ntpu: rev·ehlt a: ear' andenne glolt·e. Les En .. 
iebes t ·c· ·tt'- t cr' r' , ,. . .es ynm:s:, es. l'rYlOttomes n.onr p,oiiu: 

( 

I 
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etides fuceeifeurs. Ou ils enfeignoienc avec rant: 
de force & d'eloquence, regne maintenant une 
wreufe barbaraie, dont no us n'avons pas m~me 
la confolation de prefager, l?i d' efperer la fin. AinG 
Dieu retire fes dons, & les tranfporre ou il lui 
p1att, pour apprendre aux Nations memes ~ au­
aucant q.u'a chaque homfne, qu'elle nepoffedene 
den 'en. prop~, & que la, plus iorJifante . 1ft: 
plu~ ·Cclau.ee devient la plus tenebreufe de ;O\l'''; 

1!es., quand il ceife. de verfer fur. elle' Ie doti de 
fa: lurhiere.. . 
. Toutefois , quoique je pI~'Ce au1C quinzieine rte~, 
t~e ~ renouv~lleme~t de laLitt~rature; & en 'par .... 
tlcuher ce1Ul d.e;. letu.d.e. EcclefuaihquCi! dont it 
iagit ici ,_ il. ne., fant pas croire. q u~il.ait; pa.ru tout 

. d'un caup des'. Ecrits. dignes.d€ l'anci€Il- te·rilS{ 
C'.etoit. beauooup faire d;abot:d. q,*e de l:CCofl... 

UQltre ·la. grandeur de fon. mal :- car: l'i'gnorarice . 
e~ efr'un Ii. fourd & G.tranquille., que, dt:coRl..l. 
menee.r,. a. ~e~ f~ntir. , , c:. e~: trouver- Ie: p'~emier. [e~ 
~e:tq}ll ald<l: .. a ~egl1.erlr., On' 'fit,donc: liJuclque'5 
dforts pour fornr de fa langueur ,.,,Ix. enm8me-­
terns quelques. tentativ.es~contre·.cenx.qui fe trou­
voie.utmaLperfuadeZideno,5.1uyfteFes .. n y a:voi~ 
e]ieff~t,{k ces. Incr6:1.ules, ~meme : daBs.les, jo.U.fS 
t!Q:1lt j;e·p.arl~ ;-.& i1 .~e. faur, p.as~en. ecr.e; fUl~Pt'is~ 
~a~s;:l~s .au.tres matlcres ,.Jouven.t;plus :on y e~. 
E<l;blle ',. plus on ',a ·de. douces ';-,dans celles de. let 
.l\digi~ri:, c:efh Ie' contraire.:· G)lli ne dou.te: qq<l'" 

. :p,p;ur n; y~:etre. p;as a1fe.z .. inftruits. Raimrmd, Mar.tin,. , 
. X.iL· 
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itAIMOND Rehg~eux Poml111Cam, fit un LIvre imitule, L 
MARTIN , d t C \ ' e 
&V1CTOR potgnardea JOY'; & peu aprcs Villor Porchet .I, 

PORCHAT. I " M' Ch Uit: Sa f{)lttt(ts, , .. ?m~ . artreux, emreprit de defen~ 
,~re ~e -C~1:1~lanl[~e Ear un autre Ouvrage. Ce 

dern1e~ n eWlt Ig,u~res que Ie copifie de l' autre; & 
po~rl.dlre la vepte, tous les deux firem voi~ plus 
s\e ~~te qu~ de force, et>us deux fervirem moms 
~ufcaufe, qu'elle,ne les fervit ell ... meme. C01li. 
~. Ari~?t~ eioit toujo,urs m,He ~ans les objec.: 
.~l,<?ns, C ecoit aulIi [ous lautorm: d Ariftote qu'on' 
fe ,mettoit ~ cou,vert ; a~bitre plus .eropre ~ per, , 
;pe-~U;¢i" qu a £lOlr les difputes, & 1i peu CClJlve •. 
1}:a~le a la nat.ure ~e no,s. differ ends , que je ferki 

. t~qlours furprls qu on n eur pas Je courage de Ie 
, :t~c;w.~ttJf~ ] c;: •.• tlPuye b~a.ucouJ plus fuportable ce . 

JEilOJ.TE~~Ji.1l:;.,ontre les Jurts rterume de rainte Fo'; 1, •• 
DE SAINII .:.". J' JU ", ,141-

F 0 y ,m&me- Juif Efpagnor converti. Sa refutation des 
~fIeurs du Talmud eut de Ia [olidire mais auffi 
tam de rudeffe dans la ~aniere, q u' it funoit, peUi 
a~compagner un tel gu~~,. renoncer pleinement. 
§L~lC. charmes de J:entl'etlen, : . .. ..' 

. ETC R 1 T I QUE ,&c. CLXV 

leur pere ) les fit revivre dans fes Etats. n y ap­
pella. ~es p}us f~avans hommes dans to~S les gen­
res, 11 y etabltt des Ecoles publiques , it fit re­
chercher les anciens Li vres , & joi gnit a tant de 
fecours la recompenfc qui excite davantage l'e­
mulation ~ la faveur & l'efhme du Pri.nce. 

Dieu qui [yait circr Ie bien du m.al , ~ qui n~ 
rermet run qu' en vue de l'autre, fournic un nou-
veau moyen a la refurrecl:ion des. S.ciences en 
Occident. Deux hommes o[erent innover dans Luther f! 
l'ancienne croyance ) entreprend.re de reformer Calvin. 

ceite Eg.1ife irreformable dont Jefus.Chri1l: eft 
leCher,. ccrte Eglife ql1'il or<ionne d'ecourer 
cemme lui"m~me , & qu'il a promis de n'a.ban-

. tlon ner j.amais. U ne parti:e du crou peau fe ran-. 
gea ,fous ces Paf1:.eu~s etrangers, q:uoique divife~ 
entr eux , fans mi£Iion y. fans cara£l:che, & des.la 
fans auwrite. N OllS remontrames a nos frere; 
feparez le peril & Ie crime de leur {epar~tion :. 
Ie rui~eau remonta centre fa fource '. ils nous 
aceur,ere~t nous, memes. d'e.tre egarex. ie befoil1 
mutuel de [e defendrC!: &; de [e j,ulbfie~ cm-4u1i 
~~de s'infhuire .. Les prem.ieres qudl:ions' etoienc 
ImpOrtances, elIes en anirerent ctaucres" &; de 
nombreufes. De part & d'aucre on voulue avoir 
pour fei rEcriture ,. & on l'etUdi'a y- metrre la 
Tradi~ion de. fon parti , & ron y fir des recher~ 
e:~~~ Immenies : ju[qu'i ,po~ter en?ll, fa 1c.ienc" 
~ntlf:que ~~ plus haut. degre de I?ene.[tatiC?~ ~ 
~e ag:aclte. .. 
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PmLlPP£ . Au MIL lEU de ta chaleur des conrroverfes ' 
DE MOR- qudqu.es efprirs imaginerent que les deux Com' 
NAY. munions avoie-nt rune fur raUtH: des avant~ge-

reeiproques ; bien toe ils en prirenc oecaGon d S 

les renir pour !ndiffer~ntes ;' puis faiC1nt un pa~ 
de plus,. la pluparr ITlIrenr (':n problcme Ia clIVi. 
hice meme du 'Chriftiani{rne. Cerre gradation ell:' 
plus orclinaire qu'on ne pem penrer ; & c'eft Ie 
maIheur des combars theoIogiques , d'oecaGon. 
ner [ouvene l'ineredulice dans certaines ames im. 
pmdences, & mal preparees a de [cIs fpettacles. 
Pour arreterou pour prevenir cc defordre, philip. 
pe de Mornay fous Ie regne de Henry Ie Grand 
d~:mna Ie. Livre d~ la Verite de La ~Iigion Chre~ 
~ze~~e,: !~tre ) ce me [~mble ) ?n peu crop ref. 
ferre, ~11. t: ~rand rerram que 1 Auteur cmbraife. 
II prou'Ve 1 exiftencede Dieu c<>ntre Ies A thees. 
[on u-nire c~ncr~ les ~dolarres ; fa providenc; 
contre les Eplcunens; I irntnorraiite de l'amecon. 
tre les Impies ; la nece{)]te d'un nouveau cuIre 
.comre les Juifs; &enfin la Divinitc de Jefus. 
Cllrifi contre rous les InfiMles. Cet Ecrir .Ie 
prem~er dequelql.le importance qui eut paru 'fur 
ce [llje~.e~ langue Fran~oife , eue un applaudif.. 
femoorUnt'Verfd, .S:- it fe mbitoir 011 yvoit de 
la mem0'ae , du rc1lfonnement du feu dans l'e~ 
locution', d,es images alfez viv:s, de l'.erudirion 
& ?ecdle-cipe~t_2tre ':meme un pell trap. E'lCce~ 
,u on lle· {~aurplt pamer qu'ave.c refpetl:, lk qui 

ETC R I T I QUE ,&c. CLXVII 

P
ourtant fe tourne quelquefois en defaut. Je ne Vamp!,! 

cr' ,. d'l' DE Moll.-crois pas, en erret, qu on approuvat aUJour lUi HAY. 

de longues & frequemes citations de Philo[o_ 
phes, d'?ra;les,' ~ de Poeres prof~n.e5, en preu~ 
ve du peche ongmel, & de la Tnntre des Per­
formes dans lcifence Divine. Ce n'efr point pall' 
de (eries al1tor~tez , la plupart meme tres-equi-
voq ues , qu' on amenera les lncredules a. la fay 
de mo'S dogmes. Je regretce encore dans-Mor:" 
nay te tems qu'it employe a difputer contre 1'1-
dolatrie. Ce genre de c:omroverfe etoit necef-
faire ~1:ans les premiers fiecles , &, ~uand Ies-. 
Dieux avorenr des defem{eurs. Depuis que la Re'-' 
}jgion Ciuetiel1ne les a taus. difIipez , il eft. inu-
tile d'attaquer des ennemis qui ne [om plus. Si 
ron en rappelle ie {ouven.ir , ce ne doit hre 
que pour deplorer ie malheur de l'ancien aveu-. 
glcment L' Auteu.r,cut mienx rempli fa .carri¢rei: 
s'U avoic inGil:e davantage fur les fondememde 
nos dogmes , c'efLa-dire , fur 1a '(1;erdtude de 
nos Hiftoi'res , &. des faits.' principamx de-l'Evan­
gile. La f(£[urreCl:ion de lefus-Chrifi, p;ar exem'; 
pIe 7 eft: l'article capital qu'aucun Apol0gifte de' 
Ia Religion ne doit ornettre de [raite·!' avec 
,€tendue .. A peine cependant en lit-on un mot 
rapide dans Momay, vers lao fin de [on Livre, 
{Ju ce· grand prod.ige , la preuve de toUS lesau:..: 
Ires, eft plUrbt indi-qu-e que [uffifamment cfdai . .l1, 

t:i., ';On eft ·(t'~u:can.tpluspeine de ,(es. Gmi~6~g 
~ • J ... ~ ~ ... • • " .. 
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dans un grand Auteur, qu'il eft plus capable d.e 
fortifier & d'embellir tout ce qu'il traite. . 

Lo U 1 S L ESC I N Q. L 1 V RES de Louis Vi'Ves fur la­
V 1 V BS. Verire Chrerienne font d'une erudition plus rne­

nagee, quoiqu'il fUt un des plus habiles de fon 
terns; mais peut-etre qu'il en va mieux au but, 
~ qu'ily .conduit par Ie chemin Ie plus narurel. 
Il donne a {on Ouvrage la forme: de Dialogue j 

genre d' ecrire Ie plus ancien, Ie pIns conforme 
a la fimplicite de l'infhuction, & Ie plus propre 
aux fujets coutroverfez. Cet A meul' eft plein de 
r.eRexions neuves & [olides. On voit qu'il a III 
beaucoup , mais qu'il s'e!l: affujetti res lectures, 
& que Ie gout pr~fide a [on choix. On ne pour­
roit lui. reproche,r que Ie defaur de fon fiecle, un 
attachemenr trop fervil , trop fCrupulellx a cer_ 
taines maximes philofophiq ucs dont per[pnn~ 
fl' oCoit encore (ecoiier Ie joug. 

II fal1eit que. qllelqu'un vint a4t"ranchir la rai~ 
[on de ce long efdavage. De/cartes fut eet heu. 
reux libiraceur qai la remit en po(feffion de fes 
droits. II pofa des principes ou l' on vit clair, &; 
d'une fecondite pr.efql1e miraeuleufe. Son art M. 

f.ut point un [ecret; it mit fa nH~[hode a decou. 
vert. EUe- menoit a la. [ource Otl. il avoit pui[e 
hli-m~me , & ou il devenoit aifc de plli[er encore. 
II aboUt ie fat,lx my{b~re du langage; a quoi[er­
v~ir-il , qu'a degliifer !'ignorance & a l' emrete.,. 
me; Par lui routes les $cjences rcvinrent de leur 

~~faill;J.nS;~, 

E -T C It f T i 'Q U E ~&c. icun: 
,.(l.ef.aiUauce. L'efpr!-[ de jufidfe qui Le,s le~fecrion­
ne pa1fa de rune a l'autre ,& feledoum:lttoutes. 
En6fl De[eartes penfa ) & ce qu'on oe {fay-ait 
pas, iI. ap_prit a penCer. 

N a S E-c R 1 T S de Religion eurent part com- C1\OTlVS. 

me les autres 11. eechangemem univeifel; ils de­
'Vinrent plus raifonnez, plus exaCts, '& plus 'ner-
veux. Deja meme Gracius .avoit fait admirer dans 
Ie. fien coas ces grands earacre,res. Il Ie £i·e durant 

fl {'I I· , , 

fa- priCOR. Triu:e l·ejour ; pro pre neanmOlllS a re-
veiller,certains [emimens de z;ele~ qui pellt-~tre ne 
k fewient pas offects daas utile profperite fans 
traverfe.Cet Ouvrage fur .dedie a Jerome Bignon, 
ce Magdhat G digne d'Ull tel homma-ge ,& dont. 
Ie nom continue d' ~tre dans fes defcendans la 
prote6cion da merit-e l!c. du [~av0ir. Le de~ei-n 
de GWtill& n'etojt pas [eplement de garantlr la 
ReligionChret-ienne, -contre les imri~s ~ui I'a£~ 
taquem .dans I.e fein m~m,e du Chf1ibaOlfro~~,'It 
vou-loit de plus dcmn..er ala Hollaade de .qUOI fa~ 
cilirer les pco.gres de l'E~an,gi.le: On f~alt que.l/e 
(:ommer.ce ge~tte Nau-on <JUlla met en [ocle­
~ea:Ye-c COQtes les aurre.s , lui fait auffi counoltre 
t(;>U'tes'les ReJigi;Qns. Elk voir des IdoLl({"e~ ~aflS 
ia Chine) dans les lodes) & .daus les Ifies reculees ; 
aesMahometans dans l'Afrique ,dans la Per­
fe & daBS Ie vafte Empire des Tures ; des Juifs 
d;wutCes parts , & di[per[ez chez: les ~iffLt,. 
n~ns-l?el;lples -4e l':Europc. ·Ce rappo.r t per:p¢.t.uel 

'Jomtl.' Y 



cr.u DrSCOURS HIST'ORtQJTE 
~'I\c)lWS. & i~evirabl'e, avec de,s- Peuples, d'un culte fi cp-~ 

pofe ,po~volr ,deven,lf conraglCUx aux Naviga;. 
teUFS pea ~n{h;U1rs ,& il falloH kllr mettre en main: 
de quol [e ~efendre de Ix conragion. 11 pouvoic­
~ufIi _ devcl1l~ u,oe ~ccafion de conqueres pour 
1 Egltfe ) & II, fallolt procurer un fecours a ceux, 
qui auroienr Ie :zel~ de la ferv ir, Ce fecours, eft 
J~. Livre que Grorius leur pre~el1l:e ~- [O~s. 11 y 
fult lordre que nous venons d cxpofer , en nom. 
J!lla:01:, les Religions differenres de la notre, &' 
qUl fub£fl:enr acruellemenr dans I'Univers. Nous. 
ne d.onnerons pas cependant' l'analyfe de eet 
Ecrie , quoiqu'il [air extrc~l11ement court; mais. 
nom loiierons ceete brieveee meme eu l'an a; 

~:u;,renfet(ner taIllt de -chofes ,'fans l~s ~onfon­
dre ,fanSi rieh d-iminuClr de hwr evidence :tIi de 
feur forlie. It~ rous-les genres d'ert1diti()~ [oae 
emptoyez ,. non pas, comme en bien d'aucres 
Ouvrages., p@u-!' l'ofienrarin.f} ; mais, €'n moyens, 
d:e p-r,~uVlt~;, d'cfclairciffe'mcns, &; :de rep()nfes ni~ 
€'etf;rp,es. _OR y re,marque . un S~a-vant qui evire 
,~eJe pctroltre', gui ne veut q'u'e-tre utile, & q'u~ 
s acco~~~de ',allrant qu'il' fe peue , a des horn­
ln~ qUi: ftOR<ca donner qu'une c;erraine metim: 
i!fat:t~~iOl\i &;1. d'eru~e-'I I} n'ell. dona pa~ :{urpre. 
~~u\t q1Jt ~e LIvre au ere rraduIr en ram de Lan':, 
gues;,.toulIe-s J;es Nations avoicnr in[(~ra[ a (e rap:.. 
p.r-op~!'et': ma,i.s H Felt beaucoup que (;r,Gltius 
an pudans bfui~e, pa{fer ad'aurres opjJtl.'i~ris fat 
te [cru des- ptophedes" qu~il avoir fi net.tcmtnll: 

ETC R I T I QUE, &'C. CLXX1: 

.exr1iquees d'abord. Le defaut d.ece gra'nd hom. GRonUs. 

me 'eroit .de u' et-re pas a1fez fermedans la ve- .. 
;rite qu'iltenoir. 11 [c,mble que toutes les nouveau. 
iCZ avoienr droit fur 1u1. . _ 

LA F RAN C E elevoit alors un efpric [ubJime., M.l' :A So-

_ :penetrant, etendu, naturel, eloquent, original ~ CAL. 

.comparable a ce que nous ~dmirons de plus ILt· 
mine-me da.ns les uedes pa(fez. Grand Metaphyfi­
.cien, Geomecre du premier Grdre, Phyficien 
fubcil ,exact, &: [enfe, ManJieur Pilfcal marchoic 
moins a la [uice, qu'a coee m~me de De[carres. 
Cepelldanc it quina ces .[ciellces, q uoiqu'il foit G. 
.difficile de s' en deracher , & qu'il pllt encore y 
decouvrir des chemins nouveaux. Il [e rouma vers 
un objet bien plus digne de fa piece, &: fit Ie pro. 
jet d'ecrire fur 1a verire de la Religion ChreneJJ.-
m:, qu'it prerendoit elever au degre de certitu-
,de, &: m~me d'evidence, o-u font les chofes les 
plusco.nHances parmi les hommes. 
. Que n'av0it-on pas lieu d'actendre d'unefprit 

!i pr0fond, d'un ca.:ur fi touche des penes de la. 
fey? Malheureufemenr ce projet eft demeure pro­
jet, OLl peu s'en faut. De longues infirmites ne 
1aiiferent ,pas a celui qui l' a voir con-s:u, la hberce 
de krernplir, & fa. nwrt ravie l'efperaAce de Ie 
voir jamais execuce felon [on plan: Ie Peintre Ie 
plus hahile. ne hazarderoit pas de finir une ebau. 
"he .Q'Appelle .. 

Des h,uteurs .am'i;s de M. Pa[cal) &. qui lui 
Y ij 



€:LX~U D-lS,COURS H1STORrQUE' 
~: l"A s-a;voien n ~ol1'vent·, olii pa.rle~. de fon dclfein,. Ml!i; 

~'A L'om appns la methode qu tl fe propoioit de {ui~ 
vre.Ce n:ccoit point ,Par: des prcuvcs Meraphyh. 
ques & abitraitcs , 'Ill 11 V ouloH conduire Ics bQm, 
rues a" la paILlirc con vi0ion. lis dependent tr0p' 
p'e, l'imagina~ion &. d~St Lens, pour remo11t:et jut 
<qu aux, premIers· prtnclpe's ) i.ources de tOlltes,les. 
verites..l~ .e~ vflai' 'l.u:e c~ chcl1';in fcroit Ie plus. 
COllrt, rna'IS Ii, ell; elea,rpc ,. & dun abord diffici. 
Ie. M. Fa[cal: vouloit alier a l'e[prit par Ie ca:ur 

Pcn!C:osdc 11. . D' l' £: 'r. {' . ,. 
M. Paical. ',1iX. prOll"er. leu' ene Idllant cntlr;. ce qui eft 
Art. 28, .k mcilleure manie're de Ie connolue. La FOy,par_ 
p.. )9· plitt,. ·di[c)ir.-il, c' eft Dieu /enjible au cceur. Et dam. 

la verire', quoiq·ue l~s Cieux, &. tout l'Univers-. 
r.acoru:ent fans. ceife la gloirc de. leur Cn~afeur 
its n' !!It patIent pOllrtam: pas fi. bien a l'horri me '0 
.r;~ Ii· effi,"acemenr,: ,_ q1.1~ cetce' voi~. ~ecre,t:t.e quh' 
llOcerr:ogc,. & qm IUli repond au mliIeLL de Itli~ 
men:te. Cell: a.eUe que M", Pa[cal{ong~oir-anous; 
~appe.I1er ,car nous.{omlues preJque rGujours tr.0p' 
dHhal:s,pour.J'ec0ucer ,.& il.e~oic bien fur qtles'it 
POUVOIt: no'us rendre ammotifs au~ inflructiol1s-.de 
ce matrre imerieur, il arrivel'oir aiG~mcDt a nous; 
pe:~·fuade.r nous'·memes, pa-r nous memes\ 11 de~ 
\ml~ •. donc peindre l'homme aUK yeux de,1'.hom.: 
me.,IO:ll.plutoc :e'xait·er en. lui, un. fCnrirnc.1lt vi£desi 
~on.>t'1'aiietez qu:d pone dan.s fa natur.e : l'eronnet' 
a: Ia\_v.~e, de. fa gr.andcu ti &. "Ie fa fOibldfe; J'u~e )j 

~ m~ntfefl:e dl11}..S,teIev<lrion de G::s penfees ~.dalls: 
lit nob:k.fTI:. ~i £e~ deats ;." l'atine »)i viG.ble- dan&; 

ETC R I T I QU E, &c. CLxxrfl' 

res. ignorances ,. d'ans res miferes,. & dans fes paC M. P A s~ 
·[iOfts. De ees contrarietez ill'auroit conduit a re- C A Lo 

connoitre fa degradation" & a, fouha.iter une 
:Jl1ain:qui puc aider a. Ie rclever. 

L~ M. Pafcalluiauroit l11ontre·rous Ies fecours 
effem, par la feute Philofophie, & I'inflJffifancc: 
de ces f.ecaurs; t'ctabli{lernent d'es d.ivers eultes 
qui om fi long-ten1:s ~0I1r:1i,~'& partage rUnivers, 
& Ie ddieule ou la faul1et« de leurs dogmes. A 
uaver,s:cettCi: confufion de Sectes foUes·& impies ,_ 
HIli\; aUl"0it fait appercevoir, dans un- coin du 
Mande ,. un Peupl¢ tout Gngulier, different' des 
·autres par fa" politique, par fes me::u-rs, & par [a 
.lochine. Ce Peuple digne d'a:tt-ention pa·r l'a {in ... 
gula.rite de fes.loi~, l~ devient encone plus·par [on 
\aR~iquire'; il·eft lepremier de tOUS; les antres n~ 
f~.Ql q;ue leshranehes dom il eD: la- tige. 11 n:y a fur' 
111.teHeq u'u,n feul Livreoriginal-en maderedeRe. 
Iigioo.,& ille po{fedejc: db lui-qui .l'a.rc\tu des~.ains 
~e-[on.AU&eU1" Comblen' eell umque & preClemr 
~onl,lmept doit-il inuereifer ce.lui qui cherche a. 
forrir- d€s· fatigues d'un etat ineertain 1 

En" ouvram <::e Livre, M. Pa[cal y auroic fait 
rem~rquer 1es, caracteres- excc:rieufs de Divinite 
'l.u'iL porte), &, en <;:.et endroit tout ee qui, regar_ 
de les. eircon!hnees de l'HiLboire des Hebreux , 
~ l'.1uroit eJeve au plus haue comble de la, foy:' 
au·maine. Puis enfonp.nt dans Ie Livre m&m,e ,.it 
a1l[.QLt deCQu:\ler-tl'et-wite &. mervei-lt.eu[e ~ha-l!l'I~· 
~¥(hi.tez>'l.y.'ilconI~ent :..unDieu ~ni'ttl:e & Cre~~ 



CLXXIV DIS COURS HI STOR IQUE 
M. P A. s- teur' I homme fair a fa relfemblance, intelligent ~ 
.CAL. jufie' & Jibre comme lui dans fon vouloir • mais 

abu[;nr de fa Iiberr.e, afpiranr a l'independance, 
& prevaricateur de la Loy re~ue; toUt aufIi tOt 
{on crime puni) fa gloirc effacec , res connoiL 
fanees obfclJreies, [on. co::ur panche vers Ie defor­
dre , & la corruption repandue fur les races 
innombrables qui c!lefcendenr de lui. II autoit 
montee dans ce Livre Ia fainrete de fes precep­
res', leur pleine conformite a ce qui nous rene 
de lumiere, & meme a nos vrais interets ; la gran_ 
deur <ie res pr0nlcffes, les aimables notions qu'it 
donne du vrai bien) & [urrour cc culte d'amour 
qui fait conGfier la Religion a aimer Dieu plus 
que [ai, &. .a-fe r,enoneer po~r lui. Culte G juf­
re, ii faint, G c..anfolant , {i {ublime , & fi pur, 
qu'il !i'a pu nahre de l'imagination des bommes, 
ni des egaremens de leur amour propre. lei M. 
Parea! auroit expo[e les remedesquecc Livre pro­
meta nos maux dans Ie prefent indbmable d'un 
Liberaceur , & fur ce point queUe vafre carriere 
iui ouvroient Ies pwpheries ! Defcendant en fin a 

- Jefus-Chrifl:, dans Ie.quel [e font verihees roures 
ces predicbom , il aU'roiterale fes miracles, fa 
do6l:rine, fon ~nnocence ,fa grandeur au miliell 
de's humiliations, "les prodiges de fes Difciples ~ 
ia candeur de fes Hiftoriens :l Ie courage de [es 
Martyrs, & tQus les faits quiom fervia l'etabliiTe. 
mem de l'Evangik It auroir cpuife fur ~hacunde 
&esarticl~s ce 'Jlle l'Hifi:ojre ~ ce que Ia raifon ,~~ 

ETC R 1 T I Q, U :E ,&c. CLXXV < 

. '11.' 'f l' M. PAS-ue fa Critique , qUl n en qu une ral on p us exer_ CAL. 

q, neuvent fournir de preuves, & de fondemens 
cee"r- r.r'·c 
. 'b.raniables decereitude. Dellell1 magnllJque &; 
Ine b' ··d {' b fomptueux., qui, fans doure ,Perd le~ e a eau_ 
te dans roes' mams, & q.ue 1 Aureur faIt beaucoup' 

. Fllieux earrevoir par ces court~S par,o~es = -: ceux 
qui ont de La repugnance pour fa 'R.t!zglOn ". tl fout 
commencer par lear montrer qZf, die 12 eft pomt' C012_ 
trittre'a La rai/on j cnfuite qu'elle eft. rvendrable ,. fIl. 
en donner re[peEl; aprc's ,ia rcndre. amIable,. r:d flure ¥ • '. 

fluha.iter qu'e lie fi1t rvraye ; f5 puts montrer far d~s, 1 ;~l;:Art. 
,rcurves ineonteflttbles qu'elle eft 1'ray,!' ; fa Ire 'V02r 2)3., 

[olt antiquite" f5 la jaintet;' par ra grandeU? e5 fa,r 
[on eid"rJation ; fj} en fin qu'dle eft azmahle ,,paree qu e f-
'Le promet Ie rvrai bOl1heur." . . . . 

!f eft trifre de connoltre les blensdc>l1t on nc 
jwit' pas, enc?'re p!ustr~ft~ ~~ (onger qu'a s'en 
gft peu-fallu qu on n en alt J?Ul. En'par~o~ra-Rt Jes. 
mfCOrs dam M. PaCC'atdevOlt nOllS ennchIt ) nous­
~e patfons pas nia:nmoins rout~a.fai[ par ~es P~. 
F.ais encharltez< , qui· n'dnt de red que la {~rpn­
fe qu'i\s, caufenr. U'l1,e .. p~rt~e d'e c~ett,e o~ulence' 
nom refte dans Ie reeuel1 de res 1 cnjees , pren­
'fes etetndles de l'a grandeu·r , de la, force & 
de h51evation de fon genie. Qlelqlles - ,t1ns~ 
a'e' ces traits font· a peine wuchez ; ~n d' au­
tres, fom de vifibtes negligemens. de ,P1l1Ceatl ;;. 
tous., cependant marque~t l~ m~1Fl d.lln,gral'l~ 
Makre . ''& cl~couvrent a qUl f~alt VOlt, ]!a: pel!':'" 
leChoR: ~tme dans l' etl'ii. Ourre ta beaut£:'de,r~ 

/ 



CU-X'v.I D I 5 COUR S HI STOR I QUE 
M PAS- rr. I 'f: & I I C~ r.. prelllon, es toUrS Vl s penerrans qui n?gnent 

dans \ ces remarques, il y dornine une jufidli 
concinue quiefr Ie prCfem des Mathematique e 
do~t r~{pri't eft encore p1.u.s predeux que lcs M:: 

Ibid. t.h:mauques. elle~-memes~ Je ne penCe pas qu'on 
Art. Il. pUl{[e all.er )amalS au dda des medirarions de M 
:. ~~. & Pa[caL fur Ie * bur des figures de l'ancienne Loy' 
~uiv. fur la per[onne * de J efus -ChrHl t & fur l' autorieJ 

Art. 14· d . I *.. 'I d .n. . p. 107. ,e5 mIrac es, Jomes a a ovLnne. Suppofe me·· 
~[uiv. me que danslafuieeonfoiremre plus avantenco_ 

An. 27. d . / , fl. ~ . 
p. 1 q. ' re . ans ces l11~neres, ce nell rouJours qu'cn Cui· 
Ix (Ui¥. vane fes premIeres ,.,ues; & com me invenceur fa 

gI.oire eft infeparable des progrcs ql.li l'om [ui~i 
ou qui k [uivron/:.. J 

,D E PU 1 S ~a c'hutedes Plaroniciens mod(rnes 
e1evez, dans 1 Ecole de Plotin J juf~p..l'aux tems ,d.¢ 
la Pretendu:c Reforme, I.es Fideles ne virent 
p~int ~:enflemis s'~levei' coarr'eux , quoiqu'ily 
epc ~ol)~ou{,s '. claps Ie rrpup,eau m~me, quelques, 
~fpms m~oCllq, & [Ccree,rern.enr re.v()lre.z comr~ 
!lOS mylt.eres: ~1.ai,s au feiziemc hecl.e, ;ae nouvel .. 
les gllerres vmrelJt chercher l'Eglife, & tr,embler 
fon r~'pO:s. J e pe parle point ici de certains Vj­
¥oq,na1res ~ui parurent dans l~s jours de Luther. 

~;g. ~4e. C~vln h ,Q'I,lQ. sltu.enfold, ~l'un Storlt, d'ul} 
lj;rnium ¥ont'Z..~r? e.n.cpuGaftes qui, au mepris d~ r.Ecri .. 
$C~: C5 ~ur~,.~alf~ien~ c.Q?.(i{~~{' la parole de Dieu dap,$ 
~~t. & ne l1l:umlOanon 'nte~leure" & dan,s les pret~lil:' 

p 'JJd!tc • .dfl~ 1P.ol,1veroel)~ QU Samt Efprit en c~x : nouveau~ 
Mi1lena~r~~ 

ETC R I T 1 QUE., &c.' 'CL'xxvn: 

'Millenair es, qui fe ,di,[ant, les precurfeuTs ,d'ull 
.regne 'marq ue dam .J' A PQcal yp[e , Ie vouloient: 
preparer p<lir lemeu,rcre des MagHhars&cles Prin­
ces, s'.us s'o:ppo[oient ,a leur emreprife. J.e ne.dis 
rieo non: plus d'l1n r:~~id George de Delpht ~ 'qui 
fe v:amott, comme Strnon de Samar:ie, d'e,tre rour 
a la fois Ie faint Efprit & ie .Chrill ; d'un Henri 
furnomme Maifln de charite , qui s'elevoit bien 
alil-ddfus de MoI[e· & .des Apotres, par.cequ'ili 
n'aveient, ~ifoit_il., ~.r~che que la foy & refpe­
rance, tand:lsque hu Ii donnoic la charite qui eft 
r~me dc.la ~oy .:, d'un G.uillaume 'Poflel, qui ,en ... 
t~ autres folIes, m:ventolt une nouvelle redemp_ 
u~n f'our ,~es fen;~es t; ~'u~ Juflus,VelJius. ,qui 
v~nt 1u[':!U a Le~el£ie~ lUl-meme ; d UR 7\Qrman. 
d un ~'l!Jtpperdoltng., d un Jean Matthieu , d'un Jean 
de ~e,tde '; ch~.fs des ~nAb~ptifles '()11 '1{!bapri'z...atJ.s. ~ 
de' }e: ~e f~a.J. q I4ds' allt'l'es' Gnofriques; lUoderricSi 
auffi Implesqut'!.les anciens', & dandes:0:pinions 
:fxtravaganres trot1voient neat'lmoinsdes' extra va .. 
gans I OUi des .c:r..edules qtii li'~y[oume.ttoi:ent... . i ~ -: 

, ·D'a;unes.NQv;ueursJirekrlaurGhr,iftiaaifme,une. 
p.1\Lye aie4.l:p!tts q:)rofonde:M:biiin.,5abellill's" Baul de 
:Samp[cm.~., AJti.1is. ,.Ph'Ptin!& Pelage:¢urent dt:s-def. 
:fl~n4~Q.s :plu.s :ha,r~is,q u'eux ,enCOl'e. ·l1.es .premiers 
Il/~V~le.6ttchac\iwi IouJ:en1:1lq.u:,u,rte e£re4.1r ;~ceux-d 
r~?l:N1Jl:.:tP~lt',e:s~'S!etrue_ur,s::,I;Qrl?PQLe.rtlol1firueux,.; 
<1 ~;UJ0.rfttul1e Rdigion q lai n' avoit plus carad:e­
J.e:~ fign~d;e (;:hrifi:iaoi[.Ille. Michel Servet&Va. 
i~1ZJi"',G..I"t;t"~j~tt.eftnt .Les fpnde~e:tjs de ,GctOJJ~· 

T()]fJe ,_ ' "Z 
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CLX~"UI nrSCOURS HISTORJQU! 
vrage odieux. H eft nai que les. Chefs de Ia R.e:. 
forme punirenc eux-n:emes. cer,te audace ; maiSi 
fIe devoientils pas VOlr aufIt gu tIs en donno~ent 
Je principe, & Clue la-libei'ce de decider une fois; 
permi[e a chaque homm.e , il en alloir naltre 
au-tant d'erreurs & de [eaes~. qu'il y auroic d'e£. 
prits' oififs ,. curieux ~ & fuperbes ~ 

h,m & 0 N :v 1'T done L£liu Socin entreprendr~die: 
F ,t [J'ST E Mcruire b. fay jufques d,!-ns laracine ; peu aF'r.ell 
S.o,c tN. Faujf:e Socin, [on nevet:l, cOl1tinuer l'execntionde 

ce',p;roj'ct .abomin.ab~e; touS deux. , & Ieci:ernier-en_ 
con plus, [emer:trc a 1ft rete de ce pani malh.ell'i 
re~x <il'ui,. ne. ceife de bhfphcmcr CO~Hre l~ Slfi.: 
gneur ~&.contre (on.Chrifl:. Aucun my{b~re'1\le 
fur t:eq"e.cre f'au ces hemrnes [(~mcrain:~ ~ ,!ui'pri;. 
re.ntja-d~fienff des. here{iescomdam.n:ees Jo.tem~ 
.meH-emrnc pardl!s quatl'e premi:et1~ Conciku()e..j 
Ci:tfmem1:Et'taes~: A vee Ceri'Prthe,. Ebiop ,.Pam de5:1-
m:ofare, &-flh~o.tin , ils. ruercm ta Divinic.e,de lefas,. 
Chrifl: ),~nellt'cx:rllllren:t.phJls le.reg..a...de,t'£}\Ul'¢ temrc! 
me;tmr:b6nifn,e' kmbhrble a.nolls~A-v-6C'5ahe;llUts" 
ilhL coofQnd ij-d-t ?e1!llf~m·ol¢; le" iroi~;~pel!fbnnb';~ 
vines.',; ~&:n;~l:air,eu.r: ea· :D1:eti· :.ql\!~IIl~ rel~kt4.t~ 
imnoiops, llTO'l'S :.n.o-l1l1'S~ ,: A~0G .M..ttedsfllM!9 ;{4J;S; 

s"'t}pp:&f~rC:llIt:la, ht.-!dilllP1tre diti S~i:n;c 'E{ prjt':~\iA"t:1t' 
(3~:e~:~; Pe,~i 'il~! .n.a! wnll:u~~n.t, ipltl$~'J.~ 
d1.e'@tI,gmell,. rtl de' grace tnred·cure ... RV:eic:Jks; 
Hel:ci{a;'ires " hl'i~Rfcig1:tere1tC; qu"'orrpo·ulV,p.h,f~' 
tdr<e:c.! ~~.u,t,e tU:l!it~ru 1;' Eohtv.U~ 'lu~lJj .d~'da:n! .. e1)l. 

. ~. 

E T 'C R. IT IQ U E ,,&c. CLXXIX 

~O'f1rerv.ac Ie refped: de la veritable. De peur enfin L JF. L II! 

'L • f'''' I '1 r. 0' I ,&FAUSTK -<)ueno;.r-e hol:lef[~ ne' ut·en perl ~l . l~U pr~voyOlt So·C! N. 

l1(}S .Jererminanons futures, lls lUI raVIrenr fa 
J'refri.e~c.e , ~ lim,iterem fes .attrihurs , comn:te 
ilsaurolem ddpofedc leurs fonds. Nune Egltfe, 
:nune Communion ~ nuls Pafteurs, nuls Sacre-
~en1i ~ nuls liens entre ces SeCl:aires. C.e font des 
ind6pendans qui [e repande~t par tout, qui s'ac­
.commodent de tout , & qUi nedemandent que 
Ies egards de la tolerance : gens neanmoins ex-
dus des-Communions les plus commodes, & re-
jettez m~me des lieux: au [e tolere la per~die 
ludaique. Et quel refuge ~ en effet , pour01ent 
crouver ces temeraires Doeteurs ~ Euxqui non 
;contents de flenir rous Ies myfieres , o[em nous 
.offrir a leur place un Chrifria-nifme au Dieu' me~ 
me n'efl: pius' qu'uncorps; un Chrifiiani[rneou 
Oieu ne cree rieft , ou il ne punit rien; ouTin ... 
.1u1gence pour le vice eH: portee ju[qu'.a.:u[1;anaa .. 
k; oU..les forfaits les plus enormes , comme les 
plu:sMhberes, cdI'eil[ 'prefque de lene, s'il, 
ne font tournes en habitude ~ on p.eur la gran-
. .de canfolation de l'impie , l'ame perit avec Ie 
.c6rps , & oilles menaces d'unave.nir vangeur 
ne {.ow: qu'un {ongeplcin de CTuaute. . 

Ie prevoisqu~ici ron me demandera <Judetl: 
legrartd. principe des Socinsqui les a pu c~n­
.d>l1tt-ea tani:d' exces. Ce principe eft , de n.e rl en 
O'oOirc que C.e qui efl:,d'uneevidence parfaite, 
ce qui tft £OBoe fur ies .notions puremZe~~n~~u.-

IJ 



CJ1:JCXX DIS,COURS HIsrORIQUE: 
1. AUd! Belles. Or Ie myfrere. de fa Tvinite , celui del~tm. 
~ EAUST!. If' I' 
$,O.G • .lN. c~rnauon, &. rouses auues-ne 'one POI'Rt c au:s,; 

fur Ie b'Or.d de aes ablmes la: !1ai{ou tOllt eron;;. 
mfe s~a.rre[e &. re·cule. II, ne f-aut dORc point cror. 
re ces· articles. , conduem·-ils. Ccpendant toute: 

Fami'luire' Ics a' cnls., a commencer au~ Apo~ 
tres, 11 eft vrai; mais nOllS ne voulons point en~ 
rendre parler d'e rradirion; c'eit une autoritci dont' 
Ie joug efb import'un, nous ravons fee-olie j nous 
ne fommes pas· felllement aulfi eclairez· , nous; 
fom'InCfs p-Ius. habil-es q ae tollS les A11'Ciens & qua 
~ous .les necks:. Au: moins·ces articles' fondamen; 
raux-' fa"nt poGrivcment enoncez· dans l'Ecriture. 
N'dl:-eHe pas v·or-re regIe ?·Oi:ii. Mais nouS'reur; 
nons C6:t!tct r6g1e, nous .. la: plions ,nous faifons.{i: 
f>iClt.li:t}ue :nousr Fa'ccommocians a nGS penfee~ 
~u.'eI1;,effe.i)i-~efr, facile a l'efpdt humain. de [e' 
llen.d:re ID'alrre d?une regIe morre, menH: fans la.:. 
con.credire oUiVercemem !:Quoiqu'il' en [cit ,.ainfi; 
:ghv:'raifonn/, ainfi one agio 1es.S0cins.,' & Ies, 
~86cinien~" NOl1~ avons J11, &. av,ec attention:" 
t"O'I.lS lelirs Ecrirs , ccmx. au· mains qui font wn~ 
tenus· da:ns I-a grande Biblioth-eque des. FrereJ! Po. 

:l.onois ;"'car c'ea en Pologne &. en 'Franfylvanie.j, 
plus qu'aillenrs ~ <1.ue ccr& impiede font rep'andus~ 
'NouS"{qavons ee qu:a die Socin lui _ meme " 
,Gans ,£on Commenraire fur Ie premiereha:pirfC:~ 
de' faimt:}eat1'; Nol'ls, avons, br-amine:Ieskpolv.gies: 

.• GtltSOdlilianifuie-·fa.ices par.: ehriftophle Qjwrod,,& 
Fan AlIbi }:?-at.daraius .. NallS n'ign:o.r.ollS; pas a; 
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I" . d 'f7 ,I/.' . Hi d A' L }I! L 1B qu'ouc e.crlt. COfjra ,Y Orjolu'S, an r~t,' rm~_ & hUSTII 

ni'Us, Bpi/coptus ~ ~ les aurres , au Soc'lmens d.~- Soc IN. 

dar'CZ , eu leur (ecrets- proteaeurs ; &: nous dl'- ,(' 
10RS avec afIura·nce que ces Ecrivains· ne fom' 
remplis que de peti!tes fubtilitez, de yai'nes dc-
hi,res, de faux-fuyans-, oLll'on ne fa'ir que redir~ 
ceo q'ui a cent fois ere decmir daGs les jaurs de: 
l'Aria.nifme. La: Philo[ophie a laqueBe t:es Sec~ 
tair:es saccacheRc & nous· rappdlent [aJns cefI'e , 
n'dl: qU'll'Fl j'argon meprifable qui: n'etablit rien, 
&. qui' ne fauv:e rien; l:lne vile Tbectzologie , COffi'-

me pa.rto-ir autrefois, faint B'aGle', c' e:ft-Ldille une 
fauffe fcience d:e mots- cqur cachenr l'ab[cmce .de9· 
L:ho[es~ A11.dre K~fler" Calorvius , & scber'{erus " 
Auteurs; tres-profonds eux-memes. dan'S fa Phi­
rofopitkde l'Eco'l'e , om niine fans, reffource 
tomes. ces· foibles- defenfes du Socinianifme. IDe-
puis eux chaque' Communion lui a, po);t!e des 
coops morcels , &: les An:tininitait'es ne f&nt plus 
gueres, aujourd:hui que' ceete po.rt-ion d1incredu.:. 
Its, qui fans p'r~uves-) [a:ns; etudie ,fa.ns fy:ft~rne 
a.trerl, nie tout c'e q u' eli-e ne com prend 'poinr ,. 
&- ne veqr rien cQmpr~nd:re de c'e qui la gene-. 
Jair ; qui [pie a peine ·ce qu'elic tie ewit pas, ,. 
kroi11t dll Wtl.t ce' q~' dIe croit. .. 

TAN T D' E F F 0 It T S inutilemem emproyez:. 
eonm:: FEvangile, cfevoiem a. la! fin defarmer'les, 
eIUlern.rs .. de J e[us .. Chrifr. Qu' en, eto.iel1't-ils· ?'1R:e.:. 
diuits ~ll' fUllefre· expedient d'e fail~e.r.e.v~vpc.:d.es) 
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erreurs foudroy.ees rar l'Egli{~ iI Y a plus de qua": 
tot-ze fiecles. Peue-cere croyOl{'nt-lls nous trou_ 
vel' affoiblis apres tant de combats, & mains en 
ccar de nous defendre que nc l'eroienc nos Peres. 
ou bien euxmemes pen{oienc etrc plus fo rrs qu; 
les premiers rebelles dam lIs {uivoienc l'exem. 
pIe. Mais com me Ia verite ne r(''roic ni augmen. 
ration. ni decroiifemem , la fauifete conferve 
meme en changeanr de faces & d'appuis; 1; 
caraaere, pour ainG dire inherent, qui la dilbtl­
gue , & qui lacondamAc. Il fe trouva cepen,. 
dam au dix-feptieme {l&Ie un cemcraire qui en­
treprit de re.euler les Iimires de I'impiete. Ce n'e­
toit pas a nos dogmes feuIement qu'il en vou. 
loi~', il medica d'ibranler jlliqu'aux notions Ies 
plus G~ples , &, s'ille pouvoir, d'eniever tnos 
Annales fa memoire merne des faits. On voit' 
bien de qui je parle. 
. Ben(}£t Spinoja qui d'abord fait profe£Iion dtt 

luda'ifm¢ , deviem [urpea aux Juifs memes par 
lanollveame de' quelques opinions, ilen eft 
rep,tis ; bien-tot i1 a peur d'en ~rfe ch£ti,e, fa 
frayel.lr Ie fait apollat. Ii cherche un azy Ie en 
Hollande, il y en twuve un , & au meme terns 
Ie feeree d'y cacher, {ous Je voile d'une vie 11m .. 
pie & philofophiq ue ,toutes les horreurs de rim-

• I ,. 

ptete.; 
Rcnd~ns-lui juihce: il avoit des m(x:urs & des 

venus humaines. Sobre J modere ~ pacitique , 
4e,{lru:ereffe ~ ni~m~ g~,f.).ir¢ux , (on ~.~j.lr 11' itpit 
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tache d'aucun de ces vices qui deshonnorent. BSN01ST 

Nous ne pen[ons pas auffi que tous les incredu_ SPINOSA! 

les [oiem diifolus ;, quelquefois meme ce [om 
leurs qualitez morales qui nous rendent plus amel"' 
le fpedade de leur perte. It y en a fans doute 
qui [ant heureu~emen~ nez, qui tiennc,llt d'une 
providence prop~ce une f.l!?eife de temr:eramenr,. 
& qui ne font pomt de la debauche Ie prIX de. reur' 
incredulit.e. Mais ce. que l'attrait du l',laiGr-ne fait; 
paint dans ce~ ~m~s remperees , l'orgueil !e faic' 
el\; elies. Parla Je n eneends pas cene fie rre grof-
f~re que,le moude rneprife comme un vice d'e-­
dllcariO>n, J'entends. cell o.rgU'eil plus fpiriwe1 ; 
~.Jamelle £our a la deci~on d'un frili)Ll~a~' tel 
cret 1 cetre fauife fageffe qma,ffeae les opmwns: 
ftn.gulibes , {X. qui nomme errenr publiquc: c~ut 
kntiment'-l'es:u par Ie grand nombre ; C~· gout! 
d'il\de~lldance qui s"applaudi,c d'~ne -j,n;h¢lcHite 
foHtaire ).cettc raifofl tr.o:m p-e LIfe qUI [e ··trel'f plus 
Jibre a roefut'~ qu'elle s'ecarre dav-anra'ge;. <::eE 

amiettt pr(lJp're qui rendhommage a res 'p-ar4tio'-l 
x.es ;'& q'ui' ne s'oppoie a t'a-n.cienue v'er-ire: -Eflito: 
yar-ce :qtfeUen'eft pas. C(l"FfOduehoFl,L De~i,r~h6' 
Et'e'P-r~:c, oJ· Tho-mme vain rrouve amant ot}" pIllS. 
de'chaFtrles que dans.. ceHe des- fens. . ':' 
- . C'eft: a'Cd pie:g.e· que fe' prit Spin.ofa, &qtle' 
Ie- ·p-r~hd uwe p<l!rci:e .de res· d'ifciyI.es .. De [on 'ee­
{Cure ~t·raiite f.o,rtit d'abord rOu-vrage 'qu'H' itr.:... 
nDl!l:fru ,r''Y<lt-i-ti 'rheologico:"P'Olitique " parce' q;l.l'il", 
e'llvifa-ge-fru -Rt!l~g.on\ ell< ·eUe-m~-rl1e j &- '1'2: Nlr--
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BENOIST, p' ort a fan exercice ,if:uegard au gouvernement 
5!'INoSA 

civil. 
Comme la certitude de la revelation eft le fon: 

dement de lafoy, Ies premiers efforts de Spino_ 
fa [om conere t.es Proph.etes. II teme rout pour 
affoiblir !'idee que nous avons d'eux , & <}ue 
1.l0us pui[.ons dans leurs Iiropheties. S'ilaccorde 
que l' E/prit de Dieu eroir ,en ces faines h-ommes 
qu'il fe rfpandoit fur ,ellX , & qu'ils en eroien~ 
t::I!mplis , felon que ie di,t l'Ecriture , tout aulli_ 
tot il ajoure ~ que ces fa~ons de parler fignifient 
fe.alernenc q u'iIs ayoienr plus de venu qu:e Ie com. 
mua da pCllple , &. G. yom Ie voulez, une Con_ 

Spin. na-ilfanceplus etcndui de Ii Loy. De meme4ue 
~~!;giC8. tes luifs appelloienr une hame mon.rag)J.e, If!, 
pal. C. r. ~()ntagne.de Di;eu, its appdloiem Ejprit de Die,u) 

l'efprit. a~ " Prophere , farce q u'il .avoic plus de 
~ete pour Ie bien,'&; des.la. plus d'auc.oriee [llf l~ 
peuple. J~ .dis plus de 'zelc, car Spinofa born~ 
? Ia fcience des mo::uis tout le rn~rite des Pro­
Fh~tes .. jll pe, v~u[ pas qu'its ayent bie,n ~on~u.l; 
ua;t-\,lr~;~ ,A:: :les perfeCl:ions .de' rEne [ouveraip, 
~i:~s rencroo/'9n~ ,i1s n~,n fs:aiVoiem pas plus, 
~,;pe!l~t,ecre q.u'ils H'en r~;tv:Qiel1t pas raij.l: qu~ 

1/;id, C. 2,_ nous. Adam ,:par e~emple , connoilfoir Dieu COQl. 

mi~ft'!-t~l,lL;'lmajs il igl10rpit que [on imll)en­
(i~)~ {~~d.,p.r4reiOt pcl~ :tOI,1[. Apraham ~toir daQ$ 
us: p#j,ug~ (eil1Q~able. Mo:i[e Iui-m~lJ:le imagi,. 
.noir UI) DieujaJo\u:K) ;COll'lpati{fc1.AJ:, &. vindicatif. , 
.~p. 1.w:rnp}'e ~\l~ ~,a.rJj~J .a!nG J, v.ou)')p.e [pYi~;; 

, ' dpJ~ 
~ .I ' -
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.,done pas que l'Ecriture ne nous ell: point donnee DIlN01S!' 

d M ' h G ' 'r Sl'IN~)SA. 
pour n0UI; ren, r,e etap, y lClens '. malS la&eS, , 
foumis , & rehgu:ux ; qu dIe ufe fouvem d an_ 
Thropologies au de m~nieres de, parler humain~s, 
pour s'accommoder a nOHe fOlbleife;, qtl~ M·olfe 
repris pa,r vous avec u~e h~uteur ,fi l,ndece~{e , 
,a.nomme Dieu par Ie feul tltre qUlI U1 con vlem, 
en l'appellanc Celui qui eft; qu'enfin les Livres 
[acrez diilipent en mille endroits les ~~ages <I,ue 
)Jous penfez voir en quelques texees Ifolez 'i Pour 
lao prophetic::, elle n'dl dans vos principes que 
l'expreilion d'une image fenfible , que Ie Pro. 
phece appliq,ue , feloll qu'il. lui pIau , a~x ivene­
mens fllwrs. Mais .cene lmage f.ortuLre ~qud 
rapport determine peut-elle avoir a des eve~e­
mens libres , & qui ne [om pas encore? C eft 
dices-volls J ce que VOllS necomprenez pas vous-
meme. Conclulion bien inll:ruCl:ive dans la bOll- Ibid. C. I. 

che de celui qui vienc nous oifrir de nouvelles 
lurnier.es. 

IJa{fam en(uiee a la vocation des Hebremc , ibid. c. 3· 

Spinofa ne trouve rien dans cee~e Na,tio,n q~i la 
dHl:ingue des autres , :finon qu ell,e eCOlt dIme 
~on{htution polirique fi ~ag,e , qu en <?bfe~vant 
res Ioix, dIe avoit dequol ie rendre vICl:oneu[e 
au dehors, IX. fe con[erver toujours pai£ble all 
~edans. QIoi ! Les Ordonnances de ~o~fe n'al­
loiencpasau.dela, Non. ~lles ~boln01ent, routes 
,u bien tempore! de ta Republlque. On n ell: pas 
.Philofophe encroyan,t q~\f Dieu a fait des gra"5 

Tom!! I, A a 



CLxnvt DIS C 0 U R S HIS TOR I QU E 
15el'lOrST pa~t~~tlljcres aux luifs , & qu'il les, a choius PiU 

Sl>INOSA. preference aux amrcs Pcuples ; ce choi~, & ces. 
graces n'onr ece qtl~ Ia illite necctfaire de reno 
chalnemenr des cau(es pbyfiqucs: l'aVJBta,ge au 
J a if confiil:oir da.ns Ie rc rroir fe nile , & dans, 
fErat floriiTanr qu'il eLl[ en raftage. 

Pardonnez-noUls encore iel notre fimpHcire . 
grand & fi.lblime Commcntareur ; avant vaus ' 
nOllS penGons fur des patr:1gcs clairs & nom~ 
Dreux ,. que Ie privilege de Ia Nation cfuetie 
froir de connoJ.rre & d'adorer Ie vral Dieu, d'etrt 
depofrtaire de fes promefTes , d'annoncer, & de 
figurer Ie Saint qui devoir nousecre dOIme dans. 
fa plenifUd:e des rems. C'etoic - B. BOtre Philo. 
fophie , dIe Idl: encore, & nous ne la chaIjge_ 
romj:l.1nais pour Ja votte qui fe comredit. Com­
meflt vOlllez-vo:us en effet que nous borni-ons, 
aux biens fragiIes de la rerre , la predilelhon de­
Dies pOllr les Juifs rL'Egyptc ) la Perle ,.Ia'GrC­
ce & Rome auroienc done re~u d'en hatH des> 
{ignes Je tendrdfe & de prEHecrion bien plus> 
marq,llez. 

l-biJ.CrG., A regard des miracles d.of.lt I'e reeit eft {i fr~;. 
quem dans les Ecr1cures , ne Jcs app'ouOH'S pas. 
en preuv'¢ de l'exifience de Dieu', ni de fa pro. 
"4:den~e, Spin~o[a ne Ie 'feue pas. 11 Q. nouve que' 
les prodigesJom impotIibles ; ils derangeroiemr 
rOf~re ~e fa nature, &. ce derangcmel'lt eft cef1-~ 
rradlaone. Pour nottS aff'ral'lchir teut d'un €OUp,. 

ildiuuit par anChapitre feul route I'alitori'l'lf Ges 

ETC R I T I QUE ,&:c. .cLX'X1(Vn 

r d' d"l . Bf*~:rr ociennes Ecrituns ; dres IOnt· u:r .eEal qUI SpINOSA • 

. a caoie rrO'p fes principes. Er que dlC ~ Ii comre 
~Ies :: Qlelles ne [one pas des Apceurs dont ibid. c.t. 
d1es portent Ies noms. A:mG Ie Pema~~~ue ne 
(era plus de Mo'ife , I?a;s une compllanon de 

. x Memoires mal.dlgerez par Efdras. Les au-
'lIeU , . " ,. 
tre5 Livres J les Pr~phenes memes, n ~uronr P:s 

une origine plus i"efpeaah~e. ' & la ral[on deCI­
dera fouvera:inemem des venrez que renferment . 

L'E . done pa{fer ibid. c. 7. ees divins Ouvrages. c"rure va 
par amant de tl'ibunaux qui! y a ~'~ommes , & 
des tors it y aura tout autant de Reh~l~ns que .de 
fentimens ~ Poim dur,oue. On a prevu ceHe In­
CC}lwenicm, & .on y rem-edie. Le Prince menra 
la borne a la Heenc.e ; il reglera dans fe's Etats 
tc cutte .exrericur; la liberte ne fubGfl:era q~e 
pmlF~es opinions) parce qu'eUe eft de drcm 

. 1 & chacun pourra fans crainte exp<>[er ibid. c. 
namre , '. A ,. br ultimo. 
ia GenRe &-}a foutemr, pourvu qu it 0' lerve, p~ur . 
k ·bien de la paix, l'uniformiu! des fignes qUi r.e~ 
pre[entem t'uaion des C(J!UFS. . 

Q.ud a!Temblage de paradoxes 1 Et co~ment 
fe peut-H que tant d'hornmes ayent la fO.lb1~ife 
de ~·eJ.\ laifi"er ebloui'r ? Eft.ce que ces chlmere~ 
n' €)nt pas encore ere folide~ent dccrui-t('s, = He 
taus- nos Livres ne f.om plems que de la refura­
(fOil ete ces .erreurs. A peine elles parure.nt , que 
touce langue £lui confdfe Ie nom du Selgne~r, 

. I. £: d 1" : J!y {on pm la par.ole pour conlO.n· reo lmple """ 
impiere. C'ett <ion't: • (, Dieu )ufte, que V'OUi 

. ~. Aaij 
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puniifcz l'orguc!l par l'a~euglemenr, que VOllS 

VOllS decollvrez a ceux q,Ul VOllS cherchem & que 
vous vous cachcz a CCL1X qui VallS teoren;. 

Il n'e1l: jamais arrive qu'on a.it entrepris fur la 
Religion ~ quc tout a ,l.t f/o~s om n'a,it ~utrage la. 
rai[on l11c.:ll1C. Leurs mtcrt.:ts [Ont mfcparables. 
Spinofa venoit d'~to.nn.er, & J.c fCandalifc:r l'EIl: 
rope par une TheoIoglc lIbcrtIne qui n'avoit de 
fondcmcnt que LlUrorirc de fa pJroI.c. II fle s'e~ 
gar.a. ,p'a~ ,:1 dcr.ni .. Son prcm.ier C:uvrag~ n'eroic 
que 1 dIu de ks forces Oll des notres; II avoid. 
nous. mener bien plus loin par un (econd ,G 
nOlls avions vonlu marcher aprcs Iui~ Cet au~re 
Ecru: eft fa M,r"L', OLI donnanc carriere a. res me­
dica.tions pbdo{()pbiqucs , il plonge fon leClellr 

, dans Ie fcin de l'ath~'ilille. C dl p';'incipaIemenc 
ace monH:rc de hardidlc ) qll'd clair Ie grand nom 
€J.L1 'd s'cil: folic plrmi les incrcduIcs de nos jours-o 
II leur (croit bien mains cher s'il avoir et.e pIllS 
timidc. Mais ceux. qui nOllS vantcnr la Meta~ 
phyfiquc de ce nouvel Epicure, nous Ie di[ons. 
<lvec conflanG:c, parce (lU'd de vrai; ce [oni 
ccux qui nc l'ont jamais III , du mains ceulC 
q,ni ne ront j.lmais cOH)pris. L'occafion nous a. 
fait rcncontl'ec divers ~pi110{iH:cs cnchJ.nrez de ' 
la dotl:rine de leur Chc.:f , & nous lcs aVOllS pries 
de no.us en fiire Ulle cnunc c:xpo{ltion , cepen~ 
dam allenn. n';]. pC, nOlls tracer Ie vra.i plan de 
I()J1 {yllcmc " ni nOlls dcvdoppcr Ie fil de res. 
princip.cs. Pa.rmi c.cs diiCipIcs avcuglcs,). & [em~ 
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blables a. eeux dont parle (a) Cicer9n , les plus BENOIST 
. .. I I MAl SPINOSA;. finceres nous ont avoue que cur aare cur 

ecoie ineom prehenfible , que fa. Philo{ophie fur 
tout leur eroic une enigme perpemelIe, & qu'cn­
fin s'ilsfe rangeoienr de fon pani) ('eft qu'il nioit 
avec inrrepidire ce qu'eux.memes ils avoient un 
penchant lecret a ne pas croire. Tel en eife£" eft 
Je progref'. namrel & deplorable de nmre fot.­
bIdfe en toue ce qui nous tient all c~ur, &: ftn­
gulierement dans Ies ch?{es de Religion. ?n 
s'aime fans me[ure, on alme fa propre pen[ee,. 
& on l'aime jufqu'au point de devenir aomira' ... 
reur de quiconqlle Ia protege, {otlvem Iorfqu'on 
ne peut la defendre , ni la fomenir foi-meme. ' 
, Pour nous qui avons eu, non pas plus de pe­
necration, mais pel1't ~tre plus de 10Hir & de pa-

c I d " rience , nous avons emonce ans ces notres te-
, neb res , & fait nos efforts pour y imroduire Ie 

jour. ~'av()'ns-nous decouvert? Vne iuite d'a"­
b-ymes ou Ie temeraire Philofophe s:eft precipi[(l~ 
prefque des Ie premier p~lI, des propofitions evi~ 
demmenr fauifes, & les aunes comefl:ables ; des 
principes arbitraires {~bfb[Ue2 aux principes na­
turds & aUK veritcz fenGbles , lln abus des ter­
roes 1a plupart pris a contre-fens , un am!as d~L 
quivoques trompeufes , une nuee de palp~bl~s. 
contradiCtions, artifices fur anifices , ab{urdl~ 

tez 1m ab.{urdircz ,. illufions fur ill uG.ons ; & ea": 

. (aJ Deflnunt fUum judicium aclhibcrc , id Labcnt ratum _q~,o4~ 
co: quem.probant 'iudicatu!I1. "idem. Cic. de NM. Demm;c!-.·x. '-'-
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B~IST (ore, je I.e repete, artifices fur artifices: Ie to' . 
~jNOa. h choquant, q u'il dfr;l YC:llOit a.u premier afpe:

t 

(i l'ob£curice ne Ie deguifoi£ pas. ' 
, Ce n'e~ p'oin~ ici 1~ lieu de raco",:ter Ie detail 

June PhIlolophlc.G bIzarre, & {i der-eglee. mal' 
• '{ b' r ' S pcur erre 'Iu on era len-aile que j'cxpofe e 

peu d,<; paroles la maxime fondamemale, & C'Otn~ 
me Ia d~ ~u fyfteme SpinofiH:e. T oue y roule 

Itum fur. ce prmclpc ; V,ne/'It~Jfa1'Jce mlr4uroirr. en pro.. 
Elh,,'. dUlre tine autre; d ou Ion conduc qu'il n'y a 
przm.part, , r bll f: bl'l 
nropol 6.qu line 1U . nance, q tle ceu:e IU uancc' dl: l'U nj. 
,. vers, &, q,ue rUmiver5 eft Dieu rncme. 

MaincenaO[, voici la. dcmonftration du prin. 
cipe. 11 lle Jpuroit y 4'TJoir dans la narUlft' deux 
fuhjh:flce'J du menU! 4ttlribut , ,'eft-a·dire , felon 
l'Am:eut ,. deux fobftam:es ij'tti ayent q'Uf?fq~e cbo.fi 
dee(j/mmu1Hntreel/e$ .... Done l'UlIt ntJ' pem p'4$etre 
/4 caufe de l'a'utt'ff. Si tue paurc/air Itre fa c~fe 
~e L'at41re , elies p,aufPliienJ ;e. ear:cervo.ir ttllfJe par 
J autt;e. Or deux Jubftamc.es quz 12'Oflt 1'ie.n de CfJ1fJ. 

NJ,U1J: '" n-e[epeu<ZIem con~rr;(Jir l' unf! par I autre. Done 
tune ne /leuc Itre ta. ell/ufo de l'autre.. C'dtda rOil.! 

te la. pre.eendue,. ~monfl:ratio,n de Spinofa. DL 
mon.lhatJon qtll') n a pas me01e le votin merire 
d'ecre. 1ldJ.: [0ph.i{ine .ingenieux. Car qui dl:-c;equi 
ne V(')'ii~ ~s que Ie {ens humain fe revolre, q,uan~ 
on. lu~dlt que de deux [ubfrances qui n'onr 
POl:n~'l.es memes curributs, I'une De peu~ [r co.n. 
c~voJr par l'autre ? O ..... uoi done! Malgre fa. dif. 
fer,e~"e .de leurs p.a~ures ,De peu¥eat ... dles pa~ 

ETC R. I T I QUE ,&c. eX-CI 

~tre cOllnues, non par leurs anriburs , car elIes BEN01sr 

n'en ant pas de commun, mais par Ie rapport de SPINOSA~ 
caufe& d'effecqui efr entre eUes'? On avoiie que la 
connoiifance de l'effcr ne donne pas la connoiC 
fance parfaite de 101 cauf.e ; l'effct ne contenam 
jamais comes les perfeC1ions de [on principe, 
& p0tlvam ne lui pas reifemhler ~ mais oniail-
(ien" que l'idee de reEFer occaiionne necefl'aire-
roeor l'idee d'une caufe , & que ces deux idees 
fom effenriellement relarives j parce qu'i! n'y a: 
point d'effet qui n'ait IJne cau[e, ni de caure qui 
n'ait un effet. L'effec connu ell: !'invincible p'l"eu-
ve de l'exifi:.ence de la caufe, & la caote cormne 
mene a la. notion de l' eifel: , ouexHtam on pof~ 
tiMe, fans lequel eIle ne feroit pas con~t1e com. 
me caufe. Vne fubfrance de different am'ibm 
peue done en produire une aurre : deux ou 
plu{i¢urs fubftances peu vemdonc exifter a la 
lOis y avec les rapports de caufe &, d'effet. Par 
confequent il efl: faux qu'il n'y air qIJ'une {eule 
iUbfral1ce , {& que Diell & l'Uni vcrs foient Ie me'-
Inc Ene. 

Comme je ne ftJis gueres ici qu'Hitl:ori;en de 
ne fats cene obfervati(m 'iu'en paff.1nt , & a Ia 
hare. On la peur voir plus ercnduc' , &beaucoup 
micmc .edarcie dans I'illu!l:re Pere * de Tou)'nf!. ¥ ReEfe. 
minedont je I'emprunte. It conftdere fa grande rna- ~io~s C~U' 
xime d,e Spinofa dans tOUS les fens, &demonne n~r :l~;' 
aux mains habiles qu'il n'y a jamais ell de j'f>in ... 
ape plus confu:s , mi pIllS fecoa.d t:1ll conf6qnth-· 



exe I I DIS C 0 U R S HIS TOR I QUE 
DE.1'OlST ces abfurdes. N'en touch~ns ici qu'une ou deux; 
SPlNOSA. fi a n de ne nOllS pas tIOP ecarrer. 

, Premier em em , fI la nacure eft rEtre infini_ 
ment parfait, il s'enfuit que COutes Ies parties de 
la. nature font des portions de la, Divinitc ; que 
celle-ci ell: lIne & mulriple; pentantc & COut a la 
fois ne pen[anc pas; voulanee & ne vouIanr pas; 
libre & dererminee ; agiifanre & paffive; Ie {ujet 
~nfin des modalicez Ies plus diverfes , & m~me 

lIes plus concraires. Etrange Divinic.e que celie 
~.ol~~i~qui de la Lorre reiinit en foi Ies perfctl:ions & 
Rctur. dt! ks defauts , le.s vices & les vertus , les connoiC-
Spll1.Ilay. , I ft' . -'1.' I" fi . , 
Ic,Dict. £Inees & I ignorance, a re rh. .. LIon & In nICe, 
Ar; Spl. Ia puiifanre & la {ervicude, coures les incornpa_ 
nOla. M. l ' I I C 
Jaqudo[, tibilite,z, & touces es repugnances es p us l.or~ 

, ~:aitc de melles. Cerres Ie Paganifmc ttoit encore moins 
lell/1. de 'f' b'I "1 t' ,{" . bID' Dieu. derai onna, e. Slat olr com acrre es leux 

contre les Dieux, & meme Ies Dieux conere les 
Tirans -c'eroien,[ au moins des Errcs divers. lei ' , 
c'eft Ie meme Etre numeriquemem, qui refrant 
p,arfai~ ,.concilie dans {a. fubfrance , Ies oppofi. 
rions , Ies conrrariecc;z & Ies di(cordances Ies 
pJus £liarguees. 
. $,eaondemcnt, ce tout de l'Univers , eet a[. 

VoyezM. r bl ' . c' L~ 'I d' , 'f" I & 
.::le Ftne. le~ age lI1nnI , e I-l un, une unIte llmp e 
l~n?l"ai" r.e~ll~ t,Si ron r.epond q u'oiii, dans cc cas il (er!1 
;~:b~~;1rde v.rai que chaque partie lera Ie tOUt; il fera .clair 
Dj~u. qu'elleaura, COalme Ie tour, une infinite) une in- , 

di-viGbiIire , une iLnmobilite , une immmabilit& 
r.e~ll~. ~ ,il (era ,e.rt.in ,.c,p,mre l' exp.erience man!. 

, {eJle 1 

: ET CRITIQU'E, &c. CXCIlI 

, , [" d !I:: .0. r ". I' BFNOIST eft "qu'aucune'parne ne lera elel"lueUle, 1-.. s 
Ie e.), ,. fi l'lNGS.A. 

. !'e changeanre ni fujerce a des modl ca. 
mue , , 'l r d ' 
tions (ucceiTives. Voici bien plus; 1 le~a emon-
tre que ies,pa.rtie~ ne ~eronr plus pame.s, &que 

l' rie fera lautre Idenrtquemenr& pofIuvemenr; 
u I ' ! e l' etre incorporel aura routes es propnecez 
J~ rene corporel , que chaque efprit aura les , 
modifications de tous les eCprirs, & chaque corps 
lesmodalitez de tOUS Ies corps; que ~haque paro 
tie fera.ie tOUt j qu'enfin chaque partIe fera cha. 
cune des autres parties. Villon {i monfirueufe , 
.qu'aucun terme n~ l~ peu~ expri~er.. ,. 

Au contraire, h Ion dlt que I1n£1111 de I Um­
vers n'efr poiRt un d'une unite parfaice, to~t au~ 
fito[ je lui oppo[e qu'il ne pem etre lnfim , ,m 
Dieu par confequenr. P~r ou en effet p~urrOlt~ 
il etre l'Infinimcnt parfaIt? Par la collectIOn des 
etres qui Ie compofel'l.t ? Mais chacun de ces 
erres eft borne : rous enfemble ne Lont done 
qu'un amas de bornes: Or d~s bor~es ajoutees a 
des bornes ne fs:aurOlent falre CJu u~ toU~ bor. 
ne. Un tout borne n'eft point l'Infin,l , qUl ~ans 
[on idee renferme l'exclufion , Ie neam, & 1 ab_ 
fence de Ia borne. L'Infini de rUnivers qui n'~ft 
point un d'une unite parfaite , n'dl: ~onc P,Olllt 
Infini & it eft in[en{e d'en faire Ie Dleu umque , 
& fupreme.. ,. 

EffeCl:ivement Ie tout de la nature n efi pomt 
unfaJ.1ltome ni u~e idee abflraite; il n' bifte point, 
hors de l'aiemblage d~s parties; il eft Ienombre 

Tome I. 'B b 

... 
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CXCIV DIS'COURS HISTORIQUE 
des ""arties m~~les , liee~, ~ reu~ies. Or, qul 
die nombre , dlt arnas d umtez reellement dil .. 
tinguees, & recipro~ u.emenr independantes l'une 
de l'autre pour leur eXlflence. Elles peuvent done 
chacune ~tre retranchces du tout, pui[que cha .. : 
cune n'etam pas l'infin~ , n'ell: pas eXiftanrepar 
elle rn~rne. Or, fuppofant Ie recranchernem<ru. 
ne de ces parties , Ie total eft diminue. s'il efr 
diminue , il n'eft plus in£lni. S'il ne l'eO: plus; il 
ne l'ecoic done pas avant ce retranchemem. La 
preuve de cetee con[equence eft claire. Tout 
compafe hni auquel vous rejoignez une parcel .. 
Ie que vous en aviez decachee) ne devient point 
infini par la rei.inion de C(,He unite £lnie. Done 
Ie compo{e reftefini apres la reunion. Done 
avant "1a Mfunion il ecoit veritablement fini. 
Done l'Univers compofe de parties finies & di­
viGbles , ne peut etre un infini reel; ni Dieu par 
.confequent, qui eft l'Ene GI.l1S bornes dans [on 
unite parfaite .. 

Comment done Spinofa pouvoit-il fe flatte.r 
qu'en noUli' prefe'ntant fa chimere d'un Monde 
infini, ileffaceroit en nous l'idee ineffa~able c'un 
Etre uFiique, fitnple, createur, infini fans com­
pofition , immuable, & indivifIble ? Comment 
'.peut-on appeller Philofophe , celui qui refpec-
toit fi peu la rai[on & l'evidenc.Non, il ne i'a 
jamaiscre , & il n 'a pu fed uire que ceuxqui ne 
r eroientpas. C' eft fa methode (pecieufe qui les 
a trompez ) ee n'dl: pas, comme il arrive quel-

, ETC R I T I QUE, &c. cxcv 

quefois un e:da:t de princi pes (6du i[ants: Ils OUt BEN 0 h 
, , ' t . 1 G ' ,. SPIOSA. ern .que celm) qu~ e~p 0YOH . a eometrJ~ e~ 

e[peee , qui. pr?Cedolt par aXlomes , ~ar .defint-

tions par theoremes , & par lemmes, {UlVOIt trop 
bien'la marehe· de la verire, pour ne rrouvcr 
que l'erreur au lieu d'elle. Ils ont juge du fond 
fur.les apparences ; ?ecifion prfeipitee qu'i?[pire 
notre pareffe. Il n ont pa,s vu q~e ces aXlOrn~s 
n'eroient q ne des prop~Gt1.o~s rre~-v~gues, ,tres­
ineertaines ; que ces den nmons etDlent mexac-
tes, bizarres & defedueufes ; que leur Chef al­
ioitenfin au milieu des paralogifmes , ou fa pre­
.fomption & (es fantaifIes Ie c~nd~i[oient., 
' .. Un (a) Ancien parianc d'Eplcure, 1 appelle 
un homme fans tal ens ) fans connoiffanees, fans 
'p' enecration fans auto rite , fans grace, epris de 

, V '1' 'luifeul ,&' dedaignant toUS les a~tres. . ,Dl,a. 
!dans l'image du Maitre toUS les traIts dll·· Dl[el­
pie, & peut-etre eneor~ plus mar~q,ez d~ns ce­
lui.ei que dans Ie premier., N~l mente d,1l1ven­
.rlondans Spinofa, [uppe[e. ~e?le que c en f~t 
und'imaginer des erreurs [pecleu[es ; fes fentl­
me"nS fpeculatifs n'ont rien de nouveau ; les 
-Athees de tous les fi6cles avoient a. peu pres pen,. 
fe comme lui, felon qu'il parole dans (b) Virgile 

, (a) ~oc.in ~um maxim~ convenit qui iHa pereric ,hominem fine. arte J 

~e Llttens mfultantem In orones ; fine acumme u110 ) fine aUC!:Qrltate I 
(me lepore, Balbus apud Cic, de Nitt, Deorum. li~. 2. 

(b) Principio crelu.m ac terraro campo(gue hq\jente$ , 
J,.ucentemqlle globum lunre ,Titaniaque aflr<\» 
~p4"i~ ~~ ifi~ I ~ot~a\le inf\lf<J: rer ~I,l$ B 'b ... . . ~ ~ 



CxC'Il DISCOURS HISTORlQUE 
meme. Nulle force dans fes raifo'imem~ns;fCJ 
principes ne font que desfuppofirions,& fa dialec'", 
tique d'ordinaire ne fe termine qU'a des fophif­
meso Nul art, fi ee n'efl: celui de s'envelopper, 
de [er~leS a [oute entenr~ , quand il ne [~ai, 
plus oui1 en eA:. Nul agreement dans la CQnt. 

polition ; la lienne eft froide , confufe , aricle i 
morte : & je ne l'entends pas feulemem de fa 
Morale Ott H atfetre de fuivre l'ordre de la Geo~ 
metrie , fans y porter l'efprit georpecrique ;je 
l'emends de ies aunes Ouvrages, de res Lettrts 
memes au it eft fan peopre commemateur, ~ 
qui cependant auroienr [ouvent befoin d'un nOI:l~ 
veau commentaire. Eft-il done fi doux d'errer . ) 

qu'on prefere a 1a lumiera de tous les hommes'j 
'1; la li~nne propre , la trme obfcurite d'un fyf ... 
feme quine laHre voir que des abymes, au Ie 
conducteur fe precipice enfin ave'c taus ceux qui 
Ie fuivem '~ 

D U R'A NT qu'un Impie travailloit a confon; 
dre dans l'homme l'iMe de Dieu avec eelkdela 
creature, & qu'a l' exem pIe du premier tentareur, 

. il fembloit nous dire a tous : Croyez a rna paro. 

Me~s agitat ~oIem ,& magno fe corpore mifcet. . . 
Inde hominum, pecudumque genus, vita:que volantum.~n~i4. 
lib. 6. . 

Deum namque ire per omnes 
T~rra[que traCl:ufque maris, ccelumque profundum. 
Hmc pecudeS", armema, viros, genus omne ferarum , 
Quemgue fibi tenues' nafeemem arcelfere vitas. 
Scilicet hue reddi deinde ac refoluta referri. Georg.l. 4. . -

a Tj~)T }J 0 t 211 Tl 12 Gl,.lIJOl!),~ ~. I ~:tl 

le~i,J&'.i'l?[!,ulffl~~~coVb1te,:4i'.rlai~Ul,qda lVA'lid,Chfl¢ Mr.iBo!~ 
.., d l'j:4,~l' r. Id . E .1.... B-,!L: 1"·· S Q"! 1'-. >. [U{aiva. t an&,' !~trte 'e; canCte tr"'J"s:) .1~t.s:~, ,qM'l Evaq,Hr.iM 

.pirJeux: J~~v:oir. .; :.p.~lJ l.\tur. ;ge~te,) ~p.arJ~~l:}~leJ ~;c .... ,~. 

.r.ennrent~'{o1l1s nO:5"yetidesBvf:lqUQSides pn:ml;~t:~ Gen. c. 3· 
'. .,.>.; .. , .... , .. ' ,. ,::;"L ')"b .. ,:(".f'·;'1" 'dl .' .' t.5. 

.renllS~ Ie " .' d. . : .. , I , 1 ,,-, t, ',I .,.) ~ " .! • "I " = t :.J.] 
_ '; !L'l1luftre:& • .'dQ6ber:B'Aljtu!,:qJleot~~ :d'M:biAtii 
publique~. IDCotent ,mis.a.ujr~uig a.~s,¥~~:rll;~s.'Q~ . 
ce:urs'.du ~Monde!, aeN~lI.ur) GQnt'rqyeJ1!iQ~J ~~~ 
un;[ucce~ egal j.; ·;'~o~N<iincJui~djert)(tyrJ:}a; J1r6~nt­
due Reforme, 'p a:r .. l!hliftoi1.c Al~; f¢.S1 i('4fi4r;ip'lih!l[c 
ju(bfia 'les. Cathbliq\lles; par 'l~ E~PQftiiof,t·Jim'ple de 
leur fo}r. Le plan .que no us iinvons., ~.:q!ll l1(Ui~ 
fixe a c~ ·qui :regard<::i.la Religioh' .C~efigml~t 
c.01'nme :t'ylle,:, nQUs: faicpa{fer~le.g:er.¢;l'tlel~t .Gir)~ 
Ouv.rages, & .[ur d~atitresencore' nori!~o~I1.sl'a,d .. 
mirables {ortis :de;la meme main. NQus Oeq9n~ 
.. '1' J \' ". l' './h ' 
l/:l.. mao 'gr¢ 'nous,:;a,flCDsC,p.rQFr~s),~)1~ i·tPHlI1lh(~' 
lappeH:er:Je. :L~6l:eur., ~qu;',~l1f)·ifltot4r§ ·lqti·~ <W 
Meaux fur i tffifofJire' :Vrti-Ve'rfe./le. U',A\l¢1;lr:') rei" 
.prerence "comme:en u;n,ch~mp de,tao/te~Q,;tou~~ 
la:fuite;dc;, ~a: R.:~1igiQn:,:ac!:c~lJ~~ d~S;~mJ>lrl¢:; ;:..Pl.l!~ 
~ilTant a: .db;[ema:rqu~s: ~p~rtip.~li;er:~.J,"r l~J~pf'f 
kin de Dieu' datis r etablHI'ement de rob ~ghf~:~ 
quel.ordre il nous decou vre ! A queUe [uQlimite 
aercHle'xions il" rtQfisfaJjt':mont~t~veq Jqi) ;Qu.e.l$ 
fecrens·il n'ous;1·e;V..ele, !Quelle n:o~iQn d~ La,I)t..vi: 
nite il~nQus communique !. Qt'avecJui-1.e ·,Chr.i f. 
.tia.nifrne parolt un' cuhe majeftueux ) rai{om11l,,:, 
.bl~ ; ,&;c;on[:olanc ! .: . L, L,: l' ,;'/j.;(;: 

';'j Aujl pr(m~~rs: fali£~: do,nt Mojre.A~.~~'llAP.P.ll-q 



~JI .ti}l 5,C10JJjli 51 FrIiS]" OR l~U E 
~!' ~sj. ~Q.h; redfi: ~buni;i~Nt~"(1e' 'M~au~·'jointf.une.theoL 
~~:d:: riJ<f lum~;Qhjfe,;ti\ili ~aev:eloPfre Jes con[eH~~ de 
MtJI~; l~~.lfo"9l;de'~G~, .. &I.eu1C-.p.rof<¥1de fageffe.:. Uldo;. 
,~ :' • .-"'.:. l~fe't>(~ '~dm.bejhl.ge~r·e··hul).l~n apres le d.elu;. 

ge , & 1 hd1:otre des lamts Patnarches, qui,cmr_ 
itrcve-n.r. '14: :d6:pot:tj:e .1\1, ·Iteli gi6n hu 'milied dere. 
g.ar~~e.n.t:.general ;. tuir fait .deja' remarquer ceue 
~FoGl:IOrl;H.¢' "gr~!Ze·))q.m ;tale grand! myfiere de 
~i~icri1t:ra:ll1r-eud~e:.;:La ;LoY' ecrii-e donnee aUlt 

1;uifS"~\&te~pl'o'clig.ieux nohiHrede .. ceremonies 
& d'obfervancesdont die efl: chargee, Ie con. 
d~ifentrau~ pltlS' jud}c~e~~es r~marques fur la Loy 
n1e~e ;.&,[ur·le genie rndoctle,dlil Peuple qui la 
r.£fOJ...t.~I~rparcourc·Ie. ~ems des Rois" Jes Pro. 
ptleTt~s\qtiiet:ed.i[em [ous leurs regnes, & voila 
J~fuS'-'(£hit'i-ft'q~t dans cetce fi1ulcirudede predic_ 
tfoI1l~11,e gran,d'dqjet' qui fe;crouve parraut, & 
je; pieln:ier 'de tous. 'La: N a:t:i.Ol'l .chcrifie c'ombe' 
.-&. daf1s -:1es clegrez de fa. chute, il voit Ies de~ 
~re~de r Fep~ra[~ o,n ,9 tll difporenr I'U ni vers a l'ar; 
tlJi~t( ~1l!'~6ilIie;.l:\ Le>s<[ems~s' eeoulent Ie Libe' \ ' ,r Ir ,. , .. 
fa~~U:r- (kute;nci.,x.&·tl Ie' c,onfidere dans fa vie' 
da~s'll d'ocrrine " dans fes miracles; fpeCl:acl; 
r,~vltf~nt '? par lequd il epuife tour enfemble &; 

l.ad~'l~anQh·, &: t~am()ur. Les J.uifs [e privenceux. 
~:e~~~ ,fi~ biehfait ~'e la ridemption , un nou. 
V~uPI'Upre eft eme' Curle plus ancien de tous 
pour. gard~r )afucceffion ~ Picu neanmoin~fe 
fOuVlendra d Abraham & de [es defcendans la 
HaH~'~ngra~e. f¢·iep¢:mira I :l~ ~ej·g~~!lf: f~~:1Jf~ 

~~tr) ; G fj 't'! .1: Q.. V .~h ·lkc.;, ~ :"!CxoJ~ 

ne~ Jye,J;S ~l.k ,', nO~$ .J1~; f,r~~Ji !pl\1~j ~P.4s. q.q.~:JF ¥" ~~,"~ 
meme; tr,Qup~a\J {PU3 l~',~e~le ,p,aite",fp:&,)a+ ~;;;~~~ 
deffus, M.-de Mea-\.l~ .S e.levant_. ~ye~ f:!l'l1~;)P~ul :Me.rH»~'. 
qui Ie guide, nous fa.it enrrer dans 1'a..Y£,g.fi.F-i<Fj Rom. c. 

cret des mHcricordes ) & de la jui1:ice de Dieu. ~lft~~:l. 
. Mais"parce que ·cettt:· re.l:i.nio}1 ~b€'I:-l.ret;lf~,~e,! doit 11;)': '~ 
arriver qu'apres que lorimt &'l~o~c,i4~nr ~l,lront . !, 

ete r~mpli& de Ja ,c0n-noiff~-ll9~ .8?:; H,.e, ·.\a~~,r:rirp:,eJ 
dll Tr.~s-Haut ,l'illu!he r"V,gtll!Ol1S'::Fr~wi ici 
comme par la, main., . &. noup, E;.oJ1~uit :~.u j milieu 
des conquetes de la foy ChrerLenne. ;Nous -par­
courons avec lui· res progres mjraculc:ux ,nou~s 
la voyons de fiecle' eP J;ecle:s' e,rendr~ . de, !pturS 
en plus, [ubjuguer de fuitetou~.le!i Roy~u~s;, 
'tenir captives a. res pieds les.pui(fances,de l'enfer~ 
& reciieillanr Ia vertu qui ne,eife de fortir de la 
Croix, continuer .de rempl;ir; par Ja fecopdi.t~ 
toute l'etendue ·des· "Promdre~.;~rre}Q!il.s,-:ijP-"lSl; 
un Ou vrage fi riche perd trop a. .~;e:t,f~:mo'Ptr¢ 
qu'a demi. Sans compter I.e fOl1.d de;s cl;),o(~ qU,e 
nous toU'chons a peine, &; 'qJle ,1101,1$ n~ [ll~V~:l:~~ 
pas meme en eluier) q;ui .pouroit .!uifir.e~, loJi~r 
.a manh~re dont elles foDt dites ? Tout_ r~It a.d:­
mire dans les plus grands rnodel~~ , eft ici a [~ 
plus haute perfection. Le dernier fi~~l,e, & eIt 
matiere d'eloquence, c'eft pr~fql:le di.re'~9us l~~ 
fiecles, n'a rien produit de plus noble, de plus 
vif, de plus energique, rie.n ou Ie. cara&t:er~ c;t'th 
De raifonJuperieurefoitimprime plu&:aMSlij.t:,iri~q 
;d'une plus grande .coJ-ltinuite J~>< fJ.JhJi~'.; ,r~t,l 



ec'>;::n I $oat> U R s~ ;:1-J1 (s t () R! I Q. U,~ 
M~l§ o¥. ~6pruh<:a£fbt<t;r.~tbi~. 'I~J l.a.:tdfdhite., di.·U~ flil:i~t Jel'.['; 

"£ ~t;' '1{.!...... ,', , • b J 1" 
~ ~.,~h.L'.; lM11e': infl#irrferit {ifliOes! l~i ~tHi. 'S l~s '.aUti'es fUj'e:tSJ 
)!\iI>1N'e 'll' l (' " r 1'" ~ ., 
Meillf~;, Qn 1 d~rort que ~"eff.ia. Rel'igion 'qui 'srexplique 

.~ .In", t1e;llieMf ' i ''''')1 "II ., • 

'~~,,~'~:,l ~IJJ;~';';; e,~',;, .. ',~!) .,_, ," '," ':::1-: 
M,~u·Er. ":.t~E' 'S~AvANT iH-oMM'E qui. avoit l'honn'eu' d ~ 
E'1Ieque . 3", . , , • r e 
d'Awan. :parrager',av~c M, de Meaux 1 educatIon du Dau. 
chI!, pliiifJdeJ;Pr':fliillc:&, '~6fusdonna, prefque dans les 

!rllemes: fours ,: eVaut'res Ollvragcs en faveur du 
£hIJifhanifme. Ce rt'dl:' pas ,qu'il manquat rien a 
-ce'lixqu' on avoirdeja~us, Mais la Verite a diverfes 
fafes; Fafpecl ~Gnt·Tl1n n'eft pas touche, frap~ 
'P~ a'a-otre , &c'dl: pourcela qu'il eft utile de la 
lni~n'trer ,amant qu'il eft pofIible , par rous res 
·t:0ee~ iNelisvlmesd-onc reparoitre un Eufebe 
:<1~,es'la:pe1enne. <i@ ,l'Ev,~que d'Avranches) dont 
1e·m~Pite tonnij fuaifle~ tetce e<l>mparai[on. Les 
'JllHlofolphes:~ ~&·en' gener!l tous ceux qui pen~ 
rent plus qu'ils n~difent, demandent pour croire 
ala. R:digion.) desptteu.ves ·tirees de fa doctrine 
~~~~'e': 'C~ux all 'bqtltraire qui fe tmuvent plus 

, Ql.Mdu-ru:m€~ auxFechetches eridques, qu:a fe;. 
'"e'rciCe des refiexions pures , veulenc ecre per .. 
.fuade-t: par des details, & par des faits. C'efr fur 
.fG.jut:, c.et-U6 dernlere !eCpece de leCi:curs quo M; 
H~e't-eht.r~pr~nd ,de ~onvai.nc.re.: : 
, .. ~9a.a. vi3, plus ham que de puis Spino!:", quel. 
qtl~S Int.redules, fe rerranchoient contre la foy ; 
parlaJifat.f(;)~~'feul~ que, l'a'Uthel'lticite ~e ~os ~i;. 
~r.~$ leur:;{e-rnbldic:fufpeCte.Lc Che( lmp~e .qulls 

fuivoient 

• 

'E T CR.I'TI QUE; &c.' ,c-cr 

fuh1oient'leur avoit 131is e·ett'f: defenCe dans Ie,s M. !'1·£1ST .. 
maWS, ~. [ant q.u'dle lubfiLlo.it ; tou,S nos .rrair5,~::~;~' 
.con~e eux .portoient .a. faux. Po,ur r1eu~ ;>erilevei cfm. ,,'; 

cet a1rle ) M, Huet BtLa Demonftratio1J Ervange/i:' 
que, dont Ie b~~ eH deprouver -que Je .corps 
,de.sEcritures elt 1I;lCQnreQabtem,e;n.r .d.es Aureur~ 
do~lt,il porte Jes noms. 1l fauclque ,nos~ e,Illllfmi& 
k ,te;(dQnpoiiTenr ;, 'pa:r eet Ol(v:,r.a:ge .,Ja veri,t.erdrC:: 
110S "Ecrirs ell rnis au de1Tus de leursacreinres·.:, 
~ous les dout·es ;{omdiili pez , ['(!lute's te-s ,ob.tections 
fOllt' .de [·rui,ces , me.roe ,eelles que J'JnC;)l'ed:ule 'n:a~ 
voit pas imagin.ees , &:: liOQS ,t}.ap{1rlhte;ndO,ri&l 
point que ddorma-isaucu·n advedaire infiruit 
ofe nous dire: Vous rie poifed~z,pas lao purepa., 
role de Dieu.. ' 

Tou;t homme .. -& m~me 'tcilU:ce -condition a [-on 
foible. Cellli du S.~avanr eft .. d'ai~s::l' trop fa eon .. , 
je6hm~~ En qualire de bien.prepre "el/t~ ~?i de: 
vientquelquefois plus ,h-ere qu.e la v;¢tuc ,; q.U.l 

n'ell qu'Utl bien. general' '" comIl,1un.D.ans L¢ 
cours,de res g'r.andes rech¢r~he~ ,M. Hu~tcr~J: 
appercevoir que la Fabl~ ) :& Jome la Tbeologte 
klolatre .eroit rEcr~i[Ul;e alter¢e. Av~n~ lui dee gra,:" 
'Ve-s Au.reuf.s a,voi.ent p,enfe q~l:lelqll~:; chQfe,.d ap.-. 
rrocbant; lJl'ais c;e qu'O}.1 n\1.Voirp;lS dit e~core 
ni (ou.p~oJ;l:lle " it a:V'afl~a que la Mythologle des 
Nations qu'on n',a deco)lverr.es .qu.e .depuis peu ~ 
,eJa: .orig~nair..e,nlen,t :tire~ :d!es Liyres de ~1;Q·i£.e .• U 
va plus ,lnin .d"ns r_ <T\e.m()nfi.ra&lOn Ervanuelique ~ Propof. . '.' "', ,,.. I.a ~~ '1+ 6 + capp ~. 

;il:y ~oUt,i~n.tq:lH: MO'jfe :.dl: Ie Oi,e,u qU~O:nt ~otl ~.·f3fiqfJ· 
tome I,.' C ,C 



cell DIS CO UR S HIS TOR I Q. U E 
l1.~UI!T; tous les Peuples ,-& qu'i1s onr degllife fl:)u~ dga 
~:;;~;=,,_ noms dilferens ; qu'ainll Mo'ife ell: leur A politHtJ 
,hel. leur Pan, leur Vulcain, leur Mercure ~ leur Rfcu. 

lape , leur Promerhee, leur Priape) leur Cectops .. 
leur Minos, leur Rhadamame , leur Eaque I@u; 
ProH~e , leur PerfCe , leut Adonis, leur Tl:efit. 
&c. que Junon, que Minerve, que V enu&. .qu~ 
Diane, & les autres Dee1fes, fone Sephora, l'JpO\i-. 
fe de Mo'ife. 

-On ne peut difconvenir que J4eS Pa:y~n! n'''yrnc 
beaucoup emprante de nos Ecriturt's 1 It fAir. tft 
clair dans les OU'Irages de leurs Philo[ophts I k 
les Peres O~t eu !oin ,oe Ie r~mar'11J~~-.. Mais. je 
do~te q}le 1 ~n pudTe e[el1~rc ce pl<lgunfme juf. 
qU,a~x: ~,r~mlers ~y~~olog~fics. Il eft ccJtalfl 'Jue 
4a.l!l.she:s terns qbl' s, e"oul~rent de puis Abtaham 
iufqb'~ Mo'j[e , c·dr-~.dire , dUI"elm qnorne fie~ 
des) la ContOl.gi!on de l'idoIa.trie avait gagne ~OUs 
Jes Pe\,lp)C'S d~ laTerre. Onyavoit!i fOln oaMi~ 
Ie l"paoj Di.eu, que I~s Heb,lclJx I!r-'y eaoiern C:~1l_ 
RUS que f€)lJIS Ie: ritrce d" adorateolls d 1il Ditu. dlI'.A. 
braham, d'Uaac, & de Jacob. Lc: ttfte du MOL, 

d.e avoiu lb, Divinitez parciculieres , '" ce fur, 
~~me POUF' diftinguer la race e1t1C! que h~ circon .. 
t~f'KJn f~t e,ab.l:i~ ; dIe, eroit: ~e {jgn:~ par' ott f¢ 
dile:e'lItlolt Ja Nation falnre, d avec les Nations 
a"veugtl!s &. pr.ofanes, Si done il y av~i'r ~es ido. 
PaCl"fS a:vattt ~e terns de Mo'i[e comm-ctnr fuu-- , 
l\lem· on que Its premiers faits mellveilleu~ d:ole" 
fEcricure flait fuy ,.{gnt rorigine desfablcspll1'tno: 

\ 

ETC R.I Tol Q·U E ;.~c. ceIlI 
nes~,N'y avoic-il pas UI[l; fondement atfez nacu- M, ,HllEll. 

reI pour Ies fictions dans Ies [eules Hifboires de Ed.'lJAe'fu~ 
- vrAn-

rEgypre ? Et: (uppo(a,nt que les MyrhQlogifies, chet. 

n'cufienr rien voulu tirer de ces Hiftojres , lC\. 
phylique , dans l'etat informe ou eUe ec.oi.c 2 

~'ouvroit.elle pas une affez grande carriere a l'i. 
lIlaginar.ion des inventeurs ~ Chercher Mo'i[e dans. 
~es.ige~ rc::culez , c'ell: Ie demander auI, terns o~ 
il n'etoit pas encore. 

A reg~rd d:es Dieux Grecs, it y auroit , ce [emr. 
ble, U-Q.; peJ~' p,lus d'~pparence a la conjecture du 
4oc:te Prelac, qui pretend que Cadmus fils d' Age .. 
~o~ '-~ Danaiis nrc;:m conp.oJP-e Mo'i[e a.la Grece, 
Jprfqu:iI,sy trafpouerent. uRe, cplonie Phenicienne. 
<;e.pend~nt Ie fait fouffre. d'e,c.ra.nges difficllltez: 
~ pOU,f Q' enpro'pofer qu'une ici, l'ordre des. tems. 
parQi~ viole q·ans Ie fyfieme de M. Hu.et. Le c.e;.~ Mm. 

l¢br!e Marsham foudem en dfer , que C~dm:us,~ t~7~". 
Panau$ Faiferept en Gre~e' avant I:epoque de Ial c.". Ad 

{Ort~~ d:Egypte ; res pr,euves [qnt fortes ,~l n'y, a. :'''~N:~. ,. 
rj~n. ,c_e. me ft;:rnble" ae[Qljqe aleur oppofer. Les, II g. 5 
Dieux qu'ils apport(~rent a l'Afie n:etoient don~:ft9' 
pas J,es: fympples de Mo'ife-. On {~ait d'~illeurs 
que les Gr;ec,5 ne commencerem a bien con-. 
l!olm~~· Ip,s Ju.ifs;, q:u'apres les c;onql.lcces d'AI<!­
J!:.ap~re. 

. . Pour;Iefo. Divinit~z RomaiQes, outr~_ qll'elles, 
Ctojen~ e;Q-;p.artie ceUes de la,Grece, Rome a tou.. 
j~urs eu tant de me,pris pour les Jl.lifs '.' qu:elle 
aur.Qit; e\.l. hQnt~. d~l'ic::q ~l11.prunteri cl~. G~,P:&~1i, 

, ,C'C":ij-:' .. ': --



cciv J Dt-S't.<:)Jl1R:s HIS;TORrctU:t:' 
M"!1~ET:' Le;rriioy~'ri'de')~r(kte ~'qii'elreait' fait fapotiiecife 
~:;~::n~ cru LegifIareur' d'~ne N arion fi vile* a ies ye:uX'?, 
fhe!. ' C,~efr.bien da"an-rag~,' qua'nd~ tl ,s!ag·kd:e Ie ttcitL 
"'JI,r;it •. 'ver dans res Di~eux 'd'es1Gaidbis', des· Allemancts' 
1~:~:: des Bre~'Ons ,des-Jhdi-ens Jllr t?ur, &desAme~ 
S"IJr. 14., riCJ1I'1S., PClr q~eHes: roures {:i {ecrettes la gloi;e 

:;;.t. de, [on ~o,m au~oit'.;,~lle. pem~'~!~' dan,~, c,e~ climats'~ 
LIb. ,1. Que'de'terres', que'Cife merS'eIte ,a-volt a· traver[er'r 

Z~f~t~.6. <?-ue de, r~ort~ i.I /er?i~ .. ~~{~i~ defai~e'agir ,qu~ 
1"/1.1. 3. de' [1:1 ppotinoDs rl fa!!iaroa!alre -, q'lJ'e ·de conje~-: 
""P·7· rures it y auroit Hiazarder pourd:onnerqueJque 

couleur a Ja p0!E-bihre de ce crajet ! A peint: atI": 

jourd'hui ra1l'ci:en JVfondecommence a connOltre 
}e nouveauj,de- jour- "n~jeur nous decouvr'en&de­
va·{fes climarsq11'i:nous ell fom deviner d'aa£res-, 
que-eeut etre ~B] rte decouvrira· pas lLttlr ;.&­
foftvel,tf:'queMoife:;' fans pourram .fie-aS moil:.... 
~'er 111 trace d~ ({is pas', air ere, pour ainfi dire,~ 

,[Ie placer fur les;Aute1s de ce-s Peuples· incennusi: 
:Nous rie l'e diiIirnul0!1s, pas, )10US,aVons une gran-­

'de ~~pugp:ari:c,e·a..de_~re.r ell' <::e point a l'tklat;de: 
\EaLi~o!iie~·(:a.)l! ~.! '. ;, ' . 

. Un·,amr,ei Oltv-rage--de !VI: PIuet moins ei:enoui 
~ue laDemonjirati()n~ Brvangelique, eft·; [on ,eAccordl 

de·ia FoY-tr/de-liv I(::a,.iJ~n, .De,s' deux- parrie's:qui! 
G():~11t'0.[enc ce Livr~ , Ia .pren:i~re n'dl: qu'uile­
~pofl~~it~des) pr!nCi pes 'ordlna1res -donr la·Thea .... 
l.ogi~~~pP.uy~;P.-o:li f" v aincre l' oppoG tionapparen:, 

_. (qA:biicia~tis. ~~~~ui~ ·fa.lfa (U11t; vet doleamus; quia magnll,exiF­
tJma.qrur. : JuntJ erum.dThi.ma!ltlQ-. magnonim deLitamenta.: doCl:orU1ll .... 
.bg:.s.er1l1·t~pl¥.de TC1I1p. •. 

p;' T t R 1 T I'Q U E, &er ccv 

1!C q'ui [e trouve entre Ies myfi~res & Ie fens hu- M. ,Rtm~ 
A r bl' 1 E'1It"lUt ma-in, II pourroi't meme rem '~r a que ques-~~s, e/.'Avr.",. 

que l'Au,tear n'a' paS' empl?ye fur cerre ~Cl'~!.ere chIs. 

tOutes Ies re1JoL1rces du ral'fonn-emem. Je lUIS aU' 
mains de ceux qui preferent a· ce mor~eau, FE. 
tritd.e M. Regis fur l:a me'111e qucfrion. Mats G.-
eme pa·rrie preIiminaire n'e~ ni c~rie\:l[e ni neu-
ve,.ta fecond'e' ell: d·'un gout nouveau par lao ·fin ... 
gul~rite de la matiere. ~. ,Huet y eeab.lit q.u, ce 
qu il-.,. a cl'e phis, exrraorchnatre dans la' Doan.ne & 
aans l'Hifioire , [oi·[ des J uifs, [o-it des Chrenens, 
a ere cdl- da-ns- les tern'S meme de l'ldoJ.arrie. It 
pa-rcourt les principau'X f~its .. de !' ~ncien- Tefla-
menc & il trouve que l'anuqulCc payenne en VoyeZ'lef 

, , . r 'bI' 11.1 f f - J d" Q"efholll 
eroyott. de rem aD es-. Les· ~eremomcs. ;u al- aAlln~, 
€lues- , l~ les monne' pratlquees chez dlfferents dl1 memo' 

I, M' IS· M . Aut~l1r •. Peup es j notre . ora e, nos acremen~, nos y-
ih~re& mel'nes, i,I vellt· les a-ppercevalf dans, 'la 
theol'Ogie des Foeces. h- .. f" " . • ' 

, Ce qui· efl nouveau, fut-ce nne vente, n eili 
"uum exempt de contradiction. Ce n'efr: pas-tou. 
tefois parce gue lao pen[ee- de ~1'. Huet eft n?~~ 
velIe, que Fo~e la' c0ntre~i~(! , ~n con[e.rva~~ d; aIl~ 
leurs· les {entm1-ens de veneranonque Je ci'Ols,a,ce 
grand Hbmme j c'efr parce' que: [on opinion me 
parolt fauife en' die-me'me ,. & dans l'ufage :qu'it 
IIi a fait'. ' 
, O'abord: ce IT'eft· point un fait claw queTIdOJ. , , 
m.tr~e aiE- eru. des' chofes pareilles a e~ que n0u~ 
:ta£flnttlll:.les. Livres: t':acrczt ~oi'lu~ ];e~. 'pgeus., 



ccva DISCOURS I1IS TORIQUE 
M.H\1IiT. I.\Q,I,1S pa:rlent du de~r.<?iiil!elTIent du cahos, de la 
~V~f1" chihe ~i'Ate, du Caducec miracuieull de Mercu~ 
:h1;r4"o ~e: de Minerv~ forde de la tete de Jupiter , d~ 

la m.o~[ de Sarpedon fils du plus grand d(:s Dieux, 
d.es Oracles d'Apollon , des eaux Lufirales ,des 
Champs Elifees & du Tartare, pour ne point parler. 
de quelques aurr~s a,nic;:les ,ces fictions n'one rien: 
d'aJ;1al:ogique a la Doctrine des Livres faipts. lis­
J:1ous donnent une idee bien differente des objqt$ 
~oztt on penfe voir des images dans la Fable. . 

En fecond lieu, 13.; fu ppotidon de M. HU~t ell; 
iQ.foutenable dans l'application, &, je ne vQis pa~ 
que! avanrage il POl,1voit tirer de ce parallele en . 
faveur du Chrifriani[nH~' 

VqIloit-ilco11-clure qpc l'fncreq,ltle Q.~ doit"pa~ 
~#iJer, fur nos· d,9gw~s , pu.ifque Ies P<1y~ns en. 
rec~voicnt cl'aufft i-n.compr~hen{ibles ? 1;. In~re. 
dplc;.lui repondroit: Sel~n Plurarque, cesfi~ion$ 
imaginees par les Poetcs , a qt;{fein d~anwfer Ie 
Lt:;~eur, n'et9ient. p;l~ cr.u~s ferj c4fement }'<l.des 
14R!~.tr.-es~ Leur cot1duite aucorife. don~ Iponin", 
creqplirl VO\ll~it-il dire. qpe. np~ In-yll:~r~s nq 
font. pas in.croyables, puifqu'il y e.n a~oit d'aulij 
peu con formes a fa vrai{eOlpIan.c~ ~an~ I'ancien~ 
llC M,ytholpgie 2 Le meme Inc;rf-dule. repliqu~!I! 
roit : le ne ~r.o~rai point: a; vos my.fi.e.r~li , parcq 
qu'it y' en a d'aurres repandus dans l'l l1aRI~; 
mais c~ que Vaus Il)'y decouvrez de; [~:mhlab~d. 
VP-5 dqgmes., me l~s rend eux· m.efi1~s fal>\lI1=:UlC) 

1~ r-rt:Jl~s.l~s ~h9f~j p~r le~ cO~e:z;. q!lJJc: J"~J.f~mt 

ETC R I T I Q. U E , &'C. CCVi! 

blent. ce que je trouve d'evidemment abfurde M.!-1UETf 
. , , . d d I !: rr 'd I' Eve'lHe dans run j me fait decl er e a lauuete c: ~u- d'Avr"".. 

ere, Vous clites, il efr vrai, que les Mytholo,p{- ,hel. 

res 0rl pris de vous, bien des. a~[icles, & qu ~n-
{uite ils les ant alrerez ; mOl,)e penfe q~e c c,~ 
vous qui les avez imirez. dans leurs foh~s. S 11 
Ji'eft qudlion que de conJechirer, no.us fommes 
cgaux ; s'il/aut difc~[e~, nous .ne fi,~lfons pas G. 
vice ; vO'ila de qUOI dlfputer Jufqu a la fin des 

uecles... , . 
. eec exemple dO'ic infhuire qUlconque eent 
fur les matieres de Religion, a n'employer ja­
mais que les pfeuves qui tranchen~ & qui ~.cci­
dent par Ie fond, meme. Cen~s qUl fonr £~rbles 
& (onreflables, a plus fO'ne rarion celles q Ul f?~t 
Mfechjeu[es , dO'i:vltnt erre foigneu[emeut CVl­

tees 1 p.a·rte qa'i(!I [Ollt ce qui ne [ert palS; de-
vitR't nttHible. . . d. 

Je kai q. ttl! des hommes habiles "I & C!rotlus ~;otRtHS e 
T } M I ,'Y. t,rg. 

entre ks <iutr~s " a.'voicmt deja dIt que a ora: e C:lmjl./+ 

de J-efuS-ChrH~ eft C'orifdlime en tOilE a l1'O5 prin'- 4a fmem. 

cipes mtl:urelS;& its· Favoient .fait voi; err la. 
confromam avec les fag.es maXlmes qu 11 eft fi 
beau de In-c''Cn quelqu'es Philofophes, 111'eni~ en 
q:ud9q.es Poetes da PaganiEne. Quelques'.uns, 
co-rome Ie doth: Spencer qui peut. ttre auili a por- Spmm 

, . . . dele.~lb. te fes' conjeClures un peu crop 101? ' aVOlent ~e. Hebril. 

ma:rque qU'afin ?e s'accomod~r a la pen~~ .d:e~ RltHAI. 

}uiifs pour Ie culre pompeux , Dle~ leur aVOH' pr~f 
crit des ob£ervances ,_ quelquefols fembbbio .a, 



CCVIU DIS'COURSHISTORIQUE 
M.~VET. celles qui les avoient rant enchanrez dans l'E.; 
E'V~qHe S' M H ,. . 1 . 
d'Avran- g~r.re. 1 • uet ~ aVOl: emr:pns a compa_ 
~hll. ration que fur .ces POIntS, Je {e:rOls des premiers. 

a louer les curieiUtes 'remar.ques. Mais qU~ll air. 
cherche, qu'il ait vouiu rf.Ouver dans Ie fein de 
I'erreur , lcs traces ou les images d.e nos Sacre­
mens & de nos Myller.es , .e'eH: un de ces para_~ 
doxe·s fpvans qs'on ne f~aur.oit approuver, lors, 
meme: ;qI.1'on ~dmire Ie de~r~ d,e fcience qui les' 
prodult. J e rends en effet a I illuihe A ureur rou-. 
tt .J.a jufiicequi1ui eit due. Nul .homme ., je o'ex­
cepre ,a~cu~ l1e~te , n'a ere plus loin ;que lui 
dans I Hillofre [amIe & pnDfane. Tout c.e qu'une 
lecture pre[(l ue fans homes, [Out ce qne Ie com­
~erce des plus grands hommes, tOllr c.e que 
les -voyages :enrrepris par la .curiofue de fs:avoir 
pe~v.en~ . donner' de 0 connoiffances , :il1e poilej 

M. de la dOlt. L excellent Poere qui a dit de cene erudi_' 
Motre. tion, .q u'eIle eft Un prodige ilUX yeu.x du ifa'Va,ns 

mime,. -n' a point abufe du priviIe-ge .de fon art 
en ;parlant .de la forte; il n' a fait que rend'r.e a:y~e' 
fa grace -ordinalire !une exaete verite. Nouveall, 
merire ; a rant ?~ lumibes ac.quifes [e joint dans' 
~. Huer une elegance difpolition )-'& lme beau-._ 
t~.d~ it-yIe , <Ju>~n a·uroit dhmee, peut.erre aa­
IDlree , dans le's lo~rs memes .d'Allgufre. 11 n'dl . 
'Pas ~ur'prena;1t £) um milie'll de c.etce pompe, 
11 U;,l[ echape '1ue1que hardie£fe a fA ureU:f . les' 
~andes lichdf~per.mettroIlt:tollj.ours bien' de~, 
Jihen~,z. 0 

,oJ 

,_ ~ T'e R 1 TTQ.,U .. E, &c. C.CIX 

·;1 L .y A des gours dans l'erude·, c0111me en rout M. A ~­
tkrefre, &: ces gour'S 'Varien! feIori Ies terns ,quel_ B 

A P 1I!. 

"'1uef<!llS klon les cIimats. Au dix feptieme fiecle, 
:les S~avans de I'Europe s'attacherent prefque toUS 

'3, prou ver la Religion. Outre les Ecrits qui paru-
rent pour fa difenfe pa·rmi ]es Carholiques ) Ies 
Prorelhns .de leur COte lui donrierent de folides 
.Quvrages, dontle pIuseclarant eft celui de l!1. Ab-
J?adie. L accueil favorable que lui ·fit Ie pubiic, 'Ies 
eloges prefqu-e fans eKempie qu'il res;ur en nai[-
fant ,ie oCours univerfd dom il joiiit encore, & qui 
l'a ·mis generalement dans routes les mains J me 
difpenfc de lui donner des IOiianges bien moins 
honorables POll.£' lui que {es propres fucces. Ce­
quel'0.n n'avoit point encore vu; dan.s cet exceL 
lent Traite 11< fe rrouvem reiinies romes nos contro- ¥ Traite 

verfes ·avec:les lncredules. L'Aureur y a combattlJ. ~;clad;~; 
1e&-Athe,es dans la premiere fJanie Ies De'iltes Religion 

d I [ d I . . '0' .Chreden .. 
. ans a eco.n e, & es $oclIuens dans la rrOlfieme. nee 

Phile[ophe & Theologien tOUt eniemble; fa ina~ 
niere de tompo[er eLl:: de plus fur Ie vrai ton ;je 
veux dire interdfanre) pure, animee ,du mains 
dans le.s premiers ~ivres ; car Ie dernier a quelque 
E:hofede .[I)oins vif. J c ero·is y appercevoir un peu 
aefechereffe, & cbmme Ie reflux d'une eloquence' 
qui fe rerire, & £e rdlerre. Quelques-uns s'imagi­
tlen·tmeme y nouver beaucoup moins de force. 
- S'il etoit permis de foups:onner <quelqueau-
tre defaur dans un Auteur ft. recommandable -
j~ferois Ie reprendre d'avoir refufe quelquefo'i~ 

'lome I, Pd 
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~x D·lS.COURS, HISTORIC)J1E,: 

:.lUX matieres qu~il traitre res eclairciffements qu'e~. 
les demandent ,_ & qu'elles meritent .. Ceux'lui; 
ne dependent que de Ia [eule reflexion & du Iiai. 
fonnemem, il les a donnes avec erendue' ,,& je 
ne puis miellx Ie IOtier, q u 'en Ie mettam fur ce 
poine ,. all defius de ccux qui jufqu'a, lui ;voient 
eerie pour no us ,. au deffus mcme de Grocius .. 
preference qui me paroit ici Ie plus grand de~: 
e!oges. Je parle d'une autre nature d'eclairciifc. 
mens, je veux dire de eeux qui rcmomam jtl( 
qU'au prin'Cipe des chofes doe fait, vont eomme les, 
prendre dans lellr racine, les difCutenr par des; 
recherches, par des autorircs , & par les autrcs, 
moycns de Critique. II eft dfcntiel de ne les. 
pas negliger dans une difpute de l'efpece de 
·€ette q-ue nous. avons avec les ennemis de la for 
Chn::tienne ; car rous ne l'arraquenc pas arvec 
les. ~lemes armes. Si Ics uns n'employem qu~' 
Ie raI10nnemem pur,. Ies aunes nous combat'. 
rent ,.OlL fe defendem p~r Ies relfources que- ne 
fOl:lrnl[ que rrop une luperficielle , mais {pe­
~ieufe e~'udition~ Tout a etc mis en ufage cODtre:­

I Evallgde? & qualldles contradiCl:eurs n'ont plus. 
~ro·uve de quoi s'y {ouftrairc: dans leur vaine Me;. 
t.haphyfiquc, ils Ont implore les fecours de I'Hit 
roire, ~.a~die ~a & l~ les temoignages des A ureurs, 
& G:>lhcltc des appUls dans la Grammaire, dans leg, 
Langues, anciennes., dans la Chronologie &: en-­
fin da~_ tou~ co:e qui lcrt a repandre Ie jo'ur fur 
res oblcts quen.o.us cache l'obfcuric.e: des tiede.51 

ETC R I 'T IQ TIE , &'c.''C'Cn 

Cdl dome un devoir indifpcnJable a co·ut Apo_M.A 11-

logilte du ChriHianifme , d' enrrer .dans -ces diL 11 .l.D I£. 

..cu{]iOl'lS, quand II y eft engage par l'Incrt:dul"e) 
i\C de paifer par les diverfes routesou les dif-
6culres de cclui.ci Ie conduifenr. 

.Cependallt M., Abbadie femble n'avo-ir connu) 
dumoins n'a t'il fuivi qu'un feul de ces chemins, 
;celu,i des re.tlexions, & dcspreuves morales. Ja­
mais il ne s'en eearre , ou s't! lui arrive de k: 
faire ,c'dl: par un moc rapide , inluff!fanr acer­
,rains lecteurs .; & tout auffirot il reviem a {on 
:gen.re de demonftration. s'il faut convenir que 
dans eet ordre , {on Ouvrage ne nous laiife 
preCque rien a deGrer , & qu'il fera toujours un 
modele a qlliconque travaillera dans les memes 
"lUes. il eft egalemem certain que la Critique, 
s,·it avoit pris foin de l'employer, y auroic mis 
Ie plus ham degre de perfection, & conftam~ 
ment Ie feul qui lui manque. Au furplus un Au­
teurefi bien grand, lorfq ue l' on penfe ne p~u· 
voir donner aifez de loiianges a ce qu'il a fait, &; 

qu'it reduir la cen(ure a. deurer feulemenc qu'il 
fut fait davaucage. 

$ I J'AV 0 I s It E~S 0 L U de ne den .otnettre. 
ce [eroit iei Ie lieu de parler d'un grand nombre 
.d'Aucellrsqui .om .ecrit av.ec {ucces en faveur 
Ae la foy , depuis M. Abbadie. Mais je n'ai pa.s 
,cl,\ ddfein de danaer une Bibliotheque Vnlrr.Jerje/[e 
ACOOS ·ADoLogifres. 'Sans (:oillpter qu~ j~ ,ro~ 

, ,. Ddij 



tcxn DIS CO U R 5 HIS TO It r qu E 
~. 'Dl! fuis ordonne Ie fi.lence fur tOUS C€Ux qui vivent 
ChOlSIiU'L . dIE' {' I 
DUPLE5SlI- ~ncore ,ou ant es . cnes ont trop' re£ents 'J'~ 
p ,. / d ,,,,, . , 
'R;'LfN nal p-reren II m arrerer qu a ceux qUI our trait~ 
Emque de 1 . / 'd" & ' 
Tol/.r"~. H'S maneres- avec eten ue, qu on pem nom_ 

mer Originaux. Les aurres om eu leur meritt 
lam doute , & fouvene un merirc fLlpericuF .. Pa; 
exemplc les Memoires fur fa "l(~ligiim par M. de 
chJiJeul fom d'un grand fens. L'Ouvrage"eft 
court ~ mais ce q L1i ell: la perfection d'un Ou­
vrage, it fair beJucoup penier. S'il y a; des Lec­
teurs qu'it faue conduire touj:ours, il y en a qu'i! 
[ufEt de metrre fur les voyes. Cc fone ceux·- d 
'principalemcnt que M. de Tournai avoit en vue; 
Ses preuvcs {onr d'ailleu.rs tres-iimples & tres .• 
naturelles : chacun en porte les principes en Ibli­
.m~~e, & it eH: glorieux a la Religion de n'avoit 
fjefoi.n.q:u~ de c€s recours domdhques pour nous 
{:onvamcre. 

M FER L' ,. . d P J f • R~ND. -. - exp'lCatlOn eSrOp1erICS par M. Ferrand:, 
voy~z. res ne merireroit p-as moins d'elo.ges du cote de rb. 
refiexlOflS rudirioli' & des rec;;he rches. 
lilt la Re::o . '. . • f. . , ' , 

ligioL1 ,Les ·TraltfS-de M. Ga(trell *fur fa NecejJite de 
Ch~r. fa Religion en general, & fi.lr.* 1a Certitude dda 
M. G A s- Re("[}eliltion Chrerienne (ont parfaitemenr rai[on-
"I R ELL. f f . 

'*7};eCtr- .n:e~., ecrits, aveG' farce, & d'une Metaphyfique 
~~nC~l~~: ~~g€', foigneufe d' eviter t?ute affcttati?IT de ferr­
()~ Rdi.tlme·{YS :prop-res & fingul1ers. Le dermcr -ouvra­
glOn In ·ge furtollt, ea ) GC me femblc , run' de ceux 
gentral. • f, 1 I d" ' . . r. ~ 7h~:e[- qUi ont·ep us.· Bonneur a 1 ... Nation AnglollC'. 
uinty,t. . On :fa f0tJ1vGnt ·a;'~l.1fe¢d.c negliger rro,O;f,e .me:.. 
,he Chri.(:. . .' , I' ' 

'E TC R 1 T I QUE, &c. CCXlIt 

T
ite de Ia meEhode ) & de ne pas donner toftjours M.G A r;;. 

. I' '11 T R ELL, a res riches produttlons arrangement qu e es tianReve-

parolrroienr demander .. Si eUe av~ie ~efoin d.e larion anti. 

ie defendre contre ce reproche , II lUi [ufErOIt {lihe~:b(,;er. 
. UYOJ c-

de cirer M GaH:rell.. Dans ks deux gran des ma- lie11ingit. 

tieres qu'it traitte, dCll cl'importane n'echappe a f~~bitf 
res refl.exions, & elks viennem tomes, col11me 
d'ellesmemes , fe range-ra leur place. Nul l'ai­
fonnemcnt fuperflu , nulle recherche etrangere 
a. fon filjee. Tout y marche rapidemcnt au bur, 
fans s' en ecarrer ,fans Ie paffer jamais. Et la Fran-
ce, ou ron fe Batte de f~avoir ,mieux 'Ju'aillcurs, 
menre un bel ordre dans les Ouvrages , n'en a 
peur etre poinc ou cetee forte de beaute' brille 
davanrage que dans celui lao 
: Les- Rljlexions ju'r l' Ecriture par M. Alix font M. AII7io 

moins connues ; elies font cr2s-judicieufes nean-
'moins & rres-inH:ruCl:ives. Cd!: dornmagegoe 
l'Aureur qui ne connoiffoic pas affez Ie genie 
~e notre Langue, n'ait pu. donner a [on Livre 
~elte forme heureufe qui invite, & (lui eLl: ne­
ce!faire jufqu'a certain poim • meme dans les 
Ouvrages dogmatiqu:es. On pcot lire de m~me 
avec quelque fruitle Traite du Fere ie vaJforfur LEP. L.I 

1a '"R!lzgion lJerztable, quoiqu'iI s'ecart"e fouverrr de VASSOR. 

fom bnr par des quefbons incidentes qu'it anroit 
po. ne pas roucher, ou toucher avec plus de mena­
gement pour les Auteurs qu'il croir trcuver en. 
faute; On n'aime poine a lui voir un air de me ... 
;pris fOllccnu) pour _des noms v~nerables;daAs,.'{a. 
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CCXIV DIS CO UR S HI S TO RIQUE 
Linerature, & con[acrez par 1 efi:itnc publique. 

UN Au[eur plus celebre CJue ces derniers, & 
donr aufIi Irs Ouvragrs mcriroienc plus de fuc. 
ces & de loi.ianges , eft M. Jt.ltjuelot, QlOiqu'en 
parJam de la [orte, nollS 11e prercndions pas re. 
gler les rangs encre crux qui one pris notre de. 
fenfe, ( cequi feroit , {inglllicrcment en nous. 
tlne prefom prion impardonnablc ) nous dirons 
1H~anmoil1s de celui-ci , qU'll Y en a peu dans Ie 
dernier {iecle qui ayene rcuni plus de {~avoir& de 
rai[onnemenr, pen qui ayent mieux fondu en[em_ 
ble la PhiloIophie & la Critique. Scs quarre Diffir-t 
rtltio11S fur f'exiJlcnce de Dieu font, a mon gre 
cc qui jamais avoit cre fait de plus {olide liu cet: 
te matiere, la baze de routes lcs autres, & ceUe 
donr les hommes one Ie pIllS bdoin d'erre inf., 
truits. Car quelque amer ql1'i! foit d'etre oblige 
de Ie dire, ils ne connoifTene point Dieu, & ~ 
peine (~avenr-ils qu'iJ eft. La croyance qu'ils en 
one • eft pUltct une deference aveugle a raut~_ 
rite d'un femirnem public, qu'une conviaion 
1Viv~ & dilhntl:e de la Divinire. lis ne la. fup .. 
polent Cfue vagu~ment , :ou pour s'cpargner l~ 
foin de I'e'xaminer, ou meme quelquefois par Ja, 
craime de s'en a·{furer trop ; & en general il~ 
vivent fur ce poine dans une difhacrion d'indif .. 
ference qui, pour la bien definir, n'ell: qu'une 
.e[~~ce d',Arhe~fm.e plus tranqu.iIIe ) & moins in~ 
!1ulCCal1t. M, Jfl<J.~cl~ entrerr~nd ,d~ I~s r~v~jl .. 

E T . C R 1 T I QUE, &c. ccxv 

ler' 'de,cette lethargic profonde , & de convain- M~ J A;' 
, '" q.UELOT •. 

p fi poureanc il yen a , ces e[pritS audaCleux 
cr~, . [ 
qui franehifTanc Ies ,borne~ du do~re ~ vont JU-

u'a refuCer l' ~tre a Celul done tls nennent Ie 
~ur. La Methode qu'iJ [uit dans la di[cuffton 
d'un [ujer deja manic ram ~e fois, eft ~ I1cuve, 
£ heureu[e , que je ne pUIS omettre d.en. don­
ner Ie plan ; moin~ pour en expo[er les ~lchetfes, 
que pour exciter ales chercber dans lOnvrage 

meme. 
'L'Auceur n'y employe pas Ies rai[onnemens 

o-rdinaires, quoiCJl1e [olides. Ce, n'eft .ni pa.r ,Ie 
fpeCl:acle de la Nature, ni par des mduth?ns.tlrees 
d'idees abftraitres , ni par ]a force du i.e/n~lmenc 
'inrerieur , qu'il prerend demonrrer I eX;Iftenc~ 
d'un Ene [upf(!me, 11 en rrouve !'invincible pr:u­
ve dans l'Hifioire meme du Monde, telle q,~ e,l~ 
le efl: rapponee dans les Livres Saints j & vOlel, 
a. pen pres , l~ ma~cbe ?e fa prcrni.ere, Ditf~rra­
~ion. On fentlra bIen-tot que quolqu dte ~enl'­
bie d~abord errangere a ce Difl.0u~s , dIe :Ul ap­
parrient cependanr par fes pnnclpales clrconf-

lances. , 'f' Gellef. 
Mo'iCe die, Qu' Au commencement lJuu cre~ e c, I, t .. " .. 

Ciel (f) fa Terre. II marCJ,ue ~vec precifion ,l'epo­
que de let naiff..tnce de I U11lv,e~s ~ ~ n: lUI d,on­
lie d'anciennere , au terns ou 11 eCrlvotr, qu en­
viron deux mille quatre cens dix ans ) fel0IT 
f'Hebreu . ou trois mille neuf cens quaral1-te' 
:tJ:ois-" [e1~n,le [.exce Grec. 11 racome 'tu'ef~ 



CCXVI DIS C 0 U R S HIS. TOR I Q. U E 
M~ J A- cens cinquance-quarre ans,ouJclol) cette diverfite 
QPEi.~T. de caleul J feize cens quatre vingt {ept ans avant 

lui, une inondation gcn~rale,avoit fait perir toUt Ie 
genre humain, a la rderve de huit p.erionnes qui 
compo{oicnr Ia famillc de Noc. 11 fixe dans [on 
Hill-oire un tems, au Ies hommes parloient une 
meme Langue, & un autre, ou Ics Langucs furent 
cpnfondues ; &a remonrcr de lui a certe der~ 
niere darte, il n'y a' qu'onze {ieclcs felon Ies fep. 
tante & fix feulemenc {elan Ie textc Hebreu. ' . 

M{aque. Ces faits poles, die M. Jaquelor, il ne s'agit 
/01. E:rifl· que de [cavoir fi Ies hifl:oircs, G Ies monuments de D,e/I. r."3" . • , 

DtJ!. C.2. G les archives du Monde renverfcnt le fyfieme 
& Ia Chronologie de Mo'iCc, ou {i rOUt con_ 
court a. en affermir la verite: Dans Ie premier 
cas, Mo'ife eO: un impofteur egalement groffier 
cllc odieux.· Dans l'autre, {on recit eft inconrefia_ 
bIe, & par con{eq uent il y a un Oi.eu , pui[qu'il 

Idem.c. ,.}' a un Ecre cdatcur. Or durant cene longue 
duree de {iecles qui [c [om ecoules avant nous, 
il 'I a eu des Auteurs * fans nombre qui onr 
traiHides fond;nions des Empires & des ViIles, 

,. H ellanic Mirylcn. aplid Aul. Gel!. & Athen. HCJ·adid. apud La~ 
.cr:. Apolloll .. El,l~ora<;. C.:liim;ch: DClI1ol1iJcn Birhyni('ns .. DcrcyJIuJ. 
DlOnys Chalnr!. 1 nfirnach. ADam Hvpcrbor. I-I-'f'JI1. Phylarr. Scam­
]f~n. HeraJ;ii;.:. Silll()J1id. Strata. D~limach. AfJirrocha~1. Meoanh. 
Onelicrir .. N,carc. Clift),I!. Ortag,:ras. S(ylax. Chryf<:rm. fhco­
dElt. ~yelo~lEbYPt. SancilO1l1,lt. BlO. HanJ1o. HYl'I);rgoras, Ag3tho. 
MCnJpp. Xi\lltliS Lyd. S"ficr;)t. Laoi1cnid. AriJkb .. Eratofhcll Cy­
r,en: And.ro Akxandrin. Ami]Ul. Emil}I1'Cll. (Ipud CI,m. Cleamh. 
SOtIo. NllTIphodor. Artemidor EI,hcfin. Plrhcas Maffil.· Hanno Car­
~hag. T}.magen Milet'l\1n~lFas p'lcar. Ch.al:o Lampf. &c. 

'E T C R I 'T I'Q:U E ,&c. 'CCXV1t 

.f1ui om 'ecr,it ·des Hill:oires gene.ralles, ou les M .. J A.~ 
" " I II ' ·QY"EL01" Hifioires particulie.res des :Peup es, ce es m~mes ' 
does Aifyri€m & des EgyptLens , .. les deux NatIons" 
.com·me ron [pit, les pim anciennes du M.onde. 
.Les UQS om compofe Jes Annales,des·Chr.omques, 
,des Olympiades ,& des Memoires. Les a.ut-r~.S 
.ont .Iailfe des details de leurs vorages, e.ntr-e·pns 
par 1.1 f.eu"le .cur.iofite ·de ·connoltre ; & .pluG.cmrs 
:vivoiem :meme avafi,t Herodote. Ces Ec·riv.ain~ 
.repandus de toutes .~ar-[S ,.Ie ~om exer.ces fu~ -tous 
·les objets au f~avOlr humatn: .Cha,que Gecle ,a 
.porte des Critiques ,?ccupez arelev~r ~es ~e~ 
~o~,ptesde leu-rs~redec~lfeurs ., & -a corn~e[ 
leursen:e·urs. Ce n eft POInt tout. La qudhon 
pe rage du Monde , fut ~gitee longtems ,avant 
la llaitrance de J efus-ChrlH ; .& .cette dlfpute 
~vQit engage les di£fe.rens parris a. red1erch;.r 
Ie·s m-cumnens -de l'amiqui.te la' plus reculee. 
'Ces monumens etoiem les temples, Ies 'anrels • Jd.citpp. 

les frames des Uieux , ies fepulcures, les .tro.phees, 48'~:' 6.·7 ... 
• .tl. ubI' 1 '. '-' loq. ~os Bib:liorl1e.q.ue-s , les r.egiures l' "ICS, es me-
dililles ., lejS in[criprio.ns , les monnoyes., lesGo­
lomnes ,·le,s loix 3 Ies -c011mmes , les Cites , l~s "­
·cami.ques~ Gependant avectous :c.es fecours ~e­
pbucaires de la. plus longue tr.adl~lOn ,.avec. mil-
le autres .queje ne .ra~por.[e pomt , lamals, 011, 

n'a pu t.emomer au dela des ~erres de, Thebe~ 
k de 'Troye. Jamais .ni ;parmi Ies C~l~~.en~, 'Il~: Id.C. iJ %. 

farmi -1es-Sc~thes ., ni parmi les Phemclen.s .j,Al 

t"h~~ Je~ :~a.l'.th,agiflois ~ ni chez "le;s E~r~·nens , 
l' o..m,C I. it-'e 



CCX'V·l.tII Dt SCOUR S HI S T o.R IQ 'UT 
M~ J A.- ru d·ans ta Grece " ni da'Rs rItalie, ni: panout aiiJ. 
Q..UtLOI. leurs OIl la Philofophie .de Pyrhago,re s'dioit re-. 

paRd.ue, on l1.'a pu fermer la bouche aux Epi(u­
riens qui loutenoien.c la nouveaut€ du Monde, 
. & q·ui Ia prouvoielH par: roures les eORnoiffan_ 
ces. qu'on a:voir alms. Jamais Ies autres Sefres: 
n'on:t pu leur op_poier rien de lolide. lamaisd:e_ 
pui'!> Ie melange des Juifs avec les Grees, ceux_ 
~i n'om atta<]ue la Chronologie des aucres ,. nt 
~e qU'Il's avancoienr , d'apres Mo'ife, fur l'a darre: 
de la crt~ation d'e l'Univers. Jamais Ie Pagani[m~' 
ne ra reprochee au)§ Chretiens. On ne voir au~ 
("une trace d'obje&ions lur eet article capirartrii: 
ciansCeHe, fit dans Porphyre , ni dans Julien, 
ac il ne parolt pas dans nos A pologi.lles , qa'ai 
€ett~· t)~eaGon:. peff~n?e ail' foope le,ulementa 
EOUS. fane la plus legere qnereIle. C eft· done, . 
c-onc1ur M. Jaqueloc, qU~()fl n'avoic riC!n a oppofer-
au. fyfleme de Mo'de; .' 

ikllp.16; Avafl't 'Ce legiifa'teur des Tuit's, ii rre paroir danS; 
Ie-Moade alicup. ve.lbge des fCiences , aucua:e 
ombre·des arts. La Sen! pture & la Peinture n.'ar­
it-verenr que par degrez· a lao perfection OU elIes; 
momerenr ;. l'une , au rerns de Phidias· , d~ Po~ 
!y~l~re "de Lyfippe, de Miton-,. de Praxj·t'eh:' & d~: 

... "' 

Se~i~ ; faurre, par les. tnvaux d'Echioh, de' 
:N-ie'dm~achllS'. de Protogene, d' Apell'e , & d~Arifi: 
tide •• La: PnilOfo-pbie· ne ~ommence a' fair'e k9i 
leclier.ches. q-u"~" La., {'renee-cinq aiem.e 0I'yin'p4g:ae: 
eJl naq:uit TnaUsde Mil:e.~:,> & ce'~a·ndttkafu;. 

ETC R I T I .Q U E ,&c~ ·ccxrx 

~etnent q'ui pouv,oit few Edairel' l'efprit, n'a pas M. J Il~ 
.'t; '. '11. . . • C. .Q..UELOT. 
une da'Cte :plus anclenne.L Auronom1e n a J.alt, 
,chez les Peuples qui l'ont Ie plus cuitivee, <tue 
-de tres-foibles p.rogres,'& dIe n'eroit pas meme 
ftancienne parmi leurs S~avants , qu'ils o.[oiem Ie . 
.dire. La preuve en eft evidence. ~oiqLl'en eifet 
ii's euffent decouver:t Ie Zodiaque ,q,uoiqu'ils 
l'euffent divife en douze parties " & en 360 de- Chap .. 22. 

:grez , ils ne s'ecoient pas fieanmoins apper-
:Cus du mOllvement des Etoiles d'Occident en 
Orient; ils fie Ie {oups:onnoient p.as meme , & iis 
les croyoie-nt immuablement fixes. Auroient-ils 
pu Ie penCer , s'ils ·euffenteu quelques obferva,:, 
tiens antiques? Us one rnis la conllellarion <ill 
BeIierda'ns 1e Zodiaque local, precifement au. 
point de 1 eql1inoxe du prim.emps: AUtre erreur. 
~'ils a.v·oient eu des 'Obfervatious de 2.20:' am feu­
Jemcllt, n'auroient-ils pas dit que Ie Taureau. 
.etoit au POilU tie l'..equi·noxe ! Les Lettres' m~-
D;le5 , Je veux dire ran .de l'Ecrirure , .qud Peu-
fIe e,n a .connl:1 rufage .av.anc Mo'iIe ~ Tout ce 
que nous avons a'Auteurs profanes s'acordem a 
(tirequc Ge fut Cadmus qui apporta i.e'S teare,s 
de Pnenici<e .,en Grece , & Ies Pheniciens ., com-
me.Qfi lie fs:ait, boient confondus avec ies Affy­
r-iens.& Ies Syriens , parmi 1efquds on compre-
llOctt aulIi lei Hlbreux. QueUe apparence done 
€{ue 1e M,0ndeeat eu plus .de duree que Moife De 

lui c:en'aoane, &. to~,t-e - fois 'que la Grec~ filt 
. . Eeij·· 



c'cxx: D LS,;C 0 U'R S HI S TOR [QUE' 
Nt. j A- demeure.e dans une {i longue enfance , ne com" 
~ELOT" noHfanr ri.en, ou ne. perfechonam rien de cequi, 

ecoit rrouve deja? . 
On pouvoit dire a M. Jaqueloc qu'en (e ren .. : 

fermanr dans Ies- connoi«ances· & dans Jes in ... 
venrions de la Grece ,i1 prenoit la q uefl:ion dlh" 
coce Ie plus avamage.ux a {a cauie, & lui 0ppo .. 
fer l'anciannete prodigieufe des Empires, d' A[­
fyrie, d'Egypte, de lao Chine meme. A u~ prend:;, 

chap. 17, iJ foin de re.chercher en habile Critique rorigi~. 
ne de ce.s Nations. , & de faire voir. qu~ell.eSl 
n'onr , les. deux premieres au' moins , que rami,.. 
quire que Iellr donne Mo'ife. Ccux en effet,qui, 

Petlei.pa. accord-em la phIs longue duree a. l'Empire, des. 
mc./ib.l. AifY;I;iens.,.ne. I etendent. pas au deltt de dix fept· 

c;ensans, Jufi:in,la.renEerme dans l'efpacede trei~ 
ze fiec.1es. C[(~{jas n'y ajouceque. foixante al.mees.. 
de plus. Afric.anus nelui donne pas quinze GenSi 
ans.Eufebe Ia Ff:.iferre en des bowes encore pluSi 
ccroic(ls ;;,& George Sy.ncdIe pen{c' a peu preS! 
(;Qm1fle. Cre·{ias. Ceil:· a,dire qu'a 'pre;ndr~ it cal;. 
cuI Ie moins feVlere" Ies Aifyr.iens n' aurorit ;com~. 
mence q:ue deux: miIIe Ginq .. on fix, cens ·ans. 
avan.r Jefus-ChriQ "~ envir-on cinq ou fix h6cJ.es 
a~~nc 1.1. premiere con'l1Qiifance . que. l'Hiftoircr 
DPus"p.onne: de la· Ghice. ' , 

(]i.;tlP; 20. A l'egilrd·de l'Egypre, qui croira "dans:la fup'~ 
poGrion qu'dk £u~ auGi ancienne qU'elle [evan>­
coit de l,letr~ ~q:pe., ,Mo'~fe n;en:, eUl p:as.. aqcpmr­
m.ode l'Hifroire'a.ve.c; la ,Chronologie du Monde. 

:B' T ,CIt r r I : Q: U E ,,&c.· ~cxX'r 

'4fqli~i:l euc eip.ofe la f~ulf.ere de [es. dattes a 1-'a M. J A:l:-, 
cieriuon d'un Peuple ii. connu de lui, {i habile, Q!lELOT. 

&. £i: voifin ? Cependant H: Ie fait defcendre 
d'unerace maudite. de Diell', &ten Ie difam, it 
ne' crain.!:', pas d'en etre r.epris. 11 eft' cenfi:ant 
d'ailleurs ,. qu'iL n'y a gub<es eu de ,Peuple plus 
~eIeblil! qu-e le:s,Egyptieng, dans .res A:nnal€~pro.:. 
fanes,: ba {(!Uk Ville d·' Aiex;antfrie , d'evenu'e' cotn-
me Ie r.endt:z·- VallS. deS' ,gr:ands ·r.ale'll[s , rrenfer.:. 
mOlt dans, ies lUllrs-, & fm- tout depuis l'era­
bliif.emenr du: Chrilharrifme , des S~avant-s· de 
totrras les parries. de. l'Unive.rs. , de routeS', leg' 
R.digions., ,& de wures- .les Seaesj. d'es· J uifs,. 
de's Chretiens , & des Philo[ophes. On· ne peut 
llaifonnabl:emem domer qu!il n'y CUt' fouvent:'. 
d.es difput.e.s enc:re-€ux- ; car ou il y a· des S~a .. 
vams;, it y a bien-tot des conrefiati0ns ,&Ja., 
verite- elle-m~me yefi:' toujours i combarcue av-ec: 
c<!:s armes que Fdprit humain' ne f¥-ait que r-rop· 
bien, employer. dans les matieres' de Dotl:rine~ 
lli ici tbur:.roulo.it Iu'r des faits. Touc'dependtiit 
de [~avoir.fi·l:Uiliv.ers;ainli que MO'ife l'a~oit 
d'it' , n:etoit .'¥le· de fix mille all'S toUt au plus;. 
fi quam:! heolcs avant~ lui. ,c·e' m.eh1e· Monde 
.a.vo-it ch~,!U'oye dans les eaux, , d~un d~hlge'€Jl1i 
il'a'Voit:C~pargne<'qu'une famiUe ;.& s·',iJ etbit vr.ar 
<\tle' trois miHe~· ans :auparavant' , it n'y' eue fnr 
,Th.. terre: qU'bln feul'&.,unique langage., Q.u 'y avok~ 
it de plus,fa,cik a~ ciclairc.ir .2:0n· etoie lur Ii:!! Ji&n.. 
!Bt~.!01i:' F:o~YQit: aifem-enc exa:m:inell- ks: ';£:cfu1~ 



ccnu D,ISCOURS HISTORIQUE' 
l.!> J A- p'Ies, l~s Sepulchl'~ ~ les Pyram.ides , ]es Ohelif.' 
Q.uuor. l' J Tl 'b I . 9ues , es ruInes~l~ , ~e, es" & es re~es du Laby. 

nnt~~~ On POUVOlt ,dechlffrer les Hieroglyphes, 
& vlfixerces fameufes Colo~nes Seiriadiques, 

~mm. Oll comme ies appelle Ammlen Marcellin ces 
MAml/' sJrint;,ues [ourerraine'S '. ;ou. I'on avoit gra;e les 
Lib. %. e, LI J1. r. 0 r I I 
j 5. IN Ylleres lacrez.' n avoH lOU'S a main es Anna. 

Ies des Pr.eues 1 & enfin on pouvoit confulter 
Je-s Hifroires qui alors eroicm nombreufes. Tou~ 
tcfois au {nilieu de tam de reifources COntre 
f'er,r;eu.r. les fairs po[e-z a vee tam de confianc~ 
dans les Li vres de M()]'fe , De crollvoiem point 
decontradiCl:e-urs , & ron ofe defier Ia Critique 
la.pIus habde dc Ies flammer. 

Le[eul Manethon II qui vivoit fous Prolomie 
Phdadelphe, mit au jour une HiIloire Chrono. 
~.ogiq,~~ de ~'Egypte depui.s, fa premiere origine, 
J~[q 11 a la fUHe de NeCl:anebo en Ethiopie, en. 
vuon la 1 17 OIympiade. Mais queUe Hifioire! 
Et qui pouv,oit f/y laiiTerrr.ornper ? HIe fait re_ 
gnea:en E.rgypre fix: Dieux , & dix Heros Oll 

.demi:- Di.eux , duranr trente & un ,'ou creme 
de~'x: n;illealls. Ea {uite elIc fait -paro)rre Ie 
ROI Menes , & c.ompofe fa lifte de fes fuccef­
fe'41'~ ,d-erwis (::ens ,<{uaranre MonarqneS dont la 
duree;Jota:le eLl: -d'en;virell nois miUe ansa De 
granJ~ hommes .on_.t dfay.e .dans ·rous ies terns 
de fflenr,e <{uelCJue crdre dans Ja co-nfuiion' de 
ceca-hos. &, de ,d6hr0iiil1er ce monftre'llx ent:a[~ 
£'emellt deDyna4ic5 d; Oieux , de Wros)'.Pf, 

: £ T CRI Tl QU E, &c., CCXXIU 

dt Prillces.· Mais ce q'uc l'etude Ia ,plus opinia- M. J A.. 
U 'J' 1('(' 'f"" Q,UtLo-r. ; tre i.,II:a.lt <ill e,rr:oJn , ~ a,le:vl qua en 1'llontrer -

l'iropui:ffitnce ~ & Ie lour 1'1 a, pu pereer encor~ 
dtGfpailfes l:enebres-. Ces Dy nafries font-elles 
fuccc:ffives,. f.,nc- dIes collaterales ? On ne fpic. Diad.Jie. 

Les annees Egypticnnc:s n'etoienr-ellcs que' d'UD LIb. L 

J - I l ' I Ccnfonn. rno-!'s ,OlU d<e w:;UX, cmnme que ques uns . om pre- C. 19. 

tendu ? EtQiertt -clles de quatre., & [e regloient~ So/in.c. r~ 
I {'. f' d"}' f'''' H erodOl •. clles pJlr es 1;);1 ORS ,€ol11me auu-es eounen- LIb. 2:. 

ment ~ Qu.efrion impoffible a termioerpar les Clem. 
. "1 C . A!fx.llpud te.ll'loi-grulges anCIens, ; 1 S re contiranent trop' Eufob. 

fur c.et article. Nos M0dcrnes ettx - memes pr£fJ.I.lo. 
, . - I \ 1 Plu(I/reh. font en·core motns unammes:7 & rna gre es tra_ f/1t,NHm~ 

l'aux de' Scaliger , all Pere Petan ~ du Cheva. Maerob. 

tier .Marshann , au Pere Vezeou ,- & des autres, SLalurn. 
. I L - fl. d " I.C.I2. ferr:e C11roaologle de M:anCi:tu.on ~lL ~meurelt 

lin labyrinrh.e, ,don-til faut pour pmalS ddfcf­
perer de for!iF. ,e' eft parcequ' il a'a PQ'in,t 'd'i£Iu~,. 
t\c,q~el'o!tls)y egara,. quel.g~e rGHUe, ~u ~l'l:,chOI.", 
fiiffc,,_qu'il 2l £alh~ en reveIiHr a la feule :0fnmon fa·;. 
g-i:, ..&ave,,' les1 Anc,ieas..les plus infrruics tFair-c: 
de comes '&;'.de fahles ce_qlle la vanire des Egy ... Slrab. 

Ptiens, leur avort fain' din. de leur am i.que' ori-- cDap•d ?· . w.~ 

gi'IJ'~. :L'orgoei:l,dl:~II :dfe,t;fi-.:n:arulld eG.':nclHls, j Ltb.l., 
, "l'c' r: " l' , !' .1' C " J ~:r:ou·t a, a' ,roa ' lLav.eug e. )" 'qu,a.ut:\t:J;au't. I.Its 

,"vantages.!cEels<: lIDus.cheichciJiis.a, nom agran;:. 
air par la chimere. Ce foible.d~ns les parti~u ... 
lier,~;",a f~-rme'c.e~jli·.d:~rS VHl~s·~~ des N~tiop.~ 
ell:s;:tne,n;r~'S:," Si~ pe~\~~ue leu~ _~,l'i.~il'lefut! e~~~~ 
Ie &: uOUteufc'" eUes, onto enli s .h,O,\lO'f~' ~:"J,a 



" 

lCCXXIV DISCOURS HIS'TORIQUE 
M. J A- reculanr ~ rendre lel.ICs commenceme.ns plus a~ 
~llELor,_ .guftes en y inreretfarit le~ Dieux, Jk .s'affurer 

.davanrage de leur. protection en ne ·reconnoif­
fant qu'eux pour fonda.telirs. CeLl: la judicieufe 
xemar_que de Tite Liv.e (a) pa.rlant .de la naif­
[anee .de Rome. 
. Ily a un Peupleenc.ore fuhGftant ,ce fent 
ies Chinois , .qui . {em bole .donner au Monde une 
plus .grande anoiennete que .nos Ecrieures ne lui 
en donnem. Depuis .que ces Regions n.ous [ant 
Flus connues on en a publie les AnnaLes Hilla .. 
riqu.es , & dle.s font .f.emonter forigine.de eft 
Empire .21. peu pr.es trois mille a.ns audela de la 
naiif.1Uce de Je[us -Chrift. Nouvelle difE.cu1te, 
{011y.elu ;{ai,Ge Rarles iFlcl'C~.dules contre ia. Chro._ 

. tiD~ie.de Mo;ife; AliIi de derruire ce prerexte, 
Ie' {~av.ant Auteu't' domnOtlS parlons. , fai.t di~ 

Chap.. 21. :ver[cs .remarq+Ie.s., t.omes importances & [olides, 
[urJ'incer.rimdede IH.iItoire Chinoife. Mais pour 
trandler, il [outient que meme en lui accordant 
(e-s ~.alcu:ls_,;ills ne ;riui.r.dienc. paine ~da verite <k~ 

,. nbtres. R.ieri n'o-blige, -en .effe[~ a pr.efer.er la' fllP~ 
put.ation. de fHehr.eu a. .celk: des Sep·tame. Dr, 

\ ~ans, ·-ceJ~le -lei ,ral'1:ciennere ~d.e ;I'U niv.crs. eft pl,u~ 
grand¢, .<qti.e dan~J!'qur~:(.; DonG, pe-irf qru'il nc' full;' 

droi,~11oru~Q:.nc~~ie~ l.e.sdattt!s ideS Chinoj.s,av,e~ 
~"; 'i ., ; . J . .! ''\"_ 

(~l.;9,u;e"a~e.G~n_c4ta~<;0nde:~clipn:v:e Hrbt;Il1 Po~~jci,s imi1gis decora 
mbllFJs ,i-qUaIn' 1l1"CorrbIlt15- rerom gefra-rum lnonumemM, traduntur ,ea 
'1.1ec:r,t;felJer.~. :nlilmfLir~~e'~JllaAimoqfl_ I>atlJr J~~c. (Vel1~a:. MtiQ"!ii~tj 
ur. mjrc~n~o 'ilUl1la,-rta. d~.i~s ~ pr?m6rd,i!' ,utbi~:m a~guqillra . f,~ci~r. 
'TitUS Liv.'ln l'roP:ml8, "' '-.. . ' .. _ . . _ •. _. _ 

J5!§ 

1: T -C R I:T I QTT E J -&-c.- C'CXXV 

". notres ·que <:int'! ·{iedesae plus que n'en M. J ~ , 
les ;) I '"l .'. . . _. r. "1 -Q!Jl!W1'. 
porte:le -texre Hebre-u ~ & :~~e ces <J1I?q ~'le~ es 
font -remplacez , & au -dell, dans la tradl;}~hon 
des Septante , la .di-ffi'culre. ell: levee;' ,Ik: II eft 
clair que I'EID.pi·re de la CI'llne~fi: pofteneur .au 

deluge -rr' d l· h r d" ,-
Qu'oiqu'-on pUllle ',a pre'tl r-; les C ,Oies . a~-s 

Ia rigueur, '5' en tcnir a ccrte reponCe, Je n~ PIa·IS 

di-fIimuler pc:mrran-[ qu'e11e. ~e donne pas a,lef­
prit un plein .repos; & 'VOICI po u·r q:u 01. SUl\Ta~t 
les abreges _ Latm-s des Ann:les m~1ll-t~nant [m­
vies ala Chllle, les tems , meme Hl-ilorlques, de 
eet Empirecommencent avec Ie regne de HotWt­
ti 1697 an-s a vanr J.efU5-C~1rifi, & cert; epo~ 
que qU;i dafl-s la CI~r0nolog1e du r~'xte l}ebreu , 
eft al'lterieure au deluge de plus d un {iec~e. ) n~ 
fetrouve dans Ie calcul des Seprant-e poft-etleUf'.e 
(~p:1e de 7.00 ans , a la difpetGon d€sPeuple-s, .a: 
a 1a naiffance dePhaleg: Or as 1.00 a.niS , qUI 

d'abord [emblem uil affez -grand fond' ~.e ~ef .. 
f~urce Four tout conciHer, fe trouvent a peme 
fufEfam-s pour cond u-ire le.s fondareurs· de fa co­
Janie Chiaoi[e & lesrs uoupeaux , depuis les 
phines de £et;l~aar jufqu'aux extremites"Qr~en­
tale:s· der AGe. Et encore ·par q-l1els c:hernms 1 
A .travers des folimdes a,ffreu[es ""ik de"s dimats 
de venus p.refque -inaccelIihles J apr:c~$ les ravages 
de. l'-inonda<t-i0n -geFlerale. . . '. - ... M. FreUf 

lJa de·s plus f~avan,ts hommes de nos JO,{)lrs'.~ ~em, de 

~des ph.lS v~rfes .dans la .. <:>n-f.loi·tfaf.lcedes:;tem.S" ~~c~~i~$ 
T ()fIJI J! f f ~et~rcs. 



ccxxvr DlSCOUR,S HrS TORI-QUE 
M, J A.. a fend toute 1a fo,ree de certe objection, & feo 
~EL.or. l' elft-. fair'e .. IJ a bien.- :iVW que pour la refoudre 

i} etoirr ne~e!fait'e p~ \petce~, plus gu'on ne l'~~ 
voir fair encore, dans les tencfbres de la Chro. 
nologie Chinoi[e. 11 a. eu Ie courage d'y entrer,. 
& nous lui avons l'obligarioll d'y avoir jetce dll. 
jouf. Par 'heS doCl:e$ recherches il eft preuve 
maintenant , d.u moins amant qu'il' eft peffib.!e,,, 
que cerre immenfe duree que les Cl1inois rno:. 
dernes affignent aux ferns fabuleux de l'eur Hit: 
tbite', u'efi que Ie re[ulrat des period'es Afrro­
nbmiq!ues inventees pour donner la conjoncti0;1l­
des Planetes dans certaines conftellatiofl.s. Are. 
gard d{!s cems hiftoriques , it eft prouve de l:ne;. 
~.;~ J~s regFlies. d:rao & de chum tes·deux: 
fQnd~'et}·r's deb Monarchie Chinoife, onr fi·n~ 
feuJ~.m:c::nc HJ91 ans , avant l'Erre Chrciti¢nne ;'. 
fj.ue ces deuxregnes ne font au plus 'lue de 1,}6-, 

ans ,. q,u'ifs. ne peuvenc par cQnftiquem avoil:' 
com~*,e que, vers ran da Maude lJ 1'47" ptu .. 
t.~ilns ,anll1li¢~S<lpres fa: voca·riond'Abra.h.am , &. 
au rems mem,e de l'expedition des Elamir-es dans. 
Ie Pays de Chanaan ; c'eft a, dire, bien: apres: 
l'erahlHfement,des £mpires d'Egypt€ & de Chal~ 
d;et~ Voila- done ·l'a naii1'ance des plus anci,ens, 
~etJ;ples du Monde rarnenee & reduhe· a fa. juf­
re:ep'Oque ,. rt-lifioire de Mo'ife (C:onD,rmee , Ie' 
fair de la. crea·tion evid:emmeDt €cabli ,. & par 

I " , t-' l' 'n d l'E r._ A ., ce a: rne.mf!,.·Jie~l'~.[ence·e trelU'P'renl~ lnvm~ 

.~ibte;menttienioo.tr.ee_ 

.' E T:C R I T IQ U :E ., &.c::.ccxxvu 
; N'Jl}usn'en-rr.erans 1'a's da~s :I.e cWtail:de 1a ·G~-. M~' 1 A;' . " , . 1 qy.ELOT. . 

lConde DiiIerra[Jon., O:ll M. Jaque oc pro\'l'Ve ,~.?n-
ue.1esMateriahfres anciens & lmod;ernes ,'qu.11 y 
;a une lubfrance fririruelle in6nie .jun .Ef!p'ric 
.cre,at.eur ,& que l'Univers n'dl: point la produc-
tion: du hazard) ou d'une nature aveugle. Cene 
matie.renolls eloigneroo u,ol'.:d'll .plan 'Jue flOU~ 
{uivDlls lei. Nou's devI,ions 'pIntat noUs e.rendre 
furce-lIe .C1Jue uaitent fes deux.:de:rni-e'res Differ.,. 
ranons. Mais nous crai-gnons de nous .etr.e. r,r'op 
iivrez au plaiGr que nous donnoir la,premle~e t 
&n0U'S GOuson pU11IiffoRS en. ne <:bfant .qu un 
motdecsdeux aucrt:s ,qu·o.1.qu'ellesno:us re,g.ar-
dent phIS dire.ct.emen:t , & qu.e n01;lS e:Li1Iiofi:sr,e., 
folu de nous y arc.erer davamage. " 
.. C'efl: lIlQ;,a'jours l'exifl:ence d'lilll E~r~ infini. que 
Mlaquelot .continue J'y l'rouNer, & lile :faH en M. J. 

.r 1 "d 0" ., i 'b 'll-,ru; qseloz~. .fXpmant leS caractere-s .' e IVl'ftltequ' 111 u:' D'/? . 'b ~~ 
de :[outes parts .dans l~. ~e1igio~' .des ~e ,reux., ""'p. 4.,T· 

&: dans ceile des Chrenens .. 0 ahord ,tt :etabltt 
i~aU'theti1ticite cil.es Li·vres de Moife & leur a:nti~ 
quite I 'Pa.r .des confequem,ccs tire~s .d.e l'Hifl:.oille~ 
& par les N~moignages des ECf:lvams, ~r?funes 
.des 1a pr,em:icTe origine ; fignes exrer1e~rs de 
<!Verite ,fi puitfams que nul foup~on .ne J.es:p:U[ 
,affoibhr.Puis s'att'achanr a }'Ouvra.ge m.e.rne, 11 'Y lbjd.c.'~ 
fait r,emartll!ler ';par ,t.0ut ces~ara~eres ,de r.ai[on ~ 
n'egrandear ~.& de [aimete . q,ut a~n~nce.nt ,.a 
l1ui-vellty .&re .at,tenrif ,1a mam D1V'l~e .d?nt ,il 
~Jl fera. C eft. 1a que. M. ,a.q.ueiot: £a.m~p" 

. - ffij 



c:cn.VT.U 0-15 COURS HJ;STORTqUE 
M'. JA-' fous: n'os yeu:lC Ies ptincipales loi:x; donncfd :it 
~;.li~~~.. Ifrae!, foit par rappon au cu.lte·~I.igieux,[oit paD 
(j 10. rapport. au gouvernemem pohttq;ue; C'dLla 
Jd.Dijfert; qu'il expofe celles, que Jefus.ChriR: a etabnes 
+. 1a profonde fageife des principes, de fa Moral/ 

leurs. rapports. ~ ?O; vrais; be1~ins-,' a:uta~t "lu~ 
leur conformue a' 1 Ordre , & 11 11 a be[oIn flue 
de I'esd;affembler pour en faire tour d'un coup & 
reconnoirre' la: perfeClion , & refpe6hu lao divi~ 
nice. Il fait plus; illes compare avec ce que la 
Religion du Paganifme & fa PoIitique avoient 
imagine- ~e plus, ra:iConnable , & fa demon.R:racion~ 
a' mdiJre q ll,'jf prdfe davancage Ie paralleIe') 
aq:uine fenGblem.em de nouveaux degrez de 
force. Le lecreur qui voit. les objets ainfi rap.:. 
prechez.,. o'<r 'plus befoin d' etre cC>nduit. 0nd'a; 

. pl:acedansJ Ie rein de Ia lumie-re. Pour {e derer,;, 
mirier, il n:a: que des fairs a com parer ): & c'ell,. 
Four ainu dire ,.l'!-liftoire elle-meme qui fe char;;. 
ge de leconvaincre. 
.,Apres' un OuvFage :6.- profond , & quiavoit 
.au: courer tant de' recherches a,. {on Aut'eur', if 
pouvoit a-ifuremenr fe di[penfer d'l:1n nouveau 
llrav:aH. II avoit aifez fair, pour n'avoir pas a. 
-craimdre qu'on lui reprochat FoiGvete de fes tal. 

. ~nts:Mai'S ott la va-nice fe repoferoit , Ie zcHe [e 
reV'eiHe .. Peu d.'annees apres. les Diiferrations 
dom ltotlS venom de parler, M. Jaquelot en 
do-nmt deux, allures , oll il encref'rit; de prou:vcr­
~ !efus..e:ltrift, '(,ft ~e MeLlie-. ~Oj(Pl' en' gene": 

E T 'CIt I T 1 QUE, &e ,CCXXIX 

ral it air en vue d'y confirmer lao foy des Chreriens M. J A;" 

foumis , & de dilhper Ies inquietudes. de ceux Q!,'£:EOl'., 

. ,qui pouroient chanceller , it parolt que les J uifs 
,()1lit ere fon premier objet: ; & il ecoi,t nature! 
qu'ils Ie foffent. Il v'ivoit en des lieux ,. plus lou:-
vent tem-oins que les nones de l'ave'uglement 
deplora~le de ~e peu~le. .t: ee fp~~ade fa r~-
ligion s attendnt. 11 crue gu un Chrenen [e devOie 
a. la pofierite malh-eurellfe dll Pere d~s Croyanrs , 
puifque Ie ~efli~ , fa ~oy , & Ie fal-ut. en .~ont ., 
fortis, que 1 Apocre Samt Paul delirolt d eue Rom. c.9.' 

Anadllelne pour die, que nous' ne forumes' ri-
ches que de res per,ces, & qu'enfin ~'I\e' eH re-
fervee pour faire un jou.r la confolanon ~. & let 
gloire de l'Egli[e. . . 

Afin de preparer eee heureux changemenr 1 DiJJert; ". 

aumoins pour y eoncourir ) M. Jaquelor demon',- forleMef­

~re aux Juifs qu'it n'y a ric:n Iilaus' les Ecrits de{; ~'.4· 
Moife & d.es Prophetes qui ne foiE Fanll'on'Ce 1 

ou comme Ie tableau de l'Evangile, & qu'en 
trnkaiTaat Ie Chrifiianifme j la Synago.gue loin 
de contredire la Loy): fuit au cOBtraire Ie chemin 
qu' elle lui era·ce ) & ne va qu' oU. fes p'r?pres E€ri~ 
rures fa conduifent. Dans cecte vue xl pareourli 
Jes dogmes fondamenraux de' la Foy Ch~et~en-
ne & it fe trouve q'ue les femences en etolenc 

, r ' 
deja repandues· par tout dans les ,Li v res ~acr.es;.. 
It patTe de fa aux grandes. p;ophet1esq~lvl~'- . 
Mement p-romectem un Llbcraceur , & 11 ar.~l' .. 
c:uIe to.utes les. citconfiances de l~ur a.cconlphf .. 

/ 



~CCXXX DIS C 0 U R S HIS T OR I QUE 
M .. J A- [ement dans Ia pelr{onne de Jefus.Chrifi. II.eft: 
QYELDr. . • d . b;{; I " 
ld cap 9. r-l! valll'lueur qUi eVDU r~~r, a :e~edu ~erpe~. 
IO.! 1.12. II eft le Chef .d.ecetce pofterlte benne quz de<voit 

~!~~:.j: fanabifi~r;otJtes'bL(!s dNatiodns. Illefi:le,Silo,promisp.ar 
lv.c. '2, Jaco a la Tn 11 e Jll a. I en e prophite /em. 
Ib. c. 49· blable a Mot{e , & celui done la miffi{)u devoir 
~;~t. cap. erablir.-une allianc.e nouvelle. 11 ell ce germe de 
Jmm. Juftiee defrin.e a i"ener Ie jugement f1;J La juftice 
.cap. 3 3· f.' l 11ft 1 . E I d ' lfai.c.7. Jur a terre. ,e· e vral mma12ue onne POUl! 

Mollach. 1a ctelivrance d,e l'Uni'Vers. II efl e(!t Ange de I' At 
.c. 3· lianc~ qui devoir h?:n,orer Ie [~cond' !emple , 

&.lUt donner plusd eclat gue ~ en aVO.l:t Ie pre~ 
Daniel. IDler. II efi entin Ie chnji qm dev.oit ftre re_ 
c. 6. tranche Ior[gue les {eptante femaines fatales fe­

roiem pres de leur fin. Tomes ces predictions' 
qllelqllles autries encore, fondemems :inebral1Ja~ 
bksde la verire Cbretienne , font ici Itrarcees 
avec erendu.e , l'l1aaS jufiiJiee:s prjnoi~crlernent 
concre les Rabbins, d.Ont on a la complai,. 
ranee de rap porter & de refu:ter les vaines fuh.: 
rihcez ., .0'0 l.es m.eprifab:les Comrnemaires. II eft 
Yrai .<qltl>e pour le.s renveder, it ne faur {o.uv~nt a 
l'Aut.e.u.r que Ies oppo[er rUl'l a r all.rre: leur feul~ 
,omrarier-e les condamn,e tous. 

. .n rdioit pourram encore quelques llUag.esl 
DijJert.~. e a & M J I '.-Ll' d 1 1 1 c. ~. ~ itt.er,,' . agueot n ,ouv Ie pas e es -cC air. 

err d-a.nsune fee-oude Dilfencrtion. Par lxempJe 
..l" • , 

41 OU. VleeOt que l'Ellangile a fait cdfer les cb·e. 
momes .de la .Loy ~.ue Dieu lui.rneme avoit inf. . 
~i~Ll~es?.C'eftqi.t'~Ues p'etoien:t p.oint i~~I1~~1 

E l' C R I T I QUE" &c. CCXXXI 

& teu·r nature , cornme Ie fom les regles de M. r A· 

" al I: d' r. 1 J 11 . 'b 1 Q.!1ELO'l'. Mor c: lQneeS, lur e& ererne es& me ran a-
bIes idees de l'Ordre. C'enqu'elles n'ewient 
erablies que pour dif1inguer d.'avec les au[res 
Nations, la pofl:erite d' Abraham &. de Jacob. 
Celli qu'elIes ne devoiem. durer que j-ufqu'au 
,ems ou Ie MefTie appelleroit a lui .. fdon la: 
promeffe , tOllS les Peuples de Ia tern.'. C'ell: 
pour rtfpondre aux Juifs par leurs propres ma-
ximes" qu'un Prophete autori(e par fes prodi- 7.' " 

1 I " . d' r. almttd"" ges l pem , ou c langer es ceremOnIes, ou npen- Sanh(d 

fer de leur obfervance. Mais d'ou vient que Mllimon. 

J r. Cl·/1. "1' . I' rib' d' 'd' Ht/chat. elUS. lr1lL, SJ etoH e leu 0 ret es pre re_ Jefode Ta-

tions , n'a pas fait regner dans rUnivers ceere ra~ c. 9· 
. cd' II . d Djj]ert. 2. FalX prolon e qu e es prometrolenc au· terns u c. 3. 

Meffie ?C'efl: que Ie nfgne du Lihbateur ,ne de-
voir pas etre re m pord , & q ae Ia pix qui €'tOie 
run des fmits de fa million , n'ceroi:t re[erv~e 
qu',1-U~ c~u:rs 6deles a fa loy. D'ou.viem encor~: 
'iu'it n'a pas retire tous Ies homJDes, des tene­
bres de .l'idolacrie ? Celt que I'Eval'lgile ne de ... 
.~oic qu'erre offen a tous les hommes, fans en·­
neprendre fur leur liberte. Cell: que Ies Pro~ 
pheres , en p'arlam de la connoiffance du vrai: 
Dieu [ous, l'empire du Meff.t.e ,.Be vouloient que 
faire entendre qu'elle ne feroit pas, comme 
(ous la Loy, renfermee dans runique Peuple 
a'Ifrad , mais contlee au zele infatigahle d'un· 
Apofrolat qui la repaw:troit (ucceffiverneLlt -'pa.r Jd, '~4' 
1<>me fa terre. Pourquoi enfin lefus_Chrifl a-t'Ll 



ccxxxu DIS C 0 U R S HIS TOR I QUE 
M' J A- ofe prendre Ie -titre de 0 lEU, & a Ia faveur 
~BLOT.· d . . hI r 1:1' e ee nom mcommumea e, lOurrrirque Ies 

Peuples J.ui rendiifent des hom mages religieu'X? 
Ceil: que ks Ecritures donnenc elIes-memes ce 
nom au Me/lie, & qu'elles lui arrribuent toute' 
l' autorite , rous Ies caracreres artaches a la 
Divinite. Ceft que Jefus-ChriH: a preuve Ia fien~ 
ne. par. des .~uvres ,que nul erre borne ne pou_ 
VOlt falre. C eft qll en un mot, on eonfond iet 
deux que1hons rres-diffcreme.s: l'une, 1i Jefus-. 
~hl"ift eft ~)iet1 , l'aucr.e s'il. eft Ie Mellie; que 
c ell: mal r.llfonner de dIre .: II ne peut cere Dieu . 
done il n'efl: pas Ie Mellie; au lieu d'examiner s'ii 
.en a tl)US Ies Ggfles marquez par les IJrophee(s 
&de ·tondure ,·s'ils [e trouvent r.ous rei.inis dan~ 
fa perfon·ne , qu'il fl'y a plus a di(puter s'il eft 
Dieu , pl1iJqu·il eft Ie Mellie. Que feroit_ce en 
efl'et, & q uelles bornes les cOl'ltroverfes auroienc ... 
dIes, {i celui qui auroit incomdl:abiemenr pro~ .. 
'Ie fa miffioB " aV0ic befoin encore de prouver 
fur chaque article Ia verite de fa parole? 

~ous v,~udri0ns qu'il ~ous fU,t permis dejoin. 
<ire a ceii reponfes, les folldes ral(onnemens dont 
l'Auceu-r l~s appuye. Mai-s, la fimple e~po1irion' 
d-e ces ralfonnemens [e.rolt fGl1 Livre meme 
lant it ell: precis & fene dans fe,s preuves. Nou; 
aurons'peut_erre lieu, dans la fuire, de nous en­
rkhi-r de~ m.e~es biens que Ja ncc~lIite ,de fini" 
;!lOUS .(ybhge ,4 <lpandGnner maintenan~t.. 

~'T 'C R I T I QUE 1 &c. 'CC'KXXIU 

Nous N'AVONS GARDE d'cublier M. de Fe. M.DE Fa .. 

I d P '} d 'I ' 'r "NELON me on _, ce ,gran re at ont a memolre lera pr.e. Archev;-

,deule, ram G} u' on {era curie.ux de .collnoltre les qNe de 

,efprits q-ui om illufrre Ie ,plus .beau {i.eele de la CilmbrilJo 

France. Nous .n'avol1s de fa main aucun Ou-
wage compIer fur la verite du Clmfiianifm,e.; 
:mais l'lllufl:re neveu qui a mis ·Ie Public en par-
pge de la fuccefIion de loncle, nous en a 
,donne divers morceaux qui, reiinis , fo.rmenr la 
f'reuve .evidente & [enfible de notre foy. L'-e- TrailC de 

'Xi!1:ence de Di,eu , I'lmmorralire de J'am.e , :& la r~x!fi. de 
, d d l'b' r '1 " f, Dleu. ;eertltu e e notr.e I ert.e., lOnr . es ventez on-

·damenrales que l'Aureur eclaire de rollS les Lettres 

rayons de l'evidence , & qu i1 defend avec tine concer-. 
£ ,. 'bI IE" nant dl-,Loree l11VlllCl e coner.e es nouveaux plcunens. vel's Hera 

La necefIite d'un Culte q.u'on a ram de peine.a de Reli-: 

'perfuader aux De'iftes, it demonrre qu'elle [cit 9;;m'ictC 
naturenem~nt de l'idee d'ua Ecre fouverain.Il era- L·ure. 

;blirles vrais car!lcreres dece eulre, do.nr il fClirco.n- ~~~:'icmc 
lifle.r Time.rieur dans l'amou.r [upreme de l'E.rr,e Lettre. 

fupreme infiI).imeRt ai11i1able , & Ie dehors dans 
les4gnesfenJibles de ce.r amour, par Iefquels du-
'FllU Ie nourrir& l'a(:crolt en foi , benit Ie Pere 
,c.ommun , chame fes mifer.icordes, Ie fait con-
~oltrea ceux qui l'ignorem, & Ihli ramene ceux 
:sui 1'oublienc. 11 cherche enfuite ou,efl: ce Cultc, Ibid. 

~e feul v:erip.b1e, -indifpenfablj: & necelfair.e. rroifi6me 

11 ". , .1 1 . f' r ' Lem~ . netou pO.lOt :(.lans e Pagan! me :: ,ies -vceux 
~'imp19r9~nt'lue d,es figures i;na\1iroee·s 4./jc :J,li 

'fom.e ,.. .G ~ 



c:cnxtv' ot.5'C 0 UR S HIS T OR I QUE 
M~1TEFc- demandoient que fa profperire remporelle qUll 
NEL,ON; Batre la pallion. 11 fe montre chez Ie J uifqui coo-
ArcY)c"'tr-" . r:. & . I . d r 
que de nolt un Dleu elpnr , qUi ut onne Ion amour j, 
CllmbrllJ. mais il n'y eit encore ni general, ni parfait .. 

11 n'eit public, & dominant que chez Ies Clue. 
liens. Eux fculs en[eignenr ,non a egorger des; 
animaux , & a brt11er de l'encens a Dieu pour 
en obrcnir la gloire mondaine , & Ie bien des 
[ens; mais a n'aimer que I'Aureur univer[el, & 
a lui i3cnficr rous Jes autres dcGrs ; Nation de 
Jufles qui n'ejl qt/obeiJfance ft) amour. Le ChriL 
tianifme efl; donc ]a fcule Religion veritable. 
Confequcncc juHe que la raifon approuve , & 
<qui cnrraine Ie con{emcmcnc dun ca;ur libre 
noble, & genereux. I' 

- C'eit ce cceur fur tour que M. de Carnbray veue 
gagner ; car c'eft dans certe partie de nous me:.. 
mes qu' eft la grande {ource de nos refifiances-, 
Et que! hom111e a mieux r~u que lui preparer, 
adoucir I engager, Rechir ce {.ouvcrain fier & 
ombrageux, donr les Ioix nous rraI?i{[enr & nou~. 
perdent? Qui eft.cc CJui a {~u tout a la fois re. 
pandre plus de lumieres, & mieux excirer les, 
grands fe,nt!mens ? Les prcuvcs CJu'il apporce 
font per[everamment ce double cffec; clles in[:.. 
rruifem , & elles eievenr. La verite qu'iI prefen.· 
t'e , if la rend aimablc. 11 perfuade , & eontre' 
rord'inai-re ,'on eft ravi d'etre convaincu. On 
en charme d'un reI guide, on voudroir ne te­
<iJ:.uirrer jamais .. U n'em ploye ni.lcs grands mou,,: 

ETC It '1 T I' QUE ,&c. ccxxxv 
'Vemens ni Ies .£gllres paffionnees .& fortes; il M. DE 'FE­

fair lJien rnieux , il {uic la na.:ive &. pure umpli'- ~:'c~~:;.· 
cite de Ia nature. 'Ce n'dl: point u.n MaItre qui q/je de'. 

DOUS parle avec autori-te, quoiqu',il pucla pren- Cam:brlly. 

dre; c'efi un monireur qui menage notre .deli. 
.cateife ~ & qui ne nous fait obe:,irqu'anous me.;. 
mes.11 doure avec nous , & ilnous fait railon.;. 
ner avec lui pour edair'cir nos domes. Ce que 
nous aurions peine a .. comprendre d'ahord , ou 
.ceque nous ne .comprendrions ~u'imparfaite. 
nlent, il a des ieerers pour Ie fal re paifer par 
tam d'images , que DOUS voyons l'objet, & rou. 
,res les faces de rob-jet. Avec lui on ne rent pree 
:que plus res propres bornes ; je De ~~ai com~ent 
il femble nous donner de fan dpnt pour eten-
dre:Ie notre. 11 n'etale point tes connoiffances , 
it en fait part: il ne veut que nous inthuire,& 
s'il {e peut , s'effacertQut auf[i.t,ot de 110rreef.: 
prit:. Ce que l'eloquence a de varie , <ie ~oux. t' 
~'inGnuant, d'affecrueux, & de tendre, eft lmpn": 
me fur rout ce qu'il Cc·rit ; & ce qu'il eft aufIi 
heau d'y trouver, fa droirure & fa. Ci:andeut's'y 
(ont peinres dIes. memes. . . 

11 fembleroit que tant de graces [crotent 111-

.compatibles dans Ie meme A ureu't" ave;c la force, 
&. lafermete du genie. Mais les grands hommes 
CI')flciIienc en eux les talens les plus oppo[ez; & 
i'eft parJa mernequ'ils font grands hommes. ,. 
Le~ principes que repa:nd M. de Cambray .~ans ~:I~~e 
(,esLe,rtr.e.s. for la Religion'J lont d'une Bev<lt1'On, .demiCrnr .. 

G g i; 



('1CXXXVI 'IJISCaURS HIS TORrQUE: 
M;,DE FE- d:une nobleife, & d'une majefte «qui" ra.V'iffenr~. 
r;;c~~v~-' Riea n'eft plus ju..fte ni mieux penfe , que ce: 
qHe. d~ G}u:il etablir comf\e ceux qui voudroient foutenin 
c.li'l'/1/mIJ,; que Ie culre d:une volonte bornee, e.f1:indigne de: 

rErre infini en perfection. Ce qu'iI me. fi[~ I'hon. 
J;Jeur de repondl'e aux difficultez que je lui, pro. 

Ibid. po[ai rut: La liberte de Dieu pOftr creer,. ou pour. nlt 
Lwre creer pM , ell d'une M6taphyfique aufli neuve qllarric- ,. 
me. aul1l lumineufe que {olide. Sa· refutation dll Spi_ 
Traibrc des no{i[me efl: d\lOC profondeur de medication, du-
:l.ltrl·uts . 1 rr. d·r d' \ r 
de Diw. ne Jui eue e rallOnnement OU lans ceiTe on: 

voir eclorc l'evidence Ia plus pure; & dans toUt 

cela, cene legerere de llilc qui n'dl: qu'a lui, ne; 
ceifede preter des, ornemens a Ia rai[on. Graces, 
d' amant' plus exq ulfes & precieufes ,q u 'on a moinsi 
ljell de s:y arr.endre , & qu'elles humani[em une: 
[cienae qu'il n:ell que trop ordinaire de trouver' 
{auvage. Le plus grand Philo{ophe eft celuiqui: 
met ainlile.s autpes- cn etat de Ie devenir._ . 

. 'DE'S <z.t:rE te me'permers de pafTer [ous £lIenee: 
q.udques-uns de nos Ecrivains ,.a plus. force, raj, 
fons (uis je di[pen{e de ri(m dire de quelques-uns, 
de nos ennemis, tombez: dans un deeri general: 

.... Th·omas T L fl P 1 fr l' * . d ' Brown. {! .eLl: ampanace,. & CC 'e ce Ll1 . qUl,' onnal 
Ie bvre: de fa Reli~ion du Mfdecin. Le p.remien 
, " 1 r n/~ e~e , Com-me 'on l~ait , qu'un dialetl:icienl 

. 11lepnfabIe ,,& je n~ai jamais pu [rouve,r, d<lns .. 
l'autre qu:une haxdieife cit.ourclie, fans, difIicult.ez: 
importances ,.ni.f6ieu{e.s~ Hobb.es raifonnoic da~, 

E T' C'R:I T l QU E, &C'.,· ccxxxvu 
vantage, ~ajs ,i1n'attaquo!t pule fond: du Ch:iC~ 
,ianiCme ; 11 n en refferrolr que Ie [ymbol~, In'. 

dinant meme pour la; tolerance fur Ies ,anicles 
qu'ii n'adm~tr.oit pas. O~ ~ long-&cms parl~ :d'~n 
Eerie fou!) Ie (tcre des trots zmpojteurs ,.pa,r OU, liht­
on, rem enrendoit Mo'ife, Jdus-Chri.ft ,& Maho-
m.et. Je penCe neanmoins avec M. Simon que Simon'" 

iamais cc Livre n: a ex:ifi£ ert natur:e ,. &iteru L1ett.r;s ) - , 1 C lOllles , 
conftant que nul a'a pu m>usdire encorece qu i Tome I. 

contenoit. Nous en connoiifons' uo' autre fOus la Lwre 16 •. 

meme annonce ,fait par Chriflian Konboft ,.' 
Theologien a Hambourg. Mais leg trois impo}-
t,OJ,{rs q~'il nomme , & qu'il ref.ute affez £oible_ 
ment, fon,t Edouart. Herbert ,. Baron deCherbury~, 
spinofa, & Hobbes; ce qui' n:a rien de commun: 
avec l'Ouvrag~ [uppore dont it s'agit~ 

$.' I L falloit parlerde quelques.uns.de ceux qui;,. BODIN & 
.r 1 d . r I I {r 1 1 OROIUO,. {lans e ernler lIee e, e iGnr. e p us ouvertemenr 
devez wntre no us ,je m:arreterois phltor a ce que 
Jean Bodin, Juri[con{uhe celebre, & Ie Juif Oro-
bio nOllS ont opppo[e. L'un & l'autteavoient ~/U; 
f,avoir, je ne veux pas leur e.n conceil:cr Ie me:. 
rite. Mais. aulIi, Fun &l'autre avoienrtr<,'!s-peu.de 
jufteffe dansl'eCprit, & ilne parolc pasq'Uc l'a.rt 
ckrai[onner futle principal, rri meme un de leurs.. 
talents. J,e fupplie ceux qui me !ifent. de croire: 
qu'€n jug:'eam ainfi-, je parle aNec candeur & lim;.. .. 
plicmf'r fans prcivention de contr?verfi(l:.e, €'ell: 
.une. iufrice 'l,ue. je n' aurois. pas, ~e£oin.dc:;. 4~ 



CC'XXXVIII DJ SCO URS HIST 0 RI QUE 
BODIN & der,liles Ouvfages de ces Auteursetoient publics 
OROnJO. " d' ) 

& fichacu,?,comme mOI,pouvoJ[ e~ , ecider apres 
les avoirlus dans ICs.coples manuicraes que quel. 
quescabinets om coniervccs. ' 

l< {OAnEo. ~olln'n dire un mot, I',Ecrit de Bodin * ~ftpar~ 
d,~. Colio- rage en fix Dialogues Latins, donr Ie premier leu_ 
~zl/m I Iernenc, & Ie moins fcandaleux, a vu Ie J'our U. 
neftapza, , , , . • j 

m.rt~, De fOllS Ie:pe~[onnag:e dun J ulf pnnclpalemenr, nem. 
:!tl~:~ ~e s~iomon.,. iI. e~aye de renv~rfer tou~ Ie,S lIlyL 
militm al- rere,s GIu Chnihal1lime, & de detourner ad autres 
oCo.ms. ebjers les Prophecies que nous appliquons a k-

{us Chrift. On voudra r~avoir s'il y aII.eguedes. 
raj[ons parriculieres, & nouvelles. Poiut durouc: 
11,11 'y eft que l'e.cho fidele des Rabbins ; encore' 
n'employe-t.il pas to:1.1jollrs ce qu'ils Ont imagine 
de plus fpecieux.contre l'Evangile, & fesdifficul_ 
res ne roulent (ouvent, que fur des minuties gram. 
maticales, dedaignee:s memc par Ies grands D()',~ 
,relirs de Ia Synagogue, un Aben~Ezra) un Abra. 
hanie!, un Maimonides, & les autres de quelquc 
reputaciofl~ Ce .qu·,iL;produic d't:m peu plus nou'-. 
veau;ndui fairgueres plus d'honneur; Ce n'efr 
qu'uon ama5 de {ophj{mes, & de petites fubtilirez 
.de Dialecrjque,d'abord comreladivinire de Jefus. 
,ChrilldoJ:lt {on Juif reconnoic pou.nam les 
mir:ai:1e~;' e!l1fuice coorre ,Ies myfteres de la Trini-; 
te ;,deT;incarnario'n 3 & de la pre{ence reelte datU 
l'Eucharirfhe.Pour les renveder plus aifem.em, .ce" 
lui de res Int~,rlocut:e.urs q u'il charge de nous de;.: 
f~d.r.e ;.e-il un hod1:w.e fans lumi~re,s , fans rai~.n.~: 

ETC R. IT I QUE; &c. ccxxxtx 

nemens, fans connoiifctnces. Getl: un ennemi aL oBonIf-( & 

lez mal degui{e, qui ne paroir que pour pr&cer les MBIO. 

mains a notre defait;e,. 'lui loin d'employer 1esfb-
tides moyens que la callie Chrerienne foumit fans 
nombre, ne fait que la commenre &: la deshonq-
rer par les foibles appuis qu'illui donne. QueHe 
gloire y a~t-il a. va~n:re u~ -par-ei.l pro.re~tei.1r qUi 
ne f~ait m nos ll1terets ,1-11 nos raDfons, mnos'rcf­
fources? Ec que! domrriage la religion peut-elle 
fouffrir ,d'un rriomphe, Oll'celui qui enrreprend 
({e!adefendre n'eH: de1hfle qu'a Ja trahir ~ 

Ce que je reproche le'plus ~ Bodin, &ce qu'anL 
ft Grorius (a) ne po1.lvoit lui pardonner, c"dl: que 
parrouc il viole fans pudeur les premieres IoiK de 
b difpute;, qu'it altere les textes qui Ie genenr,. 
<lu'i~ ajo.ure' -a ceu:x dont il s'aurorife, & q u'il 
fupprime ceux qui Ie condamnenr. Pour ell Hon:.. 
ner un exemple, ( car ulle accufarion fi grave' de'­
:mande.qu'on l'appuye tout aulTi-tot de ,queIqlie . 
preuve) dans ie ddfeiri de nous enlever cdh:: que Collo'!. 

110115 ~irons de·J"Eclipfemiraculeufe· arri'vee a Hepta. 

b mort de Jefus-Chrifi , Bodin fait dire a Phtegon ::;:: rl. 

(a) Bodinum: in illo opere ad me miffii , agnovi' qua!em: exi~iI?a.vi. 
temper, hominem, re.r~J~ quam, vcrborum ftudl?fi.o:·em 1 laq,mtate 
utentem haucl plane nJt1cla, metncarllm legum puerlltter Impen,mm, 
Gr~cis litterisvix imbutu\l1, Hebra'lcarum morurtl ac {entent1aru~ 
fatis gnarum, non ex interiore lingux illius cognitione ",[e,d ex am\­
citil quam coluit , cum· doCl:ifIimis Hcbr::eorum, ql1:~ in' 1110 .".) "1'1'­
•• eICIIV·eamquadn Chriflianisre"luiritur non parum lab.efaUl:avit . .IN 
HISTORIIS ET TESTIMONIlS CITANDIS VIDEO EU(lI A vIiR.O SAl!'!!:' 

~lBFRE,. NEC;LECTU MALO CREDERE QUAM DOLO ;~QUAN'QUAl\1 .. i~­
'l'ERDUM' . va:: EST UT DOLL SV $l?ICJON n,M ;B~~l111.c;.JAT.;~rQf. EpilL 
~<t,Xn. AdJlMfI. Corde!iHm~ ," " . 



·CCXL DISCOURS HISTORIQUE 
,llO;lIN & qu'elle-,ne.pa.fU'tqu'?daCXOlyrnpia,de& raifonne 
.oROll~Q.·, 'h h'r d' , . ' iureene, ypot ele ~ran Isq,ue .eet anCIen Auteur 

,norome formell.ement la guarrieme an-nee ·de La 
cu. Olympiade. Epoque .qui concourt exacre_ 
mem ave,c la dix .huitieme an nee de Tibere, oU 
Je Chrifi fur mis ~ mort. Yeut.il jamais unefal. 
iifieation plu~ av.e:r.e.e ? 

QE-oigu:Ou ne dpiv.e aucun :egard a c<:lui qui 
fe montre ,coupable .d'llne in.6deIir~ fi odieufe • 
1& qu'il {emble par eella meme difrenfer de lui 
repondre , la [uice fera voir pourunr que fai pri-s 
foin ,d'ex.p-ofe-r fes plua f.ortes .objecbo-ns j non 
:qu'dles {oienr Jm porcantes, mais fculemenr pour 
ne Iai1ferpas [oup~onner ,qu'elles Ie {oiem. On 
{eLoi.r :trop he.ur:eux , G. dam JC-fi ma-tieres -<jue }e 
!traiterai bi.ent.ot., (mn'avoit affaire .qu'a-ux.efprir& 
d'un .certain o-rd.re, & .qui vond. ladeeiGon par 
les grands principes. Avec .eux on n'auroit poine 
,a s'appef:1nri.r fur .de {rivoles incidents; ils [e­
Ioient fll,perflras , .& ne fervir.oie.Jil( qu'a re. 
~ar.der; l';claircifl'erne.nt du fond, MailS Ie, gran,cl 
norubre ne fe emit hien perfuade , & il ne 
fefl:, en effet, -que par une difcuffion de detail. 
Ce ,que 'YOllS .:negl-igeriez ·de refuter pour pou. 
-rirplus 'YIce a c,e qui tr~nche, lui paroltroirae .. 
mOBtr·e 0; {unout quand les trairs quil s'agit d~ 
repoJlffer, font, .comme iei, lances par line main 
;qui fc.cacite ; ,nir wure affec2a.cion de myfier.e a fur 
aap~I\lpa,1l ~$'s homm..es un pl~odigieuxempire.l~ 
{-u,p;PO[en:t .tPlljour.s dans:1 'objet ";lui fc voil,e ,pe.at1-

~oUf 

ETC R I T I Q. U E !J &c. CCXL I 

coup plus de realite qu'il n'en decouvre, ou qu'il BODIN & 

I e "I » d I ' 0&0010. n'en a,& a lorce qu 1 n ernprunte que e eur Ima· 
gination, leur fait en[uice peura eux-memes. Le 
Livre, de Bodin n'a jamais paru.Donee'efta delfein 
qu'an l'a renu cachefi [oigneufement, & pour e011-
{erver a laReligi?n l:a,uroritt: q u'i! I u~ feroil perdre. 
Combien de fOIS al- Je entendu ral[onner de Ia 
force? 

En obfervant, eomme je l'aifai~ plus haut, que 
lcs Ouvrages d'orobio n'ont jamais ete publics, 
rai voulu dire feulemem que les Ie~ons qu'il dic­
[Cit aCes difciples en Hollande,n'avoiem poim ere 
donnees dans leur forme originale ; car pn f~ait 
bien que fes principales objections fe trouvent Limborck: 

expo[e-es dans la Conference amiable de M. Lim-1~'!a;'o 
borck a"'Pet un Jui[. Ce [~avant homme les r~fure, cllm?" •• 
routes, & avec force, s'engagean~ panout ou il 
plaIt a fon adverfaire de Ie conduire , l'obligeant 
partout a. changer de route, & Ie reduifant eo-
fin a n~ pouvOil' plu$ faire un pas, fans trouver 
up. pr.~cipice clevant~i. Quoiqu'Orobio polfede 
a.1fez bien la Critique d~ l'Ecri~ure, ~ qu'il ufe 
plus 'habilement que les autres Rabbins des fe-
q>urs qu'its lui pr~tent, pn [ent qu~il rcneontre 
tJn ~a.~tre en qui ces connoilfances font dans un 
degre fuperieur encore, & de beaucoup. Auffi 
eft.il prefque toujours ou contraipr a (e rendre, 
011 force a fe contredire. Plus il fait d'efforcs , 
pl-lls il s'embarraife !J & fes refifiances ne [ervenJ: , 
q,u'a. ferrer <;Ie pl~s pr~s les nc£uds ou il eft priSt ,. 

Tome I, 1:-1 h. . 



!OmN' & 
OR081O. 

€CXLl1' Drs co U R S. HIS TOR I Q:UE 
Je defirer<?"is pourtant que M'~ de Limborckeub; 
voulu prendre la peine de fortifier quelques arti~ 
des, ou je crois voir qu'il pouvoi[ erre encore' 
plus 'preffanr. Mais pem:- erre que renferme dans, 
les bornes erroires d'une Confirencc, il n'eut pas. 
la Ijbem~ de s'erendre davanrage. O ..... uand rocca• 
fron s'en off'rira, je n~oublierai pas de [uppleer 3.: 
ce qu'il n'a pas die, coujonrs bien per[uade-, ce. 
pendant·, que ces me'mes additions auroienc eu, 
fous-fa. main incomparablcment plus de force que,­
dans les mienncs, 

M:B.mE. IE SUI s bien eloigne de coofondre M; lJap 
ie avec ceux qui nous om declare fa guerre. If 
a lui.meme quelquefois combattu, p~)Ur n.ons~. 
& pr'ere)a I11ain a nos vW:oires. QlIelquefbis~ 
ne~mmoins it ~tablit des pnncipes donr H feroie: 
facile d'abuler , & dont il auroic deravoue-!es', 
con{cqllences. Elprir fubril, adroit, [ouple, &' 

- {u[cepti_~le de tomes l.~s tOilf1es, II n'y av~ir point.; 
de matiere, fi abfrralte qu dIe fur 1 011 It nepCf.;. 
netrat.; La naru~e l'a~o~r .fait, MetaphyGden? & 
cc qUI eft rare, II aVolt Jomt a ce talent qui n en­
fbuffie g~eres d'~utre, un i~avoir ecendu, cllrieUlc. 
&: choiG. Cependanr ees grandes quaJires ay~i~llt; 
tl~ defau,~. M. Bayle cherchoit phlrot a multi. 
pher, qu a lever nos douces. II ne vouloit'"" que' 
renverfer,& jamaiserabtir ; iemb!ahIe, ert que!; 
<rue forre ,}l ces'Conquerans q til ne' lailTent apJ;es, 
eLixq~e'des"ru'i-nes; .le nigrlOrc pas'q~'oh'n'irbj&, 

ETC It J T 1 'Q UE, ~c; 'CClCUllI 

:a rien de [olide , s'il eton -interdir de propo((;:r :~UJA:;YL~ 
libr,ement les objeClions {pecieu{es & 6blouitfadl_ -
:tes qu'on peut oppo1.cr a la verite. Elles {om au. 
.cen.crair.e [reS utiles; elles fervent a con firmer ce 
::que ;ron {~ait, & a l'eclaircir ; elles fourniifcnt 
des oecaGons de nou'Telles ouvermres, -ou des 
;l1loyens d'ajouter auxanciennes. Mais on dil'Oic 
-que M. Bayle avoir un autre ddfdn.; qu'il ~-ou-
IOlt nOllS f.lire entrer en ddlJ:nc.e de toutes nos 
iumieres, nous rcndre la raifon'meme fufpeCl:e, 
-& a force de nO:1S promener dans Ies elpacesdlil 
p0ur& dt! contre, nous faire un probleme de 
fun & de ['autre. 

POllr ne toucher i~i que ce qui ilOUS regarde, 
,n avance en plufieurs articles de fon Diffionnai_ 
re ,dansfes Reponjes au Provincial, & dans res 
Penjics dz'Verjes , .qu' on nepeut fatisfaire auxdif­
:ficultez de la raifoR contre la foy. 11 s' oppo[e, ~ 
la di11:inCl::ion commune eiure ce qui eft au-def­
{us de fa. rai/on" & ce qui eO: .contre la rai{rm. 
Void Ie fondement de La qifficulte. Ce qui ne 
nouiS 'pa.role point conforme a nocre,raiion, nous 
parol[ eomraire a notre ra:i[on~ com~e, .ce qui 
ne nousfemhle pas confol1'me a la verne-, nous 
k dilonscanrraire a la- ver~ee, Ainf! :> con:c1u¢­
,~:il? des 9;u'on .. avoue de nos myftere:,qu'i!s font 
au-de11'usde not-re foible raiLon ,,_ c eft par un 
:e.qu!ivaJau; a.voue.rqu'ils [Gut conne notre rai­
fQJll. 

Hhij 



CCXLIV DIS CO U R S HIS TOR I <t U E 
M. LEIB- L E S SOP HIS ME s d'un Philofophe d'c!c1as 
NIrZ. folll: des, demonfrra~ions pour ~ercains efI>ritS, 

& il efi a propos qu un autre Phdofophe leur de .. 
couvre l'erreur ou Ies engageroit Ie pouvoir de 
r auwrite. M. Leibnit'Z a qui toutes Ies {ciertces 

~o~e~. ant des obligations {i erroires, renverfa Ies prin. 
Jagueloc, cipes trompeurs de M. Bay Ie. 11 hr voir dans [on 
~~~~, M. exc;IIente The(Jdi;~I!, que l~. RaifOn n'efr;que ten_ 
Bemard& chamement des t'[Jertte'{; qu II y a deux forces de 
M. Crou· veritez ; Ies uries Iternelles, & dam les propofi-

tions conrraires font des a.bfurdirez ; Ies autres 
pojiti-ves & Phyjiques , qui ne font point de neceC 
uee geomhrique, mais Jes l()ix memes) ou les de! .. 
pen dances des Ioix ecabIies par l'Auteur de Ia 
nature; que Ia foi ne peut contrarier Iesverite:z: 
eternelles & indifpenfables, parce qu'en ce cas 
deux conrraditloires pourroiem erre vrayes; qu'eI­
Ie peuc cependanr ~rre oppolee aux veritez phy_ 
fiques ; qU'alors Ie raifonnemenc tire de ceue 
oppofidon n'efi pas dbnonJlrarif', mars feufe­
ment t'[Jraiflmblable; par con[equent qu'iI demeu. 
re fans force contre les M yfreres, dont on con~ 
vient qu'ils font contre les apparences. Par-U fe 
trouve rerablie Ia diftintl:ion judicieufe que M. 
Bayle vouloit ebranler. Ecre contre la' rai[on, 
reroit ~tre conere les veritez erernelJes; ce qu'on 
ne f~auroir prouver de nos M yfitres. Etre au­
delfus de la raifon ~ eft feulement ne pas s'accor­
~~r avec ce qu'on a coutume d'experimenrer , 

E 't C It I l' I Q. U E, &c. ccxt v 
d . i1. b- d'C'£' M.LII'" 

(jU de compren re; ce qUl en: len laerent N 1 T.z. 

a'une contradiction formelle. Les Myfieres [ur-
palftnt done notre R",ij!)n, parce qu'ils contien ... 
nent des vericez non comprires dans l'encha2ne-
ment de celles qui nous font manifefiees par Ies 
lumieres natUre lies ; mais its ne font pas contrai-
res a notre 70ifon, parcequ'ils 'ne contredi[ent 

d /' 'h" , ~ucune es ventez aU eet Inc atnemenr nous me-
ne, Ceux qui font faits a l'ufage du raifonnement 
fentent bien, fans que je l'explique , jufqu'ou. 
ces principes peuvent aller '; & ceux q~i con­
noifI'ent M. Leibnitz ) f~avent alfez qu'il n'etoir: 
pas homme a laifI'er les principes en chemin, 
nn traiter Ies quefrions a demi. . 

Va 1 t A ce que j'avois a dire lur ceux de nos 
Ecrivains a qui Diell femble avoir mis fopa- J ' 
roie dans ia bouche, & que fa grace a !tab/is for Je:;~';: 
les Nations (t) for les R~aumes pourderaciner ,pour Gen.c. li_ 

d ' . ,j';. b" ';,,; ·r I r r 11' 4· etrutrl ,pour renrve1j er , pour attr U' pou p an e , . 
comme H parle a. fon Prophete. Voila de m€me 
les principales entreprifes des temeraires, pareils 
a ces premiers in[en{ez qui fe difoient : Allons; 
bJ,tijJons.nous une Villq, hablij{ons-nous une Tour 
donr ie Jommu touche Les Cieux. On peut mainte-
nant juger de leurs rai[ons & des norres, & il ne 
me refie plus qu'a repondre au Public fur une 
difIiculte qui me regarde., 
- Apres un G grand nombre d' Auteurs) tous {i 
f~avans & G eclairez , pourquoi yotre o 1.1 V rage , 



ccnVI D.I S COVR S HI S TOR I QUE 
.. me clira' quelqu'un .r Ne fommes-nous pas afTex, 

inftruirs, & nOliS apporrez- vous de nc uvdIes lu­
mieres ,? Je n'aipas de moi des [emimensfi.pre .. 
fomptueux. Ce ne [ontpoin~ toujou~s de nouvel­
lesconnoi{fallces que Je VIens offnr; car je dis 
[ouvenr ce que ron a die avant moi. Mais ,eela 
meme, rai cache de Ie mettre dans unordre 'o.a 
i1 n'avoie point encore pam, je l'ai forcifie par" 
:despre~tves qu'on avo-it omis d'cmployer, je rai 
{ourem,l .contre les objections aufquelles i1tnc 
lemble'Iu'on ne donnoit pas les ,vrayes reponles~ 
& peu:t.etre que 'cesaugmenrati~ns .accefToires. 
{erom de quelque prix, dans un {ujetou Laced-
{oire meme eit im porrant. . 

S:i neanmoins on exigcoit de tout Auteur qu'il 
fut Original pour,ctre (ouffen , j'oferai dir~ de 
1a premiere partie de man Ouvrage . ., qU'elle dr 
ncuve dans l'invention, meme dans l'application. 
des regles de Critique, qUi a·ifurent la verited'un 
fair. Quiconque auffi jenera Ies yeux fur la der­
niere Partie, convicnclra que je n'y rapporee 
point des difficulr-ez foibles & ufees , mais pref ... 
que roujours -celles qu' OR ne fs:avoit point, 
-qu'on ne Jic en aUClln Ouvr.age ) ,& les pl.us for­
tes· que j'ai pu me faire en medicant fur la Reli. 
.gio~. Sielles ne fom pas. aLfez ingenieuies p-Qur 
lll'hon.orer comrne imventcllr ) dIes ma..x;que~ 
~umoi,fls un cara¢terequi nedeguife pas. 
. Au reJle j.e .t:ne fui5 renferme dans la preuf[le 

4£ flit ,par;~e ,ca~ je 1a tr.Ol1V~ l~ plus :c,op.,vain~ 

ETC It I T I QUE, &c. CCXLvrr 
quante j & la plus fimple de toutes. On repli_ 
plique.a des raifonnemens a,bftl"aits par d'iutres 
raifonnemens encore plus abftraits j & dans cctte 
-e[pece de combat) oll la vicroire demeure quel-
que teJ;p.s dans Ie huctge, il n' eft pastoujours 
life de voir de que! cote eIle [e range a la fin. 
)Jab qU'oppofer au fait confrant) & qui porte 
decifipn? On a beau .difputer, on ne change 
point les fi&les, on ne fait point dire a XHif­
roire ce qu' eIIe ne dit pas, ni Ie contraire de 
ce qu!clle d~t ; nous ne lui faifons pas la loy, . 
nous la recevons d' eIle. II n' eft done pas po[­
fible d'employer un moyen plus fUr de demonL 
tration. Je f-;:ai que nos premiers Auteurs n'ont 
prefque jamais manque de s'en fervir ; il eroit 
trop natureI. Mais il n'efr qu'une de leurs preu-
yes, & ils n'Qnt pas conduit ce~le-ci jufqu'oll eIIe 
'pouvoit mon~rer, dHl:ra,its fan~ doute, par Ie foin. 
des aurres. Cdui qui, n' occupe pas un li grand 
terrain, n' eIt pas li riche, mais' peut-~[re auffi 
quit Ie cultive ·mieux. . .' " 

~---.---'-----

.. 

Pui{fe-je obtenir de pieu, qu'en travaillant 
pour Ie falut de mes fr~res, i1 daigne aider rna 
foibleife, m' oter mon' e[prit propre & me don-
~er Ie lien, afin que fannonce .fans reproche les .t. Tim, C. 

Oracles de Itt rviriti. Je Ie demande avec infran- 2. 'fr. IJ . 

c'e par ces paroles d'Origene contre Celfc: Detts 
flxit. ne mens noflra ejus aJPirationis rvacua, diJPu­
tationem hanc. tra£let, ut fides eorum quibus prodeJfe 
optamus, non fit in humana. fapiemia, fld acctpta. 

Tome 1. 



CCXLVIII DISCQURS HISTORIQJJE'&'i~. 
1. COr., C. cbrifti spi:ritu> au eo qui fllus eu~ dat' Pate!~ 
2 • .." 5' adjuti in percipiendo . <vet bo Dei, demoliamur 9. . . 
2. Cor. C" nem altitudinem attQlentem fe contra Dei­
lO. t. $,·'titia.m: ut. eoqq,i dat~ verbum evangeli:zant( 

vit"tute multa'" nobis q,uoque id pr~benti ,mult#ii;>}$j{ 
'fue rvirtutem d01Jante ,\ ttp'1Jd lef10res fidem i1#pe'ij':t!"~ 
mus per rverburrz 4t~u: ~trtutem Dei. Orig.cQ~'''i' 
Ce1fUlll. lib ... y.. ad.ln~t1Um. ~ . ,.~}\ 

.. 

fIN DU DfSCOURS:, 

. ' .. "., ,,', 

-, ~',' . , ...... 

1:; ARE L I Gl~:J{l: 

LA RELIGION 
1 

'CHRETIENNE 
. ,1 

FROUVEE PAR LES FAIT,S.', 
LIVRE PREMIER. 

Ou l~on ,applique a l'Hiftoire de l'Eva~gile Ies Giraaer~s 
qui demontrent la verite des Faies. 

' .. 
C HAP I T R EP REM I E R. 

Etat de -I" I}ud/ion. & p.lan de l'Ou'Vr-age. 

I Ia Religion Chr-c.~cienne 'Offroit de ,Ul'.L 
meotre tous -les points de fa Doctrine CH'.uo.;L 

dans nne 'pkine evidence , -on {eroit 
en droit de lui rep-rocher fes impene. 

kab.~espr0fQndeurs; & fi dle fai[ou: 'pro£elIioA 
T,eml J,.. .4 



1; LA RELI'GJON CHRE·1"I£NNE. 
J!. I V. T" d'~'r~eohfcure en rout "elle [eroit fans preuve, fans: 
CH.~p. L_ aucun Ggne certain de verite. Mais clle {oudent 

pour [e caracrerifer eHe.meme "que tout enfem~ 
ble elle efr myfrbieufe &- claire; qu'elle mar_ 
che ici dans une nuie epai{fe, & cependanr qu'cI. 
Te ell cerraine que fa route ne regare pas. fIle: 
avoue fa [oumiiIion a. ce qu'eHe ne comprend 
poinr, mais elle [e defend d'une obchffance igno-­
ranee & aveugle. D'un ceire dIe reCOnnOl! l~ 
dependance & la foiblelfe de l'efprit hurnaia, &. 
de I'autre fa grandeur & fes droics. D'une part. 
€lIe interdit, & de l' autre elle permet de rai[on. 
ner , elle y invite: c'ell merne en rai[onnant 
j~fqu!a. certaines bOl1oes, qu'elle veut inftrui~'" 
a ne iii[onner plus au.dela de ces bornes. Te­
nez' , dit.elte ,. vo&- cGmuoiifances captives- fous>~ 

Ertle: lid. la main de Dieu i rourefois g,ardez-vous de croire: 
Roman. c. qu'on vom ordonne d'etre de[erteurs de l"eviden;.. 
~:i,,;~.~:. ce ,cOl~r:e toute reg-le d:evidG~c~ ~·S?yez fide.les .. " 

mais. rationoables ; {oumIS,. mats ec1auez ; doctles~ 
Inais in fi:rl:lj.ts. Qle vorrefuy foit pure & lim;. 
pJe, fans approfondiffement curieux. Cependant· 

P 
. foyez-prl!cs a rendre rai[on d'cIle a. quiconque· 

1.. tf •. ,.. J: 
1;50. vous en demande les moths. 

Que!" eft Ie fens de ces paroles? En ont- elle~-
. tLli) ) :c:omme le (ouriennent Jes Clin!tiens r ou! 

m.e fen.r-elJes- qU'une fui:re de conr-radiCtions ", 
com me le pn!tenden tIes Deifies? C' eLl: en ce­
Foint que conufrem.t noS' diffe·rends;.& pORnau.­
ooduire a, q:udq~ chofe de Rre.cis. ), il n'dE ~lie.G.. 

FROUVE'E PAR LE'S FAITS. 3 
rio-nque .de [:s:a:voir s'il·eft .impoffibkd'alli-cr :ce-st I 'V. I .. 

,deux propa.litions: Croire c-e que l'efPrit ne con_ CHAP. f. 

fait pas. Eflre certain qti' en Ie -crtJ'Yant on [uit tim-
prejJion aun fins droit, fa.n:r a<voir J. craindre les 
pieges de /'erreur~ S'il eft vrai que·ees pro:pofitions 
fe coneredi[ent, & s' excluent formelIelllem., 
.foute di[pure ulterieure ell: fuperHue ~ & les in­
,cn:dules triomphent. Tout au comraire iis font 
vaincus ) ii elles one un rapport, & un lien na-
ture! qui les uniffe. 

eeUle qui eombattent la Religion Chreriennc: 
.difent : lln'y a que l'aurorit.:e .de: l'e-v-idence qui 
aifujetiife la rairon. Ce qui n'efr pas clairemrnc 
apper~u , -laiife au moim; la Iibene au doute. 
Pour era ire ,~l faut juger: & pour juger il faur, 

_ avant tout:) connoltre l'-objet ; car jugerde ·ee 
qu'on ne voit pa's "e'eO: juger de ricn ; & ju-ger 
de rien, c'eft Be point juger. Or vous c-C?~venez 
que les M yfi.eres , objets de la foy , font ineon­
cevables ; VOLlS ne -eeffez de dire que l'~[prit n'r 
~ttteint pas., & qu'il ne peut y atteindre. Com­
ment done vouIez-vous qu'il confente a s'y {OU'; 

rnettre ~O1'l peut bien par d-oeilite , par habi. 
:tude, ou par prejuge, d-ire que l'on croit ce 
qu'effed:ivement on necon~oit pas, ou meme 
ce qui fe rnontre eommeabfurde. Ce n'eit alors 
.qu'une croyance de langage , nne foumifIion ex­
terienre. Mais ie ,c,rnire par une perfuafion inri­
me , ferme,inebranlabI.e, & reflechie, Ie croir.e 
rar ll,n;e "e.r;citude qui naiife I n.on de rimagiIil.a.-

A· if 
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F..lvr r:. tion ,_ mais de Ia confcienc:e ;, Ie croire pa~ uner 
CHAP. I., conviction qui bannifIe tout [oupc;on de iurpri\ 

k , tou.te hditadon involontairc , ou confeneie;:. 
jarnais , non jamais on n'y parviendra.. CeO: de­
lmander a, l'homme ee que l'hQL11me ne peut. 
donner, l'obliger a cc qU'il ne peut faire , ace; 
que Dieu. meme ne. po.uroic en exigcr. fans ceiTen 
d'etre ce qu'il e.ft. 

Les Chretiens rcponde.nt qu'on, [e fuic Ull; 

fJntome de leur doCtrine, qU'on [e p.lait a y! 
rnettre desabfurdites qui n'y font pas, & qu'eHe 
defavoue, pour. avoir lieu de Ies eombatcre , de-, 
ien effraycr ,,& d'e.n offrayer les aut:es·. lis fe;, 
plaignenc de. cc qu'a. la. faveul\ d'u~ {ophi[~e ,; 
on leslaceuCe. de violer routes Ies LOIX- du ralfO-p:, 
~ement " ~, de ce qu~an ne ceire de confondr'e;; 
6e qu'eux-memes ils .. ne odfent de dif.l:inguer. Ib 
611 vrai-, difenr-i]g., que n()cre Re,ligion eft c1ai,. 
I.e & tCtlcbreuk. roue·a,. la fois , mais oet· eclat &-., 
c-er·re G>blcurire n'y, wmbcm point fur les memes, 
objets, ni· lur les memes parties. dn meme objet., 
II faudroit ccpendane nousl'enrendre dire, pOUf. 

en faire·· au Chrifiian~fme d-c jufies reproches de 
sQntraditl:·ian. Nos· M),fieres" emanc .que. eels ,; 
Cant ii1acceilibles a l'homme qui v.ir fur· la terre,.. 
no.us Ie coufelfons. Vainemenc il teme.d~y porrer. 
Ja lumiere ;jl fcmble q lle, les· tcnebres:, redou., 
blenc,a m.efure q·u'it s:cfforce de Ics: eGartenj. ilSr 
font l' eCl1€il de fa fa if on- , & Ia matiere de {'at 

fJJ,X~. Voila kco.tet[~nebreux.~ Mllis., la -cer.ritude~.dc: 
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cres memes Myfl:cres eft j.ointe a. des verites evi- L I V; f. 

Jemment connues, & eIle endlinfeparabie .. Voi- CH/.ld;. 

Ia Ie cotecl~ir ,& par'con{equent' voila lescon­
rradictions diffipees. En un mot, nous marchons 
full' tes crac€s d'e Ia foy, mais fa foy marehe dIe!. 
meme fur les traces de la lumiere , & nous pre-· 
rendons que la lumiere n~eft pas' moirrs effen- ' 
~ielie a la foy , qt~e l'ob[curi[e~ Nons crayons ,; 
mais . n-otre fGY a' des fundemen~ folides' 3 & 
no us Ie demom-rons a q'uieonque Ie veur' enten-
are. Demandez·-vous quelle eft c:'etre efpete de 
preuve {i victorieufe des' revoltes dt: refprit ? Ce 
Conrles faits. (;:;' ell: a, dire €e' q ll~il' y' a' de plus pal:'> 
pable , d'e plus· tranchanr , & de' plusperfuafif. ---

Telle eft· la repon[e' du Clue-tien ) & je defti~ 
ne eet Ol:lv,rage.3. monerer aux contradiCl:eur~ 
qu'e11e eft f~nS' 1"ephque. J-:entreprends de faire 
voir aux'· De'ifies que fi ks fuits ,de FEvangile 
[one incontelbables, ce moyen' fimple ftnit' [eu~ 
tous nos combats'; que h'Ies miracles, de Jefus:. 
Chrift: font averez , fa R::digion a· des preuves­
plus que fuffifantes ; & que fans s'epuifer' eli 
coneroverfes-- interminable$' fur les dogmes·, ce 
point unique abrege rotlt', &,' emporte unede-o:; 
GillOn' generale:Mais avane tout,. je crois n~ 
oeiTaire. d' approfondir 130 nature & Ia force deS' 
preuves l de' fait .. Comme je Ile V'cux employer' 
'fu~elles·". il import-e q~e j'.en faife' COnl'lOfCre 
llautorit6 .. 
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-
CHAPITRE IL 

De la nature ft} de La force des prturves de Fait. 

t IV.!. .1 L Y a des preuves de plus d'une efpece , & 
':CHAP. I. deli raifonsde nature dIffercnte qui nous de~ 

ierminen.r a croire , 'ou a ne pas croire ,dans 
les circonHances OU l'~rprit eft en doute. 11 ya: 
<ies ,preuves erablies fur Ie rapport des idees 
.entre-elles : ce font Ies preuves mhaphyJiques, 
& Ie'urs objers fom erernels , immuables , tou­
jours prdems aux homm.es attemifs, II y en a. 
.de moins .perceptibles a la raifon pure, & plu­
,tot fenfibles que luenineufes, eUes appanicn_ 
nene davanta:ge au cceur qu'a l'cfprit ; elles font 
moins une impreffion de l'evidence que du pCIl. 

,chant; mais d'un penchant general, dominant, 
~ perfuafif. On les appeHe preuves de {entiment. 
IJ y en a de (ond'ees fur un aifemblage de rap_ 
port'S, ekcirconftances , & d'afpects, doUt nul en 
particulier & feparemellt n'entraine 1a dccerm1-
~ation, roms dent le c,onCOUf'S &, III totaH te for. 
~ent des pr.efompri()o-s [i fpecieufe,s qu'dl.es de~ 
;(:jd,ent:;.ce font dies .qqe ron nomme pr.eu-ves 
morale!. Entin il f en .a <lui rcfuh:enr des eve~ 
~eme·n.s conJ;lus. ,jn.conrcfiables, & authentiques. 
Ce fOllt ks pr.euves de foit. ., 

Toute~ c~s 'pre1;1:V~S, ~ba~une d~s fo;nordre J 
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~nt leur C£vidence propre &. .dependante. Cel- L r V.I .. 

leSt que j,' a.i nomm~es meraphyfiques , forment CHAP. I.~~ 
ce que 1'0.0. entend d'ordinaire par Ie terme de 
Demonfiration.. Celles. de fenrimenr, erabliifent 
nne co-nvicriol:1 perfonnelle q;ue cclui qui 1'e-
prouve ne peut rran[rnettre aux aut res ~ ~ar,ce 
que Ies fenrimens ne [om pas comme le~ Ide~s, 
qui [e coromuniquenc. Les preuves morales de­
terminent plus qu'dIes, n' eclairent dans les chol.. 
fes domeu[es ,.parce q,u'elles ne naifl'enr que d'u~ 
amas de vray-femblances. Lcs preuves, de fazr­
formem la plus grande evidence " la plus entie~ 
l1e certi.tude ou, l'dpf!it humain;. puiife arriver. 
dans lescho!es indemontrables· par elles..- m a:.. 
In,Cs. Quand ie dis la plus grande evidence)" je 
Fentends par rapport aux hommes en general; 
car je con~ois, qu.'il y a des ,veritex ahllraitesaufii 
cvidenres, dans leur ef peee " que les faits les plus, 
f;ertams Ie font d-ans la leur: mais relativemenr 
3:1;l' plus grand nombre ~ je [0uEiens qu'une evi:. 
lienee ~le fait 1e happe l', Ie penerre) I'entraIn,,!' 
lCl:V'anta-ge 'liNe £Oute autre evidence d'oul' ordrc 
ditf(h'ent~ J.'en donne les rai[ons. 

Premierement. Elle eft plus danli' n0S vO-yes" 
ptus a1'fonie ,. plus prop0rtionaee a la. f'oibldfe 
cmmm.une de nos conceptions. Tous les homenes; 
De fone pas philo[Qphes & meditacifs. Qilelques., 
lIns a. peine dans' cette immenfe multitude.,. 
.,cent s' aiIujettir <lUX!' clurs travaux. de l~ EtffI,e:,. 
~ ::,f~ tetle RIus. feniibI'e » ve~[;. des v.er4¢~? 
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"trv. I. (car nousles ain1bns rous ) mai-s moins -epinelCl 
:CHAP.iI. fes, plus acceffibles,& done la .connollfa~c:e 

coute mains cher au rep os. Telles {~nt les ven_ 
·res de fair. 11 ne faut pour y atteindre , ni ces 
grands e'ifons de .raifonn~e-ne , ·ni cett~ ,pene­
nation vive & 'profonde, mcctte capacne vaile 
-qui comprcnd , fans le.s confondre , une foule 
-<i'idees & de ·ra'Pports . .n -ne faut que regarder 
devant foi ,s'11 eft permis -de parler de la forte; 
-il ne faut -que .faiGr ·de.s pri.ncipes grolIiers , ~ 
palpables; il 'ne faut que. 'VoIr, de fes yeu~ Ie faIt 
l'refent , ou .dans Ie faIt pre[en~ Ies f~ltes , & 
-par confequent la preuve du .fa-I.t ,~nclen .. Ca-r 
telle eft la narure fimple ,des faIts, S lIs f0nt C{)l1_ 

-rempbrains, les fens en jugent prefque feuls j-ce 
-qu'ils laiffenta. faire a refpr~c n'cfl: -qu'un~ .opera. 
tion J.egere: S'il5 fone anClel'l'S ? -la tradl~lOn les 
rapproche , & par ce fecours tIs 'rede'vlennenc 
pre[ents. En un moe ,tous les eeprits , m~me les 
plus e0rn~z, one, une mefured'i,?tdIig~n~,e fuf. 
fifante all moins a ce que Ies faus en eXIgent ; 
& ·c'dl: 'peut~etre de -la que nait e·n nous je ne 
{~ai quel penchant pour ·routes 'los preuv.es de 
cerre :natl1re. Dernandeza un homme qui n!= 
fdit ,pas philefophe , ~u'il YOUS 'prouv.e que riO' 
me eft immorreHe;i'l vous dira qu'iI ·ne Je pem, 
que fa ratfon ne :lui en dit rien , qu',il s' en re­
pore fur fa foy commune, & 'peuc.rerre tUt"" 'I.e 
fentiment imerieur & confus qu'il en a, malS 
''1l1'il en [eraie .parfaicernem Sllr , s'i.J -voyoit /e..: 

?aro,Hr~ 
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parolrre 'que1qu u:n de ceux qu~ la !pure en~e-ve.Li V.1. 

La preuve .de faIt -e~donc lal,'p;us forte -a res CHA!'.Il. 

'yeu~ ; & s'll I~ f~u'ha~t~par preferenc~ aux ;r~_ 
'fres , c'efl: qu i'l lent bIen que. cene.cl Jeverolt 
taus les doutes , & triompherorr des plus gran-
des difficu'hes. Je displlJs: ceuxquicroye,nr les 
efprirs immortels , fondez fur. ce qu iis [on,t in. 
corporeIs, ou fur Ies .a·utres ratf?nnemens phllo­
fophiques , en ferment Certalnemenr e~c-or.e 
plus con~ail1cus ',fi que1qu"un fe r.e~ontrou 'VI-

vant apres Ie treras .. Cep~n.dant lIs demeurent 
inebran'lables dans leur OpInlOn , & les preuves 
leur en paroiffenr demonft~ativ-es , cor:1'llle ~lles 
Ie fone dfetl::ivement; mats 'Cetlesqm [ermeM 

. etaMies fur 'Ie fait ,con"ibien am-oiem.elks .'en­
core plus a'empire & d'e~1at ! les {ens y vlen~ 
croient au recours du ralfJJnement , -& .PetI._ 

droient, par l' evidence -de 1e.urtem-oizn~ge ~ 
ie raifonnement rneme fuper.1J:u. 

Sec0ndement. 'Lespreuves coo!{la-mes (l'ull 
fait f.t1c .. il ancien, font en un [ens plus con· 
~ain~a'D:tt'5 que 'les a-uires , 'parce qu'eIles tieh~' 
nene -0. des verirez qui (emb)e~t -creees .avec 
haus ,done ontcollve les principes en [m , .& 
clont :!-'impre-tIio'l1 -efi: fi 'gene-rale ,li p~ofonde , 

~ ft vive ,qu'eHes fon/t rartie .~es pretnlter-S fon~ 
tlemens de 'la [ociece l~l1ma11'le. Ces ventez 
lont : que 'les h01P-mcs -ne font -pas -in[~~{ez , 't'f 
tIu'fly a certaines regles d~nt l~S, ne .:,~ca:r~~ 
jamais iI.ans la cond ~1-it-e; -q'u'i'l ne ('p1!r-Glty !3."'~ 

'j'ome J.. ,I) 
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1 r v. I. e,~tre_eux de concert una~ime. pour Ia fraude ;;'quC" 
CHAP.II· s lis. trolTIp enc . quelq.ue~Oi; , Ils ;!-e Ie font poin" 

fans mouf, nl fans- mteret ; qu lIs ne font point 
tels dans un terns, & teis dans LIn autre) je veUl£ 
dire rous fourbes dans un. Gecle ,& tous Gnceres. 
dans ~n autre {iecle ; que tour Ie monde ae 
confpire point a tromper quelqu'un ~ que per­
fonne ne r,eulIit a tromper tOUt Ie monde . &; 

qu'enfin Ie hazard n'eft point l'auteur des'ef. 
fees conftants, [uivis , regulicrs, & qui mar~ 
qIJent intelligence. Ainu que ron prenne- (elf, 

deux propoGrions. La premiere: Une tertaine 
Tigue courbe peU[ roujours s' a pprocher d'une cer .. 
tain,e ligne droire fans la toucher jamais, routes: 
deux; «ant meme continuees a l'infini : La fe~ 
c,oode ;- fa Paix d~s Pyr~nees fut coneIue en I 6 J9~ • 
J o~e av~~cer qu I.I "OIt, fans comparai[on ,'plus 
facIle d ebranler un homme fur la certitude de 
La verite geometrique , que fur la certitude de 
i"eve?emem 1lifrorique. Cepend,ant ces deu" pro­
p9"£i~JOn5 font vrayes. Les Geometres demon_ 
trend'une; l'Hifioire nous alfure de·l'aurre. D'oa 
vient done ceete difference de convi6bons irue;. 
tieures ? Pourquor ne font- dIes pa-s dans men, 
e[prit ~u meme de~re? D'oll vienc que je me­
hI!f~ ebranler fur l'une , & que fur J'autre je 
f~lS .n .fer~e ? N: efi-~e pas a cau[e de ce que je'­
"h~OlS II n y a qu un mfrant ) que les veritez'de 
faJ;[ f~nr en q,uelque forte plus veritez par rap~ 
p9sU a: nous_, al <.::aufe de leur intime liai(on -a.vea 

PROUVE'E PAR LES FArTS. It 

"a'aurres veritezqui ne Ie feroient plus, fi ,les VI v._ I. 

-'Preuvesevidentes de fait pouvoient jamais .e.tre CSAld L 

fauifes~ - . . 
Je {~ai que la demonftration geometr,ique 

cOllvaincra. celui qui en voudra. fuivre la metho­
de ,& que d'u~ principe avoiie certain, on Ie 
conduira de coroUaire en co,rollaire _.3. Ia propo­
{irion dont j' ai parle : mais il ne lera pas {i pro­
fond.ement penecre, nitouche des veritc:z inter­
mediaires qui uniifent Ie principe & Ia conclu_ 
fio-n , que des ve:ritez qui I.e forcent.a convenir 
de la certitude du fait meme qu'il ne voit pas. 
Auffi 1e fait devient par dIes d'une ,evidence 
egale a oelle des premiers p.rindpes, candis que 
la propoGtion geometrique n'eft jamais ficlaire 
-que les axiomes dont cUe eft condue. Suppafe 
none .qu'it fall.frt parier pCYlir la certitude des 
deux precedences pro'pofitions , on pouroi-t fans 
Aouce , & ron devroitexpofer [out , m~me fa 
'Vie, {i qudquechofe dedommage.oit de [a per­
te , contre ceux .qui les nkroient: car ence cas 
:On ne [puroit ailigner de pani , ni dererminer 
:de proportion, pui[qu'il n'y a point de rapport 
~enrre ce qui eft, & ce qui n'eft pas ~ entre ce 
qui -efl: faux, & ce qui eft vrai. To-ut eft d'une 
part , & zero de r autre. Examinez-vous cepen­
-dant , vous trouverez que .dans l'hypotheie au 
pari '10m expoferiez davanrage , du moins avec 
plus de confiance pour 1 affirmation du fait , q~e 
pour la q~rdt.u,de du tboorem~. Ce ~'dl pas',-~n" 

}J. i j 
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lav. r:, core'une fois,. qu'il. y ait plus d~evidenc.e dans le~ 
€;B~IL. preuves qui MmontTcnt Ie f~it ,. q.ue dans celIe.£ 

qui Mm~ntrent la prOpOhtIOn math~marique;, 
Je lescrols ,.chacune dans leur· oI'drcz , egalement: 
evidences; mais outre cette egalire d'evidence 
il y a dans les principes d'a~ I'efillre Ia cenitud: 
du fait, je ne f~.ai que! fenGble touchanr. & 
per[uaGf, qui n;efb point dans· Ies principes,ab .. 
firairs des Mathemariques. Or on eft plus con~ 
vaincu de ce qui eft lumincux & fenGbie toudda 
fois) que de ce qui n'eft que lumineux.1l y. a dam 
Bun un· motif de plus pour.la conviction·, &: pas 
confeq'Ucm un degre de ~enitude de. plus. Il.efl· 
done v:rai' ,. & j'ai eu railon de Ie dire ,. que les. 
veritt;: de fait ibm. en un [ens Eluscon¥aincan~ 
ties q~e les aut:re.s. . , 

Troitiememenc; Ce qui Ics rend, encore plus. 
demonlharives" c'efl: qu'elles font par leur; naT 
tUl'e mains fujetres. aux, fubtilitez de la: di[pute.~ 
.& aux arrifices du raifonneme.nt. Leurs princi~ 
pe.s deja Gmples· , fone encore en petit nornbre., 
-& aous garantiffem de I'embarras infeparable 
-des fujers rrop compofes. Dans les chofes.de rai. 
fonnement- pur ,. te faux s:inGnue. quelquefois; 
par les piege:s du· fophi[me , & ces pieges ne< 
f.Qnt pas toujours facile~· a decouvrir. L'e£prit k 
plus\ fait a,·ru[age des~difcuffions, s'.y eg;lI'e quel~ 
quefols Iu:y,mellle , & ne f9aic plus fouvemOll 
trol1ver.un.6:1 pour en (orrir. On ne \'-oic' autre 
chofe que de· grew.e.s'. Aut€ur& s:a.cLiufer· mutuel: 
lbnent de:. ces detours caEtieux) &. d'ordinaire ill 
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laut d'e longs ouvrages pour demcHer ce qu'un L 1 V. T~ 
rai[onnement rrompeur a rrouve Ie [cereD de rna- CHA-p.IJ. 

Ier &: d'obfcur.eir. Encore la rai[on n'eft~eHe ja .. 
mais {i pleinement v.i6l:orieufe ,. qu'die ne lai£fe 
Eollj-o.ur.s au fophi[me qpelque reffo.uree pour fe 
defendre. Mais au tr:ou;ye·re~vous ces eeueils 
te. ces. dangers dans. les marier,es de fait ? Prene1J 
d~u[}e. part.l'hommele plus limpIe, &. defautre Ie 
DialeCJ:ieierv Ie plus habiIe;; que ce.lui· ci cootefl:e 
~l'autr.e la.: verite de rEdit. qui revoq ua celui de 
Nantes. il yl a cinquame quatre ans~ ee difputeur·,. 
tJ,j,nt ingenietlx' qu' on vondra: 'le fuppofer; ,.arrive" 
la-c'il jamais a perfuader que eet evenemem e£l 
faux " ou. m:~me a' en donner Ie main·dre. doute? 
It pOll.ra , . je Ie. v.emli , tfbloiiir par d'infidieufes 
paroles.,&- iorcer un> homrne ignorant a. demeu. 
rer fans rep,on[e directe a fes vaines a-rgumema:. 
c·ions, Mais cefui . q"u'il aUTa; peut-erre. conrraint': 
au. Gl.en.ce,.. en; [era. t'11 mains; inebranhble fur Ie 
fait done il s'agic ? La· convittion interieur.e·qu'H 
eli avoic. LuhGfl:era-t' elIe moins ?n admirera juf-
flll'o-U peue alter .l'arrifice dudifcours dans les ef;. 
pries fertiles.& fouples qui ont des·.couleurs poun 
ioue ;, mais, it a ppuy.era fa perfuaflOo fur les.fu&. 
£rages innombrablesqui depofent pOllr la v.eri;.. 
te du fait qu'il. afffire. Tous· Ies> raifonnernens 
imagin.ables ne pourbnt· a. Lon egard prevaloin 
Gootre cett.e 'nlle'e de. temoi'ns, & pIllS on, v()udra 
Heng;lgeu en; d'aurres· wutes, moins il ql1ittcra 
~re: <itiiIf.ent~jnteriel:1.Iement et.re la,plus ii~ 
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'L IV. r. pIe comme la "plus infailI~ble.,.Le fai~ d~nt ncus 
CaAl'. n. di[puwns eft surement, dlra.tll) o~ II, n.eft pas ': 

( dans les chofes de ceue nature 11 n y a point 
de milieu ). Or s'i1 n' feoit point, il f~udroi£ que 
je [uppofalfe que tous le~hommes qUI Ie .croyent 
{ant rrompez , comme je Ie [erois moi.m.eme, 
vu qu'ils fe font unis rous , malgre l'infinie di .. 
verGce de leurs incerers , pour devenir fans in. 
terer les auceursde ma {eduction. Mais eet a.c .. 
-cord &ceconcerc [ont inconce.vahles, & <}uoi~ 
que phyGquemem polIibles, its {one rnoralement 
impofflbles. Or des qu'it eft befoin de me de. 
terminer, b. poffibilite phylique , fans preuve 
po6tive de l'impoHure , ne f~auroi[ m'arr.eter; 
autrement j'enererois en douce fur tout. Efpece 
,crerat 'vi.olent pour lequel j.e [cns bien que je n~ 
fl1is pas ne. 
. Ec en efret ,.comme it y a dans la nature ccr. 
porelle des regles preetablies , en eon{equen.ce 
defquel1es certaines choles doivent arriver, & 
d'aurresn'arriver jamais ; il y a dans l'ordremo. 
ral des loix d'une autre e{peee, mais egalement 
infaillibles. Par exem pIe, Ie [oleil vient d'ache. 
:vet [a cour[e & de nous derober [a lurniere dans 
un certain point de J'horizon ; fen condus fur 
ce que: j'ai de conn.oiifance .de la meeanique du 
m.oncre., qu'apres tln inr.ervalle regIe, it r.epa. 
rDhrt<lans ,un:po~nt oppoie. Je n'ai pOUrt:l:nt 
pas de dlfmonftr.ation .exacte de eet infaillibl.e re­
four. Tout 4.e mem.e dans rordre ,mof

4
al ) rar,Ce 
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ue J'e fcai quiI y a dans ie creur des hommes un L IV. r. 

q 3" "1 r. I fond fi rdfemblanr , qu 1 S le gouvernent en ~e- CHAP. If .. 
,1ral par les memes vues & par les memes moufs; 

;~rce que l'exp,erienee ,.le plus inftru~tif de tous 
les. fecours , m apprend que les cal1{es, , m.emes. 
l"hres po[ees en des circO'nftances, pare.Ues ~ 
lrodu{[em des dfets pareils ,. je rire les m~mes 
~onclu{ions quand je vois les memes circonftan~ 
ces. Je fuis done ,a regard ~es fairsapp.uyez d~ 
fa foy publique , au meme degre de c~rtltud:e ou 
je, ~uisque Ie fO.leil reparo!tra ?emam. :t que. 
paurois.je [ouhau;er au dela ? c:: ~fr peut.erre ce, 
qui a fail! qLl:~n n~~b~e pro~lg1e~x d.e gr~nd~ 
hommes- a cru qu 11 n y avo!c d: l?~enre~abl~ 
\lans nos eonnoiifances ) que les vemcz h~ftorI'" 
€lues. Les. Pyrrhoniens eux-memes , ces PlllIofo ... 
phesfi f~rmez a toUt, mo~if de p~r[uafi<:n. , &. 
am .c.eIebrez pour 1 exees de leurs.dou~fs, fe, 
laiffoien.r vaincre a l'evidence du fait; Ec 'entln 
dans toute la [ociece humaine y c'eft Ie comble 
de Textravagance de nier. les fair.s., quand .on: 
n'a centre eux que de petlte~ fubnlnez) all lieu. 
de preuves & de fou~~.o~s ral[onnables. ' 

Quatriemement. J aJour~ que l~s pre~ves .de 
quelque nature qu'elles [olem, ceden,t 1 empire 
aux .preuves de ~ait , ~ qU~A cel1es:cl' ~.e peu­
vent erre balancees y 10m d etre va!~cues , pat: 
aucun,rai[onnement, quelque fort qu on Ie f~p~ 
poCe. 11 n'y a pas' de~x, voix da?s Ie mond~f~F' 
1a iuLHce.de. cecte· preference. CeLl: u1le IDUlh1e. 
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LJV. r. de tous les terns, 'un principe uni"verfd , qu~ott. 
CHAP. u. doir ·regler les·opinions {peeulatives par les preu.. 

yes ·de fait, .q uand it y ·en a , & non pas afluje_ 
tir ·les pre-uves de fait auxo.pinions fpeculatives. 
Maxime {age qui a fes fotirees dans ies PUrtg 

lumieres de la raifon. Car enfin , qu'y aumitil 
de plus extravagant que de vou'loir faire come{. 
rer des rai[onnemeas ave·e ·ee qui eft pofitif & 
del ? Desqu~une chofe eft, rous les efforts de 
i:efprit ne fpurolent .empecher qu'elle ne foit. 
Sa propre exiite:nce ell: fa preuve invincible; & 
~omme il eft impoiIible q'u'une 'chofe foic & ne 
foir pas ·en meme terns, {i-c.Ot qu'.elle ell de_ 
moneree n~elle ,VOllS ne pouvez pllUs que veus 
e.gareren vou'lam foutenir q;u'.elIe ;ne pem etre,. 
A la ·bonne heure difJ:>utez contre 'Ie fair ,tant 
qu'il lui m a:n que encore quelqu'un de ces carae­
t~res effentiels qui Je rendent indubitable ;.e.l;l,c,c 
cas c'eft moins fuheiliferqu'a.pprofondir. Mats 
des qu'on Ie voit de fes regards, ou par le$ 
yre\lX tie touce la terre, & de tous Ies iiecles J 

quel paradoxe d'aimer mieux encroi-re a un ral .. 
{onnemem fpeculatif, ·qu'a. un.c .exi:iJ:cJ1ce {e11fi". 
hIe & pal pable ? . 

Il -eft veai -qu'atltrefois on a v·u de ferieufes 
difpiltos fur de pareHles qllcftions. Mals .c'eit 
que Ie fa4t enC0re mal .ecla1rci, laiiforit q uelqu.e pre: 
te-x·te J & :quelque .afyle aux d(!)uce·s. Pa:r exemple~ 
en a vtide longs diiferends {iic -i'exiftcnce Jes 
Antipodes .. Le.s .UllS pr.erendoient ,que .cette .~pii-

~lo,q. 
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!lion choquoit Ie bon fens &, [out~s ~es. no~ions L I V. I •. 

philofophiques ; d'aucres, qu eUe ~[O~t mahable CHAI'. 1 I' 

>lvec les principes de la foy. On ~al,~olc ~e gran-
,des difI1cu1cez , & des objeaion,s a lmfim co~[~e 
ce fyll:eme ; peu s'en faUoit ':Iu on ne Ie traHat 
ouvertement dh::retique. Mals quand la preuve 
de fa-it ell: venue enfin ,les.objedions [donr eva-
nouJes, & les concradicreurs [e font difhpez',On 
voit encore des Philoforhes amoureux de l.ex­
traordinaire, [ourenir que Ie mou vemem efl: uu. 
pollible. llom Ieur,s pre-L1VeS,',& il y en.ad'e­
bloiiitTan-te·s , difEciles meme a elu.der; malS par. 
ce -que c'dt un fait d'experience <:Iu'it y a du 
mouvement dans la Nature, on laiffe dire ces t 

Sopbifres, & ron croit ~e qu~ ron voir. 
Je dis enfia pour dermere ralron, ql1~ Ie moyen 

de fait eft ce qu'il y a .dans nos connOlffances de 
plus fecond en confequen~es evid~m~ent c,er_ 
taines. Nous avons, je Ie f~a.l, des prmclpes meta.­
phyfiques dont la c1~rte fra,Ppe. l'homme Ie. pIu$ 
aveugle .. Qu'illeur foit fidele., 11 e~ condU1:par 
eUI a Ia parfaite demon!l:ra~lOn,. tls Ie preier, 
vent des pieg.es de {'erreur , 11s lUl donnent des 
al=cts faci1es &: stu'S. pres des ;~ritez. l.es plus 
abfhufes . .,Mais d' ordlnaire ces verItez. tlf~nt I~U17, 
lumiere plutot que leur naiifance. du prm~lpe eta" 
hli. II eLl: pluroc la regie qu.i les fait c~nnoltre, que 
1a cauk qui les produtr. , Il les dlf~eri!e & le$ 
Mrnoncre ; il n' eucil n~ J auteur, nl la fourc¢. 
Par ¢xemple J toutes lespropofitions vra¥es {om' 

T():(I)(f ,. ~ r; 

/ 
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L TV.I. prouvees par eelle-ci, devenue {i fameufe dans, 
CHAl'. I I. les derniers temps : On peut aj]itrer d'ztne cboje 

tout ce que L'ejprit decourvte dam L'idh claire qui lit 
l'cprejente. Cependanr eeree maxime G eonfl:ante 
& qui ne femble pas avoir de bornes dans l'a; 
plicarion , en a de rres-erroires pour la fecondi_ 
te; eIle ne mene a rien de nouveau: feulement 
eUe affure les jugernens dans ce que l'efprit a 
deja decouvert par d'au[res routes. Auffi Ie grand 
Philofophe qui nous a plus que [O~[ autre ap'" 
plani celles du Vrai, n'a pas cru pour Ie trou;.. 
ver, que ce principe lpecularif pur fuffire: 11 a 
fenti Ie befoin de recourir a dcs moycns de fair. 
II a . ~emome ju{qu'au plus ~mple, l'origine &: 
la .ele de tous les autres ; pUIS de cene propo­
htton : je ·penJe , done ;e I'uts il nous etale en . j' , , 

redefeendam , eene fOLlle de concluGons cet 
tnchalnement de verircz qui forment Ie fyfteme 
l,e plus avoi.i~ de Ia rairon. Je ne cite ql:le eet 
exemple en favetlr des preuvcs de fair. Le Lec~ 
teur anemif pem de lui - merne en decouvrir 
roilfe aurr.es '. & il me femble qu'il n'dl: point 
mal de 1m lallfer guelguefois Ie foin de certai­
nes recherches. II eft roujours plus flate , &. en: 
t}'I1elque forte plus infrruir par ceIles qu'il fait" 
fll:te par celles que nOllS lui a ffrons.. 

. ' 

I, 
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CHAPITRE III. 

iJ...ue les faits demontrent fa <verite de if/, Religion 
. chrhienne. 

L A fcience des faits Evangeliques, joime L I v. T. 

, aux con[equences naturelles qui fuivenc CHA1'.IU. 

leur certitude , efl: la voye la plus fimple de 
[.rouver avec Ia borne de {es doutes , fa lource 
de l'evidence. C'efi: une Theologie fenGble, 
fonMe fur l'hifi:oire de la Religion, a. peu pres 
com me Ie coup d'a:iI jette fur l'Univers eft la 
Philo{ophic palpable qui en demontre l' Auteur. 
Il n'y a done perfonne qui ne doive {e preeer a. 
un moyen G facile de s'eclaircir, & de juger 
par lui meme {i la foy gu'on lui propafe d'~m-
braKer, eft au IIi claire que nollS Ie f0l1tenons, dans 
(es princi pes & dans fes motifs. Refufer une dif-
cu{{ion fi peu penible feroit une negligence, un 
dcdain irn pardonnables.. L'objet done il s'agit eft 
d'un interee fi ca.pital , qu'on ne f~auroit trop 
faire . pour l'approfondir.Quand ce n~ {eroit 
merne que pour fa curioGte de fpvoir Cju:e!les 
font nos plus. g;randes reifources , les DcHres &: 
t()US les incredules no us doivent une attention 
ferieufe , & ne nous pas condamncr qu'its ne 
{oiem sun d,'a.voir entendu ju[qu'a la .derniire 
de n.os _preuves. Je le'u-r di~ .donca tous -;que 

Cij 



zo LA RELI'G.ION CHRE'TIENNE' 
1. IV. 1. fans entrer dans un eX,a~en de ~e[~il fur chaq,ue 
"CH.Al'.llL article de la foy Chrenenne , II n y en a point 

qui ne [oit demomre par la {~ulc de~onfrration 
~ des fairs racontez dans les Llvres [amts. Je ne 

fais d'abord que deux ou trois queihon-s {jm~ 
pies, fur ldquelles je li.lpplie roUt LeCl:eur droiu 
&, G.nccre de s'interroger lui-meme. 

Je veus demande : Concevez-vous que Dieu 
puiffe VOllS tromper , que ce1ui qui c~ la Veri­
te fupreme puiffe defcendre & [c degrader ju[~ 
qu'a. vous tcndre des piegcs ? Chacun fe hare 
de repondre que rna quefhon eft vaine , & gu i1 
n'a point de l'Etre parfait des idees {i groffieres: 
Je pourli,lis, & je vous demande encore ~ Si! 
Dieu. VOllS· avoit parle, s'il s'eroit fait entendre 
~'une man-iere fenfible ,claire, [.ans ombre, fans 
fOup~on de preftige , croiriez-vous a fa parole ~ 
lei tom hommc qui comprend mes termes, s'e­
triera :. San.s dome j'obC'iroi·s a une autorite G 
:reft)etl:able , & je n'hefiterois pas. Mais {irEne 
.inhni ~ous an·non~oit comme certain ce que' 
"'Otre~€[prit ne pouroic com prendre , ce qui vous 
paroltroit incompatible avec les notions natUrel~ 
les (j.e (uppo[e toujours qu'it VOllS Wt evident que 
Dieu lui meme vous parlit ?) dites-mo!, dou~ 
teri:e'Z-vous de la verite de les orades ? Affure­
JllCntVOUS- me reponde2! encore : Je me [ou­
mettrois-:>- & quoiqu'il en due cauter a rna rai~ 
fon, je [ero~didele. Jedil'o,is: mes Lumieres font" 
foibles &- harnt~es'.i> Di.eu eft infailL.ble. Deu». 
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idees peuvent me paroltre contradiCl:oires, tan- L IV. 1. 

dis qu'it voit Ie lien quiles unit. Ceft un prin- CH.Ap.nr. 

~ipe dont je ne doute pas plus que de rna propre 
exiftence. -
. Mais pui[que. je me fuis permis d'inrerroge'[ 
mon LeCl:eur , qu'it rn'accorde de lui faire une 
derniere quefiion. Qu'il me dife d'ou viem qu'd 
ne croit pas aux: M yfreres revelez dans l' E van­
gile, ou je fup-pofe que c'eft Dieu lui-lU~me 
qui naus inftruit. H ne f~auroit me repliquer 
qu'il [ecoue Ie joug de la foy , parce que fes 
dogmes lui [emblem difcordanrs. Tout.a-l'heure 
il vienc de convenir , & eet aveu eft encore fur 
res levres, que deux idees peuvenc lui pctr~ltre 
inaliables , tandis que Dieu voit Ie rapport qui 
les accorde. La rdTource de 1'incomprt!henGbi­
lire des Myfteres fit done une reifource ferrnie 
pour l'incredule : l'unique qui lui refie , s'H rai~ 
fonne , eft de dire, qu'd n'efr ni conftant ni 
cemonrre' que Dieu lui -merne fe foit explique 
dans l'Evangile. Ceft done en ce point feut 
c::J.u.:efr tout Ie na:ud de la controverfe Efi-ce la 
-voix du Tout_puiffanr qui {e fait entendre dans 
l'Evangile., ou bien n'efi-ce que ta voh, rrom­
peu[e des hommes ? Entre ces del;lx par.[is {i for­
mellement oppofez, rachons de decouvrir Ie 
ver~table par des rai[onnemens COUrts. ~e cha .. 
£un fe rep:lie fur [o.i , &. juge des veritez que 
je vais.erablir. 

1. Dieune f~aur()it autori[er l'impofhrre .",:11i 



.2.%, LA RELIGION CHRE'TIENNE 
~,IV. r. concourir a la feduaion ,d'un erre malin. En ce 
CHAP. m. cas i1 ne feroir plus infinimenr bon) infinimenc 

faim; i1 ferait complice du crime d'aurrui. Odieu_ 
Ie confequcncc quirevo/re Ia radon, & qui af.. 
sure 1a verite du principe... . 

J 1. CeLt par Ies miracles, je veUl{ dire par 
1a fufpen:Gon des loix , ou de <:Juelqu'une des 
loix communes qui gouverneur l'Univers , que 
l'aclion de Dieu fe fait lentir de Ia maniere 1a 
plus frappame. L'ordre des mOllvemens erabH 
par lui, ne f~auroic etre derange que par lui .. 

II 1. Par [Out ou je rrouve des prodiges , au 
des interruprionsevidemes a l'harmonie generale 
.& pn~erabJic , je puis done croire, & je Ie dais 
que c'ell: Dieu qui les cauG:. ' 

I V. Done route doctrine aucori[ee par des 
interruptions, par des fufpen:Gons de la loy com­
mune, eft une doctrine autorifee de Dieu me­
me; s'il ell: vrai que ces prodiges {aiem confrans, 
invinciblcmem prouvez ,& vainqueurs d(! tous 
Ies douces. . 

. Cela pofe , je c:.onrinue, & j'applique rues 
principes a la queftion prelenre. 11 y a dans 1a 
fay Chrericnne des dogmes profonds qui epou­
vanrem l'evidence , j'en conviens. Un 'Dieu qui 
[e fatt homme, & (1ui habice parmi les hom .. 
roes c.ommc un d'emr'eux ; une nature uni.que 
& fimple qui exine toute enricre en trois hypof. 
tafes ,fans violer ion unite; lin Dieu qui meurr) 
nne Refllrrechon ge.nerale qui ouvrir.a ks [:om~ 
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beaux a la fin des fiecles , & qui rallimera des L I y. r.­
-fubftances foudroyees par la mort : des pe~nes CHAP. 111. 

fanS' fin refervees a l'ame irnpie qui ne vlvra 
plus que pour elies. vom. , fans compeer Ie ref-
te , d'econnanres propofitions. Mais d'une ~utre 
pare, qu' o,n y rdlechiffe '. pour nous convamcre 
de la verite de ces propofiuons, & leur donner un 
poids qui no~s dere~mine ales ,roire , voyez-
vous Ies prodlges qUl les accompagnent.' & la 
nature obe'ilfante a. la voix qui les en[elgne ~ 
Voyez-vous les .infirmitez .qui s'empre.lfent de 
fuir, les erres ql1l [e reproduIfent , & qUI. [e mul-
tiplienr , Ies vents & les temperes qUl [e cal-
mene, Irs eaux qui deviennent comme un pI;.n 
folide ou marchent les hommes, les mores deja 
glacez rend us a "la vie , J erl1s-~hrill: 1 ui- n: em. e 
fe [urvivre a. lui- meme , & fortu de fon {epul-
chre comme un hornme qui {i: reveille d'ull.fom-
meil court? 

lei reviennent mes premieres rernarques , ~ 
dIes fe devoloppent dans toure leur force. Sl 
tane de prodiges oot eclates en f~veur ~e Ja Re" . 
ligion Chretienne entre ces trOIS parris 11 faut 
opter, car il n'y ~n a, poi?t .~n quatrieme. H 
faut dire, ou que Dieu [e JOu,~ d~s h?mmes & 
d'e leur foible raifoll " & gu II aime a Ies ten. 
rer par des miracles ~e fa pui!Iance ; ~u que .le£ 
dogmes de la fay font certams , pll.lfq ~e Dlew 
l.es.confiri:lle par des <J:llvres extraord1i1alres ; ~~. 
hien que tous. ces Myfieres. ne [ant que, .des lJl1.' 
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LI V. I. ventions humaines, parce que Ies miraCles ne 
CHAP. III. font pas vrais. Le premier di[cours eft d'une 

arne infenfee qui degrade l'Etre meme qU'elle 
adore. Le fecond eft d'un efprir jufte que Ie 
vrai determine. Le dernier efr de l'incredule. Ce 
que j'ai a faire contre lui [e reduir donc a con.,. 
d uire Ia certitud.e des miracles de I'E vangile juf .. 
-qu'a. la parfaire dCmon.firation. 

C HAP I T REI V. 

~'il J' a des regles pour s'aJlurer de Itt. 'Verite 
,des Faits. 

,LIV- J. S'lt mefi permis de parler fur l'cxperience, 
ea.u:.lv. , fofe.rai dire qu'il n'y a. rien de: moins oh[er­

Vft parmI les hommes, 111 peur-erre de moins 
connu que la veritable regIe des jugemens fur 
Is. nature des faits. Chacun d'ord.inaire en deci­
de au gre de fa paffion , ou de [eoS prejugez .• 
Chacun ies admet-, ou les rejerre par la feule 
in-fpiration du penchant, fur tout s'ils fom an~ 
dens .: corume G. les e.venemens , & les circon[.,., 
rances des .evenemem pafTe~ ) .depe'Fldoienr de 
nos ~umeurs pour ,etce "ou pour n'~rre pas ","ais., 
C::~olre 'tou'!: ) &nc rien croire , adopter ,[ous Ies: 
faltS ) GU ies nier rous , font des .exc.es egale •. 
menc, vicieux. L'un mene a la credulite puerile, 
& prepare [ouy-em a la fupedl:itiOIl; l'autredege~ 

pere 
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ner.e en vaine prudence, & conduit a l'erreur a L I V. I. 

force de 1a craindre. Que Ie [age prend une CHAP. IV. 
route difference! il croie ou il faut croire , & it 
doure ou il faut dourer. 11 attend l'evidence, & 
[e laitfe guider par elle. Il ne la previent pas 
quand dIe fe cache, it 1a [uit quand elle [e mon· 
rre. 11 [pic que l'Hifioire , comme Ie refie du 
fpvoir humain , eLl: une connoiffance menan. 
gee, & que Ie faux y marche quelquefois pre[-
que fur les pas de la verite. Tourefois il n'igllo~ 
re point qu'on les peut di[cerner , & que les 
annales anciennes ne font pas un Iabyrinthe fans 
iifue. 

n ell: vrai que l' on ne demonrre pas la verite 
d'un fait, par les principes qui fervent a de­
montrer une verite philofophique. Celle-ci de­
pend d'une combinaifon , d'un rapport & d'une 
convenance d'idees ; l'autre fe 'prouve par des 
temoignages , par des rextes , & par des auto­
ricez. Mais ces genres de preuves, quoiquedif­
£erem:s , ont chacun leur certitude , & chacun 
dans {on efpece peU[ ecre conduit au plus haut 
degre d'evidence concevable. Exiger pour l'un 
1a meme neceffice antecedente que pour l'autre ~ 
ce feroittoll[ confondre , parce que les veritez 
hifroriques font des veritez c:ontingenres , dont 
la lumiere naturelle n'infrruir per[onne. Commc 
Ie fait qui efl: , pourroit n'etre pas, & celui qui 
e.G: rap porte par les Auteurs , ecre omis par 
CllX , .ce n' eft point en medirant que j' en decou~: 

~meh D 
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t tV. I •. v.re la nature~, e'eft a la: depc;>fition' des-. Ecril.. 
r 1" vains & a la. tradition que jen dais laconnoiL; ~HAP. ... ,. 

fance : c' eft par les regles de bon fens. & d~ 
critique, haQlies parmi les hommes ,. que feru 
juge RegIcs fi confrantes & G. avoiiees ) qu'eL 
les font parr-ie des fondemens ?c Ia fociere ci. 
vile. C'ea par elles q.ue n-Ous [ommes en co'm.,. 
meree avec toudes temps, & avec tous les lieu~ 
Ceo (on.r elles ,. Ie plus fouvenr, qui affurem n09, 
interets & nos fortunes. Sans elIes, nous ne fe. 
rions environnez que de nuages; fans eIles, nous·, 
ne Connol[rions ni les qualitez., ni l'ordre ge,;,. 
nealogique de nos ancetres ;. les bi~ns, les pri~.· 
viUges qu'il nous,ont laiifez ) ferOlent flott'aM 
d·ans. nos mains· , & nous ne pourions prouver 
quenous les tenons d' eux : les fucceffions ~16i. 
gnees De d';[cerner-aienr plus l'heririer legitime" 
incertain lui:.meme de la tige ,.& de la branche­
d:on·r i! fcroit [oni ;. Ie juge , aveugle dans, [e's, 
a..eciuons, n'en prononceroit que de [emeraires,. 
& les plus [ages Tribunau~ ne nous rendroierit\ 
'!u'une jl1fiice. fortuite. Sans elles, les actions le&. 
plus. ·eclatames. des liec1es paffez feroiem) pa.~­
r:apporc a' DOUS, auffi ereinr'es que ces fiecles;; 
t:HJitoire , & les. recits des plus graves Auteurs;: 
a'auroienc rien· de plus, veridique aux yeux. de fa: 
pofterite , que la fable) & les fi6hons des Poe.;.. 
res. kes monumens les plus facrez, de la, foy! 
publiqu:e , Ie-s-. ar!=hives, depo{uaires. des. r.evolu;... 
tdQns. des,. Ems, &. des. fami:ll'es ), ne [e roien!: EluSi 
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.que des ren;oin~ [u~p~ers.Leur voi.x ne ~eroi~ plus L IV. r. 
-]a voix del Antlqulte. Nous ne 'tlendnons a nos CHAl'. IV. 
;predece{feurs par-aucun nreud,., auffi .incapables 
de .£~avoir ce qui s'eft fait ava.nt naYS, que les 
.evenemens qui doivent nous fuivre. 

Ie ne f~aurois done m'etonner aifez qu'il [e 
nouve .quelques hOLnmesprevenus( comme fen 
.conn0is:) j ufq u'a. dire, que tout fait ancien eit une 
,enigme impenetrable, & que pour eux iJ.~. fom 
i'eloius a ne croire que ce qu'ils voyent. S Ils 1e 
'pen[em ainfi s c'eft: a n~us de nous raire;.reduirs 
:a les plaindre , il [erolc fuper'flu de ral[onner 
.avec eux. Cepcndat'lt ·jevois ces memes hommes 
agir dans Ie~ plus impor.rames affaires, ~ dans 
]e gros de leur conduire ., fur la [uppofitlon de 
fairs qU'affuremenc ils n'om point vus. Ie les 
vois rem0nter a des uecles anterieurs, &: je leur 
entends dire·: Alors un de mes ayeux fe rend it 
celebre par telle aerion , & le~rinc~ l'honora 
·de fa confian-ce .comme de res bienfaltS. Ie les 
'Vois ,compa-rer quelquesevenemens de nos jours, 
avec d'aucres evenemens qui leur femhlenr pa­
'leiJs dans l'A·ntiquite. J'emens que fans hefiter, 
ni ~raindre que l'HiftO-ire les [ro~pe par ~ 
portraits: ils difent de Tibere , de Cams~; de N e­
ron &: de Domjrien qu'ils etoient des mon[­
tre-s'indig:lles de regner; de Tire, d.e Trajan .' 
..d'Antonin ,& de Marc -Aure1e <Iu'lls -ant faIt. 
1a g10ire eu Throne J & Ie honheur des Pearle&. 
D' oilviem de leur part rant d'affi1ranc~ fur Ja. 

DtJ 
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LI V. I. verite de ces faits, fi no us fommes deftituez de 
CHAP. IV. pr,incipes pour jug,er de t,?ut fait anci~n : Je p~_ 

netre Ie fecrer. C eft ql1 tl y a des fam mdilfe. 
rens :t & d'aucres qui entrainent des [uires fe. 
rieufes. Celt que ron parle des uns felon fa 
penfee, & que ron cherche contre les ~utres un 
precexre pour [e fouftraire a cercaine ev idencc 
qui ble!fe. Ceft pour tout dire, que 101 verite 
no us echape fouvent malgre nous , & que nou" 
ne pouvons erre d'accord avec nous-rnemes,n 
auparavant nous ne Ie fommes avec elle. 

Quoiqu'il en f~it, je ne prere~ds parler iet qu'a 
des hornrnes ralfonnabIes &. {ll1ceres ~ qui de~ 
rnandent des preuves, mais qui s'y rendent 
quand dies font [olides & clarres. Ceax qui [e 
trouvent dans la ferme re[otution de nier rout 
ce qui Ies g~ne, an rnepris de Ja plus grandoe 
aurhenticite , ceux a qui Ie conrraclictoire ne 
coute rim, ceux qui n'om point de principes) 
au qui n'en ant que de vagues & de florranrs~ 
qui avancent & reculent felon Ie befoin ; ceux-~ 
1a, dis je , peuvent negliger un Ouvrage qui 
n'elt point pour eux , un Ouvrage incapable de 
les convaincre, par cela feul qu'il entreprendroiE 
deles detrornper. 

PROUVErE l? AR tES FAIT 50'2.9 

C HAP I T R i V. 
. 

Des Cara5Ures qui hablijfent 14 ctrt.itude desop aits.o 

I L faut ma~ncenao~ que j' examine oque1s font L 1 v. r. 
les caracreres q Ul mettent un faIt daos uIi CHAP, Y. 

point ~e certit~de i?ebr~~lable. ~ais)e prend.s 
foin d en avertlr , c eft IC! que Imcredule dOlr 
m'obferver dans la plus rigoureuCe difpofition 
de ceofme. S'il eft concraint d'avouer ce que 
je vais dire, tout afyIe: eft ferme pour lUi,n 
foi l'enchatne; nulle foupleffe, nul art, nulle 
force ne I'en peuvent degager. e'eR: a lui d'cxa. 
miner fi dans ce que je vais etablir ,je l'le rend, 
point de pieges a fa raifon. Je veux qu'un Fait, 
pour ctre incontefiable , porre ces fept catac-

\ , teres. . 
Premieremenr, qu'il fait pollible o; c'efi.ao_dire 

qu'il ne renferme ni abfurdite ni contradiction. 
Ainu, par exemple , fi Yon me racontoit qu'on a 
vu des montagnes fans vallee , un corps fans 
odimenlion, je nierois ° cesfairs extravagans·" je 
(iii-ois auonarrateur ~ Vousracoritez des fibles; 
fans y obferver meme la vrai-femblance. Com. 
ment voulez-vous que je croye ce qui eft con­
tre toute rai[on precife & formelle de croire ! 

Secondement. Je defire que Ie Fait fait ani 
~once rnon par un temoin feuI) m~is atteJle :4t 
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:LJV. J. plufieurs, & qu'ils foiem rous0culaires ou Can~ 
C v c'emporains. Par la j'evite ·ce qui pourrait naftre 

HAP. • d'inconvenient fie Ja Gngularire de temolgnage 
ou de la diltance des lieux , & dc'S {iede.s. t 

·Tr~iJ.ieIl1emen-t'. J' exigc pour l'infaiHible ve­
rice duFait, que ·ces memes remoins [oient. 
tous .eclairez ~ ingenus ~ & prefumez vrai'5. 1'e­
xig~.qu'on aie l'a{furance moralc quils n'ontete 
ni !rompez ,ni trompeurs , qu'ils om dit .rout 
ce -qu'ils ·on.[ vu, & qu'ils n'omdit -que ce 
;C)1;1,'ils ,(1m. vu. }'.exig,e qu'ils parl~nt un langage 
ftmipJ.e rna.ls ferme, & ·que Ies (,1J{cours de run 
.foiem:dans la rigueur du fens, l'cxpreffion fideL 
le de 1a penfee des ~1Utres. Par la roUt homme, 
s'il.v~u~ 'me_re-ndre jl1Hicc, voit jufqu'o-ll je por­
te:"lll'·ptic<-a.~"ti-bri cO,Qtre l'impoHure. 
·Qua,~r'iememem. Je demande 'q ue Ie. Fait foit 

imere:ffant' & public. Intereifanr. Pourquoi ? Par,. 
ce qu'on .approfondir mieux ce qui fa'it' Uile 
imprduon vive & forte, cequi excite Ies re­
gilrds par .(01). importance, que c,e qui laiife Ie 
c.re~r a ,fon indifferenc·e ·natureile. I),ublic. Pour~ 
.quoi :encore: Patce que -Ia fraude .eft amoureu,.. 
fe des teo,eotes , ,& ,que Ie Fai.tqui fe livre .a.ij 

g'l'~md ;QIU, invite .a. .Ia: .difcuffion , & ne 'ffl.in~ 
Fastes ,epr:(;;uv.es. 

Ciriquiememenr. Je [oullaitegu'un Fait ,de­
momt,e [a', :pr:o.pre verite , par fa liaifon avec 
,d'wtres Fai.t.s :qui ,Ile -doiventleur naiifa;nce :qu'a 
lui. ]e m·exp1iq,u~. Vll~veneAlent, qu,andill!J} 

fKOVVE'E PAR LES FAItS. fl' 
cercfbre'l' eft raremem folitaire. Toujours quel- L IV. J. 

que aurr<~ en eLl la fuite, & s'y rapportecomme CHAP. v!· 
fes depend'an-ces au principe. Ainu Je~ guerres 
plus, que dviles do: Trillmvir~r chanr;-ere-nt ra, 
forme du gouvernementRomam, & ram.€nerent 
ti:erte RcpubHque a, la Monarchie. Ce l?a:ffage' 
prompt d'un etar a un; autre [uivir lCl;' f0tcurrc: 
clll: vainqueur, & fut comme la, confequence 
Q:e [011:' triomphe. Cccte [uccefliou< ,. ce~ or-dre yo 

£et eucha-inement; font done 1.1'. preuve du Fait 
principal; & voila, pourq:uoi j~ le demacnde 3; 
titre de' (mnditiori. . . , : 

Sixi.c€memenr. Je veux que Ie Fait, ·n~·- fok 
point contredit , qu'it yair unamm-ire dc' .cuba:. 
ges, entre ceux qui ron pli. voir; que t:eux me. 
me:q:u'il bleife, ne forment qu'une voix avec cel.i* 
qui Ie publ-ient. Aucremenr je [uis jette loin de 
revidence~ Enrre d-eux parris dont run affirme,.. 
k l'aurre nie ~ leq,uel prendrail-je Gns ri.[que 
d!erreur ? 

. Septiemernent enhn. l'exige' pouf"cd'ernrerc 
condition:, moi qui [uis loin de Fepoque , & 
des, lieux ou Ie fait s'eft paile, qu:il, ait na~c::r­
[e'tous Ies ages jufqu~au mien- fans, alt.er-ation;,~ 
'111e ce long can'al qui me l'aineinc ne'rah,-rti: . 
Gharge de nouvelles circonftan·ces-".ni .. depooH .. 
reo des premieres ;qu'il arrive fous' mes yeux· dans; 
J!imegpire de [on oTigine , &-, pour Ie' dire ain~, 
~,.£our"ne:uf encore malgrefa,vieilleffe; ""';. ~:;.;' 

. :Woila· ',~, ee me' femble ,. ce q!-lc riric~-edt1-yre...b 
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II v. J; plus.d.ifIicultueufe pe~[ fouhaicter de caracreres, d.e 
ClLU'. v. c.e.rtltude .pour u~. Falt , & G. I,e Ie~eur en imagine 

queIque autre, Joffre de lUI fane voir qu'il etl: 
renferme par des equivaIcns dans rune de ces 
(ept conditions. 11 y a rIus , je m~inriens que j'ac~ 
corde plus encore qu d ne [eroH permis de me 
demander en rigueur; Un Fait) pour tere verita_ 
ble, & demone;e tel, n'a pas befoin de paffer 
par to.lltes les eprellves au[q ueHes je l'afTujetis. 
Comblen en croyons-nous, & avec rai[on fur 
d.es ~icre$ moins aucorife;z; ? ren andre ceux'me~ 
~nes ,que je vais ~omb.attre. M~is Ia caufe que 
Je defends ne craInt nen , ~ c eft du feindes 
plus f6veres difficuItcz qu'elle fort plus glorieu­
fe .. o.~le va vOi.r par l'application, de ces fep~ 
~ar~tt.eresaux F~ltS rapporcez dans 1 Evangile. 

C HAP I T R E. V I. 

J<...ue les Miracles e~ general, ft} en particulier ce~M 
. de r Eq,·angtle, fln~ pojJibles. 

LI V. I. C Eux qui affeCtent de [e donner pour Phi ... 
CHAP. VI. :. . lpfophes, evicent dans cerre matiere, en .. 

~()~~ plu,5 qu'en route autre, de pen[er comme 
Ie pe~pk Au feul nom de miracles ils fe re. 
vol tent , pu: nous infultene , comme fi nous etions 
~es a~es·nupides. & credules :J qu'en~hanrent 
J CJb[}lrd~ ~ ~e fa~;lI: m~rv~meU:l:t. Mais eu~- m~tpe$ 

- fo~~ 

PIt 0 U VE'E P-A k-L::t S' F A Ii" S. If 
fonrbie~ foibles, G. je fais voir qu'its ne font LIV. t 

forts que conere la rai[on. Qu'eft-ce qu'un mira- GHAP.VJ.;' 

de? C'eft une acrion eclatante iuperieure a [Out-
(e putffance finie ,ouh ron veur une defini-
tion plus commune, c'cft un evenemenc fingll-
lier produit hors de l'enchalnemene des cau[es 
namrelles. Or, fe dis qu'en general ces prodi:;;: 
ges fone poffibles , &qu'en particulier ceux de 
l'EvangiIe Ie font rous. En general les miracles 
fontpoffibles;la preuve en eft aulIi facile qu'evi-
dente. Oes que vous concevezl'Erre parfait, v-ous 
concevez que fon pouvoireH tans reftriEl:1on-, fans 
limites. VOllS concevez des..:) a , qu'il pe(j[ divetfe-: 
ment arranger les part.ies de 1a matiere, &qu'eI-
les lui font routes ohliffances.La creation n'dl: pas; 
en dfet, Ia borne de fa pui{fance fur elles. Si elles 
fuhfifrent , ce n'efl: que par fa volonte qui conti: 
flUe delea·r donner l'en·e. Leur confervationn'efl: 
que {'acre continue de leur creation. En un mot 
la Cfeature ne ceffe , & ne peue ceffer un in[.; 
tant (retre dependance de la main fouveraine. 
Le repos qui fixe h matiere) Ie mouvement q,,!~ 
l'agite , Ia figure <!lui la borne, tout eft de Dieu S 
parce que c'd! ltai qui a pore les loix qui .oCca­
lionnene ,& qui cauCent ces dlfferemes mooi· 
fications. Ses doigrs fe joiiene dansl'Univers, 
comme parle l'Ecrimre. Qu'it lVeiiiHe en arran .. 
ger l€s -parties felon l1fl certain ordre , ies v<>.il~. 
qui .concourem wure-s enfemble , & qui fe ,h,t. 
tent ,cpmnie {i chaouae en.tendoit la !Voi!X ;¥u.~ 

Tome ,. 'f.. 
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LIV. I. fante de fon Auteur. Soumiffion prompte qui 
Cw>. VI. fait dire aux Livres faims , que les eroiles s'ell1_ 

. prdfent d'aller ou Ie Seigneur Ies envoye,. & 
q u'a fa parole elles rep on dent a vee terreur ~ Nous 
voici roures. Ecce ad/umus. 

Ajourons unaucre principe a celui.ci. Ladif. 
ference [enGble des corps, n'dl pas en eux IUl( 

difference de nature. Leur dfcllce fonciere & 
primitive eft la meme. lis ne font chacun en fot 
que de l'erendue figurable & mobile. Cetre im. 
menfevariere qui DOUS cronne , & qui nou'~ 
charme dans leurs e{peces ,dans leurs proprie­
tez , dans leurs vertus innombrables , n'eft que 
la diver[e poGtion de leurs parties, & Ie plus 
pu Ie mains de degrez de viceffe dans leur mOIl­

;vetnenr. L'or, par exemple , & Ie meral Ie plu$ 
vi! , ne font point deux ecres qui different dans 
Ie fOfl9S intime de leur nature. Prenez une por­
tion de 1'Ull , & rrouvez ran d'en arranger Ies 
particules , de Ia meme {orte que Ie [om (elles 
de i'alltre ;. rendez-Ies egalement dures par nne 

egale compreffion de fair qui les environne , 
·lgalemem colorees & brillantes par une fmr. 
face qui renvoye la lunllere en vibrations ega­
I¢s·, vous y ferez nalrre une retremblance par­
fa-ire I & ce ne Cerone plus deux meraux. Tout 
de me-me, qoe 1'on faife cil'culer eeece liqueur 
douce & fpiritueuJe qui nous anime , dans Ies 
canaux deft-inez. a. la porrer ; que l' on remerre 
clans let; nerfs. c;es efpl'irs fubtils & forts qui com· 

PROUVE'E PARLES FAITS. H 
l11uniquene a. tout~ ~a maffe Ie mouve~en~ qu'ils L 1 V. '1 •. 

ont; que l'on reJolgne les .organes· ~e"parez, QUCHAl'. VL, 

rompus voila ce corps qUi ne tenou plus a la 
vie, ren'du a. res premieres operations ~ Ie .voila. 
qui marche comme auparavant , & qUl aglt. 

Cela pore, je reviens a. dire que les ~iracles 
[on~ poOlbles ; & je Ie. prouve par ce ralfvnne",-; 
ment tres-Gmple quetouthomme pem compr~n­
dre. Ce qui n'efr point abfurde efl poffible C eft 
un axiome. inebranlable. Or iI n'efr pas abfurde 
que tEtre qui a forme la matiere, puiife Ia mo­
difier a {on gre , & la Faire paifer par toures les 
mecamorphofes concevables, au feul ade de ~a 
volonte. Done Ies miracles fone poffibies. En rl-
gueur je rai demont~e. ., .' 

Qu:oppok.t'on 'neanmoms a des prtnClpes Ii , 
clairs ~ On die apres Spino{a, ~e Juif ~~lheure\l-l ~;~~~of" 
Cement celebre , que {i Ies mlracles etolent; .. pof. Theefogico. 

Gbles l'ordre de la nature pourroit el;re. inter- pol.cap.,. 

romp~ , & 1'on ajoute que l'hyp~the.[e.d~ ~e[[e 
interruprion eft abfurde & conrradtCl:.a1re. Tel~ en 
efret ell Ie raifonnemenc de ce Plulofophe im-
pie. 'Les loix de la nature ~e font ~ dit.il ~ que 
les decrets de Dieu necefJaues. Or' les dec;recs 
de Dieu ne peuvent changer, parce qu'i1 ea im­
muable. Les loix de la nature ne peuvenr done 
changer ni ~tre interrompues. Done les mira-
cles font' impo{!ibles , puifqu'un vrai miracle dt 
contraire aux loix de la nature. .. : 

Mais qui efr.ce qui ne voit pas d~un.~reJ11ler 
Ey 
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1.:r v. I. regard, que eec argument n'eft d'un bout a I'a,!t~' 
CHAl'~ VI. ere qu'un fophifrne trompeur ?: D'abotd') farrere 

Spinofa [ur Ia. premiere de res propofitions. lb 
avance que les loix de la nature ne font ~l1e de&' 
decrers de Dietl nece~lires. Otl a· r'il apptis a." 
dire de ce ron affirmatlf l1ne chofc 6. peu cone. 
came? Les loix de la: nacure [om) fans douredes~ 
decrees de Dieu, u ron emend par la 'lue~ ceSt 
loix ne [one po[ees que par lui; mars je' n'aecor •. 
de poinr q u' e lles {oiem neceffaires" fi par (e 
terme' on emend une neceffire de' concrainre 
une necefIire forcee ) une m!cefIi.re relic que 1:­
conrraire implique contradiction, comme Spi­
flofa paro-it l'avoir con~u d'apres Sc'raron, & aveC' 
-tlobhes, Aifurement ~ec Auteur n'eroit point Ph~ .. 
~Q[ophe ;fi pour l'~cre il taut' ra.ilonner fur deS. 
notions claires & diltinctes. Jl (uppo{e que Diem 
a-gic r,oujours d'une maniere necc1Taire , & que: 
les IOlx de la natllre avec les elfers qui en [or­
tenr ) [am {i liez , u dependanes l'un de l'al1£re . , 
qu pn n:y :peut concevoir Ie moindre change;. 
mem , la phl'S Iegere variation) fans detfuire I'i~ 
dee d'un Ene infiniment ['lP.:'e toilJ'ours egal & ., , 
tonfianc dans [es operations. . 
.. Cure DoCl:rinc qui {embleroit u glorieufe 3; 
Dieu, & qui parolc ecarrer de lui jufqu'a I'om-_ 
bre de l'inconfiance, n'eft pourtant qu'une chi:. 
m.erique fpckularion. Ce n'~ft pas ainu que FE­
rre parfait [e reprefenre aux dprits attentifs. 1:P 
.t:fl: infinim.ent libre 1 fa volonte infiniment fe. ... 
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conde ne depend point des evenemens,: &n'dl: LI V. 'I; 
pasefclave." des e~ets, qu'elle, p~odui£ .. ,ElIe Ie,S: G:HAl'. VY 
guide; mats eUe n eft·pas gUlqeepar-eox. Elle 
les cient dans une' cmiere dependa~e de fes: 
Mcrees roujours hbres, quoiqu'immuablesen 
dn certain fens. S'il a vaulty canduire nJ,nivers 
par des loix "Ie ~h0i~ 'qu'il:ena fait ,e~·.1ibre',: 
dell: de fa volante lqueUes [item: leur, eXlflence ~ 
& nulle neceffite' amcrienre a {on choix' ne 1'y 
alfujettie. Autrement il [erait foumis a elles , & 
WUle fa puiffance ri'iroit qu'a prevDi:r&esevene-. 
mens qu'H ne pouroitempecher.' Sa. pwvid~nce;. 
n'auroit plus rienar17ange p,onr une 1in:r& i:l:"k 
faudroit fuppofer a!fervd, je ne fpiqu'eHe neu~. 
gle fatalice qui [eroit une cauCe en'core fuperie.l1~.e, 
ala Divinite; il ditoit , comme cetre Idole Im­
ptiffan'te de lit Fable :J e ne puisrien. conrre: J~ 
loi du ddhn ; quippe "Vetor fatis; l'extravagant 
fyfleme du Paganifme qui foumettoic res Dieux a 
un enchainemenc immuable d'evenemens, femil! 
l'unique veritable).& mine~oit toure notion dif~ 
tinCl:e de l'Etre (ouverain. On voir affez par l'ex.:. 
ces de ces con[equences , combien eft' fcruffe Ja 
premiere propoflcionde Spinofa.. La fe'Conde ne 
relt pas moins. '. . - . ' 

II dir que les decrets de Dieu ne renv'ent chm~ 
ger, parce qu'it eft: immuable· Equivoque; graf­
uere. Les decrers de Dieu font immuables .par 
rapport aUlC ,effets que ces decrets renfe];m~nLi 
r en conviens: c' eft-a.-dire qu'il produit,jo.G,oc.ts: 
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L:I ,y:. I. tes m~mes chofes par les memes loix. Mais il 
'!:l'AP,Vl. o'ell: p,QinJ vrai qu'ils foiem immuables, en ee 

fens' que Dieu ne.puilfe Ies imerrompre, quan~ 
cd interruptions entrent dans Ie plan de fes def. 
feins;' Or c'dr ce que Spinofa devoit prouver 
& ce qu'il ne prouve pas. Comment done ore~ 
t',on appe.ller Philofophie , ,cerce ~chon capri. 
cl~~~eqll1 fllppo~e u ne maxlmeq u, ellene peuc: 
venner, & dom xl eft {i faede de verifier Ie con. 
crane ? 

Mais je ne puis confen rir a quitter certe ob. 
jecbori ,[ans prier Ie leCl:eur de ie preter au nou­
veau moyen que je vais oLlvrir pour la refoudre. 
Reprenonsle rai[onnement enrier de Spinofa. 
Les .loiXl :de: 1a :nature ne font que les decrees de 
Dieu. 'J'~h 'COoviens .. Or lesdecrcts de Dieu ne 
peuvent changer, pa'ree qu'il e11: immuable. Ie 
veux bien encore ne Ie pas conrefrer. Done les 
loix de la nature ne peuvem changer, ni fouffrir 
d'interruption. J'accol'de la confequence. Done 
les mir.adcs) [ont impoffibles, pui[qu'un vrai mi. 
racle eft contraire aux loix de fa nature. Voila 
c~ que je nie. Et pour faire voir que je puis Ie 
nler a ce vain Sophifie , c'efl:: qu'en rai[onnam 
fur fes memes principes, fans les adopter, it 
eft facil,e de Ie redllire a defavoiier [a propre 
con[equence. Je n'ai) pour l'y contraindre, gu'a 
[upporer ,les plus grands pro.diges lies avec lcs de~ 
c:ers etahHs de Dieu pour Ie gouvernement de ru. 
n1 vers. Dans cette hypothe[e, ou les miracles [c .. 
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ront une fuice de l'harmonie generale', il fera LlV.· ·r. 
vrai que les loix de,la namr.e , ne [ont, que les CHAP. Vl 

deerets de Dieu. n, [era veal que les decrets de 
Di;eu ne peuvent changer. Il [eravr~f Hue 'les 
loile de la nature ne [ouffrent point d'interrup_ 
tion : & il {era vrai cependamque les tniracle~ 
fOnt, poffibles, comre. b., the(e forme-He. de Spi.:.. 
M~.. 

En effet, puis-je lui ,dire, un erre infiniment 
fage dait agir roujollrs par les 'voyes~es pIu~ 
iimples', it ne doirpas faire -par lephts, c~ qUI' 
peut egalement s' executer par le n:~i~s;;: il :~e, do~~ 
pas employer des volomez. .parncuhCftes"& ~ 
derail, quand les volonccz generates fufli~l'lt lla 
production de ce qu'il veur faire. ~onc, il e,~ 
naturel & raifonnable de penfer, qu enerabltf­
fane des loix pour la conduite de fq~ ouvf:'lge, 
it a choiG les plus fecondes, ceIlesqui re~ni:f_ 
foiem Ie phyfique & Ie moral touten1emble , 
celles 'qui renfermoient.le. mie~x' fe:to.ral. des 
evenemens depuis Ie pr~mler }ufqu ,au dermer JOU~ 
du monde. Par la , je'le vois conduire llIni" 
vers avec cerce majefie tranquille) ce repas inaJ. 
tel'able (i conforme a fon infinie ... g~and~t~:.:Pal" 
lao ; fe Ie vois qui regIe d'une feule vo.}ome toU_: 

cequi a ere, rout ce qui. eft ,&' ,tOtl'll ce qUI: 

fera jamais. Dans cet inLtant decifif. ou i1 impri~ 
me Ie mouvement a la matiere) je voisquel fa: 
determin~[ion& Ie .tUgre precis qu~il. hllj,fldOh:'" 

ne, va pr'iparer toutes :lesrevolunions-iute.e&vt's 
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VIV.;I, de to us le.s cems ~ de rous les Iieux ,& de toUtes 
C~M.VI.l(!$rac.es.. Je vois Ie premier atome , rnu d~u~ 

" , l' ~ d' d C::Qtep a.toc· q,ue un aune , avec un egre de 
.vitcl1eplutotqu'avec un . autre ) commencer l'e~ 
xecurion des confdis .ercrnels , & devenir Ie 
principe des plus confiderabIes, comme. des 
moin.dre.s ,ehangemens.,je vois dans ce! unique 
point de vue,l'admirable concert qui lie l'a6hon 
ge la nature corporelle av.ec les rnouvemens Ii­
b.res d.es intelligences, & dans t,out cela la fa.;. 
g~{[e" Ie pouvoir de rErre fouverain q·ui par 
tl;es m-oiens G Gmples ordenne) regIe , exec.ut~ 
fes deifeins incomprehenGbJes fur fa creature. ' 

. Ec qu'on ne dUe p.as que les 1oil: g.enerales 
JJi:e .. ptlUt(:'mJllffire a tant d'dfers , .& ,de r.egllla~ 
ri[~.:Qptf-omln.es.-nou;s pour parler ainG ~ S~avons. 
nous les r;apportsde ces loix ~ En avons-nous com. 
pee Ie nombre ? Pourions-nous bien nous van .. 
ter d'en connottre (ous les effets poffibles.? S~a, 
vonS-JlOI,'lS ~e que ehaeune en particuliec pem 
Ft0 .dui r.q:,.; 9)J:ce' q u' elks peu vent toures en[em_ 
bIe'?L~ ;prefo:mption l1umajne n'a pas encore. 
mOnte jl,l.fq.u'a cec ~xces dee.onfianc~ ; ~ar qui' 
dr.ce .qu·! dl: entre ,dans Ie [eerct de Pieu, & 
§f'\liefl:-ceq.ui a aJIi.fie.a [es .collfeils : lei, ilOUS 

n,e?~y:on,i J'ij u'une p~artie de,l '.ordre general de la 
mecanrqlip du Mond~ ; & encor:e eombien eft 
impa~fa!t~ ,C~t~~,Qn:liioiifanee , combieJ) .de ree. 
fors ~iOil:'1s: {.Qdjl·t,;c;achez .! C'eil; dans Ie' jell de 
:~QlJs,~e~ .. rej(or~ .¢I}.(embJe: qu.e "o,niifi~ k mer" 

. veillep1> , 
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vellleux , & ce tout eft trop vafie pour ecre a nos L I v- 1. 

foibles regards un .objet clair. Nous.Ie venons CaAP,VI.J, 

'lIn -jour: mais en atte·ndant ,.qui n.ieraqu'a, con-
fulter Ia notion de 1'Etre parfait, les prodiges 
ne puiffent nalrre de la fimplicite des loix, anffi 
chien que Ies effets les plus ·communs des mo~-
vemens ,de Ia matiere ? Pour Ie c0mprendre l{-
ne faud·roit qu'uneattention.un p~u ierie.ufe ace 
qui fepaife fO:us·nos yeu'X. , 
I. ~'y a.ea qui tienne'plus ciu prod!ge que ces 
voutes d'unornement .u .{uperbe qui oouvrent 
nosteces; ces feulX qui brillent a:u_deifus des ~irs 
d'une flame G vive & G pure, qui \l.o'Ie.nt d'unpOlnt 
de l'hemifphere a I'aucre d'lme courfe G lege~e 
&.{i conftance; eet afires qui forment 1'6clat du 
jour, & 'la 1 umiere fombre & .donce des nuits tran. 
quilles; ees nuages gui.dez par les vents: ces ~orpi 
flu-ides &: neaBrnoins fufpendus, q1ll enVlron ... 
nent le' glo~e de 1a Ter:re ·comme. d'un .cercle .Ii. 
-quide ; ces matfes -cele;fl:e-s dom les figures chan­
!e'eanres .& .les degradatioBS inimita.blesde cou .. 
b' '1\ , , 

4eur etonnent & rejoiiiife!lt Ia vue.; C€s meteo-
I"es.impe.meux qui c-hang.ent t0U[ a c.~up la f~ce 
~u Cic>l ) & femblem annoneer la rmne de IU .. 
<l1ivers ; ces f0udres ,hmyancs ,qui con~ernent ~ 
& tiennenten filence !.'Out ·ce .qui refpue ~ ~<n 

-de plus Curpre-nam que £ette alter-native .de Cai:-
fons qui-tam·ot ~ci[e , & ranto.t calme I.es tem~ 
'p~tes , q, ui rantot laiife ·courir les vems gIa.c~ .. 
Mpoi.iille 1ft nature: de Ie.s -beaucez .&:,.d.e ks J.'~ 

TomeI. F 
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L IV. r. chefi'es, rantor enchaine les frimars, & ramene. 
€.HAP. YJ.. comme par dCgrez une douce chaleur) Cjtli [uc­

cdIlvement cache & CODcemre les gcrmcs, fait: 
eclore ]es Beurs, promer I~s fruits & fair tom_ 
ber les riches moi!Tons fOllS la faux qui les. 
tranche ? Quoi de plus inconcevable que rae. 
croiiTemem des plames , & la maniere dom eL 
les [e pre parent une nombreufe pofh~rite ~ Quo~ 
de plus incomprehenhble que la- generatiE>R de 
1a lumiere?· Que! miracle a.ux yc:ux de l'homme" 
plus grand que la confervatioll rneme de l'hom. 
me ?;Ce [ouffie imperceptible, mais reel, qui nQus:. 
anime , cem: fUme active, inhnuanre & rapide·, 
€e contrafl:e namrd, iudufirieux , & prompr ;. 
£eIte dlb:~e-qui fe 6:ltre & s'epure a travers d'lfi.. 
n.ombrah~es pe:ti~s canaux, qui an-ofe toutes, 
les parties de: oos corps" corume res rivieres btl>­
mect:enr- les rerres" €lui crrcule fans s'arrerer de •. 
puis none niCt±ffance , qui ians cciTe {c renol1ve}:. 
Ie;, & s' epu:ue pour i.e re nOll veller encore; Gene 
force de: l!e~Et q,ui dfi.fre, malgrc fa d(Hicardfc' 
a des maifes eu-a1'lgeres, en apparence plus fones. 
qu'elie, & d un volume plus- {olide ; tOut cela fe 
con~.ojt-il ~,Cependanr ces merveilles qu'en adc 
mire..davanr.age a rne[ure qu' on les erudie plus, 
~c:s- prodiges dom les hommes injufies mckonc 

l\.eiit'enr Ie prix par I'habitude de le& voir, at. 
d:ee joiiix, ne font que des {uites de la commu­
nication· des., IDQHvemens. C'eft pal" la fo,rce des 
decrers generaux une fGis l'Giez ), Clue taM de 
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merveilles, pour ne rien dire d'une infinite d'au- L IV. t. 
rre,s , fe perpetuent depuis l'.origine au ~lOnde. CHAI' •. V1. 
D'ou vient done que les prodlges ne [erolem pas 
com pris & pree~ablis dans r~rdre gener.a! de la 
.nature , a peu pres comme les ,crres orgamfez fone 
.preparez ~ & con·tenus dans Ie premier individu 
de leur dpece ~ D'ou vient -qu'il y aurol! quel~ 
.-que autre chofe .ici" qu'une maniere de deve_ 
loppement·? D'ou, vient 'que Ie fw:n~r,:r:el [emit 
.aiHeurs que dans I arrangement pnmmf ,& dans 
la premiere volo~te duo Createur ~ Pourquoi en-
fin les memes lou qUi fuffifem atant de p:ro­
,du6hons admirables , 'croienr dIes i1'lfufEfance,s 
pour les miracles dom Ie [p~Cl:~de a que!quefois 
.etonne rUnivers ~ QueUedlfferencey decouvre-
lon ,u ce ·n'dt quece.ux-ci fon.t pIu~ rares, 
.-ceUe·sJa plus -communes? En donnam .a lama. 
tiere ie degre jufre de m?uvement qu'e~e d:e. 
voit all/oir dans touS les uecles , on confol! -que 
Diet! a pu determine,r de tene force la 10,Y des 
communications, qu'en tel temps, par exem· 
pIe ., Ie "MGnde a du voir teHe gueriCon , ~elle 
iclip[e , teIle refurre:Ction. Encore u~e f~IS 1a. 
.c~1o.[e ~ft poffible , eUe. n~ re~ferrne, dIe· ~.Qffr.e 
.flen dabfurde. ~te dls.je d abfu·rde ~ Elle' eG: 
:<1igne .de' Dieu ,..conforme a ridee, ~ue g,ous 
.avons de [a conauire ) & de fa grandeur. 

. ,OEl 1'a deja remarque plus haut , il agit par 
1esmoyens les plus iimples, parce qu'il:s porr~nt, 
Flus... que 'les 'Voyes compofees , Ie ca,raq-.ere ;d.e 

F JI 



4<t llA RELIGION CHRE'11ENNE-
LIV.I. fa. fagefTc. Or fi dans les Miracles, i.I. derangfiOitr 
CHAP;V!. d'abord fes pre~l1ieres loix., pour les rerahlir em 

Ioite , it y aurolt compoUtlOl1 & iuperfluirf dans 
fe·s moyens ; nul, prodige ne {eroit unique, & Ia. 
produCtion d'un {eul, emraineroit inevitable_ 
mem la produCl:ion (Fun autre. PourquOi ?- Celli 
que pour rendre leur premier cau'rs aux lolx.ge, 
nerales apres l'avoir imorrompu , ii faut em:.. 
player autlam de pui1Iance que pour- Pinrerrom .. 
pre. II y. auroic done alors qLJelque' {one d'inll~ 
tilite apparenre d:a.ns l'oper-arion de Dieu ; il fe .. 
rok comme' a deux reprifes , & par une double: 
aehon., Ge qu'unc {cule pouvoir achever (Fabord'l 
Done, meme dans les miracles , notre eton~ 
nemellt ne nair que dd'ignorance oll no us [om~ 
.1:nes: d'e la.. liaiion. des. dFets avec; leurs cau[eSl 

£aint Auguilin ,{ a Y (je ne Ie cite qu'en:qua;.;. 
lite de: Philofophe ) remarquc aulTi que' routeS! 
les chofes· mirac.uleufes font, tout enfemble na..· 
turelles ,&:{llrn:t[Urdles .. Elles font narureHes,. 
en'ce qru"elLesfont d~s elfers de la volontede; 
Diatl qui'.les,produit:; pui[quc la nature n:eil que 
la volante du Creac.eur-. Elles (ont furnarurelles ,. 
en ce qu'elles femblcnt, Oll' meme qu'elles·fonc 
atbddfus des lo·ix: connues d'e ']a nature. Elles font.> 
Qona furnaturellcrs a norre cgard, parce '1 liel1eS! 

ne font pas toujours renf.ermees dans~ les loix de: 

-(a..).Nrc-milll.i1la c"ll:nfi~JI1r "comra nmlL'am·hulH: nifi nobil qui'f' 
~us allfer namr;e curCus lOn(1tuic, non alltem Deo ,cui hoc elt nauu.a. 
cfiod icceric Aug tk Gen. tid litt. I •. 6. c. I-J< 
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Fa namre qui ilous [om connues ,mais elles ne L lV. r.: 
tont pas, [.urnarurdl:es. a I egavd de Dieu' q.ui con- CHAt'. v:1-
note toutes ces; laix. Et, comment fe, p,ourroir-il 
faire ,die aiHemis"e grand homme. )"(:4 ) que ce 
qui arri-ve par la vol'Onte de Dieu, flU: cOIttraire a: 
l~ nature? La volonte d'LTn-. fi grand. maitre, n'elh-
~lle pas.la. narure meme des chofes?-Les prodi:. 
gesne font, dO'ne poimcomre la nature, mais-
t-Out au plus: conne ce q~i nous eil. conny, d.e Ia. 
narure. 
. OUt, jt: Ie re·pe.te , taus Itls ev·encmens) Be 
somes leurs circ_anftances , les e:ifers Jes mains 
rernarquez a caufe de leur frequence, Ies plus. 
rares , & les· plus eto.nnans a; caufe de leur {in: .. 
gularite. , teUS les m.Gllvemens libres d€s vol0l1--. 
nez. creees, fone prefens a. Dieu. 11 concoUlit ac ... 
t.uellement· , & d'une man-iete efficace a tous Ie·s 
cdfets reels qui font produirs> ll·laiife au~ . .agen9 
llbres liQute Ie. liberte ,. route la, [pontaaeil:e de 
kurs· ach:s, & produit dans; les. corps ,. -toute 
faCl:ivire de I'eursmouvemens , toutes les modi..:. 
iications q u~· leur fu~viei-lll~nt·;., mais il ne for-­
me paint de nou~eaux d~.arets ,. Gomme {i de: 
nouvelles. connoifT-atlces, , de nouv,elles yolonreZ! 
fucce.d~ient; aux premieres, ou comme. £i des. 
conjpnctur.es; impn£vues Ie detertninoient. a des; 

(~) Qt!omodo'dtconrra-namram ql10dDei ht. vohincate·, cum 'voll1[l~~ 
us .tanci uciql1e condiroris, condica: cujurque r~1 l1arura fit '.r.o[~~nt\!~ 
ergo fir'noll I!OllCra natllram., fed' contra quam e1Lnota oato:a, A~ 
Jjb~AJ ... de. .c'vitdlei "'" t!~" , . :.;,:::~ '" •. , ,~ 
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i I V.·1. volontez nouvelles. T.outes les revolutions, tom 
'CHAP. VI. les ehangemens , toUS lcs fpc.cra,cles 'qu'ilmon_ 

cr~ ,dans ~ans la nat.ur~ , [ant les {uitesde res pre­
mIeres lOIX , combmee-s a vee [cs .defieins .eter. 
nels, & quelq~e .d,iver{i~e qu:~n, remarque dans 
res ouvrages , 11 n y a nl vanete , ni inconfian. 
ce, ni correcbf dans la volonce qui Ie,s produit> 
,opera mutat, conJili4 non mutat. Les hommes foi~ 
hIes & b,ornez , font a diverfes repriCes.ce qu'ils 
ne peuvcm achcver tout d'un coup. II taut bien 
'que la .creature porce la rnarquede [on impuif. 
lance. ~ais celui qui a fait les creatures, oe de:.. 
-range nen dans ion ouvrage. 11 n'entre rieu 
da~.s l'enchal.ne~ent des cauies fecondes _I .que c.e 
,qui!. y amlS d.abord. Leur fubordlnation aux 
lobe ~,aJes ~ fait toutes les vicifIitudes , lors 
m~me qu'elles s'eloignem des loil{, & .des regles 
qUi nous [om connuiJs. Les miracles, du mains 
ce que nou'sappellons mirades , enrrent done 
comm( Ie reile ,dans l'~c.onomie des .deifein; 
de Diea , &,par confequenr dans l'or.dre geni. 
ral de.1.1. nature. Mais s'il en eft ainG ) Ie [ylh~me 
de Spm-o{a. combe en mine) & ron voit dair~_ 
mem .coru.bien cc qU'il avance cil: infoocenable, 
que.1es mirad~s font. impotTrblc.s , par,c.e -qu'iI6 
ferolen.ccontraucs aux 10lX naturelles. 

Un~ .diffic~lte refie fe-ule. L.e SpinofifiemeAi. 
ra: SI ies IDuades [om enveloppez a. tiere _d'ef. 
fe,tsdans Ie plan des loix tll1iverfeIles, yO-US Ies 
degradez du merveilleux ) VDUS le.ur ~ple!¥,e~ 
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f:eur deil:illation & leur autorite. Ils ne [eront L I V. I. 

plus. q LIe des evenemens naturels, incapables, par CHA!'. VI: 

eux,memes d:.'emrer en u::moignage. Us. ne prou-
vewllt pas- plus que les autres pbeno~IT?-e?es .. lIs, 
n,e [cront pas plus dilHn-guez que la, dlfinootlon 
du mO'uvement dans les, co'rps aPIeS leur choc ~ 
l'apparicion d'ufi'e com.ete ,.une eclipfe~ d~ folcil "-
la reflex-iori, de I'a lumiere dans lees planet~s ), &. 
Ie refie des, autres.. eifers phyfiques. Ainfi ,. par: 
exemple )' ft h gueri[ol1> de l'aveugle ne devoi~ 
etre une fuite des loix generales) par cqte ac-
tion. qui n'efl: poililit un prodi~e oo,rs.d:- l' e,nchal': 
l'1ement: des caufes ,Jefu.s- Ch-rilt n a pomt go nne: 
de maFql1C demonlhative de Ja p~ifIa.nce,. ~i 
pro-uve tao miffion. Et ce qU,e Ion dlt de ce falt 
en particulier ) 01'1 peut Ie dire de toUS Ies autre~ 
mirades de l'Evangile. . . 

Void ce que je rerons. Je n:ai pgi'1iJ.tdit qp-eJes. 
miracles foient les [uit,es des loix gene.t;aJ/:s , or~i. 
naires,. & wnnues.Le Spinofifre me re fa;itu [~ppofer' 
contre l'evidence fOrll1elle d.e mes t,ermes. Ie 
llli fOll-rieO's . il eO: nai ,. que les prodi.:ges font' 
des effets i-nfeparables de faCtion des.loix divi­
~es, etablies pour le gOl.1ver.nemen; ~u ~-ond: ;; 
mai's, je n::ar gal1cle de preten.d.r€~,\~.ds [~ient une 
Etlite' des loi~ COfUlf,ies. Ie d]'s. ~a'tls ~at£rent de 
€elles. q'ui nous fopt cachees ), ou bien de la com~ 
1Dinanon de celles·-ci avec ceUes que nou~COJ1: 
noiffons. Effectivemenn. IlOUS ne F?mme~ if~,-9j' 
rout a.. fait au. milieu de la. lUll1le~e$_~' .~~~ 
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ci v.' I .. fait a~l mili'ell des tenebres, Parmi Ies regles; 
CHAP.VI. uni~er[elles , il y en a que nous eonnoilfons , '& 

.c'cft a l'aide aeees decouverces que I.es -Philo_. 
fophes expliqllenc tam d'enigmes naturelles. 
Mais Ie nomIne) l'encha·il1ement, les rapports. 
rharl110nie de c.es 'reg;Ies ·eoneenees en rre dIes', 
¢"efl:le fee ret de Dietl; Ies hommes l'ignorenr' 
& c'eft de c.ette ignorance que vient l'incerticu: 
de,o,u dumoins rimperfechon des fyflemes de 
PhyGqae. 51 nous ne fpvions rien de Ia meca.;, 
nique du Monde ,chaque evenement 110US l' , 
paroirroit -un prodi-ge·; {i nous l'avionsappr0';; 
fondie toute enri.cre, rour nous y parolcroic fim­
pIe & uni. e'elt parce que nous ne f~avons pas 
tout ;.~.q.~·e 110US. n'ignorons pas tout auffi, qu~ 
nous 1uge~)fl's"{i ·ehverfernent des effets. Nous ap .. 
pellons naturels) ceux qui dependent des caufes 
.connues ; 'miraculeux, ccux dont nous lemons 
que Ie principe notIs' eft cache,' . 
'CeCte difrin6l:iel1 'fcablie , l.a difficu Ice dl[parnk:Jl 

n'eLtpltispermis'de dire que mon hypotefe degra": 
ddes prod1ges ,-& qu'elle les fai.t dechoir du mer­
veilleuxj moinscl1corc qu'elle leur rav-it ieurde£: 
(ination & len'r auter-ire. Us (oot,me·rv,eilleux ,par; 
:ce que fefpr~t humain ·J.\e !~a.ur-oit .en fixer lit 
.caufe'precife; Us .con[crvent ·leur aut-orire ) parce 
-qu-e ,'foil qu'ils acpelJdenr, fait qu'i1s ne depenJ 
dent pas pas <i'e:s ,1oix genera:1e\S , ils ne peuve,nc 
etre ~re~us nOn· r!as <i'ue prodnits par un etre 
borne. Pour- ren6r-e uc..i -plus {eniible , fuppofons 

~u~ 
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, . r d l' 1 'd l'E 'I f LIV. I. .que la guerllon, e aveug e ne e ~an~l.e ut CHAP. VI. 

tllOC iuite des 101x narureUes , comme Je 1 al dlt., 
dIe ,n'en ecoir pas moins Ull eff'et iingulier &. 
:prodigieux J e J·e dernonr,rc par ce rai1onnernen~. 
Un miracle dans fa nonon correcre , eft un FaIt , -
:rare, dam la liaifon avec fa cauie furpaffe nos 
.connoilfances ) & ddl:ine a etl~e Ie figne , la 
preuve, ou la confirmation de quelque verite. 
Or celledt la guerif.on de l'aveugle ne, dont par­
ie l'Evangi.!e. Elle ell: done un prodige. Ie vais 
plus avant. Je maintiens que ce Fai~ ,tout enve-
10ppe que jc Ie fuppote dans les 100X nacurelles 
& generales , demo~troi[ .eg~Ie,lllent la miffioll 
divine de J efus- Chrtfl:. 11 eLl: alee de Ie cOll1lpren­
dre par ce.rt~ quefl:ion. Lodque Je[us - Chrifl:. 
ouvrides yeux de l'aveugIe, [~avoit-il qu'en con­
fequenee du mOllvement imprime a la mati.ere~ 
1a .vue devoir Cere rendue a eet homme ·en cd 
terns, oune Ie f~a. voit-il pas? Repondez j ufte 
.a mon alternacive. Si vous dites qu'ille i~a.voi.r J 

je VOllS demande : Le f~avoit-il par lui.meme , 
£)U G c'ell: Dieu qui Ie lui avoit revele ? Vous 
,tlites : II Ie f~'1.Voit par lui:meme. il; connoiffoit 
donc ~e que 1'0n ~'uppore etre, au deffus des 
co.nnodJmees humames. VOllS repcmdez ! II Ie 
f~avoit, pareeq,ue Dieu Ie lui avoit revele .. Dien 
;concouroi[ done aux cellvres de Jefus.ChnLl: ,& 
dans ees ·deux fuppofitions je vois 1e pmdig~: 
Tout a.u .conrrai,re , s'il l'ignoroit , je c.olltilJlli. 
,de demander, .comment ,.a, point nomme ,ks loi;' 

Tome 1. .G 
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t.IV; r. generales fecondoiene fi bien fa parole ,. difpo.. 
CHAP. VL {oiem les evenemens avec un rappon fi jufie .a: 

res deifeins', & jufrifioien.r fi hdcl~emcnc res pro­
meiI'es, fans Ie rromper, fans Ie dememir jamais?' 
II n'y a poine de r~ponfc a eene quefl:ion) & 
le . prerendu philofophc Cllle j'arraque n'auroit 
pu s'err Clllvcr que par de f'rivoles di{cours ,. ell 
il ne fe [eroir pas enrendu lui meme. 

J'ai done evidemmenc prouve , d'abord ,que 
les Miracles [one pofJibles , premier caracrere que 
je demande pour la certirude des fairs; enfu.jte" 
que leraifonnement de Spinofa contre Ia poffi.· 
btlite generalc de rout prodige, n'd1: qu'ufl vain: 
fopbifine. rai bit plus ;. rai bit voir qu'elle ell: 
inatt~uahte, meme dans {es propres principes, 
& \rnu'gl'iff, ooutes Jes propofirions de l'argumenlY 
q'U'il [ollcenDic invincible; qu'cnhn l'hyporhefe· 
que je lui oppclc en dcrruit Ia confequence,. 
& ruinefa.l.ils reffource ce qu'H appelloit- de::. 
monfrrarwn. 

CHAPITRE Vlt 

il:!!:e leJ Faits de l'Evangile jimt annonce'Z par deS'; 
Temoins- oculaires , au contemporains. 

t I V. I. L' " Application de la fecondc de mes regles' 
CUAP.VII. . aux evenem.ens rapportez' dans, l'Evangile, 

ne m'arreteragueres , .. tant lao chofe parle d'elle-

PRO U V E' EPA R L E S F A ITS. 5tJ 

m~me. Un ancien Auteur (,t) ditqu'une Hie. L r V. I. 

!toire doitecre faite par ceuxll1emes qui one eu r.. VII , 1 ......,AP. • 
;part aux avamures qu is racoment. Cerc'e con_ 
dition eft a{furcment tr~s l'igoureufe i je fuis 
meme certain qu'elle rdr rrop.Q.liconqu.e l'e­
-xigeroit de (oures les Hifi:oires dans l'extremc 
feverite, courroit Ie Ii[que de rejerrer ~ par cxces 
de precaution, des Faits d'ailleurs rres conftans. 
Combien d'Ecrits [one pre[umez vrais . par tOll'S, 

les hommes. fans neanmoins que les Auteurs de 
ces Ecrirs ayent vu ce qu'its r,lpporcem! Cell: 
aifez qu'ils l'ayent appris par des temoins fide­
les; nous ne demandons rien -au. deja., quan4 
les aurres circon!hnces concourem a nous p.er­
fuader. Avoiions po Llrtant que ce caractere, 10rf­
qu'il fe trouve dans un oLlvrage hiftorique, lui 
donne un grand poids, & no-us interdfe bien 
davantage. Le premier merire J'un hommeqilli 
raconte ,eft de pouvoir dire: Ce que je rappor­
te , mes yeux rom vu. Nous qui l'eeourons ~ 
no us en [ommes plus arrenrifs a [es recirs , & 
plus ouverts a. la conviCl:ipn. Ainfi quand je lis 
1'Hifroire de Thucydide , l'expedition d.e Cyrus 
dans Xenophon • les conqueres de Cefar derail· 
lees dans res propres Memoires ,je me [ens bien 
plus de difpofirion ales croire, qu'Herodote , & 
Quint~curee qui me racontent -ee qu'ils n'one 
fU voir. -C' ell: 'I u' en un certain {ens , il en eft 

'(a) EaHlm propri<: rernm eft Hifloria quibm gcrcndis inrerfuerit is· 
,qll.i naJ:,[ar. Perr:. F/;ilC. fl., Verb. jign. M. 4. IIpud GeU. lIb. ,. C. IS.· 

. G ij 
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t I V. I. de I'Hiftoire, comme des Ouvrages de peinrure:.. 
(;r.m.VIL Tome proportion gardee , lc pcinrre qui era;. 

vaille d'apres l'objet) en faiGr mieux Ia reifem_ 
blanee, que eclui qui n'cn a qut.: des idees em ... 
prunrces. 

Hcureufemenr , les Faits de I'EvangiJe don~ 
il s'agir ici , pOfrent fur Ie front ce fignc mani. 
feIre de verite. Ceux qui nous en donnenr l'HiG. 
wire, ne font point Cloi gnez des joufS de J efus. 
ChriH:. Une partie d'cnrr'eux vivoir dans< Ie 
m~me remps. Ce DC {om pas des Auteurs fear .. 
tez des heux temoins des evencmens , ni fepa_ 
fez de la {ource par de longs efpaces; toulll1a_ 
biroiem les memes climars , & cc n'ell: qu'av~C' 
peine que jc me ref?us a prouver, meme en peu, 
de mots , des chofes dune connoiffance {i tri­
viale. II Ie fam pourrant , afin de ne laiilh at 
I'incredule aucun prcrexre de defiance. 

11 ell: confl:anr d'abord que binr Marrhieu" 
Ie premier dans l'ordre des EvangcIifies, etoir! 

Matth. r. con.remp.orain. de Jdus-Chrifl:. Lui-meme nous· 
9· apprcind' Iespr.incipales circoni1ances de fa. vie" 

& c'ell: de fa bouchc que nous f~avans qu'il 
avoit dans les commencemcns ere Pllblicain ; 
c'eft a-dire q-u'jJ. recouvroir queIqlle impor eta­
bli fur' les Juifs par les Romains. Jefus Chrill 
pa-ffam pres des bords de Ia Mer de Galilee, lui. 
commanda de Ie:: [uivre. Saint Matthieu ob<i'it, 
quina tout, & ne retourna plus aux dangereu~ 
excrcices de [a premiere fonchon. n fu.t. luis des. 

PROUVE");!. PAR LES FAITs. H 
rors au rang des A p0tres , & ne ceffa d'acedlU- L I V. I. 

pagner J. C. dans res traVaU}f-. A la mort de [on CHAP.VII. 
MaItre il demeura datls J erufaIem,ou il annon~oit 
par res predications les prodiges qu'a avoic vus, 
& les Myfieres qu'il avoil: appris. Peu apres s 

& fur l-e point de pa«er ell' d'aurres lieux, il com. 
para [on Evangile , afin-, 0 a) difent les anciens Eufeb.hifl •. 

Auteurs , de laUfer aux Hebreux converris un EcclJib,; • 
. fI.. .(1.'[ , I r}i-. d r b cap.8+ monument lnurll'I"ll qUl es conlO ate 1011' a '_ 

fence. Ce fur environ l'an H. de Jefus.Chrift 
que parut cet Ouvrage, & la preuve en ell: in­
~onteHab.le , puifqu~au rapport des plus habiies 
Chronologiftes ~ Ies.Ap0tres.fe fepcrrerem en 36. & 
qu'aucutl d'eux n'etoir a J-erufa:leni lor[que faint 
Paul y vim en 37. Voila done, parmi nos Evan. 
gelifres, un Autet:tr evidemmem contemporain 
des fatts de fon Hifl:oire. 

Pour faint Jean, il craie de Ia ville de Bethzai; 
de en Galilee , & fU[ a:ppelle par J e[us .. Chrifr , 
avec Jacques [on' frere, lorlq'u'ils etoiem OCCll­

pez a rerabIir leurs filets fur Ie rivage de I'a Mel". 
Ii eroit Ie plus jeune des A porres , plein de can­
deur & d-e droimre , cheri par Jefus-Chrifr d'un 
amour fi tendre & d'une aff'eCl:ion fi finguliere, 
qu'il err portCit depuis Ie nom de difciple bien' 
aime. eel: Apone femir toU[ Ie bonheur d'une 
predilection {i precieufe , & ricn ne put l'arra-

_ (a) Matrha:lls primo Hebra:is pra:dicaverat. Verum emu-pararet I[-an­
ure ad Genres patrialingu:l fcripturam cOl11poflJir , & ea qua: pra;4ica-­
vera! cOl11prehendens, dereliqnit ad memoriam his a qljibU5 proficifceba.- -
WI ut gentibus pra:dicaret. bjeb. Blf!. E~d. lib. 3' r~ 14> 
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LI V. I. cher a fon Maitre. II Ie fuivit au Jardin des 
CHAP,VII. Oliviers , & ju[qu'a fa Croix, II fut Ie premier 

remain de fa reil..lrreCl:ion ~ & Ie premier a la 
publier. Son zele lui anira"Ies, peines , & lui 
donna 1<1 gIoire de Ia perfeClltlOn. II fut, mis 
deux fois dans Ies fers , & ne ce:lTa, maIgre ces 
violences, d'enfeigner Ies peuples, & d'accom_ 
plir fon minifh~re avec, un courag~ intrepide. 
Enfin il ailifra au Conclle des Aporres a{fem~ 
b1.e a J erufalem , pour terminer les difputes 
fur l' obferv arion de Ja Loi. Voila ce que 1'E­
vangile nous apprend de cet Aporre, L'Hifioire, 
de l'Eglile nOllS inHruit des aunes cir,confiancei 
de fa vie, de fCs voyages en Afie ~ de fa pri[on 
& de fes fouffrances a Rome, de [on exil dans 
rIfle de Patmos, de [on rappel par Nerva apres 
1a mort de Domirien , de fon retour' a EphHe,' 
des Coins infatigables de [on ApofroIat: , & de 
fa fin fous Ie n:gne de Trajan. Ainli l'Evangile 
qui porre {on nom, & que l'Anriquire nous a. 
tranfiuis de fiecle en Gecle , ne {.~auroit etre 
d'un temoin plus il1frruic. 11 parut dans I'Eg!ife 
environ ran 98 , a ce qu'on croil: pour (a) etre 
Ie fupplemenr de ce qui manquoir a l'Hifioire 
de J dus-Chrift dans les autres Ouvrages Apo[-

(II) Cemun eO: cnim qLJod in prioribt1s nibus Evangciiis, I~a:e vidcn,­
rur (ola confined qUre in eo gena llillt anno (lUO Joannes 13apnlla JI1e1n­
{us ell in earcerem vd punirus, •.. , ira'lllC rognrus ell: Joar,lnes A poll~­
Ius m ea qua: prrerericl'nnt priores ante rradieionem JoanOls ,Salvaro!1$ 
gefia (cdptiscomprehenderet J(.~tj(b. hift, Ecd. lib. 3' c,ap • .z~. 

PROUVE'E PAR LES· FAITS. H 
rr. r ' 1: • 1 'I LI v. r. foliques = pel1t,~tre aUlll pour lansraHe e ze e , 

j"f'" d F'd'l () & {; 1 CH/.F.VU., 'rnpreuees nouveaux .1 e es" ' a eon -
quelques-uns , pour refuter l'her~!ie de Cerinthe 
& d'Ebion. Circon.fiance que Je rema'rq,ue en 
paffam " pour momr"er ,que des rorigin~ il y 
avoit des cenfeurs prets a reI ever nos E~n~ures, 
{i les Faits n'en. euifen'[ pas ete certains. 

J'avoue qu'il n'efr pas conHant que faint Marc 
air ete Ie remoin oculaire de ce qu'il rapporte ;. 
a. moins qu'on ne veuille Ie confond,re avec 
Marc a-ppelle Jean ~ ou rneme Jofeph y q~anie­
me fils de Marie mere de Jacques, de 51111 on , 
.de Jude, & de Jofeph. Quoiq.u'il fe trouvc,dans 
rAnriquire quelques Auteurs qui" Ie pl~cenr au 
Hombre' d~s 72;. Difciples de Jefus-Chnfi, pref­
que rous les Peres declarenr ouvertemenr qu'il 
n'a ere que Ie DifCiple des A poues; d' oll i.!. faue 
concIurequ'il n'a publie qu~ ce 9u'il avolt ap. 
pris d'eux , & funout de [amI: PIerre "dont on 
prcre~d qu:il ecoit l'in,rerpre,re; (b).Cett!e ~pin~on 
eO: rres-ancienne. Paplas qUI 1 avolt appr,tfe dun , 
des DilCiples des Aporres , [olltienr qu elle eft Paplllrt!-b 

, d' , It'. pud Euft .' ilKonrefrable , & Je rrouve la. tra mon allez hfJ, Eccl. 

unanime fur c;e point. C·39· 

(II) Joannes clImeife[ in AGa & jam rune ~rereticorum ,«millaria' 
pulillbrenr C'erinrhi , Ebionis.& ca:rer?rllm qUI n~ga~r C~nl1:l1Iu , 111 
carne venilfe coactus ell ab olTImbns pene Clllle A(jre EPlfco~IS, &,flIul­
llIrllt:n EccleGarum legarionibu£, de Divinicace Salvatoris altIUs [cnbcl'e' 
IIeern.p,'ol13m, Comment, in Matt., '. ," . 

(b) MarclIs Difcipulus & inrerpres Petrt, qua: a PetrtJ., aonun(llata. 
GtalU, edidi,t. /reno lib. 3. adv. H",ya. c. I. , 
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L't v. J. Ce fut a Rome, & lorfquc faint Pierre y 
CHAP. VII. alIa pour la [econde fois, apr~~ fa ,dClivrance 

de let prifen d'Herode , q~e faInt. ~GI~C ecrL 
vit [on Evangile. 1l Ie fit a Ia [olhcaanon des 

Tc~:na~d F~deles qui .demcuroiem dans l~ e~~itale. de rEm. 
Eujeb.tib. plre , & qUl ne cefferent d~ IUl falre vIOlence; 
2. c, 1\. ju[qu'a ee qu'il cut accord~ eene c~nfolacion a 

ibid. leur fo-i , dit S. Clement d Alexandne. (a) Mais 
Hier. de les paroles d'Eufe~e ~ de faint J er~me [onto im. 
flript • . ponanres. CelUi.Cl a!oute que S. PIerre apprOlt. 
EMcdcj. m -va l'Ouvrage de S. Marc, (v) &. qu'il con[acra 

arc. f [ 
parfon aurori.te l'ufage qu'e.n ailOien~ Ies :gli[es. 
Cell: apparemmcnt ce <}111 donna heu d appel. 
Ier cee Evangile , l'Evangile de S. Pierre; car 
Tertuliien nous apprend que telle croie la croyan. 
ce' commune de fon tems. Or de rous ces Faits 
fort un raifonnemenc qui vienr comme audevant 

(a) Marcum Perri {dbtorem , cujl1S hodicquc cxtat EV~l1gdjum., 
~l1ixc orarunr uc doCl:rilla! i!lillS 'll1am al1dim ncceperant , {wprum alt. 
'luod monUmenrlll11. aplld (c re-linql1ercr. N c~ prills defl:itetLlllt quam 
hominem expl1gnafknc , amorc(qllc {cflDcnJI Ilbus , <Juod (cclindum 
Marcum dicinu .Evangclii , exthi£fcnr. Clem. Ale.\,. apud Euftb. lzb. 2. 

c. t 5. , " 
11 J'n I,i l\,jJpJ(.v, 1fJJ~ Aif"r).' 'T~y X.fl.T· dlrrB, ~·t.J"~vYlV,JCtJJ} 71;V f1£./Ja1JI "i)",­

rcOJ'tftJ g'y6lt', i61rl.n'uy d.7 J':~t.i.1'e:ll 1,.(,~V rpctCTlY, a:,,,-iC2''';[Y d.1)":,;1' B'm!.I.fJ.~TIJf'­
""¥'''. Ellftb. Hifl. Eect. /tb, ;. c. 24. 

(-6) Marcus Juxta guod Prtmm tcferentcl11 alldierat rogatu,s ROIl'a: 
a fratribm breve fcrip/ir Eva.:gelilllll , ~\lOd Ctll11 Petrus audif1cr praba. 
vir, & Eccldia; lcgcndlll11 fi,a auroritate dedit. Hier. de Scr. Eec!. In 
M.~rcum. '. 

Licet & Marclls C]uod edidit , Ptt.Yi aflirmctllr ,. CI1;115 intcrpres lIfareus, 
nam & Luc{aigdhl'll , Paulo adfCribcrc {olent. Ttrtull. adv. Mllr,. 
L·4. 

Lucas fcdator Pallti. qnod ab illo pta:dicabatur Evangclitun, illl~bro 
condidit. lren. adv. Rttr. r. .3. 

-PR OUVE'E PARt ES FA IT:S: '$1 

,du Lecte-ur , ,& fans le faire mOl "me-me ,cha. LIV. 1. 

,£un conclura que Ie·reclieH de .faillt Marc, ap':'ClW.vlL! 
_puye du fuffrage de faine 'Pierre , a la m~me 
force que s'ilet?it '1:?u.vrage ·~e~ainr Pi~rre 
meme. Le premIer n etOlt pas temoInO'cuIa.-Ire; 
mais il eft evident qu'H l'e'fi:en quelque force 
devenu , enne repetanr -que les di[cou'rs-fide'l~s: 
de,celuiqu-i retoit. D'ailleurs ,{aim Marc a'vort' 
ete oontempo-rain d-e Jdus.Ghrifr; i'l avoit VeClt 
dans 1es m'emes contrees que lui; il f~avoi'c 
done rhiftoire de fan terns , comme 'nous fp_' 
voils celIe de nos jours , & it ue pouvoit igno-' 
rer ce qui faifoit alors l'obje-t im porrant 'de ·la.-cu-: 
MoGre des hommes. . 

Je dis a peu pres la meme chofe de faint Luc. 
'Comme -Ie feneiment prefq ue general desAneiens" 
eft que fa'inr Marc a compofe fon E'Va?g~le ~u-r,~es~ 
predicatio~s de fain: Pierre ... , doned ~rOlt! In~ 
terprece ·ils 'om crude meme que {amt Luc" 
difdp1e Je faim 'Pau'l , n"avoit ~ait 'qu'arranger irm.aplle/. 

en :Ul1 corps d'Ouvrage les dIre-OUrS decet Eufob. 
~ 1 I: '1 e endant Hift·EccE. Apotre. I ne laut pas en ·c-one ure c p... ' lib.5'G..& 

'qu'il n'a point vu·Jefus-Chrifl:. TIne [-radmon af- 8. 

fez conftante porcequ'il-eroit dU'nom'bre' de~ 
foixanre & douze Difciples, & Tun de eeu-xqut 
alloien:t a Emmaiis.Mais quand-ee point feroit 
-conrefiable faint Luc 'previene 1a eonfeq·uenee 
·<J.u'cmen,po:lrroit tire'r conrre fon ~ifr~~re., dans 
,Is: Preface q.a~i1 y a ·jhinte. n affure la qu 11 n av~n~ LHC.';" 

;ce :Jiim '1 ue fu,r -le P2Vppor·t ·fidele ·des-t.em-oms pro~",-! 
Tome 1.. .ll 
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LtV. T. ocu!aires de ce qu'it ra~0!lte ; ,& aHLu'ement en 
CHAP,VI!. ne peut foups:on~r La fay de (es recits ) metn~' 

en le j.uge.mt dans la pIllS rigoureufe critique: 
D:abo:rd, on {~ait qu'il craie ne dans les lie,u4 
voillns de Ia Paleibne , & qu'il voyagea ]ong_ 
rems dans route la Syrie. II lui fue donc aife de 
s'inihnire de la. verite des Faits dans ces reo-jOBS 
~u ,la. ~emoi,re' en eeoit t?l:tte rece~m teo Deb ptu~: 
11 e1;rIVlt dans un temsou les Apotres vivoient 
encore , ,~ pouvoient, j?g~r de fan Ot1vra.g~. Le' 
~o~,~s qu 1~ eue ~~ns 1 Egltfe, eft done fa preuve. 
de t adoptIOn qu lIs en firent. En Ie bilUnt dams, 
la main ,des FideJes ) c'etoie reconnOItre' qu'its. 
y trouVOlent leur propre Doll:rine , & 1a verite 
~sf~its qu'ih pr&choient eux-memes. 
. t;.. r~~ar.d ,~uLivre des ACl:es des Ap.~tres ,. 

~HtJlolr.e ,quIl reofel"me ne pouvoit etre ecrite­
par un Auteur plus infiruir. Cell: S. Luc &:. ron 
[s:air' qu'jl fur Ie remoin des prililcipaux" evcne., 

, ~en~:.qu'il:"aco~te. II n'y a lLdeifus aucun dome 
~ ~ ~e ~'a.i g~~4~ ~e m'ete?d~elprou vcr <::e queper~ 

2:. kt. c. ionne ne'~QmeO:e .. Ce n eft d01!2c point en /uzrvant des 
~t.I.,17~ t:; bl ~ 1 d fir:t.' ·'·.f 'I . ' 

J-4 , es .~. e~ tCtlOn; zngenuuJ e s ) quees A~8tres, 
nof,U out fo/~ c~m;.oZ&re, les. a:uvres f!} 14 puijfanct 
~~~!f.efos;Chrt(i;"mais c'eft apres arvoir eux-memes; 

, ~r.eles jp,ea..atfl~rs de fo: Majefte. Auili Ie SeigQeur 
foan, C.I)". leur av~nr-ll dlt, la velUe de fa mort ~ Vous' ren. 
f~1.7. dre':{ ii11Zoigl1age de moi " parce 11#8 rvo~s Ites de; 

Ie comme",.et/unt arvec mot; ordre fidelemen,r exe­
cu.te, comme Ie mar<tue.nt ces paroles. de faw. 

PROUVE'E PAR: LESFAIT~. S'J 
. N d;f A L I V. f. jean: OUS <:[)OUS 1:1 ons ce que '1UJus avons q;U ~ 

f5 ce que nous a<vpns oui. Nous rvous ,anno1kjo.1IJ:S' U. CHAP.VIr. 

Parole de .rvie qui Itoit des Ie commencement, que Joan,Epift· 

d .' .t!L' I. C, 15"' nous arvons rvuii enos yeux ~ que nous aq;ons OUIt. W t. I. 1. 3. 

que nous avons touchie de nos mains. Aufll lo.r~~u'il 
fuc queftion de donner un fucce1feu~ au Difclple 

Perfide , il [aut, dit faint Pierre, qu'mtre cefM( AEl. c, t. 
/ , d" 'd' !I..r. 'if. 11. 21. qui ont et; f!no~re Compagntf! u:ant que j ~J us,-

Chrin a -pecu parmt nous" on en choiJijfe un quz jOlt 

comme nous remoin de fa RefurreElion; tant le§ 
Apotres etoienc attentifs a ne confier Ie min~[~ 
cere de la parole, qu'a ce'ux qui l'avoient oiiie de 
la bouche du Maicre. ' 

Mais ce que ces Auteurs nous racomentd'eux- I. 

, Ad' '1 r: ffi It. fi D ifficu\ce. memes Olt-l nous lU re) u. notre con ance, ." , 
{i. nous l'accordions a leur fimple temoignage , 
ne [eroit-eUe pas imprudente ? Qui nous repon~ 
<ira. que pour [e rcndre plus croyab~es , its n'af..:. 
fe6l:ent pas de [e dire contemporams de Ieeu'S­
Cluifi: , quoiql1'ils n'ayent vec:u peut-etre que 
longtemps apres ! Inventeurs [e~leme.nt de c~ 
q u'ils rapportenc ) ils aurone pu s e,n dlre les te~ 
n}Oins oculaires ) & [ous ce faux ture ) ne noll'S 
.contet que leurs propres imagination~. , 

Si qudqu'un [e rent inquieteyar de [e~bla- Rcponfe.J 
hIes doutes ~je lui fais une queihon_ Je Ie pne de 
me dire {i dans Ie grand nombre d'Hdloriens ~ui 
n~)Us refrenr il en reconnoit de contemporams 
aux evenero~~s qu'ils nous ont tranfmis ; s'iln~ 
croit .pas .atie Poly be , par exemple ) vivoit di,l 

-~. H ij 
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LIV. r. temps de Scipi0n, dom iI fait l'hiHoire; S'ilm~' 
€HAl'.VIl. repond qu'il fl'en eft pa's perfuade ; c' eft dono 

aufIi parce que Palybe allr-a. pu fe donner .poun 
conremporain de Sci pion , fans l'etre en· effet~ 
Er en ce cas rout A meur fcra fufpeC1:, amant 
ceux· qui rapportent ee qu'ils prerendent avoin 
vu. , que ceux quin'ont eerie' que fur des. Me .. 
m oires; & Ie plus infenfe Pyrrhonifine fecrouvc 
erabli par It s'il· m'ae~orde au contraire 'qu'il 'I' 
a eu des Auteurs· vralment contemporains de 
ee' qu'ils rapporteur, je lui- demande filr' que-t 
fondernent il Ie oraie.; Cal" il faut £e d,eeiderpar­
quelque raifon qui ne Iailfe plus de prife au douce,.;.. 
Il:me diu qu?ille penfe ainfi, fur la foy de tous, 

. les. hedes· qui Ie deporent uaanirncrnellt. D'ou-.: 
vi'eJwclonc 'Iu'il 'lui plaIt de fOllp~onner les.Evan .. 
gel ifle s· de n'~ voir. pas veeu du remps de Je[u-s;., 
Chrifr , ql:Iand tous les Gecles.) depuis eux) cer.:; 
fiii'em, fans: aucune variation) la dane de leurs; 
Hi,(toircs 1 ,N'dl.!.il pas,vifible qu\m tel foup~ow 
n' eft: pas.Ie fruit· d'un, raifonneme.tlteclaire , mais.. 
la.- frivole' reffource d?un dr-rit conrenrieux?--
'. Gependant comme iJ; imporre de ne lailfer au..:· 
cun nuage fu!' la ve'rire de cet article., & CJu(:) 
tOut· ce qui va fuivre· en depend, rappeltons.., &. 
omployons ici les, principes qui dans, cette rna~ 
tiere decident, les que.fl:ions. Par 'ourla faine Crk 
tiql1e.juge~t~elle qu'-un Ameur efi: c;omemponain 
des Faits q>u'iL raCOll'te ?: HIe l'ex-amine fur. [011 
Quvragc me,me;;: dIe. ob(erve s.~il n'avanx:e. ·fieA'. 

PltOUV'E,"E PAIt LE's FAlrS~ 6ri 

de contr-air.e aux:· ufa:ges , aux; mreurs , a Ia Reli- L I V.Il,; 
gion., au: gouverne~ent I c.iS/it eca?Iis. da.n~ les GHAP.¥II'. 

l-ieux dom,il parle; fi'{es reens con~lennen~exac~ 
remcnt au~ circonllances dans Idquelles: II a da 
£e. trouver ;. s'il a ete connll par' d'aurres Ecri-
v.ains de [on· temps, & s'ilsparlenc de lui com· 
me i{ en parle lui meme. Voila ceque la [aga.:.. 
€ite la plus illduftrieufe a..pu jUfqldli~ pre-Cem ima;. 
giner de plus [ev~re dans les. jugemens qu'elle 
porte des Auteurs, &, c'eft p'a~ ces regles qu'elle 
decou',('fe la fraude , q uand tl y en a. Voyon;; 
done en examinant les' EvangeIiftesdur tous 
(Xes memes. princi pes, s~ils en; pourontfoutenir Ia 
rigueur. . . 
. Je. dis d'ahord qu'ils n'avancent rien d~oppo;;" 
fe" '1ue.dis~!enien,que ,?e confo;~e a~ temps 
oll' no us rnamtenons.qu.lls ont eC~1[. Lt[ez .les 
Hiftoriens profanes, comparez ce 'qu'iIs flOUS 

'app,rennent de ferar de rEmpire [Ou.s-~ugulle, 
& fous Tibere:, avec ce que votlSenlllfez dam 
ks Evarrgeliftes ,& fi· vo.us,le pou:vez,. marquez 
.no us en. quoi ceux-ci contredifenr. les autresl

• 

,tes GOl:1verneurs q'ui commandoient pour .les 
Romains dans la' PalcHine & dan.&·,la Syrie; font.: 
ils danslles'monuments ctrangerSl, differents :~es 
(houverneurs nommes dans noslEcritS?Leur {uc. 
oeffion. n'cft.eHe pas toure' la: meme ~,.L' e.rat de 
k ludee:, foit· dansJa partie qui obel{folt: auX! 
Etrades fo-it dans la'partie [oumire a l'adminif.:. 

, r ' 
ti'atio.n im'me.diatede l:Empire ;.eft-iL regre.LeIlr8: 



6z. LA RELIGION CHRE'TIENNE 
11 v. I. dans les Evangiles autremenc que dans les autre! 
CHAP.VII. Ouvrages du merne age? La Religion, les loix,Ies 

ceremonies, la difcipline, la police, la jurifpruden.; 
ce, les opinions, les le61::es des J uifs font elies rnon~ 
trees par nos A llteurs fous une face conrraire a ce 
qu'elles etoient dans la verite? Font-ils vivre de 
leurs j0Llrs quelque perfonnage qui l1'eroir pcrs en­
core? Blefiem - ils !a Chronolo,gie en q uel9ue 
point? Se trompent-lls fur la pouuon des heux, ou 
fe paffoient les evenemens qui font la matiere de 
leurs recirs? NOllS ne craignons pas de l'avancer 
on,ne peut leur faire aucun ~e ces reproches,ni 
artlculer aUCUll de ces mecomptes. Combien 
toutefois :en ecrivant une Hiiloire feinte, eut-il 
ere difIicil~ ~ itnpoiIible meme , de la lier a des 
tem'ps certains, a des perfonnes J & a des avan­
tures contiues,. fans romber en cent erreurs, ine_ 
virables a la plus attentive precaution? ren at­
teile ceux de mes le61::eurs qui ont dirige leurs 
etudes vers ces recherches {~avantes. 

Remarque.z de plus, que les circonilances po. 
fitives, de l'Evangile en aifurenc la darre. Leurs. 
Aureurs vivent au milieu de ]eru{alem; lIs y a[.. 
fifienr aux Hces folemnelles , ils fn::quentent Ie 
Temple; iis parlent du Sanhedrin ou confeH de 
la Nation, d.e {es Pretres , & de fon grand Sacrj .. 
ncateur. Jerufalem fubGHoit done encore, & 
dans ce que contiennent ces Livres , fe trouve 
l'invincible preuve qu'ils 'ne font pas poilericurs 
aux A PQrres dont 115 l'0rten~ les noms. 

PROUVE"E PAR LES FAITS~' 61' 
Enfln ~e qui achev.e de Ie demohtrer , ces L I V. t 

Livre,S {ontc,elcbres d~s leur origin~, & cites p:r CHAF.VI1', 

d.e grands hommes~ o~ concemporams d~s Ap~- . 
tj."es .~ ou contemporainS de leursprernlers Dl.r~ 
ciples. 11s font cites par ( a) S. Clernen~ R:omam 
le plus ancien des Auteurs Eccle£iafhq:l1cs , Ie 
rroiGeme Eveque de Rome a:pres S. Pier:e ~ & 
connu par $. Paul qui Ie no rome dans 1 Epltre 
aux PhilLp-piens.Jls IOnt .cites par S. Barnabe (b)' 
du moi-ns dans la lettre qui pone fon nom 7 & 
qu'il eft impoffible d,e n~ ~as rapportel' aux temps 
Apofioliques. I1s [om cnes, par S. P~l~carpe & 
par S.lgnace (c} lIs font cites par.un Difclple de S. 

( a) MiCcremini u~. m![ericor~iam con[eqllan:i~i; ,dimitri~ at ~obis 
flimiuatur ; prout facms Ita vobiS lie! , Gem dab~l1s.' Ita. VO~IS re!nbuc; 
aur : lieut judicalis , ira jlldicabimini ; hem benlgOi cll,ls , lIa & ~eOl-, 
gnitarem. pa!iemini; qn3 menfura merimini, & vobis men[uraGltllt.: 
Clem. Rom. EpJi.1I3 Corimh. Cel ~roln-rrmt de S. Jl.!ilrc... ' 
. V:e: ilLi per quem feandalum venlt.1:i-clllls forct el non nat~m fill~., 

Ijnam Uf unum ex e1eCl:is mds [candaltzare!; pr:ti!aret ~olam afinartam 
de collo fllrp~nCam habere, & in, maTe demergl ,,',quaJn ~t unum ell!, 
cleCl!is mds fcandalizaret.lrkm. CLem. Rom. cad. Epzfi. Ces pllnlelfont 
fiijibl611ienttirees de S. Luc., . " 
, ( b ) Attendamus ergo:ne forte', fi<;'llrfcnprum eft, mu!tt vooa~ , paud 

cleCl:i inveniantur. Barnab. Epifl. eeJ parolel [ont rllpportees d:.l/pres le l.l..; 
ehap. de S. Matth. . di ' 

Tunc Apoftolo9 Ctros q)Jt inciperent Evangcllllm {UUIll' p~e ea~e 
elegit, qui eran! fuper omne peceatum peeca,!~res: Ilt oftende'~t , qUIa, 
Ron veRi! vocare juil'os. Ceo'peceaiores.1bid. vOlld encore I4npaiJlllc tVldem-, 

.tnt tire du chllp. 5, d4, 3. LUG. . . . .. • 
(e) BaptiCltus elt (Chri!l:us ), a Joanne, ut Implearur omms Ju£hlla:, 

~nat. Ep~ad Smirn. On let In memll mots d~s S. MAtth. chap. I 5.. .:' 
Apprehendite me , & conrrectate , & vlderc, quad non .rum tncor: 

rorens fpirims. Idem. C61np~e:{. ce t~xte Avec, ce ~"e mJUS lifonl",~ S., 
Lnc. ahap. dUllicr 71., 3~' c eft /a, meme fenfee, c eft Ie m!~ }IIIJJ,."'!! ", 

_ ",ait POHY" trtlit:.. " , ' , -



64 LA RELIGION CHRE'TIENNE 
~IN. r. Jean ,* Papias Eveque d'Hieraple, par S Jufiin' 
CJIAP.VII. & par S. IreJ,1ee. Tous ces Ecrivains av-oient .don~· 
·r.deEu- Iu nos Evangites , -puifqu'ils en rapportent des 
fib, Hi/f. t II 'd I A A Ecclef. I. rex es. s crayolene one que· es pot'l'es eR' 
3' (4 paJ-. ecoient les vrais Aureurs, pui[qu'ih les leur ar~ 

Ji,,:~ ~~ tribuent. Us en ecoienrdonc cerca,ins, .puifcqu'iIs: 
JIi}' . ..., .. d 1 
Irim. paf \HVOIent e eurs temps, & avec eux. D'ott vie.nt 

Jm. que vous n'en feriez pas egalemenr certains vou-s­
memes? Et quand vous v.oyez marche:,r devanc 
vous de pareils garants, qud ri[que .'courez. 
'Vous a fuivre Ie chemin 'C)u'ils vous one rra'Ce1 

, Efr-ee que VOllS aur.iez queIque [oup~n fur ran. 
ciennece de .ces ,remains'.? Mais voila .qu:eux me,.. 
roes, a leur cour, ils [one cites par d'aurres. Saint 
~Urn.e.n~ refr. par ~.1renee. Sain.r Ignace l' eft par 
l~premler HdloMen de 1 Eglife " & fai'n:r 'Poly .. 
c,arpea ,pour lui Ies memes auwr.ires. Que ,V.ou­
drie;z-vous d·e plu5? Les remains tiennem Je-s uns 
aux ~tJtres par une ,chaIne qui commence au~ 
temps Apolloliques, & .qui d'age en age s'eft 
c(jnr.i~uee jufqu'a. nous. Y a,c'il un exemJile d\! 
t;radmon plus [uIvie,? Y en a r'il meme d'une 
l'radicion auffi <:ercaine? Et de toutes I,e$ Hi.froj~ 
res ql,le j-l.![qu.'a p-refe:nt les hommes OJ'lt 'P·u,c-roire 
fUr des ~emolgnages en nommerez-vous une .. , 
el)tre Ies plus indubicabIe.s , .qui .le {oit amant 
que cdle d:e rEvangile: S·i je n'avois a·ffaire qn'~ 
des e[P?ts ,~qui[a?le.s & degages de pr;evemion, 
ce gue Je v,l~ns d exporer {uffiroit ; car pour quj 
penCe avec Jufteffe ) -ies difficultts neJqn~ riep , 

,lJIf 

, PROUVE'E PAR LES FAITS. {if 
r ' 'd M . 'I d L IV. r. tOll les preuves IOnt eVi eates. aIlS 1 y a . es 1'· 

\ 1 . 'd ,. f . CaAl'.V L .ca-racteres 'es ans tlml es.a qUi tour au om- . 
hrage ,les" aunes ~pin~ux qui ne ce~ent a. l~ 
verite , que lorrq lJ lis n one plus ~e ~lfputes a 
lui faire ; & c·omme ce fom ceux.la [urtGut, que 
j'entreprends de convaincre, it faut ) ,fans [e laf-
fer , ecourerce q u'ils .qnt a produlre t ou de 
raifolls ~. 'ou de LCrupules• 

d d' b d .. 1" f' Seconde On me ira a or ) & '}e . al lo~v.ent enten- Djiliu~k6. 
tlu dire; car e'en: un doute qui fe prefenee natu. 
rdlemen.t: II efr vrai que l'autorite de la Tradition. 
.eft . .cl'un grand poids ) mais dIe n'dlpoinr in;.. 
failUhle.Combien de, f0is o:ous a_,c'dl~, tr:al)fp1i~~ 
com me 'vrais , des ouvrages fauK & fu;p;pofes ~ 
Combien de f01:s a-t'onabufe des noms les .plus 
iHuftres ,p-otH donner cou~s, a dese.crics i~pof-
!furs? Les fiecles, en fe fuc.cedam, n ontfalt que 
fe repofer fur la foy run de l'autrf:; l~ p,rem!er 
'!Jne Eeis [.eduie , eft devenu pour celU.J.<i<apres , 
Je gararit de. 'l'erreur. On l'a u:pere.e .oedt & c~nt 
'fois & a Ja fin. Con anciennete l'a rendu rel-
peCl:~bleA Rapporter un grand Hombre de re~oi­
gnages en fa.veur de l'aluhencicit,e de l'~vangtle. 

, ce n' eft done propremenc en oiter qn un feu,I. 
Or IlOUS laiffera lamerci d'un cemoignage Ufll­

<lue , qu'e,{l:-c~autre chofeque .n.OQS ahandon-
net atlaS premieres incertitudes; . 

S'il yavoitquelque folidite ?ans c~ rai[on~~- Rcpo~ 
fiIlent t tout o.uvrag~, tput fait ancien ~l'P~ 
~dbru..¢ de cerritllde,pJ,luqu'il n'y a po.\9':«ie".1JO; 

'Tome 1_' I 



6& LA REUGION CHR'E'TIENNE 
E. tv. I. toriece;:. €lut d~ns: fes c;omnten-cemens 1'l'a·ft ebl 
C'HAP.vn, pour pri'ncipe & pom bare un premier remoigna.. 

ge. U fuffiroit pat con.[equenr d'oppofer a la, diE:. 
ficulr6 [on pl'Opre exces. EUe conduit fi evidem_ 
'mertt it renverfer rous les appuis de l'HiaQil:e 
qu'eIle fe decruir eILe- meme par la. NOllS ne n0u~ 
bomerons pa~ cepe~dant a ectre reponfe , Gllek 
que force gu eUe alt, & neus· voulons bien. 
en faveur des. fo.ibles, , defrendl'e a: GJ.uel€J,l:l; 
detail. . 

Il n'dl: pa·s impoffible, fans doute, EJue des, 
0uvrages fupp(j{es vienncnc juiqu'a nous , & 
fiOiem regardes comme vrais. Mais il faue aa1li, 
.9,ue l'on en conviemle , ce f:1it ne peur al'r-iver. 
:'1Thellcleaxconjonctures :'OlJ ,Iorfque les Livre& 
daht it C«gitn:ec;ontiennenr que des evenernens. 
0ofcufS, & ne rrainent que d-e matieres, indi,ffL 
rentes;ou, lorf~ue I~ faliif.:'lire c:mprunre Ie n;(')lU: 
de quelql1e perlonnage mon depuis long temps; 
-?r aucun~ de ces c;:ireonfrances n'a de rapport:: 
a.J.a que1bo4.\ <iont: iJ: s-'agio iet. 1.oin (!l'em~ un.' 
de ces.Ecri-t-s donr nul im;erec hurnain n'engag~ 
~ examiner la verite-, Ie Corps des· Evangilese'a: 
Gte routes- Ics produtlkms celIe qui- emtrame les­
plu-s grandes {uites .. Ce Livre publie des ev'ne­
mens nouveaux., importal'ls , extraordinaires, 
tr _anno~ce une dochin'C inconnue' ju(-qu'a, luio. 
1,1 Jette leg fo-ndemens d~une Religion nouveHe~ 
lif renverfe t:outes-· les ~utrcrs. n aboli.r eeIIt des; 
Juifs memes. CelivrCiparoit ~ peine' ,,"lu'if k 

PROUVE'E PAR LES FAITS (,7 

lrouve repandu partout, & fait des martyrs LI v. J. 
par tou.t ou (es dogmesfont~ attaques. Comment CHAl'.Vll. 

.done foup~onner un Livre fi fingulier dans ce 
qu'il renferme , & s'il fe peut , encore plus fingu-
lier par Ie zele de ceux qui des {on origine meu-
rent pour Ie defendre ? Eft-ce qu'ils Ie (o'urien_ 
nene fansetre bien affuresde fes auteurs? 11 y 
auroit de l'extravagance a Ie penfer. ElLce qu'ils 
fte veulent , au,p~ril de leurs jours ,que trom-
fer leurs defcendans? Une {j bizarre fuppoii-
·tiol1 revolte. Ce n'dl: done que fur l'authen.ticice 
daire~ent averee de ce Livre qu'ils en refpecrent 
tous les articles, jufqu'.a fe facrHier pour eux.; 

, &, je maimie·ns que de com les temoignages ren­
.(ius-parIes hommes~ il n'y en a jamais eu, jamais 
iJ a'y ·en ~u.ra de plus inconteftable ,de plus ecla. 
taUt, ni de moin·s fufped:. 

J'ai dit qu'd eCOle poilible qu'un impofieur pu­
pli-atun o.qvrage [ous Ie nom de quelqu'un mort 
depuis long-:-temps ; & la ~rii:ique a decouvert 
dallSicen·e efpece lr.\ille ,.&: mille fraudes. Mais 
j'ajollce que :{i l'impolleutent.reprend de fe <:a­
<:her fous le nom d'ua. homme vivant,.ou dont 
la me~oire 'eft e~core tOQcte recelue ,.1'artHkedl: 
·devoile tGl~Jauilitot; ~ la rai[qn e'~eft pa~pable. 
Car qui fouffriroit, je vouspri.e, ,que, fous ~es 
yeux,on Ie fit auceurd'un Ouvrage ,~l.ont leproJet 
ni l' execution ne lui ap.partiencir'Oient! N e s'c.~l~ev~-_ 
l'oit-il pas contre le menfonge,dans la ju{l:e.:cr~~, 
qu'on n'a,puHl.t d$:: .fo.~ porn pour donn,et:coJl!' 
. . J '. 

, 1J 



LA 'RELIGION CHRE'TIENNJ; 
'1 IV. I. a l'erretlr ? Ou fi FOuvrage combatroit POltr ril 
CHAP;VII. verite, par qneI ecrange vue) edui qui- l'"aufoir 

fait, aimeroir-il a te rcpandre fous un dtrelilefl<.. 
teur :Or les Evangil'es one ere publics du temps; 
m eme des A porres; & 110n· feule,mem dans b .. 
Eglifes pour lefguelles its avoiem ere·compo[e.s-. 
mais encore dans les Eglifes voifines , & pett a-pre: 
dans routes eeUes qui fubGfioienr alors. U etoie 
d'onc fadIe dans ces premiers jourg.d'en con'_ 
nOlcre lies Auteurs. Ntllne pOl1voit s?y tromper'::' 
e'croit un fait d·une -evidence fenfibfe) cllacun 
pouveit en apprencire la veriHf de la· bouche 
m erne d'es A potreS' ; on: pouvoir res confulrer" 
&; fur leur rep onCe ,confondl'e ~ jamaisb fauK 
fete' ~ui' O'foit infotemment· emprunter· leur 
1l'Ofrr. TQu·tef-q-is· Cles Eg-lifes inu!reffees a' firtP­
trui're d'un point {i capitaf, ces E,g.Jifes tfUi v·ifi; 
btemenc ecoienc a l'a [ource du fatE) t"Ol'Ites ,fans-. 
en except~~ une , reconnoilfem, ces- ouvrageS', 
eomme' vencables , t-ouces fans hditcr ·Ies'attri~ 
l)lient'aux'm~mes maim·, tout>es· les J.'ec>oivertr . . ~ ~ 

routes les refpecrenr, ceutes les Ii[em dans teurs, 
pl'us augufies myfh~res', tauces s'en fervent danS' 
leurs inil'ruchons , reutes en com pefene Ja· plus, 
pretieufe nourriture des fideles. Pouv0ir-on· ren" 
the a tln· tivre d'es temoignages d'aurhen-ticit€ 
plUsill~res, pl'us nniverfds , plus fin ceres ~ Et 
i?erreU'f" pOlfvoi1:-el.Je· 3 fans, fe dckeler-, abufu 
~U' n'O'm·efes. A p0itres ~ , 

Un.e l!el'l1'aP'<ll!Je' impefra'l1t€ qn~ je f:uppIi~ r~ 

leaeu-r de vO'uloir &i:en faire avec moi!, c'eft qu'il' L I v. I. 

ne laftrt pas i.cide E:'O'fltellier un' Eva:ng~k ~u!:- ClUll.VU: 

Mento n fauE, fr 1'01'1 [e permet te foups;ort:" le­
rehdre a cous les annes) & marncen.i;r :qu~ils fonr 
tOUS quatre Ie frui·t de l'impofruve. QIl~.:{ld jle' 
p~{fero.is meme Ia paffibilir~ d~u~::e fra·ud¢ .ftrpea: 
vraifemb.1'able 3 ee ne [CrolC pOUlt a{fez ; it! faa;.;. 
drotcenE:ore f:u'PPQfer fatllx It livre des. AEJes,: Si 
ron n' ecoit pas· dfrave a,.la vue de cet exces , it 
faudroit:. a.1lerptu:s loin, porcer t.a.~teme:rtu~ ju[qu'~ 
metcreen-doute les Ep~tres d:e.I~iilltf Paul; &. en-·, 
till J:le; ·la·iffer al!lGUl1e 'aurhent~cite~' cdle.s .de S" 
Pierre, ni a celles defailu jea.ru Aurremem . €lIt 

oe prol:lve rien conere l'a ca:tifc:, Chretien~e ~ ~ 
eHe fe fOlhiem dans route C.a.' force .. Les £e111": 

ture's (fn' N~uveau T dlamenr font en effet heeS' 
fncre eHesiPQr ua.BGl:udti "citl"oit , palr:n:n' r.a.p­
port fi: iIuim-e ~ Gu=o.fi!.n.e pent ~<difpenfer delcs 
recevoir' tE>Ul:es: eamme a:uth'e;nu:qu'es~.()u'!il~ l:cs re­
'ietJeF toutes c:emmefti p>pbf.tt~, 1?6~r.t]u:6ii ida~me 
d:i'l'e'Z~vO-tH; ,~C'dl" que 'le:s:m~mes faus

e 

,& !es: 
memes dogmes- fe f ·tFOt:llvem d.ans toutes. C eit 
que Ie' livre, des ActuS. ~onti'ellt c~ qu~il 1: ,a dief-. 
femid dctnB-·l·Hifieira-aes Evangd~~ ,~~;s;r'~p­
perte f.leCeifaiiremef1U;: 'C ea: qU'e: le-srHpt'tfJel :d.e;Sr 
Paul fom inin.t:elligibks- , fi pr.ealablement V01ilS. 

n'admettez les Evallgiies & les Attes. C'eil: ,q~e 
les. Epitres de' fa.int Pierre ,de faint Iacq~~~ .,~ 
de faint Jea:n fbncm~nife{fement relati,,¢S~~';q~~ 
les< dc. faint Paul.; Pour lO-U,C' due ~ c'-ell: 'fucn;ui: 
'lua. cetl.e d.e faint Jude). quoi-que tres.courre ~ 



7ol..:t' RELt.qIOr¥: £HR.E'TIENNE 
. L I V. I.. tout rappeHe ce Aue Ie Chrifrianifme a de fon. 
ClIAP.Vll. damenta1 , fcit pour les miracles, foit poq~.~ 

doCtrine. Ie Ie eepete, Ie choix n'eft iei d'aucun 
ufage; toUt profcrire, ou tout adopter, eft Ie feul 
partj q u'iI yair a prendre : ce qui fercit excep. 
re feroie revivre Ie refre. C'eft dcne mainrenant 
auccntradicreur a,fedemander li plucoc qued'ad_ 
mettre les Evangiles , il aime mieux prendre lao 
refolu·tion de rejetter touS Jes aueres Ecries <tqe 
je viens de nommer· [e fixe- c'ila ce.dernier pani ~ 
Je lui fais nne repon[e fans replique,& fa voici. 

Ce-s <Ecrics ~ je vcux dir(;! les Lettres qui, por­
tent I.e 110m de quelgue A porre, n'cm: pas ere, 
cOD,1me ceux de Mo'i[e, pac exemple, faits pour 
un feuipeup1e ,<liftingue des autres par fa Reli­
gion ; .par ies JUa!UfS , par fan langage, ~ dont 
fa tradition .devenoit par 1.3. moins publique , & 
moins connue. lIs [.one addrelfes a tcuces les 
nations du moade) aUK R.omains, aux Ephefien~ 
aux Galates, aUK Parches, aUK Hebreux de la Pa.­
ieHim .. aulC.luif~ difperUs, &. aUx dou.ze Tribu5. 
Donc t0U-L~e5 peuples cn~vu ces Lerrr,es. Done 
tis Ont pu des Ie temps des Aporres en pr.oduire 
les originaux; comme us le~ produi[ciem: ~!lef­
f~t'.~JeloJi que l'attefre Ter..t~llie.n,.{a} Ce point 

(4J Age jam ql1i yoles .cmiolimcm mclins exc:(cere in n.egOtio ~ 
lis me ,petcurre Ecclefias A po.!l:ol\cas • apud quas ip(a: adhuc cathe­
dr.z Apoilolotl1l:qJuis Io.cis:p~:dident • apnd quas 11'5,1£ .f,UTR&Nl'ICA!. LIr­
:rERA! eOH&j):' fedtaRtirlr , {OOlmtc:s vocorn> & r.eprefc:ntantes ·faciem ullius 
cujurque. P~ox~~ ~ ,tibi, ,AEhaia ,habes Corin!hum. Si non longt es 
a Macedonia, habes 'Pnfllppos ,_ habes The~looi~e .. nrcs. Si pores in Aiiam 
lCnde.re ,h~es ~pbcfu.in. SialUem ltal~ adJ.aces, !Japes Roplal106, 

PRO UV1L1'E~ l1-A R LE S f:A ITS. 7'1 
, b I. C ' ( , 'I > r." LI V. I • Jt.Hiutylt1l:· Ie une );OlS, polte "IS enttUtO'U que .' II' 

1 1 I I , t:... I . p' h CHAP.V_ Pes Ro-mains ,.es Ga. ares" eSLll1S:). ~S'l art es, . . 
~c •. fe' fone u:nis _pOtU' fabt:ic:l:uer:: ~;~i.f b0m1rdes­
Apot17es ,. de fauffts Lettres . .'qli'ils;t~nt(,doi1Q.ee:s 
€nfuitC' comme :C'ep.taitl~s;: ou qu'iUx~_mes ils 
1 ont ere trompe:.r,. [a~s, s'iufor11<1e:r jj:nf~i~ 'p. <::l-,' 
les. eroien:t d'e €es vcmerobles A.tl-reIll:rS:;iJtt,Ii~.:etle·9i._ 
€toienc' ~cnfo1"n:i:es; ~. ,ce:;q;ue'ces' Jaj-nts perfon;... 
nagesleul' a.vciea£' appri~ ~e. vi.\te VQix; cli' 'tu'cn. 
in. dIes font VJ;ayes & mco-nteitabfes. Or que 
cant de Nations ayent ere ccmplic~sd,e 1a'me'-

. me fraude',~. que,jamais leu-t; c..,:d:ieu,x.[~tteFr{ai:c' 
ere [o·ap~cnne,. n;- de€011v:~rt'.; ~u~¢lies< ~fe:n~f:!i'~ 
1l'0ur d'es ve-rires lCIl,r propre i:mpoiture , .• @1:F'€eHe' 
d:u fimiI"aire qui les appeHon en temoignage de 
mille faits arrives en leur prefenee ~voila deces· l

. 

ahfurdites vHibles;:qu' oO'an;Foit hOlue·de kHluertir" 
& quit- [eroit fllperHll d'e ·reftiter •. ·~& ~Of~;:if, 
ne- refre a' quiccmqne a- du fellS: & .. .ie fa pu;... 
ti:eur, qu'a. reconn()lcre rauthe~t~it~ des Epftres, 
Apoftcliques ,.& commc: je tal' d'l,t ;.pal7 ~ne 
£orrlequence io€vitable ,.'celle des Evangl~les. 
. Pour infirmer ce rai[onnemcu'l£ 1 en: o-rpofe 
€{'ueu quelq ue E; vangil'e, cehti .q:e fain~Mat­
~hieu",. par exemple , l'e plus-'3nci-e~ ~etous, ,. 
etoit 'amerieu!' a.tl.X Epl.t.fes,.deS. Faul,;l~'Y ferolt: 

tmete nobis quoque authoritas- pr:cll:o cit. Tertull.de refcrift. c~ •. t6:[; 
Ecquid verifimile ell: lit to! ac. lama: ( Eccleji~ J 10 un~m ~dem ~~rif 

¥CIint? Nl1llns.imer 1mI1ros evenrus \lous. e1L.EXl!US- v.ar~~ ile~lIt\' 
erIor- doChinz. Eccleliarum. Czterum· quodal'lld p:mltos '~1I;~'3Dfp 
ftO~ eft'. erratum", kd tridituinolliid; '''E' i&--" .' , " .. , :, 

;,,' 
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i I V. I. au moins dte q uelq uefois , & que cependal'lt if 
CHAl'.vir .. neJefr pilS. Mais it faut hien maoq uer de ref­

fo~r,c.es {olides , quand on met fa defenCe dam 
un~ fupPo1ltion fi gracuite , & dememiepar, le 
fait meme. S, Paul n'a. pas cite faint Manhieu? 

, Et qu'dl-ceool11c que l'.endroit oil il dit:: que ft 
1.Tzmoth. £; ff.' fid'l ,(; 
C. z..t.H. ,noys o~nmes a.ue;z; 111 e es pour ren01(lcer Yejus.,. 

Chrifl·, U·poltlsl'8.nooceYII.,de mime? Y a-t-il den 
de phis pa'rfai,tement femblable a ce paffage 

Matth. c . . de l'.Ev.angeliile ,; c.elfloi qui me rer}.onc.era devant les 
J o. ir. 31· 1. . • d ' 

.. ,,-g.1nm~s ,je ie nnonc£t'af, evant mon P.ere: Quefr .. 
Lear.c. ~,~·~ore.que,c:es par01es de l'.Apbtte; ne /fa­
,6.ir.2. -:ve!{ .. C:VOUJf pas .qu,e k~, Saints jugeront ie mon,de t 

}"'onr-elks pas un vilible rapport a eet autre 
Mllt/h.c • .. tex.t.e pe l'Evaog~li.fle ; '7)OU$ pre7..., 4J!iS jur d.ou'Ze 
19.t.13,. jiige,5. .... jtt[l,4Pf::#'s" ,4Qu'Zte Tribus ,d'} fta el ,? Rema;r.,. 

q4ez: el) e:£I:ed~ tour <iu'employe icj l' A potre. Ne 
lfave~-rvouJ pas, dit~il. Maniere de ·parler qui 
jndique une chafe cpnnu~,d;ejaen[e.igne(', deja. 
£pnrenue dans ~'~ livr,e fuMifl:ant, public 0& a!llto­
J.'ife 1?~J2ll1.i Jeji <;hr6;tiens. Prerendre mainrenant 
qu¢.fai~.t P~L, s'H ~,voit v,oulu cirer l'Evangi1e~ 
auroi.t ,am.~J:'lC! fe~ ,citations par la formule ordi­
nair~ ,j;/on qu'il eft ~crit, ou p,ar quelque autre 
pareiIJe " ~e {eroir .fake un oouveJ incident 
~lWj!lS PArdooaabl,:: .e~cor{! .ql,Je Ie pr,emier. Par­
iCOllrez f~s. Ephres ,:vous y rrouvez des paffages 
.de rArici,~r). Tefiament rap·portes, Je plus fouvent, 
fans aUC1m¢ annoUnce qui les precede. J'offrirG}is 
~'.cn produire':divp,rs ~x~mples ~ s'il ej:~)jr nlcef-

. . {airG, 

PR.'OUV'E'E PAR.'1LES"pAITS. 7" 
faire. Je me bo-rne a celuiqui [e prefeme d'a- L I V. f. 

bard, & qUQ-je . rem~que dans r~flt.r~ aux Ro- UrAl'VII. 

mains. 11 y dl: dlt -: St. rvotre .ertnetm "" flam, donnez, Rom,c.ll. 

lui a manger; s'd .J fliJ, donnez... lui .tb.oi!,e. Par :to :0. 

cette maniere d'en ufil' arv.ec lui J vous amajJerez.., 
des charbons ardents for fa dte. 00 -ne niera pas 
que ,ce-texte ne foit .de :mota. mot", tire du ~ivre 'Prov.ch. 

d~s Proverbes ;_~~epe.n4allt ce ll1eme textr e~ %5.Y.1I. 
i. ncorpo.re dans l'Ephre faJ)S form ute, fans pre~) Cj 12.. 

'. .. . f lie' Voyez:. til-uminatre de citation. Celle-ct" ut-e . umque.), corefoint 

eft done la preuve decikve qu,e les .pafi'fges. de Pieml • 
• • • I r . 1) 1 ' Ep. chllp_ fairlt Matthleurappo~res, par ;lalnt . ,~u~ ,.n~lll.t. 1.+. 

Contpas ffiGins de l'Evang.eJifre; pOUf~ e:[f~ pg~nr Idem.c/'. 

annonces par aucun .des aver.dlfemcris· or- ;:,,:.4·
c
/,. 

d-inaires. ~. it. II). 

. Mais s'il eft evident que: la premiere Epitre U.H~ 
31.1X, CQrinthjeus fait me~.tion, d~ l'~.vang~~~: ~.~ 
faint Matthieu com me dun ecrlt deja famIller 
au'X fideles, il ~n re[il'lte une dem.(}n!ttarion ,in~ 
vincible;, & je la .donne en peu de mots. Selo.n 
toUS le~ plus habHe-s OhroRologiftes ,cette teare 
fut ferice en 57. c· eft a dire 2.4 ans apr~s la mort; 
~e fefus-Chrifl: & ron ne peu.t le contefrer , 
puifque la'quet~ 01:1 colle8te <JuefaimPaul're­
com-mande Ii fort auxCorinthleltS ; ne fue ,ach.e- •. Cor. c. 

vee comme il 1edi-t lui meme, que Jbrfqu'jl 16/,'1.2.. 
~;dr~£ra. C0n Epltre .aUK Romains en PJ de l'av.e.u ~'. /~.~. 
encore de to us les S.cavans. Or un ouvrage na. &:1 . 

3' • , . >... Rom. c. 
pU etre repandu , pu~lic ,~Clt~ 2.4 a~ ~Hr~s J 5' V. J.f. 
!amort de Jefu-s.Chrtft.l fi 1 attteur deJQuvrag~ ~6. 

Tom.e I", ' '.. K 
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Ltv. I. n'a ere contemp-orqin des fairs qu'il racome&< 
CH\P.vn. G III plus grande parde de res le6teurs n,e' fa 

ere die merrie. Done l'Evangile de faine ;Mat~ 
thicu , n~randLl , public & cite 1.4 ans apresl31 
mort de Jdus-Chrift, apparticnr indubitablemc'nn 
aux temps au nous Ie rapporrons. 

Tr,o!fiCm~ QU'oy done} ajouterez- VOLlS', Ie fait ne pal=re,'" 
Dlfli<;llltC. t ilpas\ &~ quai bOn tenter de l'o'bfcurcir pap 
. ..' '; des rai[onne'rnens ,toujours mains forts que luh 

Remonrons aux {ot~rees. ~'y rrouvons-nous, ti­
non des Evangiles ['11'1S nombre donnez &J.!erus 
a tiire tfEcorirureS Padees? n y e:n avoit de Cl)tnl 

, pofes par les Carholiqu,es;, & if y en aV0'iti lie 
Pile Jo@. re:pandus p-at ies Se-Cl:aires L'un s' a ppelloit l' E"V4'lJ ... 

~~,;:~ ~~le: Ca:) d,e la., Natirvjti de Maric " fautrt, I'~tziit1l­
~od. Apo- g~}e d'e Ptitfofice ,t b)l de le[us-Chnft Celudapor­
cr}p.N~v. toit leit6hl'd'ElVangile felon (c) les-Hebre#Jf).~.e-:.. 
7tftam., " 

( a) Infini~a' porro penes il!os {lmt {llppofitida 3rCJllC il!r!~!ldcnrer 
confitl:a montllllcl1la , clljufinodl ell 'lui de progenic Marire riper .lnfcri~ 
I)irot ; ~11 qUb)notribilra qmedam ac dmA:and'a tIIotl1lD- (" Gl'Il[/Jico~ilmY 
~OfI~m:,lir#h. ~terJA 0::6. idem herilJ ('.'ollyriqJAn • .A.t"M, 23>­
,pf)tr4f4~juo/ Ma!,ic~ .. f; 9· GelaJ. deem. de lib. ApocrJp. dt.jtJizlii.,·I). 
t. ;'. ~. " .' " ( . ' 1 f , 

, (") Supet ~c auretn inenarrahiJem 11111ltirndinem' Apocrrp~omm & 
:Id111tetaranRll fcriprurarum ql1;!;! il'li ( MarcoJii) fixcrunt .. afl'erunt ad n~ 
pOl'~ i~lCll(~:o.rum , &. "Ill! lunt ,v~riraris lirrms ~on ((;ientilim. ).1f11· 
Im11.1i.Jn1t~pn'In hoc l!/:.dlsmr;tIC1l1oncm 'luau donmms, ctlm poer et1et 
~. :#.\lW6: li~w~f '. c_llm dixiffet ftlagilh:r cjus<, die A , re(p~}r A .. 
R:\1rfiil1').CUt~ magl/l:er Jl1ffilfc't diCere cum B" refpondtlfe D6mmom ~ 
tll pr'ibr dicmi5i quid ell: A , rune ego dicam tibiquid ell: B'. & hoc eg~ 
ponnn~, 'll'lali'ipCe (o-IU$ incognitum (cieri! quod manifdbvir in ty.pwn: 
;".Iren.. adT/.' litere,r,li~, 1. C. ~7. Epiph. hlf.ru ~HOl1orllm nllm. zoo , 
"( c) Evang(,\iL1m.'~l~tn'Hebfreos q'l1odCbnld~i~o quidem. 'Cermone,feif 
Hebraic:is lirreris.furip'1;1IPa;I1:,qiJoumru:ur ufq,l1c hodie Nazarcni. liUnlJlS'. 
liG. 3. adv. Pdagian. . 
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lui~ci d Ervangzle fllon les (d) ,dou'Ze. On. connOlf- CH,uo.VII. 
foit l'Evangile ou Ie proto-E<'(;/(I,ng~~e_de (eJ :! .. J4C- , 
qu,us, & l' Ervangile de <f) Nico.deme, 40nn6 ~uel~ 
~uefois fOlls Ie titre d'A{les 4e Pilate, rE([)~ngile 
felo,! (g) les Egyptiens, (b) ce1ui felon s.Tho­
mas, celui felon s. Jv1.atthias,,,, celui fel~n [ai,,!t 
Barthelm:J, celu~ d,e. Ja, Pe'1i(lifm , ,,( i 't ~~~Yf, 
felon [amt (l) Pt,err~ ,celu1; .felon s. (m) -4np.r.e 

'( d) Multi cookripfcrnn; Evangelia, uti: ell: quod 9i~unr Evange!i~ 
fecllndum .A:gyPtlOS , 8t. quod infcribirtJr Evangdhthr ~dum dliddt-
-clm.Th:ophyl. in S. Lllc. prQ~m. , .. 

(e) Frattes 'aurern Jeftl&: aairmant..non nutli ,"lins eIIe Jofephi ex l'rull!e 
conjuge • quam iple ante Mariam du~edt, ad id (cili.c,~U'.dqa~,:.r~di­
tione Evangelii quod fe{:undi.nu Pernirii diCitur , auf libra Ja:cbJ>j;~O;'ig. 
Tom. I. Commellttt.r. in Evang. Mauh,.i, F.piphan. h4r:~, 36'. ~il. 
NHm.23· .ef) I7ide (ufti». AR;lo~. I. p. 76. ibid. pag:84', Tertull. ApQl;'~. ,q., 
21. EHfeb. ebron. lib. 1, ad annHm MMLI. fHmdem Hift. Ecd. lIb.- €J 
C~P.~. Epi.phan.HiI,I;es. L.QurlrtotUcim. >111m.;!. , : 

( Jljde {IIpra not. d. ~ Je'l' .' . . -
( .) Plures fllilfe qui Evangelia fcripferunr , & LucasEvangeltft~ tef.. 

talUr •.•• & per[everanria u(que in pre lens monumen~a declarant, q~z 
a diverfis amoribus edira,divedarum Hzre[eoll fuete pllncipia , ut ell: ll~ 
Iud Juxra iEgyprios , & Thom,a!11 , & Marrhiarri; & Barrl1oloinzum ,duo· 
4ecim que Apoll:olorum. Rienn. prolBmio in commentlV'. foper Matth .. 

{ i ) Sllnt & ex iis (GnojJici) non nulli qui adu\reratu\n quodd~m ~ 
.adfcitium fcripcutll vendiranr quod Opl1S perJeflloms EvangelsMm mien­
hunc' • cum re~era non Evangelium, ~ed dolod.s ~c ~udL1s p~rf~io fit. 
Univerfa 'quippe con.fnmmaraque mortis accerbltili' In' ~ dlahoh, ,fa:tll 
1:ominerut Epiph. Flii.r:. 26. nHm. 1. ,,-;. " 

( I) Sed & iIIe liber venit ad nos quem ( Ser4fion) (cribit de Evan­
-gelio Petri, ubi arguit quredam in eo falla con[wp.ta EuJtb. HijJ.' Eeel. 
Jib. 6. cap. 12. , . . , 

{ m) Ur hoc modo rum has ipfos (ibros faciliu5 digno(cere pofli~n.~s. 
-tum alios feb Apoll:alorum nomiqe a~ h:t:reticis ev~lgaras qui ~e'{rI. 
1'ho(l¥e, Matthia: , & qllOfomdam ahorum Evangeha , Andrea: gtIQ(jue. 
~I.iOI~que A pollaloruro aCtus cQUliI)e:nr Jd. Hiff. £c..cJ. 'if., ?;. cap; ~)' 

. . - K 1'. 
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[l \I., r. ceI,~'i de J~d'a.(n} rbaddee., & c:elui:de .Judas (oJ//i... 
CHAP.VlI. carzote. Bafihd:es ~p)' avOiC Ie {len de meme tH 

qU"(~Marcioh; [-ans compeer celui de (r), Gerin;.;. 
the, Cdlli des ([) Ebionites·, celui des Encil«titesJ 
eel ui (t)· d' Eve 7' ( u) (Zel ui des quatre c.oin'S d: 
monde , ouvrage ~es Simoniens, & mille amre3, 
produltiam ,des~no{HfJues forroue,. GOIl't les 
fragments au res tines one paffe jafqu':t nems., 
Or fi can.t d'ouvrages faux etoienc repandus in­
~iQ.'~naeme:m d'ans.J'es premiers j,ours d'e rEgI-ife.,. 
par quel heureux hazard, les. vc:ritahles· am:onE!­
jIs. 'p:ll te' Fauver de ~e.tte aff'r.eufe confu{i01l',. &: 
ne pas s:egarer dans la fouIe des aucres 7. CQu'iI eft 
aCfoil1e bien plut'Qt ,.q.uela multitude predigieu[~ 

. ~e~e,~, fau,x.ACl:es aurafaie perdrc de vue Ies-acres 
,~e'~~$I!Q..u.i. ~ait.m-8·me G. Ies premiers ne [ont 
£las arrives feuls- jufqu'a no.us , pa:re~. des ~m8 
refpeClahIes de faille Mattll1cu" de {~llnt Luc & 

(n) Evangelium nomine Thadd:i:i, A'pocryphum. Gelas. in jilre ci-
",onieD.Dipma"'1! in Can. 3- . 

(a), JL1dO!! no,nine (Caimjf", J iilfcripcl1tn opl1Ccnluln cii'cumferunt 
quod Judre-Evangeliuln appellant Epiph. FlitY'. lH. lWI/tIU ltb~ I: C011t~ , 

HtIi~f. cap. 3'S~ 'lhe()dlnet Hliretie, [I/blil. lib. I. cap. 1.). 

(p )·I?ervenif ad, nos libel' cdfbcrrimi (crip[Qris confurationcm Balili,­
dis \lalidiililuam cominens ,dumqnc cLloCla t'jlls arcana profert in lucem: 
.2."" librodn ElI3ngdillln ab illo con(criptos dfe memortlc. EHfeb. Bifi •. 
Eccl. lIb 4. c. 7. Orig. in Matth • 
. (q). Vid. Iren. li6. 1. c. 29. Orig. cont. cc!fom. TertNII. contra.M~ 

c:sonem 
(r): Pid. Epiplian. IDI'tJ. I: r. 
(J),vide Euft6~ Hift.. lib. 3. c. 27. 
(t) Vide EpiplMn. H /tW. 47 •. 
(~) Mii EVllngeIillln·Evx {ine LIllo pudore jacHtant. Sub' nlljns eniffi.. 

nomll~e ~ t1rp'oteql1z co~nitionis nomen d (erpt;ntc quo aum colloeuta. 
11ft. ,. dJdlCerit. I'eclidiz [uz: {em ina f£~arlcrum.lipJehan. Hte. 'L-i. _1; 
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J.es. abHres, tanchs,qll'ils ne fom peut €cre que Ie iI V. T. 

J:e-cu.eil des: m:enfongfs, des impietes ,,& desfol- CHAP.VIn. 

les. imagil'l~tions de l'herehe r 
J'avoue que fOIlVeR-E l'er.reuT ~ & qud'luefoi's Repona!~ 

aluffi Ie zele indi[cret, ant ferne dans l'Eglife des 
Ecri:ts dont l'an.non.ce itupofame trrouvoit des 
~red.u:les. Ce ne fureur p-as feulement les livres 
caooniques du Nouveau' Teframem qu~on o[ar 
£onrr-efairc' ; la m;erne hardieffe n'eparg~a. gue:.. 
r.es pLus les Ecritures. des· luifs •. On. vit des Ou:. 
vra:ges Cous les noms· ct' Adam, de' Ca'inl, d' Abel ,. 
ae Seth ,. &; d:Henoch; Ie Tdtament des. douze 
Patriarche-s liJ;fi; livre de J.ouas;, des PCc:a.umes 
If d.es Caut[ques de Salomon, d;es Ptop-hetiesdc 
BaIaa.m , de nouveaux Ecrirs de Mo'ife &. de fa 
~ll'r, fe' ne f~ais que nes predia:ionsde Daniel, & 
d'Ifa,ie ,. une ApocaIypfe d:'Eli¢ , cent a~t~es fables 
la p-Ifrp'arrt auffi exrrava~a?tes que puen.l'es .. ~a~1 
l'homme a: de penchant a e,endl'e .1es:our.re~ hn:1"- -

res ouJa verite Ie Fenferme! tam 11 lUI. eft d,dIicllc 
d-'ell refpectedongcemps let firnplicite originale,-, 
S:iIne'l'emhelli.t afu manic.h':e, &. s'il n'y mele 
ks prop.res penfees t N e c::r0yons pas [oucef:e-is. 
qUct Ie- difcernemeBt: exact des" ~~~ces apocty-
phes , & des ECl'ituleS fa(1:rees , fu.~ lID.po1Eble au}( 
premiers Chretiens ,ni meme dtfnclle. De rous 
Ies.mo:yens Ie plus ab-rege , Ie plus £m~Ie, I~ fcule, 
miorite de 1:a.. Tr.adition leur f:uffif'()IC" .. Rlen,ae 
plus aife que de f~avoir ce qu'dle ayoit)e~ette' 
loujpurs ,,& ce q,u'elle avou. con[ac.re ;..~e, q;u'elh;' 
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U v. 'r. avoitcondamne , ce qu'elle avoir adopt.e . £e 

,CHAP.VII. qU'elle regardolt comLl1e Ies oracles de I'efpr.ir 
de Dieu , & ee qu'elle profcrivoit Comme tine 
addition facrilege a fa parole. Pour difiinguer 
les rieres autenriques d'avec Ies rieres impofieurs 
on n'avoit point de Iongues & epineufcs recher~ 
ches a faire ; on eeoic a l'origine des chofes ) & 
on y touchoir. Il n'eroir quefl:ion que d'obferver 
ce que Ies Eglifes avoienc re~l1 de la main des 
A porres ) & ce qui eroie plus moderne qu'el!e.s. 
lei La datte faifoit toute Ia deciGon. Les nou~ 
velles Ecritures etoient Betries par leur propre 
nouveaute. Les anciennes s'attiroienr de plus en 
plus Ie refpett general par leur anciennete.con~ 
DUe,. &: l'argu01ent invincible de 1a pfe[criprion 
les mettaic' hors d' atreinte. C' eft Ie feulauiIi 
qu'on employoir , & toujours avec fucces, con­
tre les Novareurs, & conere leurs vaines pro. 
duCtions. ElIes nous ODt ete inconnues jufqu'a 
prefent , leur difoit-on , elles l'etoi.em a ,n05, Pe­
res it dies l'etoiem aux Aporres ; les Eglifes fon_ 

• clees par- eux les onr ignorees , aucun des Pa[­
(eurs Iegitimes ne les a citees, aqcune aifem. 
blee CathoIique oe les a lues. Elles [oordone 
pofb:frieures a l'erablHfemem de la verite, & leur 
nailfance eft ceUe de l'erreur qu'e1les proregem. 
Ainu raifo.flooicm les fideles, Ainfi rai[onnoit 
TertuUien (a) ~on(':re Marcion ; & res mfIDe$ 

. (~) Ego meum ( ,Evangelil1m ) dieo verl1lu • Mareion (u'um. Ego ~Iar" 
elOnts affinna aclukeraEUll). Marcian lru:um. Qlis inter nos dcreQ1)iruP 

,. '", 
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, b 1 I I f: J1" L I V .. I~ ducours faint Auguihn ( ) es repeEe ans ceue ' 

CHi,lI.va 
bir niu lemporis ratio ei prre(cribens auterirarem, quO? antiq~ius reo 
per~tUr; & 'i:i prrejudieal1S vuiatwnem • quod pofh:nus reVll1cecu.J;, 
Tertuli, cmf, Marcian,ltb, "f.ca/" 4. . , " " . " " 

In {l~mma, fi conftar id veril1s quodpmTs, h:lpmrs,quod &1ib TUlcro, I~ 
ab inilio quod & ab Apofiolis: parim uriqneeonftabit id dfe ab ~pofrohs 
rraditum quod apud Eccldias Apoftelorul11 fueril {aero {anCtum, Yldeamus 
qued lac a Paulo Corinthii hall (erint ,ad ~uam reglll31l'l,Galar~ hn,t recor­
reta, quid lcgant Philippcn(cs, Tbdfalon~fen(es. Ephe(u ,..quid enam R~:­
mani de proximo {onent quibus Evangell1.lm & Petrus &, Paulus Iang~l­
ne quoque filO fig,na~ul11 rdiqueroor. Hab,emus & )oan11ls alllmnas f:c-
111elias , DMl'I & Ii A.pocalypfilUc:jtlS MarclOn UfPlllt.' ordo ramen ,ep~(. 
COporllll:L ad Otiginem recenfu~, in :l0~nnem {tahir, aUlorem. SIC, & 
£:Ereramm generofira5 recognolclll1r'l?l~o Itaque, apua 11I~~ • nec,rolas pm 
Apofteikas, (ed aptld uui"er{as 'f1~,'lhs ~e. ro~reta[e (acrarnenu confit:­
aeranlur> id Evangehu11'I ab OllUO :edllloms, (lIZ fiarequ?Q cum 
m~xirne ruemur, Mardonisvero Eleri(qt1e nec"norurn,~_D.!lUls a~r~m 
morum&: noo eo damnarum. Ibm. 'cap. 5' - :: ' , •• ,~ ." " , 

His fere cempc:ndiis utimu£ , cum de Evangel~l fide 1\<;lV~rt1S, Ha:l"C" 
ricos experimllr , defendemibus & lemporum erd1l1em p~fi:e~ltau fal fa. 
r10rum pra::feribentem , ,& al~[Odlalem Eedefiaram rradltloOi Apo!l:olo. 
rum patrocinantem ; q,ula venras f~l(um ,pra:cedar needle eft. lb}d. .' 

. (b) Cumtrepero Matthrei E~aD~e~mte,cilare, ; ubi ~an:®o,;Narbt~ 
caris. ('teIu) eonrexirur ,continue dices lllam par~ar,:~~em l:l~l?': c:Ql; 
Milrrna:i ,'quam Matthrei e~ dicit uniY~rra ~eelelia ,hl.> Ap~ltol1cls !c:: 
Elibas alqueaa. pra:fentes Eplfcopos certa /t~,elli~ne p~rdu~, ,~,u.'TI1lbi 
'lPi4 cbl1~ I~&~us es ',Aliqu,em fone libnun ~aAl¥:>;.u?IN~! 
negalllf, dfe natus ex Virglne. Stem ergo. crede il~l1m n~rum, elfe • ~~ 
riich~ ,qt1ooiialn fplo !empore <tOo 'Ma~lCb:rus.-vl\lebat 'If!. cafne,~ per 
difciptllos 6j!,s :~~rra (l1(,eelfXlfle pr~fit~~~m vefiF0,ru~ adn~ftra ~(flll' 
tempora cull:edirus acque perduClrlls en : he & 'cre~lTe 1,lh~1n hbrum e :e 
Mmh:ci , quem ex ilh tempore 'llUO' Matthxus ,vl~ebat m carne- ,'0011 
incerrupta (erie temporum: Ecddiacertll comelt,~~'fuc~e' ,u('l.m; 
ad ina rempora perduxi.t. ,AlIg. c,on.t. fa1!ftMm, •. Ii.b,~ }i~' ,G.,:L,' < ,', fi 
' Si eoiro prolar:e (l1erinntiqtr:e lineta: ,; qtnt'noilo aho rra~rame Ip nT$ 

pmprie :Cbrifti etfe llicanmr .. onck fien :po!e~~;ep; ,rfi ,''leD~ .'¥i~ elf~D~ 
non legetenrur non aceipercmrur ,non prreclPllo',automartS, ctllml~,~ 
cminerenr in eju~ Ecclelia<, qua: ab ipfo per Apofi~los (uccede~t1bus 6bl­
met EpiCcopis~11que ae\. hrec rcrnpora: propagata' dl,laC:ltur ? ~\S ~ C!lg: 
tani demens qui' hodie cred<tr dIe Eplllolam_Cl?'rt,!li'lUam:prb~e!)[rt~ 
llichZllS • & .nen credat facta vel dlCb. elIC Chlllli 'iuadc[~I}f~, ,._ 
JiNLcrI(?.". - - - - '- ' .~..:.:'l""~::_':';'~ 



seLA RELIGION 'CHRE'T(ENN'E 
t-rv. 1:, contre Fau1te Ie Manicheen. Ce moyen de refu~ 
CHAP. VI. ration, quoiqudimple,.cwir {i forr,/i pr.effant,fi 

viCl'orieuxque les·Gnof.bqu.es, & apres eU'x Jes Ma­
nicheens, qui (e permetrOlenr plus <1ue le,sautre.s 
de [upporer de faux attes, cwienr l'cduits ) pour 
ies aucorifer, a fcurenir que les Aporresn'avoient 
pas pr.ec.h.e l'Evangile d~ns toure ~a .purete: ante 

Ir.m. adv. pr.tedicaveruntqu.am perfect,am cogm;tonem hllbut., 
H£ref.b6. runt. Quand nous les rappellons a la Tra6ic,ioa. 
J. cap. 2. die faine lrenee ,& aux Ecritures re~ues de5 

l:origine dans ,wure.s les .Egli[es, n,e,Us fommes, 
ofene.ils repondr,e, au deffu'S de la Tradition -& 
des Aporres memes ; & fous pretexre de porrer 
Ia foy Chretienne a fa :plus haute p,erfeCl'ion , 
~es r.em,eraires ne craignent pas ,de fe donner 
eommeunric·re honorabl·e a leur feae , eelui 
de reforma:reur5 des Aporres : glorilltJtu fe ,efe 
emendatores A'foftolo.rum. Au fonds .une vameri~ ,Ibid. {; 
G inf"entee oe pouvoit 1eduire : dIe n.e ervoit 
9u'a decrier encore plus ce.s fuperbes , ~ leurs 
frivoles ecrit.s. Ca.r cufin ,des Novare.ur-s , {i peu 
,qU'Oll .Ie-Ilr fuppofe de rcfJ.exion , fe feroient.ils 
porrez . .3 .eet exc.es d'jmpudence, fi lesou'Vr.age~ 

--& les enfeignemens ·des Ap-ot.fes l1'avoient pai 
~t'c univerfetlemeJlr recon.l)Us ? Com"b.ien , dans 
la [Ut'F9u.rion .comraire > euc-il ere plu5uaturel 
~ pius {Imple d'acc.u[er "h:s Dif.ciples d'avoif 
corrompu Ja .do.ctrine de leur Maitre :? PiurO:t 
que d'.oferayep .(candat~ ,RetTir I.a memoire d~~: 
.Ev~ngeliftes ,n'eur-jl pas ,ere moins odielU M 

JUCttf& 

P. R. OUV E'E. PA R:· Jl. ES' ItA! T S. 8 I 
lnettre en· doute rautentid~cf de leurs Hmaires ~ _L r T •. L_ 
Paul de Samofate pdt cedernierpani..¥aispour- C3.1.p,v,1L 
-quoi? Paree qu'il vivoit deux een~ ans apres leS'· 
Apo~res ~~& d~s un/e~ps o~ iine -:eil:o~t plu~ 
de temoms qUI: les. cut vus)- ru ·eux ,.nlie,llrs: pte-
~iers di[ciple~. '. . 

Cell: done. fan's fondement., f~s' ombre ,de-
. pr~u;~,' qu'on 'allegue ici l'auda-ce ,'des a~c~ens 
Her.enqpes ,;comme fi Ieu~s- Ouvrages aVOlent 
pu f.e confonare avec cel.lx· des 4yet~es, -& les 
Evangiles me~teurs a~~c c~u,~ d~ t Eghfe_ Or: Ie 
vQir, les premIers Chretfens n e~(:l1ent padl faCI~~S 
a [urprendre. rrs.~avoi,m£.un~ ~egle~e~;~, ~l',\liJ.~ 
~ipe inebr~nl~ble, & certe regIe, e~l}~~aclP~ j 
~'etoit Ie ~em~>1gnage c.onfiant des,Eghfes. erabhe& 
c~ans les Jours Apofrohques. Votla Ie pomt~~~c 
iIs ne s'ecartoient jamais· "" ~ c'efl pa~ce'il~,V§ 
:~'y tenoien~immu/a~lemc~~ "attache,,"qlt:,il,s.,~~ 
oot tranfuus-le pr¢Glelix:depot des Ev~ng~~ dans... 
leur primitive & orjginale inre~r~te:;~, . ' ........ __ ' 

De la naSr- une Rouveli~,;-:malS-lllvt>l1ClbIe pFeu .. 
ve que nos Eeritures font des Ap?tres, & t1~e 
fes Ap8tr.es eroient coru:empotalllS.de& faIts;., 
~~'iJ.s rac~n,te~t.,. Q~" n~ f~auro~ ~9.}1ter, .. ~n~(!~C;:\t 
"tue' les- ~ere£ie .. s d E\:}1Qn ) de~(i:~.;;~nrh.~, ~;.Ba~. 
ifIides "Je?QtI!pecra~,.~~ yal~~t1n:, ~_ de Mar-
,~ion qtii of ere lit; ou·prOaliIre. de nou.vea~x Ev~- . 
. 'gltes ,~O;UC xe'former· It:s· premIers> 'ne JOl~nt t1"~~~ 
...;nCl"ennes.;.&:, tres::.voifines' ·de.s :temps_;f:tp~ift~~ .,. ... ,.' .... . ae'~ 
~ues: Doac·'oui[q,.l;t.emalgl'e.·une [~gr~;:"!~~;-: ... :~ 
-:h--' ;. 1',: " .. "',.:"!'" ~ ,~ 
'ro~_ L:. " . zw:. 
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1. I'V. t. ~uit&, ces fauffes productions etoient pourtane 
eH;l'.VU~ nouvelles~ pui[qu'on Jeur reprochoit d'etre plus' 

rec~ntes que tous, les ecritsconferves dans tE­
glifed~s [on retabliiTement, il eft i~dubitable 
qne nos Evangiles font 'ou temps des ·Apotres 
comme l~s Apotr:s font e~x-m.emes du temps d: 
Jefus-Chnfi. II n y aura JamalS d.e repliquefo_ 
lide a,ce ra-ifonttement. ' , 

<lE!atrie-, 1'1 'ft C d 1 d' r. 'I me diffi- . n e ' IOn c, me rrez-vous) que lUr ~a cet_ 
cuIte. titude ,de fa Tradition, c'eft21.-dire fur l'infailli~ 

QUite, de l'Eglife, & par cela 1U~me il eft vicieux.: 
Car qu'y .a-t'il qui Ie fait plus que de prouver 
un article contefte, par un autre quine l'eff 
pas moins? Vous foutenez ~ue vas Ecritures font 
aq.t:aentiques parcequ'elles font appuyees du tt-
1l1:oi.g~a,ge de, l"Eglik, & que ce temoignage 
eft )?failIible.Puis, quand on vous demanCIe fut'. 
qUOI vous etabliffez cetre infai11ibite de rEglife" 
vous repondez quelle eft prouvee par vas Ecri~ 
tures. N'efr-ce, pas employer dans I'aft'dre l,a plus 
grave, l~ ti'[oms excufable de tous les [ophif­
mes? 

keponfe. A' D' ' *'1 'fc d'E '} lCU ne!, ~l e que pour no us ereriare,. 
nous ayons jamais recours aces odieufes, fubti­
¥~es ... Nous n'avons po~nt pretenduque runique 
tel11~:)lgnagne de la verite de nos EcritureS;' fur: 
'l'aut<jrite, de l'Eglife, regardee comme furnatu. 
rellement infaillible, & toftjours ailiite de rEf.; 
prit de Die~. Comment l'aurions-nous'avance,~ 
pui[que no.us':ne cbnnoi{fons les Ecritures qu'a: . ' 

PRO U V E> EPA R L E.S F A I T S~ ~ J 
pres i'Eglife de qui no us les rec~vons ? e'ell: LI V. L 

l'Eglife qui [e r~nd eIle meme Ie timoignagede CHAP.VIL 
fa propre autorlte. Et comment la ptouve~t'dlet; 
Parcequ'elle eft une aifemblee per..petueUe &: 
immorrelle de temoins publics des filts qu'elle 
~nnonce ,& qU'elle cerrifie. 
, Ne confond.ons point ~en cffet, deux' chafes 
nes_differences , '& qu~il ell: capital ici de bien 
dif1;inguer. Envifageons l'Eglife par deux faces, 
& .confiderons les Ecritures fous deux rappons. 

On peue regarder l'Eglife commeune foden: 
humaine ,qui a pris naitTance en tel temps, qUi 
a ere infrruite par tel & tel ma~rre, &. n·es. .ex~C'.! 
tement i~formee des circonfl:ances, & de l'bif­
rDire de fon infiiturion, On pem ht regarder auffi 
comme protegee par l'efprit de Dieu, guide~ 
par [c:m indefecribie infpiration; & revecue d?une 
alltorite [urnamrelie. De leur cote, les' Ecritures 
peuvent etre vues [ous deux afpects: ou comme 
un livre humain, un recit nud d'evenemens 
particuHers ~ un corps de Morale propre aux: 
Cbr.etiens , un recueil des loix qu'ils obfervenc 
&: des points de doCtrine qu'ils embraffem ; ou 
bien comme un ouvrage reveli , divin , & In[­
pire.,Or c'cft de l'Eglife, & de l'Ecriture, pri(e 
chacune dans Ie premier des deux fens , que 
nou~ avons dit que l'une rend temoignage a la 
ce~tltude de l'autre ~ & i1 ne s'agir que .de f~a­
VOIr G dans cet Qrdre .de faits purement natl:­
rtl , on peut imaginer & .defirer un te!;Iloignag.e 

L ij 
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L1V. I. plus eclacanc ) plus decifif, moins contefrabfe' 
CHAP.vI!. & mieux [oueenu ~ue celui .d: ~'Egl~[e' Chretien~ 

ne. 'Ne rarlons POInt de privIlege {urnatlll'el: if: 
ne; s-'en· agif pas dans Ie genre de preuves, que 
BOUS employons. Nous parIons d'tlfl peuple inC. 
truir de ce qui Ie concerne , jaloux de la con$ 
krva·tion de res tieres, & precautionni jufqli'au 
fcrupule, contre leur plus lCgere alteratiol'J. 
. Cepeuple repandu par coute la terre, die que 
fes bYres {one auffi anciens que lui, qu'iIs fono 
des: AlJreurs done ils porrent les noms ~ que: ees 
Aureurs ont vu les chafes qu'ils om racomees .~ 
que· lellr HIll-oire ell: tidCle , & qu'it ne s'yell: 
j.a.mCllis in:troduir, que jamais il n'a pu s'y inrroduire: 
6kd1!lugemen •. Ce peuple a renu ce meme Ianga_ 
ge'defiecle en Gedc,de generation en generation;. 
&: d'epuis d.ix {cpt cens ans. Jamais de variatio'n; 
ni de douce dans [on remoignage. & c'ell: apres. 
€e£te ll,niforme & conll:anre atreitarion , que 
IlOUS demandons fi la foi humaine pem: j·ainais. 
pouef{U.r!,unfond'ement plus inebranlable; 

U eft Yrai qu.'ea examinant la {ubftan-ce & le' 
fond cie ces Ecritures, leur Morale, & les dog­
mes gu'elles en[cignem , on dec ouvre <iLl'eIles­
Jon,t; diyines , qu'elles promerrent a l'Eghfe tme 
i-nfaillibilire poGrive , & qu'elles ordonnent de 
fe foamettre fans n~[€rve a fes Mcdions. Alor!i 
& dans:c€ noveau point de vue, 1 Eglife Chl'etien­
ne fe mQo~re fo us un aUtre afpecc i l'cfp.rir a:tren. 
Ii~f apper~oit. cn. cUe une aurorite divine ~ & all 

PROUVE'E PAR LES PArTS. gr 
p'remier temoignag~, 9u'elle . rend ,. . a.ux Ecr!- LI V. T.I 
rures ~ comme [oclere humame, [e JOInt Ie re'..: CHAp.VHr 

moign:age d'un. ordre furnaturel qu'elle rend: 
a ces memes Ecri'tures ,. en qua-lite de focie:.. 
(e infaillible , etablie depoGraire de la: reve-
lation divine. Mais , je oe puis rrop Ie redire , 
nous ne' conJiderons point ici l'Eg1ife , ni nos 
Ecrituresious ce iecond rapport. Nous ne di-
fons point:, nos Evangiles [om autentiques, Gn-
ceres, vrais , parce que l'Eglife perperuel1emenc 
affi~ee ~u faint, Efprit nous afrur: q~'i~s Ie font; 
1Sc 1 EglIfe eft {urnaturellemem mfpIree, parce 
que les Evangiles , ouvrages divins , l'ui pro:.. 
metrent une ecernelle infaillibi'lite. Ce [erait danS' 
cerce fa~on de raifonner que confifreroit le [0-
phi[me qu' on nous reproche a tort, puifque nous 
ne r.a;ifonnons pcrs ainfi. O~e difon·s nous done?' 
Que nO's Evangites [one inconrefiahlement vrai's, 
parce que la plus grande aurorite humaine de-
pore pour eux; parceque dans l'ordre naturel de 
ce qu'on appelle fait 1 it n'y a rien de compa-
rable a teur evidente certitude; parce qu'une 
grande [ociece , repandue par eoute la terre, nouS' 
les a tranfrnis des leur origin~; pa·rce que acre [0'-
ciete' s'dl: toujours fair un devoir, unpoint de reli-
gion inviolable d'en mainrenir l'integrite, de Ies 
defendre jurqu'au [ang, & de n~clamer contre qui 
auroir l'audace de les alrerer, & de les conerefai-
re; par c e qu' entin cene m emefociere a roujours ell' 

C1les hommes qude {om etablis ,confacres, ordon­
nes[u~ccffi vemem pour vemer a la confervatioIT 
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LI v. I. d' une Hifloire g ui eft Ie fond,emem .de fa doc .. 
CHAP.VII. trine & de fa foy. Telle ea la bafe ..de nos preu~ 

ves. Marq uez nous 111aimenanr par OU, & Com_ 
ment Ie [opbifme pem y entrer. 

Ci.nquie1m,e Je ne fai plus qu'une feule , mais frivole dif .. 
Dlllicu cc 11 I" ft 'f.' 1 cu ce qUI vous re, e a alre pou~ ac lever d'epUi_ 

fer les dontes ; c eft de nous dIre; {i les Evan_ 
giles que l'EgliCe Cluerienne preiente aujourd'hui, 
etoient authenriques & conformes aux premiers 
originaux ~ il faudroit y faire v,oir ,y montrer 
~omme au doigt rous les memes textes <Jue les 
Anciens en om rapporres. Or nous lifons dans 
leurs ecrirs des paiIagcs 1 felon eux, extraits des 
Evangeliftes , qui .cependam oe [om point d.ans 
'Vos livres. Nous y,en trouvons de cit,es en des 
terroes dHferems de la le~on prefenre, &fi dif­
ferenrs, qu'ils paroiifent avoir ere rires d autres 
Evangiles que des vorres. Comment fauver ceue 
oppourion formelle emr.e les premiers exem_ 
plaires , & ceux: d'aujourd'hui ~ Repondrez-vous 
que les pa{fagc:s que nom; n'avons plus ont ete 
retranches par des mains heretiques ~ & que Ie 
changemenr des autres vient d,e l'ign{)rance, des 
prejuges, ou de l'iftadverra·nce des .copifres ~ 
Mais vous ebranleriez par la, wure la verite de 
vos Eeritures. Repondrez-vous que vos Peres one 
exrrait des Li vres A poery phes les rexees qui vous 
manquent ? Les Peres auroienc done .confonclu 
les vrais & les fauxaCles ,puifant dans les uns 
& les autres indiftinCl-emem &: fans choix; ce qtli 
ruiner.oir evidemment toute l'autorite d.e la Tra..., 

PROU'VE'E PAR LES FAITS. 3'1 
drtion~ La confequence qui fo,rt naturellement L IV. r: 
de ces variet(~s eIt done, que nous n'avons plus CHAP.vn. 
les Evangiles de l'ancienne Eglife; & parcequ'il 
eft certain qu'elle avoit ceux des Apocres, il en 
fefuite qu'elle ne nous les a point [rartfmis de 
la maniere que vous l'alfurez dans vos preuves. 

Nous convenons. que quelques Anciens ont Rc!ponCe 

rappo[ce , comme tires des Evangiles, des rex-
tes qui ne fe tronvent point dans nos livres. 
Mais nous rre fourenons pas avee moins de con-
fiance que l'incredule n'en peut tirel' aucun 
avantage contre eux. 1 \). Ces patrages. font la 
pluparc cites de memoire par les Peres. Ce [ort~ 
des endroirs de nos propres Evangiles, expofes-
avec queIque inverfion de mors, felon qu'il ar-
rive quand on n:a pas fous les ye\.lX Ie livre m~:.. 
me que l'On cite. 2,0. Ces citations n-e font pref-
que ramais que de fimples aHuGo'ns a, quelque 
nair de r Evangile done les anciens joignent 
ks· expfeffi.ons aux leurs propres. Innocente H. 
bene qll'il eft permis de prendre , qu'encore 
aujourd'hui nous prenons nous m~mes, lorCqu'il 
ne s'agit pas d'une difpute reglee , mais [euIe-
Il1Cnt d'une infrruchon morale. 3°. Ces rexres 
font qllelquefois des paroles de Jefus-Chrifi: me-
me que la tradition orale avoit confervees. , & 

que les Evangelifres ne nous a'Voienr point traRf-
mifes dans leurs eerit5-. Car qui pem doucer qu'ou-
He les dikours q.u'ils ont rapportes de fui, R 
n'y ell ait co. d'amres.. encore recueillis de fa. boa.. 
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'Ll v. 1. ehe, & conn us dans Jes prem.iers temps? II y 
Ow. VII. auroic de l'extravagance a pen{er que durant Ie 

COUl'S de fa miilion, il n'ait dit preeiiement que 
ce qui ell: rapport.c dans res quarre Hifroriens. 

Joan. c. Le contraire ell: evident; faint Jean s'en cxpIL 
21,"/1,1.5' c 1 '1l: A que en termes lOrmc s , & c c meme par la. 

qu'il finit [on Evangile. SOil nous manque apre­
Lent de·s paroles citees quelquefois par les Peres, 
ec n'efr done pas, comme on Ie pretend, une 
preuve que nos livres foieGr differeDts de .eequ'ils 
eroient dans l'origine. On ne pouroir continuer 
a Ie [ourenir Lms line manife1l:e injull:iee, & en 
~rois mots len a.i donne Ies raifons. 

Apres touc,que porredonc Ie [ens de ces rex­
tes dont en nous 'rep roche tant l'omiffion ? Ce 
1.1e fom ni des regLes dfentielles aux mccurs, ni 
des dogmes fondamenraux, & qui imporcent au 
fond du Chrifrianifme. Ce font quelques maxi­
roes generales, quelques Confeils , equivalem­
ment renferrnes en mille paffages de nos Evan_ 
giles. Le leCl:e.ur peu,t Ie voir dans mes nores, (a) 

(.a) Eoaem die cllmqllernd3n1 con~1cxilr;:t (JefuJ) operanwn {ab­
bJtho, dixit ei : hen tLl , (j ql1idem no(ti ql1ici agas, beatns es : Si all­
lem non nGlti cxecr"bilis es, & legis tran(grc:lI:ll·. Ces paro!N fe tr,fJlIlIme 
folllem,,,, <lltnJ >In JVJanflfcriL grec de R. Eft",ne, e dans lin alllre nre, 
C !,Atin "Iue Bn .. e .; dOHne' au Colltl,c de Cambr,,),'; mais elle; nt/ont 
cuies pa, allClln Perl! , fj parol!fcnr lirctJ de Cjue/qul! EVIIIIglle ApiJ. 
cryphe. Voyt<. M. 'simon HljJ. Cri,. du N. T. ch'30 • 

Et ideo D~mi11l1S dicc:bar ingrati~ exif1:cnribl1s in cum: fi ill mod"ic@ 
fideles non fUlftis , quod magnum eft qllis dabit vobis? Cu pit roles fo 
isfcnt dans la flcqnde Epttr/! de S. (ltmmt ROlnain , C5 il dl aifi de voir 
qU'tlfes font allufian 4 Ce ~ue dit .!ifIlJ-C'hrijl dl/nJ S. LUI:. dUff' 14, '/r./O. 
IJ. f:j 12. . 
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.&: nous juger lui meme. Pourquoi done aff'ecrer LI V. I. 

,de donner ces penes Iegeres , G. mc:rne c'eft CHAF.VIJ. 

Ail {j CJl1idem Jcrus : propter infillnos. infirmus Eui , & propter elil­
ricntcs clurii , &. proptcr (j[ielHt's li,ii. On lit ce pitfJage dam Ie commm­
tltlre dOttgene [lIr S. l'>fauhlclI chap. 17. W. 21. & Ii efl cb.zr (fJ/Ori­
gefJl! en cet endroit n'a vOIIIII Cjlle Cller cc 'lui eft dans S. Matth. chap. 
25· t. 3~' 

Petire magna & parva vobis ad,ieicntllr. Er perit~ crelefiia ,& rerre­
~a vobis ad,iciemllr. CeJ mots font Itllyi/mes" Je[us-ClmJl par S. Clem. 
d' Alex. dllnS irs Jlromates.liv. I, S, on comp"re ee t'xu .. Vee ce que "fJNS 

lifl"J dans S. Mat/h. chap, 6. t. 33' On ne doutera plus qlle I',m ne [olt, 
oIIxtr~it de taul!'"e 

Efto:e probi Illlmularii. r:, ,-" T~ct''''(;'T<,i" ./1;"1'-01. llny a gueru de 
paJagl! plfu [ouvent r~pporte que celt/ici pltr les anciens. Mais les 11m Ie 
meumt da1fs la bOllche de lef"s-Cbr~fl, Ie! aUlres l'attribllent aqt/dqu'un 
del Apotre.r ; p/"fi,m'J ,It Ie citen! cpt'm giniral, & comme une penfle 
-txt/'aile de tEen/Me ,pms JPectfi"y Ie ii, u 4'ou ,fJ ie lirent. Ce dlfaut 
d'lmiformlti "t' pro"ve t'il pltl finfi61ement qt<c it pa./foge en lJlleJlion 
M'en pas Iluthmtique? 

Rtlillamus omni iniql1itati , & odio habeamus earn. L'EpJlre de S. 
Barnabe', nomb. +. l/ttrtbue ees paroles a}efuJ-ChnJl, de memc qUI! celles­
.ci nrnnh. 7. lie qui volunt. me vidcrc:., & ad regnum meum pervcnire. 
4ebem per afflidiones & rotmcnca po/Iidere me. Le p"emier de us uxtes 
n'txprime aJlf1rement qu'llne ,dee gin/rate de la morale Chretienn.; f5 
Ie flcond eft vijiblemmt une efpece de paraphrafo de cet endroit de I' E­
'JIangiLe.: Si quis vult veni[e poll me, rallat crucem [uam.& [equatl1r 
me. 

Ait enim Dominm: ·Eriris veitH agni in medio lupomm. Rerpon4ens 
.3mem ei Petru-s dixit: Si ergo lupi agnos dilcerpferim ? D!xit )eCus Pc:­
:era; ne rimeanr agni poll morrem lilOS Jupos ,. & vos nollte ~Imere eos 
'lui occidl1nt vos, & poctca nihil vobis POiTLll1t fac~re, led ttmete ~um 
.qui po{1:ql1am morrui fueritis , habet potellatem amma:: & CorporiS lit 

mitrat in gcherioam ignis. TOI1& ce paJage cJl dans /11. Jeeonde Eptre de 
S. Clem. Rom. aduffle 11I1X jldetCJ de Cormthe. M~tJ qUI ne verra ~as 
J~t d'sm coup qHe I:(J p"roies , .i quelques uneJ prn 'Ius ne porlent rU14 

.d,"ffi"liel ,font tirees at r,as Evang~les!. ..... 
QIO circa & DominDS noctcr jcfas-Chnftus dlxlr :.111 ,CJt~lbl1s vos de­

l'rch< neltro, in cis eriam judicabo. Ces mots font artrtbues a}efus-Chrift 
par S.J uJli .. foultment, da1JJ [0" dlal.gue avec Tryphan. S. Clement' d' Alix~ 
'llli les elle dans jon IwY.C in/ttu/i : ~Iis, d,yeslalv(,tur : Le3,attrtbu:.", 
Duu Ie Peu. S. 'ean Climaqxe au 7. degr.e de [on Echt/fc, pretend qu iii 
font du Prophete Ez..e'chi,I. CUle -vaYtiti d'0P'/1l0nJ eft {a preHVeqH4 CI 
.teXte n'a jamaiJ iti dans Ie corps at! EV"'!1gt!~. 

Tome J. M 
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1.. I V. I. une perte , pour des, changemens & des omit:. 
CHA.!',VII. lions graves? 

Je dirai plus, quand it feroit vrai que queL 
qu'un des Peres auroic ete furpris par un ouvra_ 
ge apocryphe , ou par un exemplaire fautif 
ce mecompce aurori[eroic-il a foupconner Ia fay 
des aaes dom tout Ie rcfie de l'amiquire and_ 
re & confirme Ia cerricu~e ? Les citations que 
ron nous oppo(e ne [e Iifem, de raveu de nos. 
adverfaires) que dans un nes petit nombre d'au­
reurs , & des-Ia, je maimiens qu'elles n'om ni 
auto rite ) ni poids. La Tradition pour faire preu. 
ve, doir en effct etre univerfelle, unanime) conC 
tante ) & {i die ne porte ces rrois caracteres , 
dIe n'a ni empire ni droits fur l'efprir. Par con_ 
fequene aHeguer , comme on Ie fair ici, quel­
ques ecrivains epars OU fe trouvem des [exrcs 
que nous n'avons pas, c'elt ne rien faire comre 
l'aurhcmicire de nos Ecritures qui om pour dIes 
Ie {uffrage de rous les temps, de tous les. lieux, 
& de routes les Eglifes. 
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CHAPITRE VIII. 

Jt..ue les Fairs de r E'Vangile font annOllCf'Z". par des 
Temoins finches ('t) 'Vrais. 

Q Ue les Dc'iftes me pardonnentfi je Ie dis ,j L I V. I. 

je ne puis croire qu'ils {oiem dans un CHAP.VIII 

dourt: bien Gncere fur l'ingenuire des Hiftoriens 
Evangeliques. Ce n'eft pas qu'en general je ne 
convienne que ron pem quelquefois hefiter fur 
la bonne fay des A ureurs interdfez dans la cau-
fe q u'ils foutiennent, ou dans les faits q u'ils rap­
porcenr. Je cOll~ois qu'on peut avoir comre un 
Hifi:orien des prefomptions {j fortes , qu' eUes 
tiennent en fulpens lin la verite de fes recirs. 
Mais enfin on aBegue fes prefomptions quand 
on en a , on expo[e la raHan de fes doutes , & 
Ie fujet de fes defiances. Si Ies Of'iftes en ufoient 
de la forte, je ne ferois done point [urpris. Loi?-
de l' eere , je dirois : Vous rai[onnez dans les re-
gles de la Critique. Avant que de croire, votis 
.demandez a erre eclaircis : rien n'cfr plus [age; 
& pui[que nous dfayons de vous convaincre ~ 
c'eft a nous a dilIiper les juftes {oup~ons qUi 
vaus inquierent. Mais s'elever contre un Hifto. 
rien ; que dis-je ? s'elever contre la candeu~ de 
pluGeurs Hiftoriens fans ombre de preuve dune 
cdifpofirion contraire , les {uppofer trompeurs , 

.!vI ij 
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t I V. I, fimplement fur de vagucs poiIlbilircz, & fur" 
CHM'.VIII Ie fondcment unique de la fauiTcre des hommes, 

en-general. Qu'elt-ceJa.) (]non incidemcr odieu. 
fement dans la difpure ) faire nalrre des gueC 
dons fur tour ,- & vouloir nollS rcndre deS,ans a. 
ourrance? Voila pounant cc que font lcs incre. 
dules , quand i1s demantlcl1t qu'on leur prouve 
que Ies Aporres om ere vrais dans leurs HiHaires. 
Ceux qui ne peuvcm , malgre leurs dcfirs , at 
Ieguer un prercxre rane foie peu rai{onnable de, 
doute , veulem encore qu'on leur preuve rim­
poffibilitcf de dourer. He bien, il Ie fam done 
faire. l'examine Ie caracrcre des A parres , leur: 
conduice, & Ies circoni1:ances, de la publication: 
de leurs Ouvrages. Le Lctheur equitable tirera: 
les confc~quences qui forriront de mrs. remar. 
ques., 

Premicremenr , Ie caractere des Apotres., 
Quand nous ne fs;aurions pas d cux-memes rHH~ 
roire de leur naiiTance , 1cs ~crivJil1s ,de leurs 
terns,. ou poil:el ieurs , nous en infiruiroienr at 
1ez-. Tout ce qu'il y a d'Ouvragcs anciens, fa. 
vorables , Oll conrraires a la foy ,nOllS repre. 
[enrenc les premiers Dilciples de JdusChrifl:,& 
fur rout les Aureurs de fa vie ,(omme des hom. 
mes ignorans , bornez , fans education, & fans 
cwture ,. €Ievez dans les foncrions groiIieres ou; 
rabbailIenr les befoins" de la vie, & connus [eu-

inn. adv, lem.ear par Ie vil peuple. 
h~reJItb. .,' 
,~.cap. 7. * Leur Hlfl:oue , paifee de liecIe en hecle). & 
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r" . fl'fi d (l I ' , I d L I V. I. v'eoue jll1q.u a nous) )UUl 'e € reae a vente e 

€es peinwres. Taus les: Per~s, au mO.ins les, pIttS ~HIlP.VIU 
habiles font les premIers a· nous dU'e que les 0 ' , , dr., r'gen. 
Ap6rres ont eerie non {elliemem: fans or re) larrs Ph,/oc.C.f. 

f'. . d' fl t ',' n fd adv ornemenr, & J'ans arc ; malS un ny e l~eXav[') Cei.li.b:7. 

canfus , plein d',l~yperbates , [o'Uvent ,meme de Chryfoff. 

barbarifmes. VoIla ceux dont C!?fl F'retend que Hom". 3. 
" . r'd" r. d" tnEpijt.I. l'Hifl:oire peu,t eere rnu' feme, ceux ont on ad Cor. c. 

apprehende la [urpri[e & les pieges ) ceux en:.. I. , 

, 1 d r 1 Huron. fin done on n a pas lome e lOup~onner a. Epi}i. "d 
foy' ." Algas. 

• 'h d"'" d' 'I qH~jl. 10. Ce font des ommes une Innocence al:- Cel[. apud. 

leurs fans nuage. Les plus implacables ennemlS Orig. 

d, u Chrifi:ianifine n"ont rien a: dire contr'elix, & PorPdhyEr',r _ apH Hj., 

je VOllS laiife a dcffir1irnneve.rtu, que la calom. Tulian. A-

nie n'ofe emreprendre de noirClr. Ce [om des pHd Cr,t• 
hommes fI peu ambirieux·, fi peu fenfibles.~. 
l'attra~c du plaifir ,qu'il' abandon~en~.' ce, ~u 
melUe dont ils joiiiifenr, pour fe devouer a tIn. 
digence , & aux rraval:x de fA pofi:ol~t ; f~~ri:' 
fice auffi rare que celUl' des, grandes ncheifes ~ 
& peuc erre en:con~ plus douloureux .. au creu.r h~'-
main, Ce [om des hommes fi nalfs ,fi mge. 
hiUS. , qu'its don/nem a la fincel~ite: de l'Hifl:oin.~, 
Ie compte fidele de leurs fOlblelfes ~ de Ieu,~ 
ignorance, de leurs murmures , d~ le~rs dlj~ 

Putes: de leur defiance, de leur defertlOn , & v ' : 
~ r . ~M 

de leur in'creduliH~: Ce [om des hommes U .pa·'P,dCaf.Arr. 

fifiques; fi rranquiltes , (i patiens , qu'iJs.he:~e·16. 
pemu:[;tem ni- pla,imes') ni reptoches. coll'tre'1a. . 
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L I V.I. Nation qui les perfecute. Ce fone des hommes 

<:HAF.VIII que nul interer tempore! n'engage a prendre la 
defenCe de Jefus-Chriil, pour ne pas dire, en. 
gagez par [Duces les vues humaines a prendre 
le parti contraire. Eo£1n ce font des hommes 
qui meurem pour audrer ce qu'ils Ont vu ; des 
hommes que nul Hifrorien ne conrredit , au 
moins fur les Faits dont il s'agir ; des hommes 
reconnus G finceres , dans Ie terns meme qu'on 
pouvoir encore s'infrruire de la verite receure, gue 
l'Univers prefque entier fe reforme a leur parole, 
& fur leurs traces COUrt au martyre pour la 
defendre. 

Sur ce caraCl:ere ainli developpe , & dont 
tOllS les traits fe juil:i£1enr par l'evidence de I'Hi£. 
tcire , j-e fupplie qu'on me dife comment il eft 
pollible que les Aporres ayent voulu nous cram. 
per. Si ,contre toute pudeur , on perfifie a Ie 
[outenir .) que refrera-t.il d'incontefiable , & 
qu'on ne puitTe revoquer en douce ~ au en fe. 
rons-nous pour routes les Hifioires des uedes 
reculez ? Faudra·t.il Ies croire vrayes ? Mais 
leurs Auteurs ont-i1s plus fait pour nous porrer 
ales croire , que les Di{ciples de Jefus-Chrifr 
n'ont fair pour f.'tire croire a l'Evangile ? Leuri 
Auteurs avoient.ils plus de probite reconnue, 
plus ,de marques de candeur ,plus d'impartia­
lire que les A potres ~ Leurs A ureurs om _ ils 
[DuJtercs, font.ils morts en preuve de la vi­
rite de leurs ccrics ,~ Tout au conuaire , {i 

PROUVE'E P'AR LES FAITS. ;'s 
ron dit que tout eft fufpea dans les Annales L I V. I. 

anciennes queUes qu'dies foient, a quay fom- CHAP.VIII 

mes - nous reduits , &. quds. hommes font 
done CfUX cooere lefquels je difpute ~ Ce n'efl: 
plus a la feule Religion Chreciennc qu~i1ls iop-
po{ent , c'eft a. tout ce qu'il y a jamais eu d'a-
vere fous Ie foleiI. Us ne parlent cont-re no us ~ 
que parce qu'i,ls on.t refolu d~ parle~ contre tout. 
Notre caufe n ell plus la notre', c eft ·celle de 
Eoutes les Annales du monde ,& Ia leur eft :li 
bien la leur, qu'ils fom feuis a Ia defendre. au 
ils fe comrediiem en effet ,ou ils foutiennent 
Ie paradoxe Ie plus abfurde. lIs fe contr~dllfent , 
{i rejettant ~es Evangiles , ils rec~nnol~ent la 
verite des ecrits profanes) cent f01S mOlU1 au­
.rorifez. I1s avanceor un paradoxe effrayanr: , & 
.inoiii: , 5'i15 foup~onnentro.l:1tes Ies Hifteires',. 
s'ils,veulenr que tous lesFalt"s ariciens ·demeu-
rent dans la confuGon, & dans l'incertrtude. Des 
.denxcoeez je vois un exce's egal , & je ne vou~ 
·(f'rois po·inc d'aurre e~emple pou~ demont,rer. a. 
quoi ron eft reduir ,quand. 0n s engage adl[-
purer par paffion COntFe I'evidence. ., 

Mais je laiffe ce premier rai[onnement, & J en 
e&ablis un autre fur la nature des Faits rappor­
tez dans l'Evangile.11 eft con:l.tant que ces Faits, 
fom de l'e[pece la moins propre a. feconder 
l'impofrnre , les plus aute~tiqu~s , & les plus 
circonftanciez qui furem prnals. Ce [o~: d.es 
mir.ades fans nombre ) conn-us par Jes Kens de 
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,1 ~ V" L l~ J udee , par le-s Magifirars Romains, par l~s 
CHAI', VIII M' . 11 dIS . '" lmures, e a ynagogue, par un peuple en~ 

[,ier alfemble deux fois dans {es feres {olemnelIes. 
Ce font des dikours adreffez aux {eaes diverfes 
qui parcageoienr les Juifs. Ce font des Fairs fur 
la matiere du monde la plus im po name , & la 
plus examinee .; des Fairs enchainez run a l'amre 
dans la dependance la plus etroire; des Fairs liez 
~ tout ce qu'il y avoic .de plus public fur Ia ter­
r~; des Fa'its {i ,derailIez, qU'OD y rernarque les 
clrco,nfrances des noms, des tems , des lieax & 
.des,temoins. L'ordre de mon Ouvrage deman_ 
deraque j'examine ce point ave~ plus d'etendue 
.dans Ie Chapitre qui va fuivre. Mais en atten_ 
dant ,j,e puis fair,e ~ette queflion aux De·ifies. 
Croyez-vousque les Aporr.es ewiem rai[onnables. . 
.ou penfez - vous qU'ils eroient in{enlez ? S'il; 
ero~entraifonnab~esJcomment fuppofez vousqu'ils 
a VOlent l~ from d avancer comme publics des Fairs 
dont pedonne n'avoit la connoiifance . des Fairs 
invencez & chimeriques; des Faits do~r ,on n'a­
vo-it rien vu, rien olii, & dont il ne refroit ni ve[. 
tige ni memoire? QjIoi 1 Des hommes en qui 
~ou[e lumiere n'dl: pas .eteinrc ) & qui pounant 
veulenc tramper Ies aurres , VOnt_its choillr des 
~ontfs, des fables, &des , romans pour les don. 
ne.r a leurs contemporains fur Ie pied d'un Hi[~ 
t?lre,con.temp,oraine? Vient.il a l'efprit humain, 
s 11 n e.il: ~ans un de\ire qui Ie trouble, d'arran. 
ger d.es vlhons » ,& de dire a ceux qui les ecou. 

tent 
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'tem: Voila ce que vous avez vl1 ,ce qui s'efi 1 IV. I. 

fait dans l'enceinre de nos rnurailles, & ce que CHAPVIII 

vous ne [s:auriez contredire, vous tous qui [ub~ 
fil1:ez encore? Si ron dir que cerce hirdielfe n'ell: 
pas fans exemple, q~e yon ~n cite un: ~out au[-
M-tOt je me rends. 51 Ion dit au concraIre , que 
les Apotres etoient infenfez : outre que ce re. 
proche ell: fans fondemenr , il faudra dire en-
core que tous ceux qui dans la premiere originc: 
croyoient a l'Evangile , etoienr auffi in{enfez 
-que tes auteurs; il faudra , pour ne rien epar"': 
gner , {ourenir que eette immenfe. multi.tude 
repandue parmi lcs J uifs , avoit p.erdu Ie ral~o~­
Bement, & Ie [ouvenir tont en!emble. Or: qu y 
a-t-il de plus defrruCl:eur de toute certitude hu-
maine, que cette abfurde fllppoGtion ? Ju[qu'ici 
l'on ie croyoit arrive aux dernieres bornes. d~ 
revidence en matiere de Fait~ , lorfque pour 
en dourer il falloit fuppofer un egaremenr de 
rat[on effechf , je ne dis pas dans une Nation 
entiere , je dis meme dans une poignee d'hom_ 
meso Mais ce caracrere ne fera plus decifif , s'il 
eft permis une fois aux Dc'ill:es de [e livrer a l'hy­
potheJe canrraire. Non feulement on fie [era, 
plus certain des chofes paffees, on ne Ie [era pas 
roeme des chofes prefentes ~ on fupp:ofera) {i l' on 
veu[ un enchancemem: dans les hommes d'au­
j.oOr<h1Ui, on ie [uppo[era dans foLmeme aufIi-
bien que dansceux qui ne font plus, & fur ce 
princip~ n.ous ferons' tous auffi aveugles fur .Ie 

Tome I. N 
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LIV. 1. pre[ent, & fur Ie paLfe , que nous Ie fommes 
CHAl"VlI[ fur I'avenir. QueUe home pour Ie fyf1:eme incre_ 

dule de fe voir conduit par {es ptopres raifon_ 
nemens a de {i bizarres coniequences! Plucot 
que d'avouer que les Aporres ecoient Gnceres 
en Ie niant on eft (oi.meme force de laiOcr voi; 
qu'on ne l'eft, pas. 

Pour troifieme preuve de Ia candeur des Evan_ 
gefines ,je rapportcrai quelques circonfrances 
de Ia publication de leurs e,crits. Sans doute que 
je ferois en dmit de [llppo{er, avec tous les Au­
teurs, que ces Ouvrages Ont paru dans Ie mon­
de avant Ia ruine des Juifs. Mais puiiquc M, 
Dodwel a pretendu Ie contraire , je dois, avant 
tolillt , expo[er res preuves , & les detruire, Ce 
critique', qui !t a beaucoup d'egards ) merite de 
gtands eloges" a eu Ie ,def~lU[ d'aimer trop Ies 
idees finglllieres , & celle-ci eft affuff:mem de 
toutes les conjeC\:ures qu'il a produires fa plus 
vai~e, & la plus legeremenc hazardce ; Ie LeCl:eur 
en Jugera.. 

II foudent que les Evangiles (a) demeurercm 
longtems inconnus, dans les lieux memes Oll ils 
avoient ete cornpo[ez " & gu'ils 'ne commence. 
rent a. [e repandre dans l'Eglife que (ous Ie regne , 
de Trajan) Oil m~me (ous celui d'Adrien. II aioute 

(a) Latitabanr enim u(gue ad recenriora ilia cell Tra;ani, ceu eli,am. 
f.mafTe Hadriani rempo,ra, in privaranun Ect:ldj~£lIm • live ()tiam homi. 
nnrn fcriniis fcripta ilia Canonic:!, ncdum ad EccIdia: Cacholica: DOU­

limn pervenifent. Dod'ilveL DiJIm. in Inn. dtJIm. I. pag;. 67- . 
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que Ie recueil des Evangiles ( a) ,ne fut fait) ex LIV. ~"_ 
generalemcnc adopte, qu'au ~ePJps d~~ yit;roircs CHAPVIII 

ae Trajan fur les Panhcs s Iorfque lesarl11,:csRo_ 
maines pcnerrerenc bien avant dansl'Pri~n;t) & 
ju[ques dans les lndes. Voici maintenail1[ ks rai .. 
[ons done il appuye fon opinion. II c,roit pre:­
mierement que S. LQC {b) n'avoit vu m l'Ev-an. 
gUe de faint Macthicu , ni celui de faint Marc , 
IQrfqu'il entc¢pr1c d'ecrire Ie Gen. 11 [uppo[e en~ 
fuicte que les Evangiles n'one ete citcz (c} ni 
par faine Clemene Romain) oi par ,[aine 19aace 
martyr, ni par faint Polycarpe , 'Q.l IDemc::; p~r 
faint Barnabe. Preuve, dit-il ,e.vidcAte ~j'AC()n... 
teftable que Ie canon de nos ecriture,s 'I\'e~oh pas 
en.core forme de leur temps. 11 ajou.te pour der. 
fliere rai[on, que les anciens ciwiene iodifrinCl:e .... 
ment les Ouvrages apocryphes".cd} &; l~s ~cr.its 

. (a) Erant igitur hoc tandem temp,ore Eva?gelia (criptis i:O,m~jira. 
& quidem uno pIma, in manns ~omm,um demd: pr?paganda. E~ quc 
hzc codicis Evangelici in Ecdelia paiIlm ~eceptl,' r~~ma, Ut, tx!lbmo,' 
arql1e andquiffima mentio, Fine ha:c !r~Jant , & Imm,s Radnan,l con,t1-
giiTe veriumillimum eft , patefaa:l~ ~Imlrtl~, ' per Tra/am Panhlcas VIC-
torias, Oriente, gC!ltibus que aot~a,lOcognms, ,Ib~d", . 

(b) Sic larueranr in illis cerrarum angu,lIs. In ql1lbus, (crtpt~ fuer~nc 
Evangelia ,ut ne quidem re(ci~eri,nt recentlores !=-vangehfta:: qltld {cnp­
litfem de ii{dem rebus, anttqlllores .... Ccne S. J-uca~ , G genealo... 
giam iliall;t Domini -in Matthzo yidiat;t , non ali~l~ ipfc. ~ ,nil:!,i,quc fer,e 
habemem commune, produxilfet', De quidem 'mlnlm~' conlilu tam dl-
verli. editii ratione. Dodvv.ll •. Rbi PlptA.. '. _. ", " ", 

( c) Habemus hodieque horum CC,ntporurn fcnptores luculennffimos , 
Clernentem Rom, Barnabam , IgnatlUm , Polycarpun~ apl1~ qnos ne 
llUUID quidem Evangeltfl:am n-omine (uo cotnpell:ttllm lnventes. Ibjd~, 

(d) Apocrypha adhibent iidem aliquocies qua:: cemnn ~ft In Iwd!er .. 
nis non haberi Eval1gdiis, Udnde ~o~ficl l1ulll1!~ adhm: Intet 'Apocry,. 
pans Canoni.cofque Novi Tefiamenu hbroi conftltutum,c;.!k:~h&:clcii1 

Nt] 
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L I V. I. auto~Te~ ~ans la fuite. eom,~e feuls .eanoniql'1es,. 
CHllVII! eeqUl decide [elon lUi , qu 11 y aVO-Ir dans fori. 

gi~e une gr~nde ~on~~~o;l1 d'idees fur ce point 
qUi nefu[ bien debroUille gue fous Trajan. De 
ees 'trois hypothefes , Dod~cl condur <que It: ~a­
non du Nouveau Teframent s'dl: fair fur Ie te­
moignage de quelquesA~ciens ou contemporains 
des Apotres , ou leurs lucce{[eurs immediatSt. 
9u~ ces, Anciens aucficrent que nos Evangile~ 
etolent conframment des auteurs dom ils por­
tent les noms, & que fur la foy de leurs difcours, 
en les difiingua des Evangiles apocryphes, Caus 
rEmpire de Trajan. 

11 eft clair a quiconque a It1 la differtation du 
critique Anglois, qu'il ne pcn{oit par ce fylleme 
qu~atetablir 'l'auto-rite de la tradition, aneamie 
par fes freres Iic; PreccnJus Reformes. Maispour 
y parvenir , & pour amener fur cet article les 
Freibyceriens, de fa Iilation au {cntimcnt des Epif­
copaux ,it cmployoit un remcdc auffi dange. 
reux .que Ie mal meme qu'il vouloit guerir. Je 
veux croire que la pUrete de {on intention lui 
eachoit [Out ceque fa conjeCl:ure ade pernicieuxr 
& fans doute iI en auroit (he lui-meme effraye, 
~'il eut pris foin d"enenvifager les fuires. Je 
me borne a faire voir ici qU'elIe eLl: fauffe ,&: 

difctime!t; pra£«nim ~ & ilia guoql1e accedar obfervado > <]uod cen{u.. 
ram [Jullam A~(yphl~ a.djunganr , tlCC a~ialll ooram afiquam uode 
pollir le&or colh~eEc,~t1uS iIlos Apocryphis tribuifie , quam v.cris w.. 
ilucrwlt E vangelus. /.b!~~ . 
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infoucenable dans Ies principes q u'n ecablit pour L I V. f. 
, 'd' CHAP VIII 1 accre nero . -

D'abord ,on fc;aic que chez lesluifs, la difci-
pline generale etoit de lire lesLiv res ,d~ la Lo~ 
dans routes les Synagogues. Les Chrenens qUI 
emprunterent d'eux une partie de leurs ufa.ges , 
fe conformerent a celui 130. L'Evangile fe lifoic 
des l'Qrigine dn ChrifHanifme dans l'affemblee 
des Fideles, comme on lifoit en puhlic les livres 
de Mo'i[e dans celIe des luifs. Saint Jufiin qui 
vivoit au commencement du fecond heele, par-
le [ouvent de ceete lecture publique de l'Evan-
gile, & n'en p-arle pas co~~e. d'un uf:ge re...; 
centrille rap pone au contraire a tItre de coumme, 'juft.Apol., 
& de di[cipline deja ancienne dans l'Eglife : 1. • 

Sicut a prifcis traditum eft ,. dit ce Pere. Comment 
done fe permet-on de dire,que des livres fans ceife 
expo[ez fous les yeux des Fide-Ies, lus,dans. leurs 
affemblees au milieu de la celebration d'es fa-, . - ~ 

crez myfieres, & continuellement expliques par 
·les pafteurs, eroient des livr~~ fcrup~leufeme~t 
cachez & inconnus aux premieres Eghfes ? Qu y 
avoie-il au comraire de plus propre a en repandre 
1a connoiifance , qu'un ufage dont l'origine fe 
E:onfondoit avec celie de l'Egli[e elle meme : Ji-
C1Jt a prifcis tradi~um .eft ?'. - '. . Eufeb. 

Ce fur la per[eClltlOn , dlt Eufebe, qUi enga- Rift. I. 3. 
gea ,faint~at,rhieu ,3. ecrire. I~ ~OU~Ut laiifer ,aux: C.1+. 
Fideles prets a fe dtfperfer , 1 hlfi:Olre de }e[us.­
ChrHt" & La regIe de leur foy. II e.ad'OltCcer~ 
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L J V. I. rain que ees Fideles bannis par Herode , chairez 
CHAPVII! en{uice par N eron & par Domirien , prirem lao 

religieuie & confolance precaution d'emporrer 
I'Evangile avec eux, puifqu'il n'avoit ere Gngu. 
lierement eerit que pour eux. ?ire qu ils negli. 
gerem un ollvrage G propre a conloler la dif­
grace de leur condition, c'efl: mectre fur Ie comp_ 
te des premiers Chrecicns une indolence crimi. 
nelle ) dementie par tout Ie refte de leur con. 
duite. Ces premices des perfecutez. porrerent 
done l'Evangile dans Ies Iieux: de leur retdlite , 
& s'ils l'y porterem , Ie livre des Evangiles n'e. 
toit done ni inconnu 'dans les Eglifes, ni renfer­
me dans ces archives fecrecces imaginees par Ie 
Critique que je refute. 

Ii pretend que ceux qui entrepl'irent Ia con. 
verGon des peupies fous Ie regne de Trajan , don. 
nerem des copies des Evangiles aux Eglifes qu'ils 
ecabliifoienr, & que par ce moyen iis commen­
cererie a devenir publics. Mais d'ou vienr cette 
ardellr fubite pour la publication des Evangiles~ 
D'art vienr que ce zele n'eclate precilemem que 
fous l'Empire de Trajan? D'oll vient que lei pre. 
miers Chretiens, & des les remps Apoftoliques, 
n'onr pas eu Ie meme emprelfemem? Pour rnoi 
je Ie eonfeife , je ne puiseomprendre pourquoi 
ron commence, fous Trajan feulemem , a [c 
convaincre de Ia necelIite de repandre nos livres, 
& pourquoi la meme neceffire ne fe fair pas fen. 
tir aux A pones, fi foigneux pounant de faire. 

PROUVE'E PAR LES FAITS. 1o, 
pafi'er la do61rine Chn:denne dans rouces Ies par- LI v. I, 

ties du monde. Eil:.ce done que faint Matthieu CHAPVUI 

ne fir pas de longs voyages pour la converfion des 
peuples ? Eil:-ce que les voyages de cet Ap8tre 
n'etoienr pas aulIi capables de repandre I'hiftoire 
qu'il avail: eerite, que l'etoient les via-oires de 
TrajJ.n fur les Panhes? Ces voyages y etoient fi 
propres , en dfer ,qu'au rappon d'Eufebe , ( a ) 
Pantene nouva cer Evangile deja connu dans 
les Indes , lorfqu'il y paffa. . 

pour affoiblir la force de ce traic ~ Dodwel 
veuc que faint Barrhelmy qui avoir POrte eet 
exemplaire aux Indiens, air veeu ju[qu'au regne 
de Trajan , & fous ee Prince meme. Mais s'il a 
phI a. Dodwel d'avancer un fait {i prodigieux fans 
auenn garant , faut it que nous ayons la com_ 
plaifance de Ie croire fur l~ [eule a~to~itede. fa-­
parole? Dne vie fi longue n e.il: ~ffureme~t pomt 
vraifemblable. De toUS les DI[clples , famt Jean 
eft l'unique dont les jours ayent, ere prolonges 
au deB. des bornes communes. L hiftoire Apof­
tolique n'en ciee aueun autre e.xe~ple ,~ ~1 ne 
eonvient a perfonne ,encore moms a un Crmque" 
d'en fuppoCer de pareils. fur Ie feul ~efoi~ que 
fon fyfteme peut en avoIr .. Quandmeme~I fau­
droit admerrre la fuppofitlon, & conventr que 
. 

(A} Pantztlus ad Indos venilfe dicirur ~ ubi Evangelillm ~auhaei 9uod 
ante ipGus. advcmunl in Ind.ia fLlerat ,apud qllordam dlIc Cnri.Hnl'l! 
~gno!i:entes, repefilfe ferum. E*feb. Hlft. Eccl. p,de etUM NitrOlf_ 

Ctt.tlli. Cap. ",6. Ik P /intI-11th 
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L I V. T. faint Barthelmy [eroit parvenu a un age Gavan' 
CHAPVIII , ,... -

ce , commen.t , & par OLl [pH.on qu'it ne paifa 
dans Ies lodes que [ous Ie regne de Trajan ? Cette 
dane eft_e1Ie marquee dans nos fafies? En trou­
ve-e'on quelque preu.ve dans les Amcurs Eccle_ 
:Gafriques? Aucun n'en parle; Dodwel eft con_ 
traine de l'avoiier. A quel propos vient-il done 
nou~ propofer un~ conjccrurc qui n'di foutenue 
de ne~ ? Enfin, famt Marrhicu avoir ecrit dans 
la Judee. Or, comment feroit-il polIibleque les 
Apptres ,dont lao pluparr etoiem encore a Jeru. 
~alem ~ Iorfqu'il y campofa fan E vangile, eufTent 
l.gnore cee Ouvrage ? Ec s'ils rom connu) qu'on 
n~us apprenne q ud motif les difTuadoit d'cn 
falre un urile ijfage pour la CPl1vcr!io.n des peu.. 
ples. 

Dodwel eft encore etonnant d'attribuer la m~_ 
me ~ignor,anc~ a~, Luc, & de pretendre que cet 
~p,or~e,n avolt Iu que. de faux Evangiles, quand 
J~ ecnvlt Ie ~en. Je dIS au contraire que Ie cri­
tique AnglOls ne pouvoit avancer de paradoxe 
plus inCo8eena,ble, & que les heretiques n'avoient 
e~core prodUlt aucun de leurs Evangiles lorfque 
famt Luc addrefTa Ie ficn a Theophyle. Et ce qU.i 

Motriu! Ie p 'ft 'Eb' I' • 
Mercator rouve, ~ e qu lOn, un des premiers Here-
tlpp. lid fiarques qUi ayent Cuppo[e de faux acres recevoit 
contrad Ies E 'I dr· ' 
Anath-m' vangl es e lamt Matthieu de faint Marc 

. '&d r· 't 
Jliefior• e lame Luc , s'il en faut croire Marius Mer. 
edit. Gar- CarOl' II eft . fi bl d 
nlr. , '. Inco,tlre a e u moins qu'il recon~ 

nOlffolt celui de faint Matthjep , pujfque faiQt 

Eriphanc 

PilO UV E'E P A R-L ES ~t=' RIT·S 10; 

'Epiphane l'ac~u[e .de. l'a'Voir corr.ompu par,de·LIv,1. 
trom peufes ,additions, P?ur menager a t.es"·erreurs.· CR~pvm· 
un thre rdpeClable. Mais pourne dire 'ici -que Epiphan. 

ce qui eft unan.imement rapp'ortepar l.esPeres, lUr·10. 

Ebion. rejettoit les ACl:es de faim Luc. Or l'Evan- 1'111111. $. 

gile ~-e. fai~t Lue fut eerie dans k m ~me temps 
que I hlfi:olre des A&es,· &: ne faifoit avec elIe. 
'Iu'un meme~()rps. Les livres fuppoiez par Ebi6n 
& paries Ebionites, eroient done pofterieurs 
~u~ ~~v:rages de {~int Luc., ~es faux aCl:es que 
Iherenqueoppo[olt aUK vemables, marqt1.()ient 
donc quece,ux. ei exilloient deja, &. prouvoient 
l'anteriorite de 1 Evangile de faint' f:.uc; 'Dodwel 
eftdonc in.excufablede dire quecet Ap8tre 
n'avoit III que d.e faux E-vangiles quand il .entre-

. prit de donner Ie fien. , _. 
Obfervez encore) je vous fupplie , que: faw 

Luc ne die pas, .comme l'inGnue Dod'\Vd" qu'il 
eut vu des Evangil.es fuppofez ,.& qu'it ne pu-
hliQit le {ien que pour arr~[er La contagion dei 
aunes. C' eft une pen[ee; qu'on lui prete, feul.e-
mem parce que Ia conjecture ne peut s'en paffer. 
il pouvoit , je n·e Ie contefie pas, avoir vu des 
ecrit$ .c.ompofez par quelques nacHes qui~ans 
leur innocence ftmplicire ; avoient; era:- pouvoir 
tramfmettre a leurs fucceffeurs les principaux eve­
nemens de l'hiftoire.de Jdus~Chrifl:.lls Ie font ap_ 
pliqt~ls ~ dit.ii , ils ont eJfaye ; multi conati font: LHc ' 
expreillons qui ne conviennent point a des'~faut: Prg;::' 
fairos-mal interu:ionnes, mais a .des h.omm~ qUi 

Tome I. Q I 
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t 1 Vi I.etfayem lc:~rs forces pa1" an roliable zele,. & par 
CfiAPVIII des: vues; lf4igienfes. Saint Luc pouvoit m&m~ 

s'expli,quefi:ommeila fair, en ,Parlant des Evan. 
o-iles de faint Mattbieu & de faint Marc. n etoit 
~aturel qu'il [e erut permis d'ajouter [eslravaux 
aux leurs; q.u'il prit la refolucion de flJpplc·er 
ce qu'!ls av?ient ou pa~e [o~s filen~e ,. O:U!U€lr 

abrege , qu enUfl mot tl fit a leur egard, eeEJui 
dans 1.1 fu·he fut fait au fien meme par S. Jean-. 

Eltfeb. Apres COllr quand il n'auroic pas vu les cnm­
::t:;::~: El¥res. des deux premiers EvangHes, iJ nt 

reroit··pas, 'raHonnable' de pen[cr que faint Jean 
qui ecrivit apres , les die ignores. Eufebe dit ea 
t:ermes. formds que les Evangiles de faint Mat .. 
tb,i:cw;" ;de Jai;m Marc , & de faint Luc , dij4 re~ 
pandus pctrtout ,. furent prefemes a eet Ap~ne 
EI1ii'ioignir a leur aU[Q'l'ite celIe de [OR tem0i­
gnage. RemQrque2 ces paroles ; .dej'" repaniu'l 
partfJut : dIes .traflche11( fa diffieulri , dIe! M. 
t:ideat <j:tl'e JC'OUS Le:s Ev.angiles ecoi,cnt conruJs 
11t1~U~ 00: i~ Y, a voit d-es Eglifes· .dans: ~s jElurs 
defailllt Jean. Us n'ont dcmc pas etirenu·s cachez 
j:u(qu'.au r.e-gne de, Trajan, ou d' Adrie.n, & i'on 
m.e peut den o:ppofer de plus' fort au fc:ntimenr 
:de/Dodwd-qllllece,tcxl'e d'Eu[ebe. 
,~. U -eli diffici:le d'imaginer comment ce Critiq'ue-, 
tres hahile d'ailleurs , & tres verfi dans la:,on­
noiffaime,des a1'l'tiquitez EcdeftaLHque-s, a·pu fe­
mepr:cndrejufqu'a di're , <Ju'aucl!ll1: des autetlfS· 

QUI premier Geden'a dee l'Evangile. EtabTiF;-ft~ 
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conjeCl:ures fLtr'une pretention fi m.aBif.e{tement L I V. t. 
faull'e, -c~ eitell \fe,ri te s' expofer a..d:es r.crponftl$:. &~ CauVIn 

fkl1eu{es ~,& pour m'epargner,]e ,:Ghagrin~fm.: 
faire ici de pareiIles, je pri;e~ Je le&eur,;d¢' [e .. ~. 
rappeUer fQr ce pointce queje lui ai'dit ."plus dl~;-:;:;' 
hmL ' 
, Riean'ell aurefte plus inutile a la:'Caufc .~ 
. Dodwd que d'ajouter. , ain{i~ qa:il Ie fait:, que 
nos premiers £C·rivains citenr·fouvenr des O~­
wrages reconnus aujourd'hui pour Apoeryphe$~ 
Si ae ce fait que je ne lui C@Jil.relte Fas~, it v.cut 
.tone hue qa'au premier [i6cle, &;av~n~ Ie r.e~ 
de' Trafan, all meme ~a~. cehl4,.&AiGlribJ'-,:il 
n'y avoit rien d' alfure dans 'l'Eglife fur Ie canon 

11. r c' , . , 
du-Nouveau Teuament, la cOlllequence. t;eme ... 
rllite fe tourne -con ere lui-m~rne ,auta~1t:'qU4 
cOlltre nous& it- ,Ie Ini prouve :~Dar ,ce\f~l 

, J- ,~ •. ~ I) 

nement. Se10n lai , Ie canon de nos Ebrttures~!)J'I 
p<tinr ete dreife , ram que lesP.ere~ont ci:te.dei 
Ecrits Ap-ocryphes. C'eft {(!)n :pnnc,lpe. Or'loRg~ 
temps :meme ;apres les't.egnesde Trajan&:d'A':' 
drien) les Peres ont clte des Livres apocryphes; 
Ie fait n' a pasbefoin de preaves~ Done: l~ ~a­
RGn;dd Ecritures n'etpit ,pas drdfe-d,u:·t~'Ps;4e 
Trafan. J&; d'Addel1. ~~H:~ :neanmoi11&:-a:'~tt..e 
.epoque que Dodwel place 1a for~ar~on du Ca.i. 
Hem. des Ecrittires. Donc, <:'>\! feti talfonnement 
ell,fans rfol'qe centre 1~dpinion,genefa1e , otHliq. 
il t~tn~t'~gakment :iA" .ftentieF. .' '_!!l~::~' 
, I il1ne .,:roifol\ qui ai;:lie\So.de 13. 'Qett'Ulr~ f~tief. 

o.y 
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LIV •. l. fouree, & que jen'ai't0ucheequ'en pafi'am ,.c'ell ' 
Cff,4.pVlII <l1:1e. nos.Eyangiles etoient li repandus des le,uf 
Epiph. ol1igine E)ue:, {don faim Epiphane , Cerinthe: re. 
Rh"r. J9., eevp:it celui de faint Mauhieu, qu'il' s'apmuyoil 
& IIp. lJo. t!! d I ,,' l' . fl.' JAr I+- me-me e a genea ogte qUI eu a a tete dt] livre 

. pour atraquer la divinite de Jefus-Chrifr. 0; 
peu t,': on- com pre.rl.cir€ q'ue' Cerinthe he~~tiql1e ait 
connu ~ 'qu1il .at!! re~Il.rEvangile',d·e CaintMat"_' 
thieu,. & que faint Jean qui vivoit dans les- memes 
Heux que Cerinrhe, ait ignore qu'il y av(}it une 
hifroire de Jefus-Chriflcompofee par un des Ap~ 
Ires:,? Jamaiso-n. n~imaginera,. d'une pan, qUti 
Ies, Sedair'e5 ayenr ere {i parfaitemem inftruics 
ae.aos EcritUl'es, & de l'aurre qu'elles ayem pli 
e~~pp.tr1a laico1'lnoifT'ance des fideles. II falltt'rop 
figi:fuppOOtioJls.,J~lA: {ahe a l'hifi:oire emp de ,y.iq~ 
I~M~;-P<;?,tlr .donne, ,Its flllaiFls a. ecr errarage [yf .. 
.Eeme. Tou're l'amrqaite s'cleve c0ntre Jl:\t & . ,. 
,.omme ye ra.i die en c(}mmen~m ,. Dodw.e~n'efi 
.e~'l"-{aht~q ~~_ pal' l~ Jfroi~ute de fes i~-ti~ti~lt}$ i 
il\Q¢p..ftIldFl~f< ~s linrendPd1s peuv,en·Ii, ju{li..6~:r Iinc 
Jo&,rine·faulIe ,. &: d.es ~radoXies dangereux. 
Apres ce£tedigreffion qU,e fai ern neceifail'e , ~ 
qui. fe trouve, cepe;n,d~nt plus longue.J:p;l~lje:ne­
k 'p:reyoyoi-s ,. ie ,rev,ie,g,sa mon fuj.et;: 8?j.C' 
.c,i~,' '. " . , 
~':'P'9ur troilieme pr€u~e,de:la candeur des Evan­
g.6LiJles ,.il,~~ f~t. q:l:~G: fappo.t1~rq:uq1ql;lts C~f.;. 
c~n.fia~.ces. de tao .pubJica~io~ ,d¢. l<iu,rs., QI.l~ra.ge~ 
Lij.ijlQJre dtLl~11$.~ Cbr.di:pa.rut: ~n ~n<t:eJl:lF&\ 
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ou la guerre etoie OIlVerte emre les Juifs., & les LIV~ L 

Chreciens ; dans un terns ou ,ces deux panis -£.on. CH~pVIU 
'[efroiemJur .l'intdligence,d:es :predi6ti'G>ns;dans 
un terns Olt l'PIl voyoie derct. . .desEgkfes nom. 
brc:ufes a Rome , a Co'rimhe, a Theffalonique, 
a,Philippes , a Ephefe, a Anti-;,oche , ~ aiIlenrs; 
enfin dans un terns ou les Synagogues des. Jui.fs 
flellrHr:oien~ .dans"cs m~meS' li(lux. ,or ceia, [ap. 
poU qui ert indubitable, H eft queftiQn de f~~ 
voirfi les Apotres pouvoien~ mctt,re em. lamtere 
des Faits-jttventez par eux' , &, fe Jla~~e-r,de le's 
.faire croire a un . peaple. d' ennemis'quils : en:tre­
peenoiem deconverEir. 1J eQ;:qlil~No~ifh~'i}C!ra: 
voir fi des hOlnmes fans credte, fans. lumieres 
acquifes, , fans talent humain ,pouv(}ien,[ en i1l1-
p(}[er fur des· Faits dont la dane n'.etoit a,u plu~ 
qu'e de q.u~£otze OU de ql,linze,; <\11S. J1. <dtque('" 
tion· de f~avotr fi les Juifs fur tOQ~ aal;lroi~llcpas 
reclame cent foiscomrecet-re Hill:qire; ,Juppo", 
fe qu'it eU:t. ~tt! poffible d'en nier reffentiel. .Q..u~ 
les in'i='r~dules fe,confultenc fur tous CeS PQt.nfS, 

car pour moi je ~e veux pas m'y arr~ter davan-
rage, &;s'ils emendem au fo-nd de leur c:;ceU'l: une 
autre repon.fe q.U,e Il;Q'\lS ,:jedem .. 4~"':f.tJ.l)ls~JMUS 
l' CJ:p:p-re,J,lI!eAt~ "~ :::>:'::, ," . :;,: J 1:;t'; :.::y ~1 ,::. 

Cs:qu'il imported'ob.f5rvelf ~flI'iJ:ltervaI~ q~l fe 
notlv·e entre la publication' des qua~r'e ~V~glIeS. 
$:.Jvlar~Qi~u donnalefien h~j,t Q}.llJ;egf aQ!fial1~:I~ 
)~orl,deck;(us.-,Ch~ifr. Cejui;:d~.fahuJ·44r:t.~~ 
.1~~t(~.~~.i.r~Jl: ~x\~!! ~It{~S cg~~~M~~!. 



~ 10 • 'LA RELIGION CHRE'TIENNE 
L I V. I. thieu. Jetrouve Ie meme imervalle entre ceI~i 
CHAl'yiII de filiac Marc, & celui de faint Luc. Enlin educt . 

. de.£aint Jean vient quaranre ans environ apr~s 
celui de £ainc Luc , &. quelques foixance ans apres 
eclui de faint Macchieu. Je ferai dORe fur ces dif. 
ferences epoques un raifonnemenr que je croi, 
d6ciftf. 

OIll"Hiiloil'e don nee par faint Matthieu, pre. 
mier Evangelifte, fue d'abord re~ue comme v.e. 
riu.ble , ou bien rejetcee c.amme: fautre. Que ks 
Dtiftes ehoili£fent a leur gre l'un .ou l'autre par­
ti. S'ilsembralfcm Ie premier, route comro~er­
[e ell finie entr'eux , &. . nous ; cars'it n'y avgit 
point de nororiete comre les Faits .de l'Evangile, 
au plU. ,iii Y avoit une manifefie nororiete 
paureux la . .premiere fois' qu'il parut, il ne pent 
y avoir eu dans fa fuice de notoriete coDcraire. 
Si 1'on dit que fHiftoire de faint Mattl.1ieu fut 
decriee toUt cl'un coup comme fabuleufe,je re .. 
pqnds al11li-cot, qu'il fernit im pofIibIe que1es uois 
autre, Evangeliftes eu:fi"e:nt eu Ie front de renou .. 
veHer les m~mes fabies. S'il y a dans Ie caur hu­
main afib: de: depravation pour tenter Ie [u.cces 
d'une impofture, onfe.deff'end aq.moins de la'r~. 
prpduire quand une fois elIe eft toIljbe~d.an~ .un 
d:6ct; ge116ral. On profite alors de lachptedu 
prett1iet tedulteur ,& {i l' on veln tromper , on 
Ie.fQi~.ptt,dtfAouvtaUK moyens ; cat l'efprkn<e 
ce1f~ d';tn~rdll~~ ,~ Hn'dl: '1ue (rop fecOrid 
poUi i· attlfi~ •.. Celnm~nt ~oudriez*vo'us .d~ 

PRDUVE'E PAR LES FAITS. III 

que H~is ~~t_:urs en des terns d!ffer~ns .eu~etlt L I V. T. 
depo[e pre.cl{emeru: pour la meme HlfcOlre , 

. d cd' c' I or. CHAPVru (onvamcue e memonge .. es J!a pren:uc:re nat-
'fanee ? Ne ferort-ce pas {ilppo[er ce qui eft fans 
exemple dans Ie Monde, &c,e qui ,d} contre 
IOUE exemple : 

Je puis encore prier cc::ux qui ,doutent , d~ 
faire attentiol1la ceque je v·ais dire. Us De foup­
~onnent la foy des Evangeliftes, qu'en fuppofam 
ql1'ilsecoietH tousconeertez pout' 1a .m8me frau-
de ; foil! qu'ils la. cruifent innocence, crunmc 
H arrive, quelq'uefois acux .z6Iez ignQrans ~ f€lit . 
qu'ils en connuffenr toute la t'Iar-rceur , '¢omme' 
il arrive a ees ames malheureufes , qui naiifent" 
amies du menfonge. Or jamais fuppoGtion n'el; 
ece plus fau(fe que ceUe-ci , & peut-~rre qu'i£ 
n'}' a jam-us 'eu: moil}s d'in~(:1ligen(e. aife6h£e' 
'lu"eml'e les Apo-tres. Leur pcO'prehifroireecritc 
par eux ~ n' eft femee que des reciu.cij! l~lIrs c~n,;. 
!eftations. Saint Paul marque (;':elles qm furvm-
rent entre lllli &. faint Pi-erre. Saint Lue racome 
:alfez au long les d!fterends· qui s'.eleverent: elare 
faint Paul &. faimBarnabe. n rapporte les . ai. 
vilious & les jaloufies des premiers Fid.eles,. ./Ja~ 
fur la. dffrributiofides aumo.nes eflfre les V'euves 
des Grecs, & ceTIes des H'ebreux:On' voit des qif- Ibid." 6. 

putesentre les Ap&tres ~ur la v?ca~i~~"des Pay~n~ 
i.,l'EvangHe ; on en V0~[ f~r I Opl~llatre ~l!t~hC' .. 
ment des. J:01f5 conv'erm, a Iellr clrconcl~ 
auxaut.:re~ ceremonies· de la Loi 1 en5n :Ia ilppG-
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LJV. J. fidons de faint Paul fone rapporrees dans [Qn 
CHA,PVIII Epltre a.ux Galates. Qu'eLl-cela, finoR. la preav.e 
. claire .qu'il n'y avoic entre les Apocres ni intel. 

ligen.~e , ni concert, & qu'ils dHoient enfim" 
plicire ce qu'ils ~avoienc? 

Vous me direz: c'etoit un artifice pour mieuac' 
tramper. Un air d'innocence qui ,Parole igno_ 
rer rart ,d.es precautions, eft un piege bien pws 
!iur que cctte vigilance attentive qui previent 
tout. Ainu les Apocres ne nous ont peut.~trera­
conre leurs divifions , que pour voiler davanta. 
ge Ie 'deifein forme de nous . furprendre. Oe ne 
{eroir pas Ia premiere fois qU'on auroit vu. eet 
artifice eratique par tes imp.ofreurs. 

'NO'll fansdotiie. Mais ceux qui f.onc cettedif. 
:6culte'u'y' penfen-t pas. D'une part, ils [ouden. 
nent que les A poetes dGonoiem: une Hil1:oire, 
dam leurs contem porains voyoi.en.r Ie me~fonge, 
Enerepri[e qui decouvriroit dans les EvangeJifl:es 
une .etonnante ftupidicc. De l'autre , ils tranC 
formentces m~mes Hiftoriens en Auteurs dIef. 
fez· a Ia fouplelfe 6(. aux fubtilitez ~ en Auteurs 
{i deliez, qu'ils affec.lent de [e combattre fur 
4es points indifferens a leur Hiftoire, pour. ecar­
ter les fou p~ons d'in.telligence qu.e Ia pofhfrite 
forme,roit .cOlntr'eux , s'ils paroitToient toujours 
uq.anime.s. QuieH-ce qui a jamais :vA reprefenter 
les m.~tnes hommes [ous des images fi oppo.fees~ 
Lesincredules aurollt-ils done Ie privil.ese ,de 
foucenir [ant a (oj.!; Ie pour & le .contre ~ t.t: ft .. 

J'ons~ 

PRO U V E~ EPA R L E S FA 1 T S.' ·1 q 

Ilt'ons-nous t0l1jours f@rcez -doe leur dire qu'ils rai- LIV. Y.' 

fonnefl't fans regIe ,lchangeant ·toujours de prin- .cHAl'VHI 

dpes ·felon :qae Ie be£ei'n ,& flO-S reponfes les 
·preffent? £i , pa'r1a'll't des Apotres ,1l0US avan-
·~ons qu"au moins iIs eroiemraifcmnabtes.Poim 
du tou·c. Ils etoiem les pIuscreduIes & les. plus 
:bomez de teUS les hommes ; on Ies accable de 
'[OUS Ie·s rcproches d'ignoranc-e& -de groffie'l'ere 
·qne Ie paganifrile failait aux Iuifs. Si d'un autre 
<or.e, nous Iesreprefentons comme des AUteur'S 
ftmp'les& fans art ,fi nous Ie prou'Voos par Ie-ur~ 
ecrit'S m~mes·: Point du tout. Avant eox & apre.s, 
Ie Mande n'a point'vu de (edudeurs plus tfins , 
plus deguifez ni plus politiques. A(fttremem ·ce 
n'eft pas 13. pader 'pour -5' emend·re , & pour 's"e­
-clairoir. 

'R.e~ontonsp1Ils !naut, n n'y a point de COl1-

·cC'rt ni d'im pollure HH~ditee , quand 0-11 'Prend 
pour temoins de ·ce qu'OR. avance, ceax memes 
qn'en emreprend de convert'ir. I'l n'entrera ja­
m<l:i-s -dans l'e[prit que· des fou-rbes s'expofent a. 
choiI1r pour juges de leur 'tlnCer1te ,ceUK qui 
Ollt efl main la pretlvdicterale d'une difp0'iitioR. 
eppofee, El'l'core ·mein-sel1-il 'Conceva'bIe'<jue 
.ceuxqui connoiifem 'la fauffete d'unfait~fe1a;if. 
fem .cohvai'ni::rcf.qu~i'lsen am 'va laverite [OUi 

le~rs'Yel:1x. Or qaa:nd les Apotres :ecriv-irent I'Hif.· 
'C-('}i,pe de Je[u<s-Chrifl: , its entroient ,dam les '5'1-' 
llagagUi€s·, GIll lIs predhoient ,de 'poiar .en~ioc 
~e 'f}{le'llC)u8 l.fons ·da-ns TEvangile, ",~eft.;.a.Ji.r.e 

To~eJ. P 
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L I V~ I. tetre foule de miracles q.ul nous y etonne.l1~, 
CHAPVIII. faifoient deux; chofes" 1l~ pofoiem en .principf! 

ces ~aits. prodigi~ux , & lIs, e~ con~luo!em. ,'l:~l~ 
celm qut les a,VOl~ operez CCOle Ie MellIe predlt, .. 
Voila done leur fiddirc mile par eux-memes ~ 
la. plus grande eprenve. Les voila dans Ie poin~ 
Ie plus dangercux.; ou Ie plus favorable, fdOl~ 
qu'iIs Cerone faux, Oll vrais. T ournons dORG tes. 
yeux du cote des Juifs ; car leur repon[e va d€~ 
cider. Nienr-ils Ies Faits avancez par Ies ApotresI: 
Nullernenc. lis les .avoiiene, & la di[pute ne roule 
que fur. l'intelligenee des Pr?pherics .. Leg. Apo_ 
tres maintienncnt' que ees Faits {ont vtfiblement 
l'hiftoire dtl Mellie tracee dans les Eeritur~&. 
~es J:qif,s~:u contraire donncnt aux predictions· 
un fensd1fferenC', & refufenc de reconnoItre dal1~ 
la perfonne de Jefus-Chrifi cclui qu'ils.a.ttendenr. 
Tel eft Ie poim precis de leur conrrover[e. Pour 
les Faits, je Ie reptte, on en convienc dans.les 
deux .pards, & on n~en faie pas feuleme.pr- d¢ 
q~eJl:iol}" La tiifficulte ne roule que fur les can, 
[eq,u~n~es de ces- Fairs. Je puis done a pre[ent. 
faire ce.rai[onnen'lC'm demonfiratif. On ne peur 
~ieux prouver Ia. fidelite d'un ou de' pl'ufieurs 
A.llteufs , que par l'aven de ceux memes qU~'les, 
jugent. Or les luifs font appellez. en temoignage 
paer res, ApCitres ;. ,'eft jnfques dans les Synago;.. 
gues que c~ux~ci vent chercher les garans." &. 
les juges Qefe,uf!> recits-. Les-. luifs "loiru de. tes; 
t{:efa,vouer ;)0 tournent la:q,ueftion: ful.! ,d'aurres; 

PRO U VE'E PAR L E S F A ITs. II j' 

. points, & n'incidentent que fur les confequences. L I V. I. 

Done it eft'demontre que les Apocres etoient CHAPVIII 

'Vrais , &: qu'il D'y avoit entr'eux ni intelligence, 
ni concert pourtromper. Quiconque les en {oup­
~onneroit apres tant de preuves du contraire ne 
connoirroit ni les caracteres de la fineerite, ni 
,ceux de l'impofrure. 

CHAPITRE IX. 

!!<.!fe. les Faits de f E'Vangile itoient itltirejfans rtJ 
public'S. 

J E ·conviens que la connoiffance de l'Hifioire LIV. I. 
. eft encore tres imparfaite, & que ce qu'eUe <:Bu.lX. 

a de lumineuK & de flateur , n' eft que trop ba-
hnce par ce qu'elle a d'incertaill & d'6pineux. 
Noll'S marchon·s a travers l'ohfcurite des :fiecles 
'paifez, de la meme forte que marche·un hom-
me dans une foret valle, ou la diverure des 
routes forme la matiere de res emharras. Quoique 
1a Critique, , plus eKaCle & plus heureufe dans 
~.~ derniers temps, nous air applani bie~des 
.chemins , auparavant impraticable's ;ees ni~fues 
e-rreurs done dIes nous a tires; 'ne fervent qu'a 
nous menre encore plus en denari.ce du refre. 
Tallt de fois trClmp-ez par nos premiers guides ,. 
nOl:lS n'ofons plus qu'avec d'etranges peinesd~ 
firer: ala {oi d'aut~i. ,~~ -.~.--' 

p 1/ 



H' LAl RELIGION CH&E'TIENNE: 
LIV. I. Cependant. iI y a des Fairs {i vifiblememceF= 
€RA;.IX. cains, ft. pe.u compa.cible& a\l.ec Fimpofiu.r.e.,£i: 

revems de circ.onfianc.es convainquanres , Eil.u:i.l' 
faut pour en dout.er , fermer expres. les- y.eUK 
a Ia Iumiere , & dire: Je ne veuXo ricn. voi,l:" Ie 
place au nombre de ces ev6nemens eeux quiJonr 
publics, & qui interctTenr to us. Ies hommes, 
ou duo moins un grand. Pcuple. Sans porrer fur 
les aurres ni jllgemenr ni deci{Ion , je di& de 
cellX Ia qu'ils ne {~auro,icn~ jamais e.rre faux. Et: 
pourq lIoi? Ceil qu'il ell: impolllble de tromper 
un million de t.emoins obicrvarcur-s & (.mrie;u~., 
Celt qu'il n'dt ni narur.cl , ni vrailemblable. 
qu une muIrirude irnmcnfe vayc du meme reil,. 
.&:·dl:l<meme~ COte, les' memes· objets ,. f-an~ que 
p~r[o.qn,e eJ~,deeou'tlre Ie c\efauc. Un homme pe'Q~ 
tramper un autre homrne moins ha.bde que,lui,; 
mais impo{cr a. des Nations c.Hlricres, durant une 
longue inice d'annees, & par la rcpentionfn:quen. 
e:e dcsmcmcs evenemens" on dait m~ l'av-oi.iet; 
c'eJl,ce qui ne peut erre ,& Ge qua. n'apo:im 
d'cxemple. Plus un Faie eft public, moins il 
eft d.one p,rGpre a {cconder l'impofiurc. Mai& 
(lu.e {er.a.~c~ , {i c.e fait: par. fa nature. exoite en~­
:c-ore Ia plus vive ,ur·ioGte , {i ceFait imerdfe 
ere. qu:il y a: de plus.fenGbIc & de plus chef' aUr 

a.ceut, ft. ce Fait f:nrralne lanecellite d'un autre 
c,ulre!), ~\~ incI.:,Qdui(, d.e nOll VGa,ux, pni.cepres.-,. ,& 
s·lL dev.lCnt ~e [Qn'.dcmeat d'une refor;me g6n4rale: 
datu Ie Monne: 1· Ull' Rarei~ 1Ecaacl~~ JaiO"era,tt~it 

!"ROt;J"VE'E P'A R L.Esr F'AITS~'»t'7 
k&. e[prits inappliquez oiliEs & dHhaits t He t lV'. h 

qu'y. aura,t'n donc.qui,les,puiffe remuer: "'U:,,Cct CH'APdX. 

:vM inte.F~d;cs trou.vcdhfenfibles ~ Or.;"tds [em 
le.s m!icadesl, '/k eD: .grds wute H-li:£boi.re de HE ... 
.vangiIe. Q.u'on.me p€rmecrc ,pour. Je.demonn:c: 
a'en parcourit" quelques traits. . . '.. l 

Par exemple,que decirc0.nibnces econna,me's!l Jofeph. 

q"ue. de prodiges );; -la-:nai·tramre-e. '.de; faint, Jeasi Ie- 1ntiquit. 
, F d. 1. K rr.. M . ." Jib. J 8 Ci precU£leUrt ULV\L'Cllle!~ ·;alS au· meme tems que 17. . .. 

d'aurhentieite dans czes rniraqles !: Us [om vus &: 
"annus.clans toutes. les' monragnes de: la; J u:cree. ,. 
iis fe<part'enr en partie dans leTethple:~ & [ous· 
les yeux. du Gr,an~Pre.ti'e "Bmtll!JlmiIlIc) m."pill&~"' 
n~rable de laNatiGn ,:&' du temoignag4 1e:rnoins 
fufpec;E. Ces eireonihnces, deja {i eelt~bres ,,{one 
fuiv.ies; du miRifi~r.e public de lean'.: U. pl'eclYe; 
it repre:nd,_ &. _eorcige oour.c'<,ha- Judre:i il~tO 
jLl[q u'an Palai& des· Rois· UIli, ttle ,D.Dtrepidr;;;:,;&J Hcr?de­
meurt eo-fin par- IeS' con[eikd~H~r6d~ade ;: do'no A ntlpas , 

it· c~ndamne le.s kandal-eufcSf amollr~':Ledoleili 
ne vo~trien plus a decouvert' que. de £um -Faits~ 
. La nai{Emce de-.Je::fUs: 8hri:fl: en·Berhleem". &: 'J ,r;. D' I 

. tUp. til •. 

iOus,I'empire d'Augu£l:e, dl:: dem.eme un Fait ex-. cumTryph. 
F'·' I L M· 'IL. 0. . ,'ItT/ut FPlea lOUs,. es yeuxk es . agl:tuanst",om!l'ms: elY com • 

rendent temoignage ,les archives: pnhliq~en'~11l Ma;dufl. 

attefrenda:verit-e.cant qifetlesful:Jftftent', & c'eft itb.4. C,I'j. 
, A ., ff d & ~ 6. a e:es.·monumens'quenos· :uteUrS-'fie cellente Chalcrd. 

~en~Q)!el; h=s.. ennemis.de -lao foy. dam rorigineoef ~omm. i-. 
tlig!ife- . ,. :. •. :., - , ' :i-i;i:)R.;) "m.e. _ 

M:a.~ .~e"i'U·;O.n,ne; ~:ntdlera, ~l~SieQ..~, : ". .' 
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L.I v. I. fetvanr de la. candeur, c'dl Ie phenomeme pro..: 
QiAP.IX. digieux,deJ'Aftr.e qua eondwifie les Mage$ d~s' 

euremitez ,de rOrient jufqu'a Bechleem. On De 

f~auroit dire que cet evenemem n'efi: qU'une 
fable .imaginee,; en Ie difam ~ ce feroie recoudr 
[oi_meme a la fable. L'Evangile ne di,t-il pas, en 
effet , qu'a l'arrivee ,de ces Sages, Herode &. la 
ville .enciere de J erufalcm furent troublez? N'e&. 
il pas eerie que ce .Prinee etonne du prodige, 
fit confulter les SerJbes & les Doctcurs fur la nai[­

Nacrob: {anee du MdIie ? N'r a-t'il pas des preuves, 
S411Ur.ltb. ~ d' l'H'ft· f: ' r' 
2.. c. 4. memes ," ans' ' l alre pro ane , qu en conle-

quenee de ce miracle, & dans la vue d'en pre­
venir les [uites , il fut ardonne qu'on rnettroit 
a.1:llllqft. tous.les enfans au.delfous de deux ans ! 

T 01lte'S{:e& cil'confhmces fone en rei-mes formeIs 
dans les eeries facrez. Mais [Qutes ces citeonf­
tanees n'etoienc rien moins que des feerets , &: 
c'emit ce qu'il y avoit de plus authentique. Un 
homme trompeu! auroit-il ofe imaginer des re­
dts pareUs : A uroic. il eu le front de les comer 
-acel1xqui auroient pu lui dire: ni Herode , ni 
}erufalcm , ni les Scribes, ni les Prerres n'on! 
Vll ce que vousecrivez contre la foy de leurs 
temoignages 1 ' 

: P.ourfuivO'flS; Que Jefus-Chrifl: ait ere en Egyp­
te rom evir:er les jalouGes crueHes d'Herode j 

n'dl",£g,pas un Fait.que les Juifs nous reprochem: 
Cello apH4 e?COr~ auj~ur~:hui ? Que ~e difen~-ils pas , qu~ 
O.rig.lib,.t. n out-ils pas'dlt .<kla . fOlbletfe dun DIeu qUi 

PR:OUVE"E :PiA RLES FA ItT'S.. U," 

f1.e v~t [e fouffraire que pat' la fuite, a1;lx,fureurs t I V~.T .. 
d"lln hol1'lme~, ' " 'CH~. 14;, 

Que Jefus ... Chrill,. i;,I'age de doilzc ans, , ait, 
en[e~gne.dans .1ce~ SYll1l'g(}gttes , &rb>iU idans 
les .ptopheties ~es myfteres qu'e~les eac??rent '; 
ll~e!l:-ce pas un Fait do·nt la NCltlon ent1er~ fut 
infl:rui~e ,. dans un rem ps. ouJa. ,fete folemndle 
attiroit to us I.c:s~ P.el;lples aU. Temple du 'Seign:eut? 

Que Jefus-Chrift a.a.lis f:e bapteme qu'il re~U1: 
de Jean ,air vu les Cieilx ouverrs, &-qu'une voi~ 
fe foit fait entendre qui lui difoi:t :Vous: eties- man 
fits, e'eft en vO'lls,que-;j'ai, place mes .complai'l 
fances ; n'efr-ce pas un; Fa·it -public::::Vn.'ez:l!tJ 
t.erooins que cite faint Luc~ Ceil: la foule 1'l1l'fme Lltc.cap_ 

de ceux que bap~ifoit Ie preeur[eur fur Ie,s. rives ;.11 .. 1. I~ 
~u Jourdain. , 

, . Que J~fus-Cl1:rifta1.t; fak;choix:de~donzd Ap&­
tres, hommes vu:lgaires ,. fam; ,education: &fa.~~ 
fetrres ; qu'il leurait confie fa· Dnctrione ,: qu~ir 
l'ai,t annoncee lut-meme duranttroiS"f a-nnees. & 
plus; q,u'il ai't eomhattules, vainestraditi:ons d~ 
Juda'ifme ; q,u'il fe[oit,·d6cla·re Ie Me£Iie pr0mls 
&: donne; ce font des Faits m:anifefres, que ,nul 
obfeurite 'ne ponvoit couvrir ;, ae$Faits dOIU ce­
qu'it y avoit de Romains dans fa Judee ne pou~ 
voir ignorer 'f eclat; des 'Fairs re:p'~n~dris, , & p'~ r­
tez <fans, .touce',la. terre par un mlllIo~ de JUlEs, 
q'ue l<!t ~,elebrire des fetes raffembI'oit a, J,er.~; 
fafero:.;: ,;:. ." , ,': .IS':[ !H~ 

:Q.tclemSl,,-Cru-iit ait fait des mil'~"&n§ 
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UY; I, nombre , £dl: encorece qui .devoit ~neevide41t 

,cHAP. 'IX. comme la lumiere.Ces prodiges et-oient fai~" 
fll'r ,qui:? fur I·e ferviteur ·da Grand.Pretre , fur l~ 
:fi'Is ;d'un .chefde la Synagogue, fur renfant <i'tlft 

Centenier Romain. Ces prodiges fone faits. 
ma~so.U enc~re 1 Dans Ies places pubhques.~ 'l~ 
mll,Jell .des vllies ,.dans les .campagnes , dans1e 
;Temp·Ie &aux pieds de l'autel. Ceil: "enGaWee 
c'elta Jerufalem , c'ell: a NaOim , e'efr a Sidon ' 
-e'eR: parrout olHefus.:Chrifr paffe qu'.if laiife .de; 
t,:~es de fa puifTance , .& les vdhges de fa mi. 
fCr1c01'de. ·Ces prodiges fom faits ; dans -queUes 
,circonftanccs ? A lao vue de~ IdoJacres .ciroyens 

, eu. ~oyage.ur~ .dan·s la P;Idbne , [ousles yeme 
<l~s,Samar.lltamS ,en pr.e[enced.es .ennemis im. 
g:>lacables de la nouvelle doC1:rine. Ces miracles 
:eher,chen.c :Ie grand jom.- , & la -eenful'e acheve 
d'y porr:er la lum·iere. lIs aff'romem les epreuves

J 

&. f'ubfifrem Iong-re.ms meme apres .qu'ils kmt 
~m. Des maJ.ades fans nombre gueris de leur-s 
,n.fir,m~tez.;) trois' monoS tirez du fepulchre en' font 
tes ·te-~Q-ig.nages vivans, & qua·nd leurs bouches 
fe (ermem t,ues, quel-Iangage pouvoit ~tre .phJ.s 
e~preiTifq u un fpe,Chele (,i peu tro1:11 reur? Co.n-
~UOfl5~. . .. 

. .. Q,ue ~efus.-Chrift malgre. (es .mirac'l.es aitfouf. 
£er~ JeJupphcede 1a Croi."C [l]Jr 'les inftallce~ d.es 
Juifs:,. &. ;p~r le.s .~dr.e.s ,de Pilate.; n~dt-ce pas 
:un, Fait qUI ne lal-ifol[ aux douces niacces:l1i, 
'l';e.te~t.e J :P.auvOit.rin imaginet .iUn .e¥e.nenient rlu• 
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:plus facile .afe faire dementir ~ s'il c'eut ere fans L I V.I. 

repliqll'e? AadIi les J!Ufsn',onu:-o[6Je c~~b3!ttre· CHM>. IX. 

·&wur <ee '9..u·i:I~ '0nt pU. coner:<: ~Ol1S , a6tch::l'e~.· .. 
faire .Ie {llj.et de le.u1':s.;.il1{ultes:;, &cl'UAe,amere 
derifton.,·· 

Qu'a. Ia mort de Je;{us-Chrift, ily :ait.~des 
,rcnebres epaiffes .repandues tlil-1' Ja'face ·.delaJ 
t.er·re c~eR unf.:titq:liiba a.li: frapp.erquiconque .. 
av@it des.yeux;;.c' eJi·uA,f.ait aufli.public, que lefo .... , 
1~iJ. eft public.~e I C. [-6iu-:e·{fu,[cit.e Ie tr.oiGeme. Phl 

jour (fapr~s fa'morl;;c'efl: Uii Fait don-de. m~veiHch:f:s.fj~. 
leux de-v(}iretre en',ev.idence a. to;~'s·les. Julfs .. Si 13· 

I,es A poues rappon.6ieri£ 'ce: p11Oclige. ooJ.'U:l:l';lt: .. U1lCi. 

a¥,an-ture [cerere , & connue (feUK [e:ulm'etlt , 
je ne dirois rien. Mais ils vous parlent de ce mi .. -
rae-Ie inoiii , comme oaparle ·de ces 'Fairs: dO,nt 
ie. divuIgatieft leve les d.oU:t.es,>& fo·true laipr.ce:u.;.; 
ve. lIs eneitent ies tem-oinsq.ai vi'Vcie.nt>!~'£oXe 
<Ie ·le·ur terns, -& CCiS temoi.ns [oo·t en fouJe;J},. 
detailknt .les aFparitions de lefus.Chrift t.elfl.lfCi~ 
I.e ., & ,ces app,ar-i,Qions' [o-M no-mhreufe-s .. ,'Que 
V.eUl>on ,QU que pourroit.-on vouloir au de • .ta, 
poUlr .revedr un Fait de~scaaamr.esd.e la plusevi­
.detG-tenot<>riete,? .-- ..... , ..... ,., 

__ • - - • .. ",. ,. ., • ..1,",. 

'Qq.e '!e-s: A PGcres,ay~~ par1e(iiyerfe~ la)t1gJJes~: AB. 1. 5~ 
~UK<l1;li n'eft .a·voie4ic apprife ;~UPl(lI1e ;.!,el1t-on 4· 10·4ft• 

·di-re quece futun ·Fait @bfc'Ur~ 'iQu:e.e-cerce mw. ~9. 6. - d . 1 I • • -"or. I z. 
'tlt~~ . ~.1 ,esec<O:~to"l'C ,~es hoo:un~sde ~hma~ IJ. If.. 

1ie~g1t~~;~ .de tn(IlqtS ,.·4elAll-g.age., de reH~ 
il'~t.er~t~:~ ~eren.~:,~; q1Ji [c falfo~&~ m~n:; 

Tamp J,. .. ..It -. 
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1:.1 v. r. par eux, poll v.oient-ils. ne pas' repandre Ge; prlj)~ 
CHAP, IX •. dige s.'ile[oic;·h~ritaibk;;().D. ne.le. pas COl~~~ 

. s~il eutcre faux) ~um.d le:s Difciples de !.eLllS;; 
Cbrift ofoient l'av.ancel' com.me· vrai ? : 

Que ces memes A potres aycnt fait de grands. 
pro.diges,a r.e~emp!e , & par la v.ertu de Ibul\ 
Maitre ;qu'ils. ·ay.emc !{)urema,}'Hifi'oire qu\IStotit 
ecrire, jufqu'a'lafc'eHe:r de leur h1ng; qu'ils..a'~lit:: 
POrte kBambeau de l'Evangile ju.{qu'uux extt~ • 

. nl4:11czd·e I'D nivers; Ce. [one d.es fairs dOnt ~ AC: 

dirai point qu'iL n'y . en a jamais eu de 'pl~ 'ptie! 

bl'ics.A.van·r que d.e le cameRer. ; il f.audroit:d~. 
facer toures les Annales du M()nde , & ne pas, 
refpecter d'avama'ge cclIes dC3 paycn.s que les.. 
ilotres;; ~.J , • i. 

:)·lJ'i'mTiM&~:d.ctrl:t:.\lb~)~ ,ce me femble, Ib ar.: 
ti€l:es: l(:k 'phxs?irripoftJans de l'Evangik ) & j'ai' 
fait. voir qU,e rous c.:es -points de Fait eroient nla­
n.i£ej}e9.nbferve:z: rour de f u.ire combien ceS<31~ 
[iel~sdevoient etl'eintcrdfans. Un fpettade'ti.. 
J:109."eau. ~tniroit ,1e5 :yeuxd(l'courc La t~rOO 1', & 
(t'it0i.t ~,to~s. Ies-peuples qllil im portoit· d:en:de;. 
m8Ier lesretforr;s. D~une pan, Ie }uda'i[me,'c:erte. 
religion auiIi ancienne que Ie Monde· ,valeK. 

... (on:c,uJtc pr~t a 9a.bolir ~I&couroit a la-d~ftri[e 
. ~s .. t'radici~ns .. ; de raUt~e, l,e Pagani{me'vO~bi[ 

. fes, fi).reux m.(!pn[ez·& c:rertulfs > [es fables. dlfIl­
... peeSl..1,·~SI;~p'o{h.u'¢s drkQU;veft'~, fe·51 Ttlmpl~!l~ 

les; Aurelsi~ 4G:. lies:.· Q)r.acles. voifitls, dt ·le:ut ,h~e.;.;· 
Par- 'Iud funH:~tJ:!1usiea:p'ital p~'v0i-t-On ex.~OO! 

• 

Pl't.;OlJ' VE~E P.~ It: 1-£ oS ·,FA.I :r S. ~~ J 
ra:rtemion univerfeUe·f~Qu. i.,~9ti.t-oik.:~ ~~ai's L I Yo; • 
:[ant ..de Petl pIes l'.euJi1iis. dan6. .la, ~m e.rne·· -c~re ~ ~"IX·. 
taut il.e;Taifons d'approfondir , :rant de. mQ.'tifs 
C0nrre tal (urprife· ,datu: ·de ,fl;lje'l!sde.!po!icQa!ltlOll, 
cou.tre l'eNeul'~ Ce n'dl: pas l'efprit teU'km~(l1: 
"lu'on eronne par d'incomprehenfibles ·MyBie-:.. 
res , & par de fublimes nonom , maccQln.­
modables avec les {yft.emes, anciens; q~ea: 
enc@re Ie cre~r :q:ti'oll'.foIa1l'lletades loi~ pro:ibles~ 
& qu' onrenfer.me en ·des limires· etr:oites ;-ce 
fpnt les [ens qu on mortifie par de doulo1!1ttules 
priv>lci.ons ;; c'dldams .les attraits q.m:on t-raIidn:e 
~tlfqu'aQ vif; c·.&ll1a1Di)tude·qu'em~p~ie .fQGS.!~ 
habirude contraire. Ce n'dl paslalilOence1ieu­
ie-mene '1u'on attaque .,c'eO: la perfea:ion qu'oa 
ordonne.; ce n'efl:point en vue d'une ·recom-
penle fenftblequ.'on encourage les .. halml1:eS." 
.de ver.tueux efforts ';c'd.<l: "dans: f e(peunce;:.cG 
bien connu feulement a la fay ;·qui nem.a.rche 
'<lll'a. travers l'ohiCurite des enigma.Sil'on mon-
ue aux jufte~uae ~t:lu;r:onne immol1teHe ~ . .on. 
n~ leur ptefage,:q uedes;!flttiecutions , des com .. 
hats $ & .des croix mewitables. durant Ie court eC-
pace de leurs j,ours. Pour l'impie qui ne .croira 
paSt pour cclui dem 1es mceutsfc~ndah[eront 
Lafoy ,cell: mre .. vro:glT!im.ce·~nellt:.·& des 
fupplices fans fin qu'onlui referve. 

T cUe en general eft la Doctrine que venoit' 
.tnnGllCer Ie Dieu des ,Chn!tiens.; ce fon't.. £iG 

points imp~rtans,mmvea.nK ~ & ~rune ~~umn. 
.iI..!i 



hAl' .;1, t.A' RELIGrON CHRE·TIi:It:N~.rE 
t fv. I.fi;;p.etf()flndle.:ql!1·i~ prefc.ntoi.ca l'1lJniv~rs. ~n) 

. le!o ,ontefic' ; ell r~pon[e 11 fattdes p-wdlgeS' ,. &. 
CRAP. IX. h d . d' 11. I . d r . (: a€un e ces pro 1ges Cu;. a garantle e la;pa~ 

.role:: 'rane Us [ont rous {uperieurs. aux: forGes:i'!a;. 

.tureHes. Or.' , je Ie dema.nde a nms adverfai{iU; 
Eft-if vraifemblable, eft-il pollible 911e Ie MoDde 
ouit parler, ou mem~ qu'il fur: u!moin de €es 
mir.acIes, fans approfondir s~ils etoiet-lr verirahl:es. 
·au feints l He! les homm.es font deja, {i vifs;fi 
'empreffez fur, ce qui n'eil que curieux; «Ombiell 
,davanrage dev.oient-ils l'~[re fur ce qui etoit i1 
GUrieuxoout enfembl~ & G capital) [ufae qui 
amr~I'n0ir pour chacun des de1bnees erenu:Hes? 
.. Ce -ql:l' 0111, ne i~anroit me' refufer' ici,.. ) o'dl 
"Fl'ta~ moins il y avo it affez de mcrveillci:Ux da.n£. 
.les·'aCtio:ns;~ de '.]e[us .. Chrift , & dans les p0in~ 
fondftmentau:i d·e· fa do6l:rine , pour exciter:w~ 
dC;)l}te5.S:'i1.n':y.'av,oir pas pOtH' eux URe .cfvidcmcCl 
f.ol'meile ;' au moil1S, rI n'y a:voit pas d'evidc:nce 
con1rairc. s'il n'y a:voit. pas U11 fondemem de 

.c;@ov.i6bouyxalpable " il n'y ell avoii pas. un de 
-dent pofiri[Geroic. do:nc un cfrat' d'heGt.ation" 
-d~incertitude·, &; de fu{pcnGan. 01<, c'efl: Celt 

eta! men1c qui, devoir porterles hommes a s'in{~ 
.tvuire , & ils. Ie devoienr d'auram plus, qU:en 
~ s'i:taftruifam ¥las, i15. couroienr Ie riique de lit: 
plus &rande erreur ; (oie; enfouffrant que Ie Faull! 
s:'ac:cf.C!ditafi., fDit en ne cI:oyant pas ce qui: eroio 
vraj;., Mats.s'ils., ant dll s'inllruine ,. jc dis. qll'Hs 
~ont £11)[ a: mdnr.e <f.Ue. l' E v.:an gile. ceaie; Form dt: 
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ltoyaume en Royaume ;. puce qu'enfin Ie con .. L I'V. r.· 
traire fuppoferoit en eux une indifference clont CHAP-Ix.. 
Fefprit hUffiai.n n~eff pas c<lpable~ 

Soyons en effer nos jug.es a l1ous·m~mes , & 
pou'r uninlfaor mettonS.l1OUS a la place de n.os 
peres. Que ferions notis {i quelqu'Uil vefloit [ous 
nos yeux annoncer une religion nouvelle, ~'i1' 
fe vanwie de nou's enc-onvaincre par' des: mir.a­
des', & 6 ces'luiracfeti et-oient faits a: la:' face du 
foleil ? ReIl:erions-nousindifferens & dHhaics ? 

Nom; devrions rerre fans douce ,.30 pr,eadre 1'a: 
ch6[e d'lirns· rarigueur ,. car, la ve.rite-de l~Evan­
gik ecanr une fois' demonti'e=e';c'omm~ :dl~; Veil; 
toute antre' d'oCl:riae ne pourroiiY erre qUe fauffe: 
mais puifqu'il ne faut point raifonner fur une 
hypothefe contdh~e , je demande a l'incfedule; 
's'il refieroir Tui:"meme dan~ un rcpos C)ifif~, :f?p" 
'pore que que 1 qtf tin Ie difa:nt: e'Fl'Vioye de~·Pie·ri , 
vim: reveler un: nouveau, corps. de detlrine ; & 

·rappuyer paT des prodiges. ~u~il p'arI~ ·dans" la' 
ve'rite , je: ne veuX' pour mOl que fa reponfe.·11 
:,hra: fans: clouc:e :' J ecourl'~i·s au fpe&a-cle , pui[~ 
qu:il ne eefIe· de 'B~US di:e.chaqu,~ jour:. Si- je 
voyois un miracl: ' Je cro~rols .. ~u.llcz~vleflfle 
dO'ne q'll~ flOS ancetres?nt examm~ ~.eq.u'll appro~ 
fondrreiE' lui~m'eme".:s·il' fe.:trOOvolt dans ·,les me~ 
mescir-canfi:ances- qu'eux'; qu·~t convienne que 
furriV'ers a' cru, pa'rce que l'univer-s s:eft inf'0t:.! 
~~ .. &>o qat! Tunivers- s:ef\: infor-me:, Pftf€:e.:qrie: 
les' trl~r-ti¢-teS' de' Jcf1:l5- Chriili e~oie!lt. -pa.b~-i~,,,&: 
~ morale fou.yeraineroent iruerdI'anre.. 
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C HAP I T REX. 

~e Ies Fai~s de l' Evangile font demontrez'tJrlJ.is-' 
par leur liaifln a<vec les Faits poflirieurs •. 

L I V. J. J .E ·ne veux r~int ici .cQ~duir.e Ie lea-eur P4f 
. des routes epmcnfe-s , m fa[lgucr [on anen. 
CHAP, X' r. d . h h bll.· , cion lur es rec erc' es a, uraltes ; Je ne veUK 

que lui ouvrir les Annales du Monde, & lui 
m,ettre £aus les yeux Ie grand fpeaacle de l'U_ 
nivers depuis lamort de Jefus.Chrifr Je foutit'ns 
que fes miracles [om vrais , & la preuve que'j,e 
v""is endonner fe.ra fimple. Je la renferme dans 
ce; raifonncment. T .oUt Fait eft indubitable lorf­
q~'iI yen. a d:~~tr~~· qui en font les fuites ne­
.ceifaires ~ & dont nul homrne ne peue conrdler 
la certitUde. Or , ,il y a des Faits encore fubflC 
tans qui fom les fuites necefTaires des miracles 
de Jefus-Chrifi ", des Faits eifemiellement li.ez 1 
eeU1\; que llOUS raconte l'Evangile; des Fait,s dont 
nul horome ne peut contefier la certitude. Les 
miracles .de J efus-Chrifi font doOne indubirables. 

La premiere de ces. propoutions ne peue ecre 
un [q,jet de d.i[pute , & je la .t;naintiens eadle: .. 
mem,c;~m-ontr.ec:; pa.r la regIe des rapports. Ce 
qui n'ej qu'.!,me ~on(equence , pr,Quveen dfet 
la realire ,du:f1-1iAcipe .dont il n~di: q~e la con[e­
q:u~n~e. Ce . q~.~~.dl: qu',Une Juice ,[l1ppe[e. evi-
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demment nne origine d'Ont il ell: fOTti., Ce' qui. LIV.'. 

A 'd' d g,e peU-Il eere con~u q,u avec epen ance, marque CHAI', :x. 
la chofedont it depenJ. Ce qui ne [ubGIte qu?a 
ci·cr-cd: effet , eft: la fblppo.fition manifefie de la 
caufe dont il n·'eft que l' effer. A-t:' on jamais,oiii dire 
qu'iI y eu>c des rapports fans deux rermes ?Le-prin-

. ci pe que j' erablis efl: done ineonrc:fl:abh:.. L:apph­
cation que je vais enfaire De Ie fera. ra-s moins. 

A peine Jefus-Chrifteft~il forti du. tombeau , 
que douZ'e hommes fideles a' fi d'o6trine, font 
entr'eu·x comme Ie parcage de l'Univers.Il"s,{e' 
fepMent a'pres aYo!r .dreffe Ie: Symbolede I~ 
foy ,& paifent ch-acurudana la'll!:orriop> dl1;Moirde~ 
qui lui eft echue, pour y enfeigner Ia pardt~ qu'iIs 
ont ouie ) &.. repeter de point en point c~' que~ 
leurs yeux ont vu de prodiges. Ne nous arrewns, 
point aux re.A.exions qu'iI 1eroit port-ant'fi nat~:.. 
rel de faire fur l'inrrepidii:ede '€U ''Difttples , . 
que rien, ne deconcerte ; ni Ie fupplice hOntel:lXi; 
que vi-em d'eprouver leur Maitre "ni~ 'la pcillc 
qui les. attend, eux-memes. N4nvifageons- ~e 
J.e fucces de leur entreprife, It leur parole " t.out 
change dans les idees hum-aines ;Je fyIl:eme a~ 
cien ne paroh plus qu'tm fonge :vu~de,~ fe,ns;. 
FHilloire des Dieux , &.. leur vairie ge-nlalog'ie " 
une fahle dom la~rai[on a' hon.re. 'd~av'oii: ere £i 
l'o.ng~tems prevenue: les ~'pon[~s" des ?~,a~re~,: 
une Jmpofture grofIiere , au. les- p-reeres )o~{)l~~n~­
ro:tlt:;:~p(emble &.. les peupl'es.&.leurs, #\Q~~'~~ , 
voi~ d't:(;es hommes 5 d'ailleurs [ans-elo.httJJillce,~ 
fin:s artifice, fans a p pui, les Tem£r~s d:eviennent 
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L.l V'. I. de[erts , les [acri~~es tombel1,t,' ~ 'les ~etes pre)':; 
C~AP. x. fanes {ontoublt.ees. La vente de 1 Evangile 

COUrt de Royaume en Royaume , ies Nations 
f,ont infl:ruires , & les Nations {e ,convenHfent, 
Tout croitau Fils envoye par Ie Pere , {don Ja 
prom~'ife de l'Efprit Saint. Ne prouvons point 
la c~rntude de ces c~nqucces ra'Pides , nom; prou_ 
v.e'rtons ce que perlonne ne defavouc. Enou_ 
vrant les Hifioires , on treuve Ie Monde cban­
ge en m~ifls de ,deux L6des, & c'efl: ce. qui fai_ 
fait ~~re a, T~rtlilllie~, que de fon terns J'Empi'r.e 
Chreuen etou plus crendu que n'avoir erecelui 
d' ~1e:Kandre, ou que n'etoix alors celui des Ko-

7trtlll.ad. mams N£ d~bites creder~, cum ajJeveres ) cum <vi_ 
iud.cap.,. deamus fiert. Cela. pore ,que chacuns'inrer_ 

roge iui.,m·eme. Si Ie.s mliracJ.es de J efus-Chrift 
£. ceux de res A pbtres n' euffent pas ece vrais ' 
l'Univ~.rs fe [eroic-il a,in{i metamorphofe pre[qu; 
t:Quc d un .co~p. ~ E:fr-,il oroyabl~ q u'un change~ 
me~t. ~ prodlgleu'X air pu fe falre ave,c tam d¢ 
r9.pidl~e J fans 'lJ.'j !es :h.ommes ayent.( a ) exami~ 

. (a~ QU!I)~m i!\i fumJ qJl.i credi1mtnt ) fortarre qllzritis ? Gentes J 

Populi " Natlones > & in,ctedulun1 Illud genus humanUffi. O!lod nHi 
aperta res .dIet! & lu~e IpCa '. qllemadmoGlIrn dicitur ,c1ariof , l1un. 
!~~am rebus ,huJu(mod, credlllilads liloe commodarc:nr a!Ien(um. ArltJob 
,-v.gmle; 1':11. J. . . . . .. . ' 

.. ';Q;~d fl .falla Mf1:or.ja ilia remm -ell , 11ndetam 'bre-vitemporeto-' 
:tus muodus Ina Religio In, '.,' . ne comp ,crus ell? fl.llt In I.1nam caire qui powe. 
$Ilnt'mentetn gentes r ' 'b d""· . ". Air. ' ~Ionl us nllr:e "vends, creli cOllvc:xiollibllS d1,. 
ul05z I" :.u~~~atlanibus tlle6l:oe (um nudis ilJdud:a: io 1ip~ callis & in 
.pencu a capltlsimmirtei:e [c fi 011'! ' d.r: ' 
.C6m nihil talevf&iID'" '.J . p . e rcmcra(la . I:Jp,erarione voluerunt~. 
, 'uJ TL ,~t ~l10" '" cas .In hos .wl:us novitaris fUlIe polfer ).J!-

.P,t¥,c 't;ll~ac 0 ~NI#;r' .. . . r· " . 
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ne Ie nouveau .culte qu'ou leur offroic , & Ies LIV.I. 

miracles·qui lui fervoiene de fondement! Eft- CHAP. x. 
it <:oncevable qu'e toute la rene ait ete priCe 
;commedans un pie-ge , {ansol1vrir les yeux a 
l'artifice; qu'elle fe loit t:ndormie toute idolarre , 
& qu'a ion reveil elle ie {oir crouv.ee route Chre­
tienne; qu'elle ait pr.is res fong.espour amant de 
realitez , & qu' elle n'ait voulu ni rien voir , ni 
rien approfondir? El1:~ce done que Ie Paganifme 
.par humeur quitroic des Dieux enjoiie'z & fo-
lanes, pour un Dieu iCvere & terrible dans [a. 

jufiice ; des maximes licencieufes & formees fur 
le deford're ·des penchants , pour une .mota:le 
.auJl:ere & des preceptes rigoureux ala molleffe 
·du -cceur ; des pafIions anciennes, des vices che. 
ifis , pour des venus nouvelles, & de'S confeils 
dfrayans a la nature :delicate~. Ahll'on .pa1fe .d~ 
}'innocence au crime: de l''llne a l'autre Ji trajet 
.ell court, & Ia pence rapide ; on le:' [pit bien. 
Mais du crimea nnnocence -Ie retour eft-it egaI? 
Efi-ce que nos anc~tres ecoiene d'une e[pece dif-
ference de nous ? Efr.ce qu'ils n'etoiem ni rai­
lonnables, ni confequens? EfLce qu'ils croyoiem 
fans motif d·e croire , & conere tout mBtif de 
croire;? Efl:~ce q u'ils [e foumertoient en aveugles 
a des 111iradesqu'ih ne voyoient pas, ou dom 
.ils n'avoient pas la preuve complcHe ? Efi:-ce 
<Ju'Hs affectoient de [e tmmper , pour nous trom· 
per, mieu'K ? Ou bien, eft.a que leur eoov-er: 
lion n'etOtt qu'un jeu de lhearre? Si l'incredrile 
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"ro :tAl RELIGION CHRE'TIENNE" 
tI v .. I: die q·u'j{ Ie penfe, c'dl: aux. Chn:riens' de te 
C!{AP. x. taire ; ils ne font pas, comme lui, dreifez· a de-

. pareilles. hardiefi"es de d i(coul's. Ce q 1I 'ils dirone­
toujours) c'eft que la. converfion de l'Univers' eft 
un prodige qui fuppo{c tous les autres. au 
meme terns qu'ilies prouve. Cc fair pOHerieur 
eft decifif pour ceux done il eft immediatelllent 
precede. Ce fair n'dh jamais ere: ['111S les autres. 
Jamais Ie Paganifme n'eue eru, fi Ie Paganifiuc 
n'e{h vu des miracles. lamais il n'ede abanden. 
ne les Aueels pour en clever d'autres , s'il n'etic 
eu la conviction palpable que Ie Cicl s'in[eref~ 
[Die ouverremenc pOllr Ia eaufe Cbretienne. Plus. 
j:e voi~/~ foumiffion prompee, micux je con~ois 
que 1 eVidence des miracles 1'.1 comme force de . 
Fe foumer-rre.· AinG fa foy confirme la mienne. Si 
je fuis eIoignl de la fouree , il en ceoie voifin . 
~. mai.neenam rai Ies pn:jugez· de ].1 nailfance :. 
II: a-voi'C alors des prejugez contraires. Si main~ 
tenane j'ai pour moi 1.1 mllltitude . alors· dIe 

I • 1 ' 
6COIt COntre. I eft donc clair que Ia converGon' 
du m~nd'e' efl: un fair qui dcmonrre 1.1 certitude 
des m~racles de I'Evangile. Ce ne {one point Ia •. 
des rcu[onncmens artifiCieux, ni de 10ngues,dif~ 
<lullio.ns. II ne fam qu~ouvrir Ies yeux. If n'dI: 
~~fl:l.on que de fc demander a [oLmeme: QueL 
etolt Ie culte de-l'Univcrs il y a dix-huic cem ans ,. 
& quell eft:..il aujourd'hui ? II etok ldolatre . &; 

le· ~o111 €h·retien. La.. con[equ'cncc eft faq{e ;, 
,m,l1S die e.lf dedG.ve ), & par C.cs deux mots la;, 

PROUVE'E PAR LE'S FA ITS. q'l 

.conrroverfe ·eft tillie. Tant i.I dl:, vedtab1e , .0 LlV. I. 

mon Dietl, qu'it y a pour arnver a vous , one CHAP. xt 

:route :fimple toujours Guverte, .&que vous ne 
celfez de lamontreracduiqu-i vOllscher.c.he dans 
'la droitlJre de [011 cceur? 

Un autre fait {ubfequent demonrre de m~me 
1a certitude de nos Hifroires , c'en Ie nombr-e 
& Ia confiance des Martyrs. II eft indubitable 
qu'a 1.1 naiifance de l'Eghle , de eruelles per[e_ 
·cutions eprouverenr les enfans de la foy; & que 
Ie glaiv.eidoHltre fur long-terns fur leurs teres. 
Que l'on retrallcbe tant qu'on voudra du nOffi_ 
bre des premiers Martyrs ~ & fur Ies eraces de 
Dodwel, q u' on accufe les bas {iedes d'avoir tr<>p Dodv'Vtl. 

.enjh~ les hftes Chretiennes, je veux bien ne m'y dtjfm. tk 
r T 1\, '1 Il. ., I paUC'ttMe pas opp01.er. . oUJours ) 1 rene cerram , a que. - MArtJr. 

que ·exe~s que l'em porte la fever~te de ola ~n..; 
tique, que des homrnesont, affron~e les fuppllces 
& la mort pour la caufe de -1 Evangtle. Lellrs tour-
mems ont ete publics, & donnez en fpecracle • 
danstous Ies climats oll l'Evangile etoit annOfl-
.ce. Les Hiftoires ,rtl~mes Payennes, en rendent -. ,. , , 
'temoignage, & ce FaIt ~ a pO,l.n~ enco~e ete c~~~ 
tefte de per[onne. Or, ~ en d ~Cl que l~ fO'~ha!t.e 
.qu·on e~vifa/ge laqu~{hon, q?l no,u: defumt d a­
vec les Incredules. 0 un cote ~ vOila des Empe­
reur'sqlU promenent Ie fer & rl~ feu ~ par t:oUt,O~ 
font Ies vefi:iges du nom ChretIen. Dune autre 
part . ., voil~ des hO,mmes indi~~ren~ ~ r~pparGd 
:t.ernble de leur rrepas; les vOlla qm mVlt~~-lei 
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1'3'2. LA RELIGION CHRE'TIENNE 
lIV, t. tourmens, qh1i s,'elancent vel'S la mon ,.& q:ui; 
CHA~. x. briguem l'honneur d'erre perfecurez. Padons 

avec candeur, & fans pailion. Qle vouloiem ram 
de Martyrs, linon C]lle Jeflls-Chrifi fUr glorifi« 
com me un Dieu ? Q~'efperoicl1t-iIs, finon.la 
couronn€ immortelle, promife par lui a quicon_ 
que confeiferoit fon nom? Leurs di[cours., leur 
conduite ne decollvrem que ce double defir. Ma~ 
encore fur quoi pouvoir-il et:re fonde ? Si VOllS 

dites q,ue c'eroit un emporrement , un caprice,. 
un fanarifme ,. ou. un delire ; on vous repondra,: 
croyez,.. vous ce que vous dites ? A vez vaus vI1 
de.s exemples d'un cxces pal'ciI? Vous-memes. 
.ae VOllS faires- vous pas une reronCe contraire 3:. 
£eHe que VOllS, donnez ? L'approuveriez _ vous. 
dans,nQtre bouche U, dans un cas femblable, DO us. 
ofions l'apporrer en preuve ?Trouveriezvous bon 
que pour, nous dCfendre fur q,uelque point, nous 
filppoi:lfilOns des furieux & des fanariques dans 

... t:Olltes Ie,s provinces dll monde ?,En ferjons nous­
q,uirccs avec VOllS pal" cene rf!ponfe odieufe & 
dure ? Si changeanc de rcponle , vous dites que 
le~ Martyrs eroiem des fidncteurs qui ne v:.ou-
10lC.nc qll~. tromper leurs defcendans ,. qui vous 
C.fOJt-a ? L 1ll1pofture a ... t'elle done aerez, de char­
roes pour balancer cclui. de vivre ? On fait des. 
crime~ d?nt Ie fruit prec.ede la. peine. En fair. 
o~ dont.l:tmiq}Je fruit, {.6it de ne r.ien. elper-er :' 
51 vou·s, ?'ite~.:. C'etoit l'appas lecr.et de l'orgueil,. 
&.1 efpOl! d un, grand. nom 'lui flatoic ces. am.e.s; 
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fuperbes; on vous replique : Vou'S fa.l;(es agir. ici L I V. to. 
Ie crear comr:e fa peme natluclle. Vous faltes ~HAP. ~. 

ceder ta patfionla plus-forte, la pl~~s u~ive~klle" 
a des. femimens, rares.& prefque· touJou,s f~>1bles" 
ramOn! de la: vie a je ne i~ai 'l:uell'e chimere' 
qui ne fe con~oit, & qu'on ne dcffinit q,1:l'a.~ 
peine. S'i!' arri:ve qu'un' hom me. .~n1bi;rie1:l}~ 
,PllitTe eHe eptis, d:e f(1m ambition, fn[qu'a confen~ 
tir d'expi-rer pour la. fa.tisfaire ;. une multitude 
prefque immenfe y confeFl.~-ene de me'fl'.'le? Eft-
ee II l:e cas du pouvoir de l'exemple rCdui, qui 
enfame de nouveaux dmgmes p~u.[~ fi v-ous· vou", 
lez , perdre Ie jour pour mieux: le9 :acored1lier. :' 

~!ais cell~ q'u~ n'y ont ~. , r:ar.t:.q~e c,el1e' [uft,Afor., 
den ecre mil:rults, portent-Ils 1 argue!l Jufqu aUK I. 

memes exces? AU [om les Martyrs de Socrates ~ 
.11 mouru·t pourdcffendre l'uPlite' de Dieu(Milis 
aucun de ceux qu.'il avoit cnfei'gne ; v.ouLuc-a 
s'aifocier a fa peine 1 D'aiHeurs, queL ,.eclat,' J3c; 
que U¢ renommee fui.voient ce p'euple- de M:ar-
tyrs? Plus, Ie Paganifme en moi!Ttmnoit , &ptus; 
irs eroiellt confoncrns dans lao foule; leu,r me:.. 
moire en hain'e devallt les Nations, e.roit pre-
cieufe feulement aux yeux de Di-e~. Leurs'.noms, 
rurez_ v OU5 , eroiem confervez dans leSe f~{h~~ . 

,. . h· eta· }' rr EufW .. Chrenennes, & Ius avec onneUT . ns, . auem- Hifi. I. 3.;'" 

b-Iee fidele, J e Ie [pi; mars des hommes ,. icp ··2.4· 

metceZ'_vous a. lenr place ,des hommes qui 1!~a~J 
roren1!,eu: que ce frivole" efpoir , fe fer-oi~i;fs, 
.te.vo.iiez: aU.lC.l?lus rig,oure,ux fup£lic~~~ ;.N~ kh~: 
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.LIV. I. on pas , fans Ie pf(J)'Uver ~ comhien l'efpri.t fe re_ 
~H~P x. fufe a .ce~ vaine·s fuppofiuons: Enfin li vous dites 

Gue les Martyrs etpient des dprits lirnples, cre­
aules 8c faciles a ;tromper) voyez ,de grace " 
qu~lle fo?le de r~ponfes s:eleve CO~tl·~ v~us._ 

Premieremem,. vaus dememez I HIfloIre. De 
fIecle en fiecle die vousmontre de grands per .. 
fonnages , d'iUu1lrt:s Philofophes , autrefois Ia 
gloire du Pagani~~e ~ abandonner ~es Autds, 
embra1Ter les hUmIliations de la CroIx, & dans 
les (Qurmems benir la main lJui les frappoit. Tels 
.c,ntr'autres ont ete les Polycarpes , les J gnaces , 
les Pothins, les Irenees , les J ufiins , & les Cle­
ments, fait de Rome, foird' A Iexandrie, Etoient-ce 
Ill, 4es b.omm~s cr.edules, ign,.ora~s , & gro11lers? 
Si Ie (:Qntr:adi4:,eur ofe ie [oueenIf, nous Ie ren_ 
voyons a leurs Ouvrages. II y verra toutes les 
riche1Tes de l'efprit> rout Ie merite de Ia parole, 
tout,ce que Ie [~avoir avoit alors de plus pro­
fond, & de plus curieu:x. Je ne veux point ici reo 
lever nos avantages, comme s'il n'etoit queftion 
.que de la gloi-re de l'e{prit ; mais puifqu'on nous 
'Y force , je remarquer.ai du moins ,en paifant, 
Rue les plus grands ennemisde l'Eglife oe eef. 
fQienr d'admire-r les illuftres [~avans C]u'elle por~ 
tcit dans [on origine. On Hr encore les doges 
que 1?or}'hyre { a) a faits d'Origenes & .d' Ammo-

I ill) Origenes 'bi.;.c:e{i: cujus ingens gloria inter corum Magill:ros habp. 
tur.. Hie narnque Auditor Ammonii fllie ql1i lillnrnam laudem inter Phi: 
iOklp,hos predecc:1fores noilies tenuit. Sed~rigenes quanrum,quidem pet. 

," ~, 
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mius. Margre fes preven;cions ,. if Ies' r'ega;rdoit' I:. rv; r., 
com-me des Philoiophes rivaux des plus .cehfbres CHAP. x.', 
de F' Antiq,uite , c;:omme.des S~~ vans un~ verfe!s " 
&. les Mathes, de t6ur Ie f~avolr humalJ"t. Ceux. 
qai: £e diflinguoient Ie plus, da?s ces pr~miers, 
tems " &. qui faifoienr Ie plus< d h-onneuf au, Fa.­
ganifine confulcoiem Origenes,. tb ~; &, ~e. ef-
noient heu.reux d:e [on fuifrage. 11s hu dedro1enc 
reu-rs ecrits; &. les- foumctwienc a" [on jugemenr., 
Des excremirez du monde ils a-ccouroienr a fes 
felons puhliques;.& que difoienc-ils apres l'av0ir. 
emendu ?: Que fes tal ens e[Oie~[~ncore, au-de[~ 
tus doe fa renommee. Les' Emperetirse1fX~me.rnes" . 
Adrien ,par exemple, Antonin,& Marc-~urele 
GJui fe piquoiem rant de ~cience & de P.hl~ofo_ 
phie, lifoi:ent avec furpn.fe .les Apolog!~s_: .. de~ EH{eG. 

Q.uadr~r~,,, (c) desAp~ol1maLrc:s, d:es~erlt:o~s f f:t.~::~~: 
G.es Anihdes , des, A rhenagores" & deS' lulbns. % ." 

. Ryer. Jilt .. 
riner ad erl1dition~m litrerarum ,totum pene in fem~ripG1tn -transfudit, de ~ccJ. 
Magif1:rllm. Alleelltlls q~lippe fller~~ o",'lnia Platonis. [eeteta. lfo1~itutUS ftnpt~. 
nltra! In libris N t1menii , & ChTOnll • & ~p?liop~ams, & Longl~I" fed 
& Moderati atqlTe Nicomae~~. in ~y~hag~rlels vero fllm:n0[l1~, vuorum 
non ell 111 lamere Commemafll. Amglr erJ3m Cherelnoms StOIOl & Cor-
nmi yolumina. Porphyr. lib. J. adv. Chrdtian, ... ; ". 

(b) Ex-illllnt teiles illldiorum eills (Or/genu) plur,~Ip1erlam'aP;:ld PHI­
Jo(ophos <]t10nill'J Donnllili libres Inos ad Ip(um ,fcnbebanr , allt alltem' 
judicio eil1s eemprobanbos d&re?3fo1t. EHfob Rift., E~cJ. M., 6 .. c: 19' . 

( c) Qtladtams Apof1:olorl1m Dlfclptlll1~ ?onne A~n~no prlllclpl Elel~: 
fin~ facra illviienri librum pro nofrra Rehglone rra~ld.lt? Er ranr:e a~mI. 
rationi omnibus filir m pedecurionem gravlffiman~ II1Ios c~ellens ~4~·' 
ret ill"emum. Arifiide. Philo(ophlls , vir e1oqu~ntlffiml~S ,eldem 'tf~ 
pi' !Vp6r6geMCum'pro Chrill:ianis ,obrulir con.!extl1?J Phll?fO cr­
tentiis', quem;i!u,ratus-pofh,a'J11Ihnlls Allr?IlI~O'p~:~,~!1 .. '" 
'lpe librulll contra'gentiles rradidit , deffendensc Ignollllffi'aii? 
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L IV, I. Le Senar em.en.di!:, & ne put s'empecher d'ad..: 
CHAP. x. mirer ceIle que lui f(~ci[a, {ous I'Empire deCom. 

mode, l'illufire Martyr faim Apollone , -lui. me. 
Libdan.,r./ me Senareur. Tous ces ouvrages oll Ia force da 
"PH Ba)I, 
Epll, 45· r.ai[onnement , & les charmes de l'eIoquence fe-
ldtma~~~ condoient {i bien la verite, rendoicnr fouvent 
lfid, Pe HJ , 1 "I',I: I· r d" . I f d 
Lib. 1.. a -paIX a ;L,g H.e, ·ou ImInUOIellt e eu e.s pe .. r-
Eptft. 4 2 • fecutions , q uand ils ne Ie faiLoienr pas encore 
u:1:.ptjl.ad rr ' i:' D I r' I fi' . IMn. ce,uer tout a !alt. ans es llCC es Ul vans, Je vois 
Chyyfibid. de celebres Payens louer nos Auteurs avec une 
.reiaui. Il.' r' 1 £. d fl' [. CllIme llncere,'&' eur aue es que IOns re _ 

pecrueufes.Libanius d'Antioche, Ie plusaccredice 
des Sophifies idolarr,cs; lui qui eroit {i fiec de les 
talens & de la faveur de Julien, donnoic pour­
tam des marques ~clatantes de ,ion admiration 
pour faint Ba{iie, & pOllr faint J can Chryfof_ 
tome. U di[oit du premier, qu'il dddperoit d'ell 

• atteindre l'eloquence & Ies graces na'ives; du [e­
cond, qu'iI trouvoic dans fon fiyle ,quoique 010-

defie, les plus vives images, & I'art Ie pIus in­
genkux de J~ perfua:Gon. Aux approches de la. 
mort, preffe par res difcipies de fe nom mer Ull 
relurreC!:ionem Chrilli tot a pr:tdiCiinS libercare Hier, Epijl. ad Ma.gn/m~ 
OYM. . 

Hie :( AdrianH]) per Qyadl'atllm & Arifiidem , virum fide t'apientia. 
que. ~lenul1l , & per SerenlJlTI Granillm legar1ll11 li,bris de Chrillian~ 
Rehg{on~ c?lllpoGcis infirllCi:lls arqlte eruditus , prxcepit per Epifl:o­
lam.~d. MlOlltlum Fllndanllll1 procon(lllem A G:c datnm , lit nemini lieerer 
C1mfl:fjln<!~ Gqc: ohjd,tu criminis & prob~rione d alTInare. Oyoji!l] 1z6 7: 
Hifl·Fap. or ;., , 

Et ~ap: fe!'(~,Af\Conio pio. Verum ]nfiint1s PIlilofophuslibrum pro 
ChrJfl:,an~ ~ehgto(1e compoJimm rradi4,ic AJ,1tOlJI.no, t;,enignumq.l1c .cum 
PIJ~Ch9fitanos omn,s f~cit,. 

PROUVE'E PAR LE'S FArTS. 137 
fucedfeur ,le n'en connois point, dir-i1, qui flit plzcs L I"'. If. 
digne de tVOU'S inflruire que Jean:; .mltis lu chre- CHAP. x. 
.liens 'fCliennent de nOlls ienlc<ver par un facrilege. En Soz:.om.l. 

:envoyamunede fes pie.ces a s. BafiIe)commenr 8.ca? 2.i.r 

r ' '11' l' E I"· Bteron. :penleiz;.vous qu 1 Ul paT Olt? coutez.e. jetrem- ebron. 

-ble, lui difoit-il ,f5 je lite dans l'attenredt4 jugemem Eunap. 

C b' n h" fi fi 'i LJban. que 170US en porurez....' om len rfO· <ere IUS UN apud Bftl. 

:admire ~ans lesm~mes'temps ~ Ileroidi fupedeur ,{pift.HI 
.3. toU's les Philofophes ,l tous ]es Rhereurs ,a 
tous les Sophifi:es de fon uecle, que Juiien rex-
<:epta 11.ommemetlt dans Ia defenCe d'en[eigner 
qu'it tit auxChre.riens. Qui pourroit direcequ'e Ie 
talent de la parole atrrra. d',iloge's I1£'erites,ifaint .. 
G ' . d N' M' d M d LongmJ-. regOlre e aZlanze : aXlme e ,a aute , aminEpi) 

-& Longinien comment ecrivoienr-ils a faint Au- adAHg. 
, ft' £ l" d.J. n. a.pudeum-'gu In, nnon avec es temOlgnages u relpel"l; de;" 2.0" 

Ie plus profond? Leur gi0ire ,croie .de recevofi: MIilXJm. 

.de res Ie.ccr.es.,· leur .plaifir & -leur inftrufrion ,.etoit ~a1a~r.~. ap_eMm-
-de les lire. S'ils Ie regardoitnt c.omme I.e plus dem Alii. 

vertueux , ils Ie conGiltoiem encore .comme Ie Epift ~t 
1 { h d ·r r f I J " 'Vet. Ii ...... p u:s ~avant 'amme, e Ion uee e. e ne .cIte ,ces 

exempl'es qu'all hazard, & felon qu'iis s'olfrent 
a ma memoi~e, mais iIs doivent [uffire a ceux qui 
.degradent nos Marryrsdu cod de l'eiprit , .& 

I , 1 E ' . en ge·ll.era . (OLlS1l0S cnvams. . , 
De plus, & ,-c'efl: ma feconde reponfe. 

·Quand .on n.ous oppofe la fimpli.cite credule des 
Martyrs, y pen[e - t' on bien? S'agiifoit - il pout 
·eux <'ier.aifonnemens abftrair's, ou. d'll.n. ~.,1?_~1t.~ .. ,:~ 
fui~~ de recherches? Point du ,toW:. ,S'4giHOit':' 

Tome /. . S' 
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UV. I. il de croire des faits· ccarrez' , & a demi· perdllS; 

(;HAP. x. dans l'obfc.urite· des [ems ?: Rien moins enCQr,e .. 
It n~e.roit quefiion que d.'ouvrir les yeux , &. d'e~ 
xaminer des prQdiges, hll1s ~c{fe renou vellez .par· 
Ies Apotres ) ou par leurs {uccdfcurs. 11 n'twit: 
quefiion· que de f~avoir {i tel, qu'auparavant ils 
voyoienc infirme , eroirgueri de les matl,K. ,.@U; 

{i fa guerifon n'ecoir que fcinrc; {i cclui. qui eceic' 
poifede de l'efprir impur, eroit encore agite de·s 
memes rranfpo-rts· , ou s'il emit rendu , COll1me 

au.trefois , a.. fa tranquillite nacureHe. Faloit-.il 
tam d'efprit ,r-a-m de {~avoir ,& d'art pour- tl~ 
{emblables difcuiTions ? Efi-ce par de tcts. faits·. 
que l'reil voir, & que la main rouche" qu'on 
enveltippe.les: fimples dans lei; lacers de Fer.re.u~ ? 

]tlfl,Apo-Ec()uw21 ro::etre: autre.' folution. Iemaitlti;ens 
~J: ~:J. qu'dl€!' eft fans replique; Vous foutenezdes;~b~­
CH"'.TryP· tYI'S ,qu'ils ewiem rrompez" & moi je vallS, de-
Ort~c... . d . '1 '1' ~ L ' pAffimcon- man e comment· 1 s· pOUVOlent. ene. es tntfa-

traCe/fum des' Gui les avaient converris , iIs- les . faiCoient 
At-nob.lIb. A A {' I'd J r. Ch·il.. '1 
J. ,C::UK-'meme:s', Ll nom eu' e erus- flU;, "a:·. a 
Tertlll- :fimple f(~Citat!ion des paroles facrees de. rEcri. 
ICi~",APDI. ,ture ,. iis commandoient a la nature, & die de-ypm:",. . 
Ad Demet, venoir oblifTanre a leur voix, ils chaffoientc les 
.AH,~, con- la.ngueurs ) ils penetroient' dans les penfees ,:ijs 
Pf. ltb.9., d 
c. 8.p~..loient es langucs diverfes , ils prophetif()ienr, 
ld.deCi· .&: , .. p.our tout: dire ,.ils (a): rendoient les: marrs, 
vito Dci 
IJ,b. z. z. . .~ 

_. (4). OJlapro.ptis'.~~n . iHiu~ (1. C.) nomine qui vere. millS; (!;In: [)j{. 
cl~ul! ab IptO ~Cclplc:n.res: ~ra[1al:lpcrficiunr, ad hcndicia1rd!%10rl1~0' 
llltnl1m qtttmadmodtlm'UlluhJm{qtlc, accep1i dimum: a" eo,.: Ahf.,elillItl 
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memes a la -vie. c'dl: faint lrtfnee , qui r alfure., LI v. "I. 

.& :.aui cite 'Ies garanrs d.e fa parole. c en Or1-
-,. l' " ,CRAl'. x. 

genes ( a .) qui .avaBce.) & qUi ne ,craUltpas quon 
ren clemente. C'eft: TertUllien qui ne ·,cdfe de le 
foUtenir dans fa fameufe Apologie. Celt Eufebe 
(b) qui leracome comme un fait public. Mais 
ce qu'll ya de plus forc,c'.d1: Cel[e"c'efrJ\.lHen.~ 
ce {om :toUS lesaUrtres crulemis de Ia foy qui ,en 
font convenus.O·r , 'Sil en 'etoit ain1i , les Mar­
tyrs pouvoient-.ils etre rrompez: Suppofonsqu'ils 
Ie fuifem: flitf l'experience d.'autrui, ce ·que j'ai 
fait voir impotftble , pouvoient..;ils rene {ur des 

Da::mones exc\uchlnt firm! ffime & vere , or eriam (~pilliini: ·cr.edant-ipll 
,qui emLlndaci Cnnt :1 nequrffimis {pirili~l~s & lint i.n ~.ccle!ia. Alii antem 
.& pre{cienriam habenr f:lturo~l1m , !X vlhones & dl~bo~es Propherarum. 
Alii amcm laborantcs all qua IllnrmHare , per manus Impofinonem cu­
rant & fanos refiimullt. Jam eriam , & quemadmodum diximus , ·f] 
mortui reJurr.exerunt .($ perflaJerll,verune nobiftutn Annis, "'.Him. Et Sl"td 
alltcm non ell: nllmerum dicere oratiarum qllas per univerfum Mundum 
'E~c1elia 1 Deo accipiens, in' ngmine Jdu Chrifri ctucilixi (ll'fl, Pontio 
Pil:tro , per Gngulos dies in opir111ariomm gentium efEcit lren. Jib. z .. 
.adv. H4reJ. Clip. 58. . • 

(ibJ Po11: h~c ncfcio quare. Celfl1s air D~t?0num qu?r~lmdam. n'?mt­
nibus & inc:mrationibl1s videtl pollere Chnfballos ; optntor IilblndlCans 
cxcant3rOrcs & expul(ores D.emonu.m ; ql10dcJuidem manifefiam pr~ ~c 
.f~rr c.!llmniam. Non enim incamationib1l5 pollere vidcntlll" ; red nom1-
'f1e .lefacum commemorarione ejlls fa.Cl:.orum. Na.m his ver~is (~.pe nu- . 
mero proHigad lltntDxmones rx homtnlbllS. Pr~clpl1eql1otICs.qul en~n:­
dam ca {ano affeCl:Ll & imegra fide proferunr. Tanra ceree VIS Domml 
)e'u ineftut, llonnmnquam criam a malis nominatum, en efficalf.-Orzg. 
<ClmtraCelJ. lib. 1. • 

(b ) Saris apparet Chriil:ianos ~l1n~ exercer.c tncant~~ema,conte?ros 
invocatione Jefu nominis, & rCClratlone (cnpttuot: dlVIIla: :l. fiJelilill:S 
.rccepta:.Orig. ibid. ..,... . 

Qt\is autem ignorar nonra: cere cQn[1.lCtudm!~> 11'(0 Je~l1 OOl~~l'lC:iJ' i): 
pmiff'nnis .. ~"reclbl1s om~em DlI!monum vexationem ab!ge,rc, ~.r~~ 
;DIm. £1). lib, l! .,t; • . $. .' -. . 

S'tj 



'4:0 LA RELIGION CHRE'TIENNE 
l.lV. I. experiences per[onnelles?Ces experiences per[oll:_ 
CHA~. x. nelles ne fe tournoient-tdles pas en d·emonllra;;. 

tion.pour les experiences des aurres, 9uand. me-_ 
me l'evidence exrcdeure de cclles-ei ne les au~ 
roit pas dcmontrees ? Ma reponic {c rcduit done 
a. ceci. ~es Apollres ~c pG)u:oien~. Due ~rompez: 
fur Ies muacles de J efus-Chrtfl: qUIls. aVOlent vus,. 
pui[q,u'i1s en failoienr eux· mcmes de pareiJ.. Les 
premiers Chretiens ne pouvoient. crre rrompez: 
fur ceux des Ap&cres ; pui[qu'au nom. d.e Jefus .. 
Chrifr ils faifoienc des pr.odiges fem\}:Ia-bles, allx. 
leurs; Cette tradition conilanre , &c qui [e fuil: 
durant pi us de rrois {i6clcs fans inrcrru peion , ell, 
done un argument palpable en favcur de l:a ve_ 
rite., C'efl: une continuite de fairs dont les. cler •. 
niers" renf.ermenr, , & prouvellt Ia certitude. des: 
premiers. e'eIl: un fil dont vous ne [~auriez fai ... 
fir unc extremirc ,;qu~au mcmc cems VOllS ne fup __ 
poGez· I'aucre. . 

Ajourons un demicL' trai.r qui pellt ~tre [em:.. 
blera pIus, frappant encore. On [~air que des les .. 
terns' Apofioliq ues il y eut des feces & d'es cele. 
britez panic,ulieres aux £idclcs. On {~ait qu'ik 

All; 1.0.7, s-'affembloienr Je Diman'che pour rompre Ie painL 
()11. fS:,ait que depuis eux ju[qu'a nous "ce jour 
u'a ceffe d' etre un jour de benediction, de prieres. 
&:~cte, r.eeos. pour toute diair. qui efpere en Diew 
par l'e[us.Chri{f. On f~ait que ce jam eIr confa.,. 
,ere a lamemoire. de £:'1 Re[ur-rectiol1' , &,' 'tu'it: 
«ill: dans Ie fens; ere.cis & rigoureux. Ia f~t.e. dill:. 

PROUVE'E P·AR. L'ES ~}\ITS 1'41 
I • £ . frL" . LI V. I. 

dnctive des Chrenens. Ce alt.po. cneur & qUl CHAP. x. 
fubGfl:e encore, ne peut ecre contefie. Mais II 
celui de la KeruJ:rJ:Cl.~oiiide J~fus.:"Gl1ri1l n'eut pas 
ete confiant , cetre fete feroie-elle devenue ge:.. 
neralepar tome 1a. Terre? Les Apo'llres'fa:uroient,,:" 
Us infrituee dans un rems ou la Re{wl'!rdl:ioEl.~oiC' 
un fair :G. facile a approfondir? Etablit.on en con-
fequence ·d:un ,:e.~rreme~t;Je~~ ~:une:,"h~~f' T 1 

vaine, un: monument qUi ·en e-termfe la:::memol-, ,', 
re ? Qu'y a-t'~l de plus pro-pre: parmi leslaQmhles. ,:) 
a ,ret,raccr les; grandes & 1Uemor~sdtc.bq:Jns"_~ 
que 'ces, fe:tes,;piriQdi~l1es_ ;,1U'~iv.e~fltill¢s &': :fricf~ 
quenres, ?'Qualld, l'Cs'P-erl1pUs;,OOtt~lti')t~a'&G 
mettIe a la, pofi:erit(~ les Faits ftngul:i€r~' ,~leqr: 
HiLtoire, qu'G>nt.ils fait que fixerdes,j,e.urs, def., 
tinez- a' en rappeller Ie fouvenir: La verit¢ [~a~ 
rQ i c -ell e patrerdes, Pere.S'· ~ ~eurs; .d.~fcel)~~ps,,~€~ 
des {ignes plus au-rhentiques ? Il eftu@Iic··ccnf­
tant ,. & c'ell ce que j'ai voulu, pr,ouver" que l'e~ 
Faits de l'EvangHe {one d~montnez: vraispar le,ulr 
tia:i[Qn avec les Eaitspoib!rieurs~. 
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C H: A .p I T R E. X I. 

i!...ue Its Faits de ,1'Brvangile ont ere reconnus certain'S 
par ceux memes qui ILlJoient inrerEt a lcs nier. 

J:"~i mis ceo caraCl:ere au nO~lbr: ~e ceux q'ui 
L I V. I. ,demontrem pour nous, & JC n al pas hefoin 
CHAP. XI dediretombien it eft viClorieux. Quand m~me 

j~::!:'a.tlrois omis dans· laqudbon preienre, qui 
eft.;~equi.iurpit pume r.eprochercette omiIIion:? 
Ce 'n'eft pa:s da'ns la. bouche de {es comradic_ 
teu:rs qu'it eft nature! de -chercher une preuve 
q:ur'1~tob114amne. C'cfr aifel!: qn'on les accable 
.d~'celtes~'qli.',ills': ne preuvent detruire , & qu'on 
tume , fans teifource, wutes ceIles qu'its oppo­
fetlc'/~el ell: ce,pendanc l'avantage de Ia Religion 
Chret1~nne qu en la com~~ttant ,fes plus cruds 
en:r:remlS lademonrre.nt , & font plus pour 
die par un aveu; qu'ilsne peuvent lui. nuire 
par tous les efforrs de la contradiction. Car eu­
fin de quoi. s'agit~il emre nous, finon de {pvoir 
{i. les miracles de J e[us.Chrifr {om des Faits in~ 
ventez, ou veri tables : Convenez qu'ils font vra·is, 
:fe refte n'eft plus la matiere d'un dome. Ce poilu 
uniqueemporre evidemment une de'cifion ge­
ne:ale,c.omme jc l'ai dit. Or , j'avance ,que les 
JUlfs, les P.IL-yens, les Jvlahometans., ont toUS 
fee-onnn que les miracles de J efil's-Chrifr fon~ 

PIt OUVE.· E PA R ~ L:E, SEJ\·l, 'lr S. :1'4'3 
certains ;. & c' cit d'iGi que je fOQ,haite,,: J~r ~q.ut ) .LI V;! I . 

qU'~ Ie LeCleur veqille ~bi~~l:e:llylf..1g,er, .~fl: tiifl?q~~. CH.\.l'.x~ 
Et~eia:, pour re,1l.]0IR~r i,qfq:u:~l;,~lt~~nq,,~a.u -

[ems, de Jdus~C:hriit: ,. il, ,~£t, l~h~irc:'il~~ ::~~ J.?hafi::­
liens.necontefroiern: pas 1;1 veri~~ de: ~~J3Ntdjges. 
Cet /;omme ,. diCoient-ils , chq.jfe IH. [Jerpllns,,:. ?1J'l"fs 1I1,.t.l1. 

ce n'efi que par. La ~ertu de j~~e~?ib~f:. [~:Pf4n~f 5 
des Demons. Or , qu'efLcela qu'une cOA{«ffi~~ 
ouverte cht fai~ r' Ce qu.~.tl:.eil; pa~".~ ·~:~,~pfi'Bue 
point. On, n~a pas recours a. la:. pu;iifall,ced'up 
;gtr~ (u'perieur ~. pour tJouv:erJa;~~,,:~ grJl.p,.~.jl~. 
~i01T c0111~une.,:~~~,,~lwrdlO!: l'Upril}c.i~ 9';a;(1l> 
tm en~e plus .q,U:p~m~i'1lo7·::C;;~~i},!~.q:OQ"~ \~~ 
faction eft plus qu'humaine ; c:e!}: ayq:il~,l~;mi. 
rade~ Ailleurs, les memes Pharifien,s r~proch.~pt 
~. Jefus:-Chrifi, non d 'avoirfeduir Ie Pqr<!ly,ti511;\~ 
par une, gu~r-iIqn~, FFoml?§ijC~'l,~~~ii$,Ji~'i r .. x~r 
charge de Con lit au jour du,Sa..b:1J~im4ro~,\..~tJi 
~!Oute a:uvre etoit defendue~, c'eflpour ceiil! ~. di£ JOA11. 7~' 
J'Evangile,. qu'ils perjdcutoien&,p/¥s ~,.p4rf~. 'Jz({J 10. 

faifoit r;es chofes Ie jO'ur du Sd.,bbat.J~ijcqreu.H!~~~. 
& qU'on diCe ~e q.ue ren ,v.oucira..djre ,Ja pre.uv~ 
ell complette en faveur ;de~ prodiges, de J~(us· 
Chrifr.C·dl: furles difCours .de J!ljf~m~trul~q~'.Nlk 
s'eleve; ,'eA r~f :l~U!~ q,~,yu(~d~~~JJ§:!(t:J1ffiP-i- ' 
.dee, &. ce (~nt e¥xqui·f~'·~f~h!«~Q:~.A'Llifl; Te:~ .. 
t'ullienn'oublioit pas ce r9-i[().nn~:m~m',. &; d~" 
fa ~i;y~;;~oquence (tlti1.1e p,rcdf&it , d!!- llg~;.JW) 

;is (~~~ir;;~:'~:~.~~~'Y;;i;S!~~~;~~ltft:t 
faciehac'. 7 t1"f1ilP. "dv. 'f,d: c~-' 'Y.;" ,... , . '. ,>. !_.,. . '-.-



1:44 'LA RELIGION CHRFTIENNE 
tIv. II· Hgne concre Ies Juifs. Defavouez-vous les pro~ 
. CHAP.Xl •. diges de,Jefus-ChriLh s~e'crioit ce grand homme. 

'Vou:s n~o[e.riez Ie faire. La voix de vos P.eres (e. 
1"(:iicconrre vous. S'ils vouloiem lapider celui que 
.fiOUS adorons , ce n'dl:: pas qu'ils doutaifent de 
res (Cuvres, c'efl:: qu'il operoit: tant de merveilles 
a Ia face du foleH, & maIgre Ie jour oinf du 
Sabha-t.· .... " . . 

Malt. II. Eh~endei ce qne ra·content les auteurs del'E. ' 
'Vangile. S. Jean eft infrruit dans fa prifon des mi. 
-rades de Jef1is--Chiifl: ,& il envoye deux de fes 
·DWsiples·lui :dire: Eftes_$ous celui qui doit'rvel1irj 
(}u ft, nous devons en attendre un autre ? Q.ueHe ell:: 
Ja reponfe de Jefus-Chrifl:? Je ne puis trap fup~ 
plie~ - le~6l:eui' d'en pefe-r les rermes. Allet, 
ie:U'l"'cl,it.iJ. ~ 1"'4C6nte:-{, a yean co que1lou.r aroe'{·en.; 
t'lmdu '. f!} ce que' Q;9U5 aq;el\.rvu. Les aQ;eugles ro&ent~ 
les borteux marchent, les IIpreux font gueris, fer 
flurds ontendent , les morts re[uJcitent, I'Eroangile 
.ef~ ~nn{)~ce /ttex pawvrfS. Les voi;Ia done c,es pro­
'(.ll'geS mlS fous ks [en-s des Jl'lifs memes .. Les voila 
raRpelIe.2; ,.no.n a des fairs vagues, mais a ce 
q~ lIs ~Flr v.u ;, non, .a, des faits exagerez par des 

Matt. c. Hlll:onens mtereffesa. Ie-s grofIir, mais a ce que 
9· it. 31 , Ie . . 11 . .. " d ' d fc' M .. rc. e. ,~~s ,orel es om ont-811 u ; non a. es ceuvres e-
I. it. 45 • .crettes ;ma·is a des pr0dlges edarans & publics' 
:":G~'7' a'l7~ii;z.par ce.~t.houche5.que la reconnoitranc~ 

fal[{).J.,r,pader'&i.ces·Juifs, DifdpJes de Jean n'euf ... 
. ~ent rietl~u.~;IF~:en I!ncendzt ,que ne repondoieIH-
115 .: Vous nou~ ~renez a ternoilts de 'Yo~ mira~le~ J 

&. 

PR 011 VE'.E .P A R.~ 'LEIS. ~ F A IcT S. 4f ~ ,_' 
&: -cependant nul de ceux que "Ions van_ LI V. I • 

tez n'dl venu jufqu'a nous ; Ou bien: Vous CHAP.XI 

nOll,S :ccClnnez par. votrie au dace ,& nous [~avons 
que ·vos mirades.n'en ant qu'e la trompeufe ap_ 
pare.nce. En [e tai[ant ils avoiioient donc:ce 'que 
Jefus-Chrifr leur racontoit de lui mime ,& c'dl: 
1a verite qui les for~oi[ a fetaire. . 

Rapp·onons tout, de [ui·te.,ce te,xtecelebre .tIe· 
faint Jeal'l , G deci1if pour ce que·j·e {outitns; 
Je[us - C~1fifl:: re[u[cite Lazare , & ce miracle 
co(;}ilexne forgue'il phari[a'ique. ToutL<lOup &: 
fur b [eule itiipira,tion de renvie~: les Princ'f!s;diilh 
Pricres , e5 Ie'S Pharifteni {-ft,fl-emb~; ·lis. 4ifi,",'OItn~V7 
entr'eux que faifons-nous? eet homme'fiit pluJimr's 47- . 

·miracles. Si 1l0US fouffrons qu'it continue, tous croi-
r.ont en lui ; Ie'S Romains 'lJiendront ~ fJ} d'hrtti'itOnt. 
notre Ville ~ ~ n.otreN.ation . .1ciij, ·c,omri:U::'i>.fttJ.c 
voir, ·Ia veri"t('~ ['Ort coure pure' au,(ein'~~me' de. 
la contradiction, & la Synagogue (e prend dans 
l~ piege de fespropres c:o.n{eiIs. Si Ies mitade~ 
·de Jefus - Chd£Lne font pas V1"a:is ,d'ou v.ietic. 
qu'elle l'l'en ac.c'u[e .ptls.l'impofrure ? D'ou vi~nc 
qu'elle parolc tant redourer Ie'S progr2s de l'E­
vangite? D'_o,!). vient qu'elle ne [f.ait Rlu-s,ou'.p.rcn-
<Ire ,des- pre.ca:util:;)ns,·~ontre hi 1£~y~,rChr@tjMn6: 
qui laq:;·ro1t de plus en ph1s:i~., C'!C.Ll::' dQ~c que. 
Ie ]-uda:i[me reconl'loitfoit la verite -des prodiges 
du Meffie. Ses terreurs ne naiifoiem que de.cei:t~ 
(\jpp.o~~i~n, -& ce paffage, fut-::il uniq Iilc,;~iSi.i: . "J, 

To'1f)f J~ '.>.;;l'~'}: ,.'; i 



r'4' 'LA R.ELIGION CHRE'TIENNE 
L IV. 1. I r . d N d_ plus ni reponle nt oute. . e ceuuns pas cepen;. 
CHAP. XI. dam. d'accumuler DOS preuves, & continuons: 

de r:ec.evoir l'evidence qui viem a DOUS .. J1eftts!' 
Chrifr dedare au~ luifs qu'ils font coupables. 
de pechez- dontil~. n'om point ~"cxcuf~, & com ... 
mem Ie prouvcJ: 11 :: Parce qU,I1 a. f~l~ en leur. 

loan. If. d I j .24. prifence es aurvres qeee ~u a~tre n arvozt a1tesartJant 
lui. Ces o:uvres font {es mIracles, & en effet ,. 
perfonne avant, lui. n'en avoie fait. de pa~eils .. 
Av:a:nt·lui flul D aVOlt commande aux eempeces." 
ni calme l'emportemenc des flots. Nul n~avoit 
(lit',avec une effie ace prompte ,efprits malfoifams, 

, b 'onez..de ces hommes. Nul n'avoit die a la mGlrt": Matt .c. J' b 
8. y.26. ·Rendez votre· pr.oye; & aux tom caux ::Ouvrez:.. 

vous . rendez· au jour ceux qui habitenr VGS n:-
Marc. 6.. ,~ Jl. . r. h·ft . l' f.' r I '1 ' nt!bres.C eJ:J; Je.1US-C rlqUl a. alt leu; 1 s>eIl: 

rend Ie rem.oignage hardi. Ie rai fait parmivous, 
& vous en eces les, temoins. Que repondent 
les luifs ?:Rien du tout; lorfqu'il y avoit· pourtant, 
tout: a. r.epondre, fl· les .. mir:acles, de FEvangile. 
n::euifenc et4 que.' de' vaines~ [uppo{irions. Aaure­
mem ilfn?y ajamais eu dans Ie {iience IiIn',av.eu· 
£ocmd, {i celuiJa ne rea pas. 

Veut· on quelque trait plus fort encore ?:Q.u'Oll:. 
{iuvece rexte de faint Marc. La reputatt"ou de.Je­
fos...chrift s'hant,dit..il, beaucoup rlpandue,jeRoi 

Mar.c.; I • H;rddae~ enrendit. pa1ller ,.ft/ i.l difoit: Jean-!Jag­
.Milt. 1:' rifle' ejlri[ufcul j; o'efi pour cela qu'it Je fatt; pILr: 
L1Jc. 9;~: Lui· t4nrde·~ir4cles. D'i.tutros! diflient. : C'ef]; E,tie ... 

I/'a,utres : C'ejli un P'1'ophite e.g<t]a ran' des' anczens. 

PR OUVE'E PAR. LE SFaIT'S. lJlj.7 

prophites .. Mais Herode entendant ces bruirs .dil'Jlers, L IV. f. 

diflit :Cu·hommeefi.j"ean, a -qui /ai foit trancher CHAP. XL 
La tlte.·ll eft reJ1uftite apres (a ,mort. En veriucHa 
confequence inevitable qui fort de ces paroles 
eft: la pleine jullification des prodiges de Jefus-
Chrifl: ) au rien ne prouve. La renommee porte 
ce, prodiges julqu'aux oreilles des Rois.LesJuifs 
convaincusde ces .merveilles , ne s~occupetit 
qu'a.dem€Ier cclui qui leur en donne Ie fpectacle. 
Les uns croyenc qu' Elie leur eft ·rendu , les aunes 
qu'un des anciens Prop heres fe remontre: fur la 
Terre. Her-ode lui-meme s'imagipe que Jeaia 
reparoit, & que Die'll' Ie! renvt>ye<:.tlnoitde 
avec un nouvel eclat. Que fignifienttous ces dif. 
cmus , & ces conjecturesdifferenres, Gnonque 
Jefu:s.Chrift fait aes prodiges, que l'efprit.le 
pIllS rebeUe n'0 .pent: nier:;? Je 'V'ep}t ·done .hic.tl 
que l'incredule nOllS juge, & d·e part & (faurre 
.ecartant toute fubtilice , je Ie conjure de faire 
eft lui.m~me eette reflexion. Si les miracle5,·de 
!efus-Chrift avoient femble fufpeC'l:s , les'Rois~ 
& les Pr~tres [e feroiene.ils fait une affaire fi fe-~ 
rieufe d'en approfoDdir l'origine , & l'auteuf? 
~'ai-je dit , s'ils avoient ere fufpects !.Si', com.; 
me on Ie maintient, malgre {'evidence; iH fioient 
para faux, n!y avoit-il qu'un Prophete egal ilux 
Anciens, n'y avoit-il qu'un Elie; n'y avoit.il qu'#n 
y.ean-Baptifle qui les put faire ? s'ils avoient.~< 
fa'll~til! convenoit-il pi'S davantagedeJellllH.':: 
tribl1~r a que1quun d.e ces Prophetes'ta~3ar ... 

T I} 



,.~JtA RELIGION CHRE'TIENNE 
t rv~ 1. quez par Mo'i.fe , & qui devoiem par leurs tnt_ 
CaAt>. xr, racIes trornpeurs- enga.ger Ic Pcuple dans l'1d()i. 

J:atdc? La.: Synagogue devoic-clle recourir a: ceo 
qu'dle connoifIoic de plus faint, ?t un Efie ,~ 
un p.m.Baptifte ) a tous. les Prophhes amis de 
Dieu: ,pour expliqucr des prodigcs dont dIe­
,a'auroic pas connu.l.a certitude? La COUf. , d'or;. 
dinaireuprecautioIU1ee contre l'illufion., devoir_ 
eUe- temoigner. la 11lcmc furpriLe que Ie peuple 
fur des ceuvres OIU· elie n' auroic' pas vu difiina:e~ 
ment Ie. bras. du Seigneur? Pourquoi ce panage· 
cl'opi.nions, qui romtanc fe rei.ilJiifem dans re 
po.i1=lJl capical;. {~avoir, quc Jdus-ChrifJ: fait. des. 
mer\lci.1les fans. nombre ? Si.ic fait n' eIt point ,.. 
em s'iLn:c;H: pas manifeItcment. d'cn haut,ee.r.te 
divfirfit£ide: J~tim:ens, ell: injuricuic a Jean-Bap.·, 
lijfe" -a Efic ; &: a tous. les. Pr:ophete..s~ Ce.It les 
compare!'; odicu[emenr: a! un impoIteurqui- [e 
j:o.u.e1 de Dieu; & des.hqmmes., Ceil: fletrir. leur.' 
nu:moire ~ &.ie rendTe. coupablc:d~un blafphe., 
~Gandal.et;d{r Conl1:ammendes Juifs allroiellt, 
ci.lllilim~riJ:: -d~ne penfle {i manifcfrement: impie-~ 
&:. je uiai p,as. befoin de Ie prouver .. Ineredules" 
a,',(Qiicz d0nc que les. J uifs. one reconnu la veritf 
dtls:pto.diges de.} efus, Chrifl:., 
';~,~MainteFlant ecoutons les defcendans: renir-' 
roilt,J:e memeIangagc' que leurs pred.eceffeurs •. 
l.e.s f~ptdilsde:S~eva, Prin'ce' des Precr.es., .. emr,e­
p-r.ennent:aj~:x:emple. de Jeiu·s.:Ghrifl:. 7 ci'exow;. 

4[l; 1,9. T_, 1'1" 
~ ccux que.' po.ue.de: l:'efpric malin. s.ort£'{:·de,(,;e~ 

PROUVE'E PAR LES FAIT·S. ~4' 
b()mmes , ruidifen·t-ifs , nous 'VOtiiS c(}njurons par LI V. I~ 
:fe/us que. Paul annonce. L'E(prit leur l"epond : CHAP'. XK 

Je connois Jefus , ~ je Jfai qui eft Paul; mais 
vous , brangf!rs ,qui Ites_C{)f}us ? A, l'infrant: il fe 
j,ette [ur ces· faux exorcHles· , les Fnalrrai{e & les 
blc(fc. CCt cvenemenc eft vu de cc>t1S les Genriis ,. 
& de toUS les Juifs qui demeurent a. Ephe[e~ A-
ce fpecrade tou'S fln-t faifts decrainte , (!) glori-- ibid; 

fient Ie nom·d'u seigneur Jefus , dont ils. ~mbraL 
fenr lao foy. 

Rien n'dl: plus d'ecifif que ce hit fi.mple ,. 
quando Qn veurb-ien ea fuivre routes les, circonf­
tances·. EIl'es prouvenr'fans re-pltq,ue qu~Q\pr€S la 
mort de Jefus.Chrift , les Juifs· n'avoienr aUCUIb 
d'ome fur la certitude de res rniracles. Comment 
en effet les fils de S~eva auroient-iIs. entrepris 
d'e guirir res po{fe~eZ' , &' ~ Iss, .gtlerit'J·''Ik:l~nom 
de Jefus , [uppo[ti que ce menie'Tefus n?eut fain 
dans ce genre que de feimes gnel'ifons r Vien~ 
it a l' efprit d'e contrefaire ferieufemen,t, un ex-em­
p-le , dom on a eent foi-s reconrill rimpoiuoe '? 

VellE'on cromper ks autres par les [eaets. qui 
1'1' ont trompe per-[onne ?Conjurer l'efprit itIlpu.r 
au nom de Jefus , c'etoit done avoiier que Je[us·, 
l'avoit chalfe"pa'r la. £eull: vertu de fonnomi lei 
rhifl:0ire previent , &: confend coutes les fubti~ 
litez· du rai(onnement. 
•.. Mai~ puis-je omeccre de raconter ce q~:$~4!~ 
fe-petfonnage Ie plus edaire qu' ayem ~\lJ~~J' 
a.vant'& ClEres leur' ruine :. On vq~';~~~'Dle 

,.- .... .," ... .. 
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c'eft de Jofephe .que je vemc parler. Son Hiftoir~, 

LI v. t. Ouvrage l'un des plus precieux de l'Antiq'Uite , 
CHAP.XI. eft encore dans ?OS mains", .&, qud temoignage 

n'y rend-iI pas a la fincent€ de nos Actes ? Ii 
n'y a qu'a l'entendre. En c; tem~ , ?it-il , {a) 
paruf Jefos bomme {age, ft neanmozns zL faue 1'ap_ 
peller un homme : Car il hoit puiffant en merrvfilies, 
(J le maitre de ceux qui aimoie1Jt ltt rvertu, I l at_ 
.tacha plu-fieurs d'entre les Juifi d /a 'J)oUrine ,f5 . 
h:eaucoup de GentiLs. J I hoit Ie Chrifl. e7J.1algre Ie 
{uppliee de la Croix tUequel pilate .Ie condamna fur 
les pourfoites des chefs de Ia Natton, fis premiers 
Difliples ne ceffirenr de lui demeurer unit. J 1 leur 
apparut 11irvant trois jours apres j'a mort, felon 
que .r 4tz1oient pridi; les prophites a'Vee les autres 
prodiges de fo ViI, ft} JufiJu' 4, ce jour fes /eUateurs 
one continue de fobfifler JOus Ie nom de chrltiens 
qu'ils empruntent de lui. Je [~ai queUes 'VivesconC 
tefiations font nees a r occaGon de ce texte. L'in. 
.cred ulite l' a cOPlbattu d' abord , fans douce bleifee 
par l'eclat dont il briBe. Une critique immode­
ree , quoique f~avante , a cnl dans la fuite y 
de.couvrir que1que~ raifons de ne Ie pa.s anri-

(.-) rIVI'!"<t1 .te' x<tTa' T;TO~ 'I'd. X/:"y Ilfcrih G'O'~' a.,';e. ;/}' ';vl'p" 
':uTd'~":)'II' ;>:.,,;. ;j. "dp ... <te51J'J~",. ~~)''''v '1IOI.r.!(. I'IArnt.<tllo, ci,9!.l?l''':v. 
7a:V;toy,'-n<"n~» J'I"):.oI"'''''' ~ ... 0~"..J, 11-"' i~J",I." ",o1.A~' .!'; ore .11-
)..JfVIr..J~ ifQ'H;J;t'TO. o~ XplS""OI, ~U1'D' ~,. '!9i e:UTO'" evl'tl,eJ '1Zy IGtU76Jf/ 

.;.J'pw, 'II'.<te' Itf';" t;'<tufii' i .. t7eTIp.H,,;'TO, n/"d,TII, II,. .' ... d.':"",YTO 01 ). <upof­
TOV ri.uTd'r d),"'';nlttttTI, .. E'f,ivJI ',ip du'!"o;; 'TgiTIIY hfN, H~!ay ."iAII (r,;, 
~ '&e/(,), ""pO~.T6iV 'i;U:ItTll Jr."., p.udc :;t<tu,d",., 0'te1 liuTli !'lpuiTOJ'. 
tl""'. ,;;, Xe.<5"I<t.MV " ... ' ~ J'~' ';POf'<trrp.e'Veiy \1'1(. ;?TJIIJ71I TO' [poMr. FIA, 
lofeph. lib. 1 8, cap, 4. 
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DUer a. Jofephe. Mais· en attendant Glue j' expofe L; V L 
ces difficultez, & que fy reponde , je demande . 
1 . rr. d f" d rr CHAr.XI. a pe.rB.1l1110n e alre· e ce pallage un argument 
pour fl'OUS. Ie Ie [uppofe a pnffem: auffi douteux 
qu'on Ie voudra. Oil moins il fa1:lt m'accorder 
qu'il ferait traMchant , {i je venois a Ie demon-
tfer amentique. Or, fefpere lever bient8t to us 
J:es. (oup~ons que Ie. Le6l:eur peue avoir fur ce 
P°InIl. 

Ce qu'il y a d'incontefrable eft raveu clair, &: 
form.eldes Talmudifres fur lesmirades de Jefus. 
Chrift~ Leur a.nimofite contre Eeus dans fa plus 
grande fureur ) n~a. rienptt contr~ la' _·n'O'te-t4f.te, 
de ces Faits. La pure Tradition lesavoit a-menes. 
des. peres aux enfans , ac il fallut en convenir 
dans les {iecles po{h~rieurs , comme avoient: fait SemHam •. 

les contemporains memes. II eit vrai queJesd-Gf-~~~;:~'J 
cendans embraiferene la foible reifource,. 'lui< refit edit ... 

n'avoic celJendant pa [auver leurs anc8tres-. 1Is, Wagenflh; 

d· '. fi eh·Il.' . c, d pAg. 6. 7" lrent que Ie us·· nu; n aVOIt UI[ tant e pre-
diges qu'en verru du feeret qu'il eut de pronon: 
cer Ie nom de Dieu.Mais que nous imporcent 
ici leurs vains commemaires ? Le poim capital 
qu'ils n~o[erent nier , eft que Ie Dieu des Chre. 
tiens avoit etonne la Terre par fesmerveiHes. 
Toutes res interpr.chations manquerent meme , 
"luand iI fut quefrion des prodiges faits par le5', 
Difcipies de Je[us Chrifr~ Alors on' convint 'tl1-e' 
c~sDifcil?les. ne faifoient leurs miracle~t~ 
nom de fefus de Nazareth' '" & cetre 4ofCfH0R 
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LI v, I. fubfifre en caratl:cres ineffa~ablcs .dans Ie Tal. 

mud. Dieu a pennis qlle les Juifs y racontaffe-ut CHAP.Xf. ,.. .. 
des Hifroires qui HOUS cCOlcm Inconnues, ( a ) 

& qui fe tol~rne.nc en ~ondamnation conrr:eux. 
Que ces Hli101~es fOlent .vraycs ',Oll <Iu elle~ 
foiem fauffes , c eft de qum nOllS 11,avons pas a 
DOUS inquiecer , parce que la con{eq uence q.ui 
e.n rHulte? efregalement pour l1~US dans l'uae 
& dans l'autre fLl ppofirion. ElIcs decidenc £ames 
deux que les miracle.s de Jdus·ChriH [one in. 
,comeftahles. 

Ils Ie f.ont ell effet fi fort, que les GemiJs n'ont 
pu en difconvcnir .~ non plus que les J.lliEs,. & 
a. la l.etne iI eft vral de dire, que les Fatts pna­
c.ipau~ de l'EvangiLc [00'1: atteHez par les Eed­
vains m~mes profanes. Ainfi, par exemple , 
!'innocence de Je[us.Chril1 , & la ('limetf de fa 
vie fOIlr avoi.ic~s par Porpbyre, HIe fair appel. 

fA) Pixit.R abbi Joilanam quod filil~s filii Rabb~ Joli.!;t .filia! L:vi 
<jllodc!lam mortifecum d:gilltiver,lt , conJlHawmqll.c lilt f~lI: In nomll1C; 
leftl filii Panther, & (an.ltL1S dt. emn autcl1l evaLllfer, dixlt pater pum 
ei qui cum (anum feeerar , quid fup,er cum d;xifii ? Ait illi : nomen Je(1l 
Nazareni ilnvocavi. Dixit pater plIeri. Rel1liiTills. fuiifet ci , Ii .mortuus 
fuiUer • & nOll alloi1fet verbum hOE: , & fie flam'\,1 faCl:ll111 eft CI. Talm, 
Tcra~ol. lib. Avod",.z.ara. .. 
. Accidit quod R. Elcnarlll1l filiul11 Dllma mOl11ordent ferpens; veOl.r· 
que Jacob ad cur:lI1dum cum in nomine Jefu filii P:mrher. Er 11011. 'P,CI' •. 
miul ~i Rabbi Samuel; {cd diJ(i r ei. non licer tibi fili Duma. Ali ll1c 
perititrte me curari, & ego inducaru co.mia ,amoritatem CJuod liceat 
ll1ihi ,'St' .n~lIiv1i auroritatem indtlcerc donee egrclfa eO: anima tjllS. Et 
qure era~ ll~ltol.itis quam ~ndl1cere .\'olffia! J Levit. cap. 1 8. Y. 5 • .Qo<e 
faciet holUo & vivet in ds. Dictum ell: hoc in mandatis Dei <]ua:: fa,e.r~ 
,debet homo llt v1;;at'~: &. POll moriacll1' in cis. MldraJCohdtt. Jllp. Clip; 
J., ~,c!.ef. j. ~ ~ < .. ' 

Icc 
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ler par fes Ora.des un homme pie.ux , ft} digne de LIV.I. 

l'immQrtalite" Il fai.tdire.de lui par ( a ) fa Dee-ife CHAt'. XI 
HeCaEe., qu'il fot u12homme illuftr~ par les vertus~· ' 
que Ii jOn ·corps (I. cedi a la (()iole~c-e d~stourmt~s, 
[On ame hahito leDie! arvec les mtellzgences bun.. 
heureufls. CetU ame, difoit la Dee£fe de POl'phyre, 
par une ejpece de fiLtalitl conduit a [,erreur ceux ,J 
qui leo deflil'l !2'a pa$ affilr~ les .d?nfcelejtes ., fd,!a 
connoijfance du gri-ndyupzt-er. C eft pour ala qu tis 
font ermemis des Dieux. Toutefois, pourfuit-elle 
Fevenanr i le[us-Chrifr , garde.z.vou~ de Ie bla_ 
mer., feuleme.1Zt plaigne.'Z Ie funefte fort de ceux 
qui ma'i'chent fur fls traces~. Ce:difc~;FS. ~ft: via., 
blement contradiCl:oire j ca-r pourquoi .les Dif-
ciples f.nt.ils bla.mables ,.ft Ie Maitre ne l'efl 
pas.~ Mais il montre evidemment que nos plus. 
oruelsa.dverfaires n'om pu refuier a)efu:s.~~h£ii:< 

Ole mibm de leurs eloges ., & c' dl: de quai 'iI s'a~ 
gir id. 

Celfe , l'ennemi declare des Clm::cjens., lui. 
qui.[e vanwie de defa.bufer bientot l'Univers.de· 

, . . 

(a ) Mirum forraife nonntillis videbitnr ,<]110d did:uri .filmus. s~ quidem 
Chrifillm Dei [umme re1i<>ioli.nn immortalemque fmife prodlderunt • 
qeqlle illo cgrp laude me;rionem faciu?t ••.• " •• I.gi.E~:de :C.A.rifto in-: . 
rerro,gantibnsuri:Lll1.1 hi Dells; re~pondl[. ~ m~10rrah.~UJd~~ a_mma pgIl:. 
corplls incedere , agno(ec:requ.c :lllil.ln (ap:ellt}a::. gra~!a IJo~ore aitetl:am 
fJ!mque 'Colerc:ignvramcs ·Chl'll!lanos. Del~4ec!~terl;o$a~!J~us oCui:fup.· 
plicio affcCl:us e(fet , refpondit : corpus qlll,dem .lmbccl~honbL1S tormen: 
tis (emper obj:ctum fui1I'e ~ A~l~am . vero ,plOr~~11 III cam.po creldli. 
.coll1'lcatam fuille •.••••..• I pre Igltllt pIUS. & lit ~Jl {olel;t. in G£W~; 
hlbvcd:IlS:-~ua~e hunc quidem non execraberis.'ml1erabens v:ecQ 'f 

nom ,ignor'atitiam. PllrphJr.d.e .phIl. /lb •. 3. aplld Euflb.D~r., , . 
,~. 8. . ,;.c<~ •• , ••..• , .. 

Tome L y. 
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LI v.!. l'enchdntement ide nos dogmes , R'of~it de g1~me: 
€HAP. XI._ cdtueiet a Jefus.Chl'ift des verEUS eminentes_) 
, ni auaqul!r Its ACl:es. d~ [on Hlfloit'e. IJ che.rtlie· 

a fe fauveF par des rai[onnemens captieux~ & 
fu,btils , mais il nous abandonne les Faits.Votu 
croye':4,., dit-il,.quoJd/its-Chrifleft Ie Fils de Diett" 
para qu'ila gueri les b()iteux f!} !es arveugkr. n 
ll.'aur,oic pas. ainU parle) fans douce, fi dan-51 (~R' 
cceur it n'eut pas re~0nnu la verite d.e C€S,tut&, 
(}u s'il y !Volt eu des foupqons contr'eu~ ttY-:W 
edr pa f~i{1r. On li.t encore l'aveu: ferhb.Jable 'ltt~ 
fir Julien l' Apofiat. (b) Ce prince fi envieux de' 
la gloite du Ch-riiHan1frnc , {i zele , fi infidi'eux: 
~ort-t'r6 la. fe1 ,,,He , que Jefos.ebrifl 'It'd, fif1t flit: 

. (f'li'tatiiflt ,_flu n):g.ft 1U'012 rvetliUfl admiNlllitgue­
ffifOfi tJfiW 'fit. d9s btiz.t6ux ; 'lo s' aroe~gle s· ,.. (rJ' dte teux 
iJllagitoi't t:efPrit malfoijtlnt. Parltr ail'I~-,: m;'tfl..:€e· 
pas, ell V01thlnll l1:0US, cehtredire , avoii:er rom­
ce que nous demandons? N'ell~ce pas nous<i,ir€ : 
ie' vOl!fdrois vous cOlnbaUre , & Its tmftS; Efue 
jc' v:oas:poct!e tetombeJit·C' reus fur moi .. Ainfi:le 
permettez-vous , 0 Dieu! lao verite que ROUS 

fot1tenons forc de la bouche de ceux qui IiL con~ 
teilenr. Nons n~a.v.ons qu'a n'ous mire, & its font' 
y;aitlcus par leurs propres. difcours. Leurs actions 
MIlK.S.. fom Fapologie de notre foy, & ce fone: 

(Il~ Gtedidi!l-is ipli.lm 'e!fe n~i 61ium· eo qt'lod.c1andos & cax:os- (a-
Davn. Or'£iClhf!rtl. C~lf..tib, l. _. __ 

(ao) NI{i.cp;lIs.pu,tat mter. n13l~lma.e/fc opetaltlal1dos.& C8':COl tote-­
gtirati ~eil~merc:. ~OdlmolliO" correpros' adltlvau in .viois Berhzai(la auf! 
Bethaola •. (lilian. tflfJld. GyrI/!; lib.. 6 •. 
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~n uncertaiQ. fens ~ les Empereu~ P.aie,ns Aui llV· l. 

la :ju'fim!=nt. . , . i. ..CHAP. Xl. 

QU'()'i! Les Empe·reurs, pel).datu Ii ~long-terns 
enne-mis clu Chriftianifme ) on~ -pu. :par~c;r .avec 
honneur de Jefus-Cbrift • de ies mirade;g,.~ .de 
fa doctrine? Oiii ils roar fait,& den n'ell j>~;us 
avere dans rHiJ.loir~ , ~,ommeonle yel'ra-fM 
.ce 'q!1.t-¢ je: VM'S I~ ·:!1'~Fpqn.e~. T:~~~t:e., q~i 'F~r 
10l'S·ecoil: da.n-s l'Ul~ d~ Capree , ,:ifift-rui~t ,6e~ ,r~ ... 
dig.es que Jefus-Chrift faifoil: da'ns ;]a S~" ~.:. 
manda lui,.m,kme au Sena.tque Ie Di~P.i4~~.chfi:;, 
,dens fut misatu rai\>gdes ~lJ.rr~p j)iviai_c,ez. 'fe~ 
ewit alors rUrl~ des _~i!ills. ~~.v~~~ 
les hommes dans lefquds ~datpi£ q~e1'ij'(te jfIl:a.r­
,-que cxt:raordina-ire de pudfanpe .. & dev:er~u. _N.\JJ 
1i'en ~'Voit jamai:s tam montre que Jef1;lS",C~littt_.., 
&. le:s relar.ho-ns:, q"ili 've.nGj~t;e4jl,i~lllG-.!kilir 
dee., annon.s:oiem cha<Jue jour l~ 4i:§a:iit9¢:;I~ 
miracles. Il fembloit done que l'Idolatrie ,J1e .pP-q ... 
'voir, ., ·dans ·certe conjon&:~1"e:,.£e <l~f¢~d.1;-e, ~r.t1;.. 
.1leApotheofe; Le pr~~c de· Tib¢re l1:<:l+.r ·..pour:­
Iant point de l-uite : -Pe:Ulii .. e(r~ .., c-om1lJ.~. ,le~rp.l;t 
-Eufeibe,'(tt)'pa11ce qae le Selll~. enc:,9r~£~~r., 
:n.e·v,ouloit:pbinr etre fr,evenu dans f~'$'~.ifUln:lt'; 
2pe-ur.kore: par.ceJtu·~l Jw:o;t )leja..~djtJ~ 'CU'lee 

'( II ~·De-rerllH'e&ione-;a.nior'tLj.is Domini &Sa-lriti#is Ro~ii J«fu.~r~~ 
QI;3': jam in omnem locum fuerat pervulgata , Pdarus TIberIO prlnClpt 
refIKt.Se-d & r.leca:teris mirabilibtls eills , & l1t paft IUotrf'm 'o.un 11;-.: 

{Elrr~~iAiplutibns jam Deuselfe credere:ur. 1}?lirius ,qu.a:(;O.1~~~> 
UTrl!ru\it:)IId,S~I)lIIU~ Senarus"lIllteIDlIbrwl'lfe Iliclcur ,eo q.u,Qd~ 
_plnl$ 'hniu> -f'eiiudiciqt\l~eMt delatu~.,(ed amo[ita\qr!/~~­
"it'v.ilgi(e~~ncia.~J~.I1jfi,.iJi,&,¢I..'ip. i1~ ~.::h. ::,:-t;,:~'-/ ,'., .. 

. -, P tj 
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L I V. r·des D-i·viniEez· errangeres< ; peuc-erre a. cauit :de­
,CSAP. Xl. Ia haine q u'~l avoit pour les J uiEs , comme on le· 
Cic.provoi·t, d;.al!s, Gieeron; petit. cue a callic. d u f1!lpphce 
FJiicco'ae Jeius- Chrifl: qui paroi{foit a. des yeux Frof~ 

nes [emir tome la gloire de fa vic; pem- eHe ·en. 
Oro! lib. fin, comme Ie dit Paal Orefe , p:uce que :ri .. 
7' C·4· bere'~ui-meme avoitref"ll[e les hon11eurs di\!ins~ . , , 

ouplt1tot , parce que Scjan s'oppofa, roujours.:.a 
ce nouvea:u·culre. Quoiqu'il' en foit de c::es diver:. 
fes r.aif()lls , il den}cure ind'llbitable que Tib:~r." 
propo{a. cl'accorder a Jefus-Chrift les honnem.s 
:fupr~mesi, & cela feul prouve la haute ide.e;'lu'U! 
~:n a:voit con~u au bruit de fes. prodig-es. '(;'dl 
17ertuU\cn qui racome Ie fair: (a) il rava.n~a. 
:e()mmt· p'~~l.ic. dans la fameu[c ApolGgi.e qu'il 
,oWl1it ~I:f.~';i &1 [a.1ll's;:Qoure it n'e\.!lc· eu.gard-e 
-de llttiJe 'a: :lg; 'cau[e deFEglife ,. en {oucellant ct 
:'lu'H ~u.ti£e..!i facile de nier s'il n:eut pas eu! 
-Ger~aHl.' 

• L Que fi yon VfUt' unaucrc' temoignage que cu­
·!'til' cite J;(!rI!uHien , nous [ommes pr.etS d'enpr.O/.. 
:cit\.!li~e~ UR;J tiir~de l~HiH oire P a'ie nne , fur un.eve­
.l'lt!ment liOUC femblable;. Lampri<le nous eft un 
g'arant de l·a venerationp.rofonde qu'Adrienavoit 
~iour Jefus-Chrift,Ce Prince eut de:fJein d:e lui 
;~~i~r' des. autels- ,& de Ie menre au nombre: 

.... ! 

(8)' Tiberh~5 erg() CtljllS tempore nOOlen Cln'i!1:iantlm in (a:culum iA' 
trav~r ? annun<:,lara frbi ex Syria Palet1inre qUll!' illinc diyiniratrm [ ]e{u­

·<1:hl'lfb ] r~vela'cr~lt. d~tt1lit ad 5enart1ln cum prerogariva Ctlffiagii 1oi. 
·Se.tl3 tl:1s <]t11~ non'lp~'prot,lVerar re(pllir. €re(ar in (enrentiil. Inanfiril:on'i­
mmarU1 eC~lclllum accufatoribllS Chriltianorum. Te1'IHtt • .Jpqlog,! GIlE- f~ 
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.de' fe.s Dtem~.H fie batir des temples. dans' tou- L.I V.I. 

tes les. .villes·, [ans' y pl·acer aQ.cune ftattlc ;:dit CHlrl'. XI. 
l'Hiftoden, & il ajpu·t~ que {t·le p,rojeEuemeU,. 
ra fans ex~cl:1tion r £'ell que le'S- OFad.'es :conful-
tez repondirent que fi ceEte ~ntl'eprire r~iit11{foill ~ 
route la terre deviendtoit Chr.ed:e:;nne:i ',k .,~ue 
les anciens Di·co.x [eroie.fl:t aban"d9P:nc;Z::.;(:$tS~ ;tl;m-

pIes dem.eu:r~.fnti;dqA<: {an&: c onkC.cpaEiiQ1\l ) &fa.ns 
Divililite tt1t~latre-iCe;Jent ~~J!,:lapp~r~JJjll11}eaJ: 
done parle Spartien , & que l'bhfto}pe ;d~igne 
fous lenem d'Adriafl.~e..s., Tds:·6t~~~~j-",Ju-ide 
Tib~riade d~Jltp~de{ [Ai:nt~p.iph~~e:,"l~ C~AJ# 
d'AIex~ndrie ,qui d-a~ la-_;tat.t~~dt~~eiJJa 
gt:amde.E&life ,appellee la Cef.ir~e:. Tous €.esJa!ts '" 
{o.nt po-finfs:. Et ou les.tr<i>uv<€)ns.l'l-o~~Op. Le,v.ou: 
·dans les ec,l'its memes'clu Paganifm.e .... :~,;;,1GJi 
:. le ·[~a.i I q.ut:!iG@;f~uh~lt3>C~~,j·~-!~.i'~~ 
;d~avoic deEer<.~, t:r0P' 16g~rI1em6fl~'3e:d·€~·t?·i.~i~{t;T-, 
roes" a .qe q.u'il crQjr 'ip.a-rr, (ksj ~hi:e~l~§JQU ]ffi~ 
.i-ijfhu1tS , W ~rlla zd.:e')f!en- cjd:eonffle~?lJ.t 't~~J; 
,€!u'en c~evan_t:J~S' ~es.;:r;~~I~s:;/AdJi_¢ij;~·~n1' 
Ja:c . q u~a: (~·l-e5. cCQI)..Gt§r:er;-3r· Im~ J.:I1elllc.:;- refolu 
pourtauu) Ior[qt1'ils feroie~fihi~~"d€ res.de~o­
J;~~;des imAges d~Je.s:D.t(ju,~; Ji!1~w·~qe')€'~~,f'r.~n .. 
:,e,6Ea:~t::.mpf~:fli~M ri~~.G~iqi}!d~r~Jl ~t:p}eu ".OB; 

f,ep-afld!.~~'Ia;'Vr~:d~:(id.t€:m:pt;~J?tl~sPi~p·~:f.aitS., 
:fans ~edlCctCe, fans Dlvml~es ,,& fans pretFes'., 
_qu~ l~<p:r;~mjer de~~in:_avoit ~.~~ de l,esco~~Jp.r 
a- 'Je~~~t:.·ltrj~ .. Et Ge.quip:rQ-UVe .. ' .c e~. 
:Cafaub.on.'t~}, parle. ,_ <l!:le ,CCS: br?l~~.l .. ~ _. r:es. 



;t~8 LA RELIGION ,CHRETIENN£ 
tI'V. l. .et~ient,oomme ils l,e fontd'.ordinaire ~ delli. 

.CflA-P.Xr.tIJeS aetocdemcM ,.c efrque nt les Peres ni Ie! 
hifrorie·os de :l'Eglifc, ne nous di[em -ri~n fur 
un fait de ·cette importance , eux qui jamais 
n'auf.o.ient neglige d'en faire honneur a la Reli. 
gion,s'il ellt .et·e v:6ritable. 

kifnr.em.ent Ie CJri"tique , fi hahile cl'ail1eUri 
n'a pas (fa~( -alf'eZ A'attention au texte ,de rhifio: 
J"j~A "l\,1.·'~1. r~r~nd. :Larnpride nedit pas qu~A­
~dr.t.en. aVOlt haD-l de~ Temples, demcures par fa 
111.ortfa-ns .conf.ecr.anq)n & fans ilmulacr.es; COtn_ 
me :;s'i1. ieut iIiefo"lu d'y en. placer dans La: {uite. n 

4 :<iix ~p~[ivem~nc.&d.ai:rement ,.que ce :P.rince 
·.aVOlt .ordonne-q ta:e .dans touv.e'Sles vilIes.on" M .• 
·1titjll\~ rr..e~'Cs: ' fan6''Y' D1~ttr.e ~WCII4ne. «C¥t.e­
[entation ~[)te.".;'}::e"'P!4 'm o1lmihUlS civittt.ti:btU 
fine fimukchris jf/tjfor4tjieri. Son inr'Cmionnlltoic 
done pasqu'.i'ls fe:rvitfent.au Inl!me cuke ~u.eles 
~:tWr" >ttffirles. A wr,r.emem ;Ia 'rdhitl:ion pt:ecife 
.q~e Jt:'-s ,~rdr.es p@1'.t~ea:t etlt ece fuperflue. C'e­
'ttiJ:~.&Jne ~ !~[-US~C~llil: ,lcGmmel.e.di.r 'Lampride, 
-q;ai! deLbnott' oes nouveaux montal1e.nrs dt~fifes 
da~s tozttes ie.s Vif'les au Bourgadescommdl'volls 
·plai1ra ·cie 't-l~adui-Fe ic.i lJ;e i:btme:c~ttfi~tibu.f ,:&,c!d1: 
-p0ur ~d~ 9'u:H ~ly deV-dit p:trait·pe auou.ne··dt-$ 
l~;s~u.~eSJer~~. alllcurs.·IJAe preuve encore qae 
.ce lf~t~1t ;pa'S -leI fop! pr.0p'rt;etgu:eil .q \1' Adrien 
:yo~l~t):fi'a~.ter pa:r 4ks 'edibces .con!f..f.Uit6 a fa . 
gloll'e '; tSlbil;lqu'on voudroit ~0U~ 4e faireetf­
't-en~Fe.J 'c·etFq~u.,\1 ~(~to-}t f<\it hitir Uli <tem~~ 

/ 

PR'O IT V E'E. P.AR L ESffA JoT S. }J~ 
d:re{fitl' dr::& auuls a Atlaenes f &. qu.'iJi.:les; avoh l.1 v .. L 

clurg,cis dlts images. de. res. Dieu~:i ainu 'l,ue,des. CHAP. XI.. 
fiefUliCs.ppopre~ ,. ~u .!OlP-P9rt ~~" &.p_a[.t~en. .&;;" d,<: 
Pa.a[a.ruas. "E:~. :alilroi-t·~L.. ure 4i1fcfl'em)~~~:ii .les. ~'7' 
orares d.om n'o;us parbns ,ees Q.l1dres. 'pQf.t~~dan.s q~ Y. c. 

rouus les Villes ,. a·voient eu l'~ m~rn~ objet:: PANfan.in 

C '11.' L: ..I. (' L .J; Areicis e neLL pOiBt l10ut ~. ampr~~:.·~ ~f.! W;;~~r • 

pre£fl,Oos;i;n~ta.:~p~l,Ies:~ye~,)e f~.D,sq·\\e!~ V~~t 
pretelt Ca[~o:bon;.,.:Pllf:C~ ~\l(! ~'e~ ~ ~cnrplc;~ ),~~t 
l.'Hi(lorien, ne font confacr.es· a· .aP'Cune :I;>iyini.. 
te , its. porcent aajourd.'hui Ie no·tp. .. 4.¢,~~i?1~s. 
d' Adrien : qui4n(jn ,.habent r1:(}minll:,.rJ4clf:1Uiur:·f1.4r;~4;-
n#. Qr j:e ie demand¢;d;l"'l-~ ¢-il;~§jiY~j~f'~j4SiR.W 
dCl'ig.nes pat ce titre ?- C'et:oient las Pa'ie~ tans 
4:oute. Et pourquoi les nomrnoient-ils de la forte? 
1:1 eft ilife dele voir. Ceil que l'Evangile leur ch·o!c 
e-n haine ,. ~ qu-e POqf n~p,asq.yoij.~,r. 'iJ:w...l~. 
fus-Chrill s' etaR attire Ia: veneramon ~~ l~rs- ~ni­
pereurs. , jufqu:a. lui etevel' des Autels,. ils:, ai-~ 
merem mieux appeller d'u nom d' Ad~iea ~s l';~-
pIes q:u'il vcmloit cOrl[a-cr~r au Di-euJl:esQire-
tiens, _. . 

Mais quoi , pour[uit Ca[aubop. ) n' eft.il pas­
vra.,i que les Auteurs EccIcHia.ftiq,ues, __ :ne;:rarlent 
j~inais de" ee fait .? N'¢Jt..ilpas _con(l~·:~¥)L ~t:~i t. 
trop ~l'orie~x aJ~Ev.~~gJil~ pg~rc· iU~~:")1nfs~pav pos. 
Ecrivains : Leur filerlCc prouv.e d0n€ queL~m~, 
pri:d:e ne parle que d'apres q~clques 6dtHes, (f~. 
19E-:SP ;,.o~'U~~w~ai[e.ffibl'abl~n:len:t: .avoient .im-a~ 
J?!roi¢t'PQUr:-.~.);t..fah:~ hQn:~u.ra-l~~~::-S;~·;: ". 
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LIV. J; !Je conviendrai qu'on ne lit ell aucun de nos· 
CHAP. XI. Auteurs ce que. i'a-c~rlte La~prid~. Mais auffi 

vouIoirqu'un faIt cIatrcment enance par un EcrL. 
vain non {uCre&: , foit to·ujours appuye du ttL 
moignage des au-tres ,-c'dl: en verite trop bigir 
& fe rendre outremem·difUcile. La faine cri •. 
rique ne regIe pas fes jugemenrs par 110 

principe 1i.rigol:1t-eUK , & Caiaubon. lui meme 
l'auroit profcrir. lei -l'aveti dll Pa-g~l1ifme dolt pa­
TOitre &:. plus fQr·t, & .plus .deciGf miUe foi.s que 
ne Ie feroie Ia depofition.de nos pl"Opres Auteu,rs. 
Cene~€ipoarreit etre' foup~onnee de quelgue' 
fuud·e , E>U dumoins paroitre Ie fruit d'tmzele 
indifcret ; l'autre eft ma.nifefrement fa cGafee' 
:uon forcee d'une verite publique. Car de grace, 
pefez Its par·QJo¢s de, l.-a~pride~ Telle hoit, dit iI, 
J'opinion commune fur Itt deftj,2ation de ees Temples: 
qu.e. ad hoc die pa't"ajfe dicebatur. 11 [e preieme a 
ref prit I:ln raifonnemenr [OU [ :lim pIc fur ce tex_ 
teo Ou c'ewi·t l'opinioncles Chl'cticns que Lam· 
pr-ideavoit delfein de rapp0rtcl', ou c'ctoie celie 
des Pa'iens. 11 faut 0pter. 01' qui pourra penCer,· 
& [e flatter de perfuader aux autre.s ) qu'un Au­
teur taut plein du re.fped: de fes Dicux, eut ere 
rCGl1cill,ir flU des I~\1're.s 'Chretiennes ce q u'iIavoit 
cl4l'd~\d'apprendre a la pp{h~ri[c fur Ie p~ojet 
don~'.it:,:'s~a-git? G.e.Wft do'nb des pa'iens memes 
<J y'i! en: h*o-ic {oute l'hifroire , & c' eft la [enit 
direCl:ement:..d,'eu:x:quede lui entendr.e redire., 
.qu~ /d.les [eiWpiJts:;delb.n~s ,a lefus-Chr.i1.1: ~roj~nt 

.de!l1euri~ 
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.demeures fans dedicace, c'efrque les prerres ir_ L IV. I. 

:ritez de ceprojet , nrent craindre que, s'n eto!t CttA\', XI. 

.execute ,h Religionpayenne ne perdlt au!fitot 
fon ancien eclat, & qu'enfin dIe ne combat e~ 
1"uine pour jamais ., vaincue par ceUe de-sCl,ue. 
tiens. 

Ce (ont encore les Auteurs profanes qui nous 
appreanellt' combien Alexandre Sever~ , ~et Em­
pereur {j celebre par [es venus., ad.ml.fOlt .c,~lles 
de Jefus.:Chrifi:. 11 voulut ,comme (a) Adnen. ., Lamp.ubI 
lui faire elever un Temple; & ill'aur.oitEfaitaf-fup. 
furement, {i Ies Chretiens, oonfcrndtls alors avec 
les J uif'S.) r{avoient ere en ha:ine~ahrl{upeihtio:l1; 
Mais du mains il rendoit res hommages a Notre 
Seigneur (b) dans un Orato.ire domefti9ue ,'0\1 de~ 
Ie matin il offroit {es facrlhces. 11 aYOlt clonfacte 
dans cette maniere de Chap.eHe les images .. ~ 
.ames faintes & c'boiGes, parmi lefqtiicUes it ran-
geoic avec Orphee , lefus.ChrHl: , & Abr~ha~ •. 
Lampride ne Ie ditpa:s tout feu! ) .& .le~emom 
q u'n dte eft un auteur du terns m.eme d Alexand!'e 

( a) Alcnndcr Severos ChrHio Templum facere vo~uit, eum.que intc:r 
Deos recipcrc j quod & Adrianus cogiraiTc fectur qUI t7mpla ,m omn!~ 
bas civitatibus /inc fiu1l11achris }uiTerat fieri. Ql1z. hodlc Idffilcd, Xla 
non habcnt numina dicuntur Adriani • quz iIIe ad hoc p2l'a c I/;e a­
tIlr. Sed prohibit41s ell: ab his .qui cOll[ulcmes [acra , repc:erant omncs 
Chri(l;ianos futar.os .• G id optato evenilfet , & Templa .rehqua dc[crcn-
da. Lamprid. in Severo. "d' 

(b) Matutinis horis ( Alex. Sev, ) in lara[~o Cuo. (m ~uo & IVOi. 

principcs fcel optimos e~eCl:os. & animas [al1cbor~. m Qlll?115 & A .<;'t 
Ionium ·&quaolum fCIlptor [oorum temporum dlXH, C~I1fiUII~ ',-" 

iham & O;pheum, & hllju(c~modi. Deos ha.bebat, ae IIlajo[;:j' c. ~.~ 
,em divinam faciebar. LAmp'a'. lb,4,' X 

Tome 10 



lli%:. tA RELIGlON CHRE'TIENNE 
Ll V. 1. Severe'. Ce Prince ctoie eff'eCl:ivement G. encha'nte 
~HAp, XI. de Ia Do6hi:n.e de Je[us-Chriil: , qu'il faiCoic pu;.. 

blier par un Heraut q uelq LIes (a) maximes d€' 
l'Evangile ;, il fe fai~oi[ par dies des regles de 
conduite, illes faifoit g.raver fur les Ouvrages, 
publics, & vouloit que {on Palais meme les pre. 
[encac par tout a res yeux. AufIi ,loin de nuire 
aux Chretiens, ilies {ouffric & les favorifa ;Jou;.. 

. vent illes donnoit en t€xemple, & fur rout da.ns 
les fa-imes precautions a vee 1~[quel1es on ord(m_ 
nait dans l'Eglife les. Miniftres de rAuee!. V0il~. 
ce que Ie Pagani[me, malgre fa prevention pOU1~ 
kS Dieux ,. pen[oi·t de Je[us~Chrift , & c' eft cdC\: 
que nous ne cefferons d'oppofer a l'incft!dule Ie: 
n' ai ~unaA.t pas tout di [ , & je Ie prie de fe pr~ 
tier enc0're,a;.'ce'l,uhne·r.efre. Car enfin, s'il per-­
fifl:e a dourer d.es faits., &: des miracles de l'E­
vangile apres ce qU'il va !'ire, ce n'eft p.Jus feu;. 
l'emenr de rEvangile 9u'il fe jaue, c'eft de tousles, 
Hiftoriens du, M'onde & les moins {ufpeCl:s. (C'elt 
d'e Chalcidius, Ca)· qui~ rapporte tout au: long: Ie: 

. (a) Clamabat fzpillS quod d quibufdam , five ]l1doris , fiv{! ClHiftia. 
nts , audierar , & rmebat ; idque per prortonem , cum aliquem emen. 
daret did jubebar : Q~od, libi non vis alreri ne feceris. Quam Centen., 
na~n, u(gue adeo dllexit, ut & in palatio & in· pllblicis· operibus prz. 
[crib, 1l1berer. Lamp. ibid; 

"Ubi aliqllos volllilTer vel Retl:ores Pwvirrciis dare, vel przpo6ros·, 
faeere', vel'.proen ralores ordinare, nomina corum proponebal , hortan~' 
pOpulllm l1t li'luis quid baberer criminis probaret manife/lis rebus: 51' 
non. p~o~affer ,Cubitet p3:natn ClIpitis : Dicebarqlle grave cife , cum idi 
Ch~l~am fu~er~nt in przdic3ndis faccrdoribus qui ordinandi funt.·, ~Qn, 
fien In Provl?ctannn RlCl:oriblls qaibus forcunor hOlninum commHle­
UJ'Irlll' & capU3 •. Larnp •. ibid. 

(il) Efl quoque alia. fancHor, & venerabilior bIifl:oria ql1:1:.pcrhibcr 

PROUVE'E PAR LESFAITS. 163 

phenomene ~ui appamt aux ~a~es ~'Ol'ient: LIV. T. 
C'.eft de Phlegon (a ) affrancbl d Adnen ,qUl CHAp.,. XI. 

~raconte comme un p-rodige l'eclip(e dufoleil ar-
rivee a la mort de Je[us-Chl'ifl: , & dont parlent 
les EvangetHl:es. C'ecoit G. bien la meme en ef-
fet , que ce [~avant homme place ces miraCLl-
leufes tencbres a la 4' annee. de 1a 1:01.· Olym-
piade qui cooooll'rt pr.eci[emencavec la 19' an-
nee de Tibere , enlaqudle Jefus-Chriftmourut. 
C'eft des actes publics aufquels TermlIien ( b ) 
&; Ie Martyr (c) Lucien renvoyent JeSenat,& . 
tout l'Empire. CeIl: de Thallus qui fait la meme 71JallHl in 

r . d r '11.' .' S '.' .Q'; 4: SJ1.~.Iib. . OblerVanOn ans les HlnOlf'eS . yna~. "",eJ;l'· ~. 

-des Annales de la Chine qui en ant ronferve la 
memoir-e. C' eft de Macrobe (d) qui atcede la 
verite dll meurtre des enfans innocens immoles 

ortll ftellre cujufdam non morbos mortefque dentmcia~.~ fed¥cn/um 
Dei venerabilis ad hnmanz confervationis rcrnmque morralium gtatiam. 
Q!tam t1:ellam cum noCl:u[l1o itinere infpf3(i~nt C~alda:o~~ profecto 
I3pieBtes viri & conlideration,e rcr-um :zleH~l1~ fays .exerCltat! ~ qurelilfe 
dicumnr recenrem orrum Del • reperraque tlIa maJellate puerlh venera- ~ 
lOS elfe, & vota DeC) tanto conv-enientia nunCl'lpalIe Cloakid. Comm~nt. 
in'Iim4H1».· • 

(a) QlartO allrem anno 101. O1j~piad~ rn~ t';I= excellcns tn!cr 
cmnes quz ante cam acciderant defetl:lo f?hs fatl:a :. Dies! hora lata Ita 
in lenebrofatn notl:em ver[us , ut flellor In czlo .. V1Ge IiDt ; terrzqae, 
moms in Bilhy11ia Nice;;: urilis mult<ls.a:des fubverterit. ]>bkg~ lib. 13-
OLJmp. Chronic. . . '. . ...' ..•.. 

( b} Eodem Illomemo dies, medmm odle~ fignant.e fole? fubdll~-
(a ell: ............. Eum mllndi cafum [clarum In .arcants lVeft[ls habeu~ 
TntNIL Apol. c. 11. .' . .• • .. 

(;cC) ~Onfulire Annales vdhos , mvcOIetlS Pl!att le~ponb~s ':;. 
~lei:dlll"q{j~£!1SS ,m~dia die fug~rllm folero & lDt.erropru.m.d\e~-: 
~Ian. ,apud F..fei? Hifi. Eccl. Isb . . 8. , .';" k·· .~. 

(d) CUIll. audUlCt} Augufius ) Ul!er pueros "quor'WX'5f?,3 naodcs 
J} 
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I.I'V •. I. par Herode~ Cdt, pour Ie citeu:ncore, de p~_ 
(;Ju.J!.XJ~ gon (a) qui, reeonnou que }e[us.Chrift etoio 

un g~and Prophete. Ceil:. de Po.rphyre, Ch) qui 
conVlem que Je[us - Cbnfi: aVOlt chaife les DeL 
mons, aboli leur empire, & rendu vainela puif-. 
lance des Dieux par la venu de fon nom. 

En. eil.ce alfez' de to us ces rernoignages? NOlU. 

n fau.t encor-e fair-e voir que les miraales par lef­
quels les difcipies de Je1us,-Chrifi: donnoient du, 
p0ids a fa doctrine, ont pour eux l'aveu Ie pI~s' 

SUit. in formeL II paro~t d'abord ect. aveu, dans les, 
.lYtTOlJ cp. paroles qui deGgnendes Chreciens dans,Suetone. 
J.. U Jes appelle une flerc d'enchanteurs; & pourquo~ 

ete nom plutot qu'un autre) fi ce n:efr parce que 
les pr.e.miers. fideIBs etoienr funout renommeZl 
pat- le.nrsprodiges ? Ceux. q u~ ils faifoien t: au: nom 
de Jefus , montroient {i claircment une puiffan. 
ce plus q}l~hurnaine , qu'il falloir bien pol1r fe 
defendre d'y croire, les attribuer aux feCfets de. 
Ja magie. Foible reifollrce alfuf(!menr. Mais Ie: 

rex J11?ZOrU~ ihtra' bimat;lm juffir inrerRci • filium' ejos' qtroque O'cci~ 
{~m, an mehus eife Herodls porcum elf!! quam filium.Macroh; Satllrllal; 
lib, 1. c. 4. 

( a} P~legon certc in decim? tcrlio, aUI ,ni failor, in deciino quar­
to CbroOlcorum lilorum vO!(lmlnc> fatcrur ingenue ChrillUm prrefdvif.:. 
£e fmura ,Icll'arurq?c ~veni{fe <J:lid9uid prrediCl:llm fdetar. nne quoque. 
propter hane prre/Clc:n[lam pene InVlfllS fatcrur non fLiiife divina virtUa 
tevaclUlm fermonem quem accepimlls a majoribus Or~. cont. CiJj. lib. 
1'. 

fr (b)Poa.e~e~itn9l1am lefils collrur nihil udlitatis a' l>iis cOll(equi P.Ol­
amlls: ' .neqyo'. m~.~Il~ If ram ttmhis annis pclle civitas vcxalllr , clIm: 

MclllaplUs & aKrOll lange ablillt abo ea. PorpkJr. apud !iufou. Pr4p'1. 
lhIlIlIg~/. lib. 5. 'foP .. I.. ' • 
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Paganifme n'avoit plus qu'elle contre l'evidence, LlV. r. 
IX. it juil:iiio.it par.la , fans ie f~avoir, la fI!edic- CHAP. XI; 

tion q,ue le Maitre avoit fait a [esc Difciples " 
(j;u'ils feroient ~raitez de Magiciens, &. dtimpof-
1ieurs.. C'eft ce derniel~ titre que Lucien, eu l'Au- LHrian. 

[.eur q,ui a" pris fon nom, donne a. Peregrin ,en' cUp mortl' 

fi 
'r trego 

avoiiant.les· merveilles que eeIui-ci t apres lCl.-
converhon a la foy .. 11 irnpol1te peu d'ex'aminer.· 
avec les Critiques {i Gette conver{i0n fut {incerc' 
ou feinte. De quelque maniere qU'on Ie p.r.enne), 
il eft toujours, conllant que Peregrinft des ~u..;. 
vres merveilleufes all nom de Je[~Chrifi , &: 
que Ia verite de ces ~uVlres eft 1fcC'anfiueLpar 
un Pa'ien. Ce ne feroit p'as Ia premiere fois 'luc· 
Ia vertu de l'Evangile auroit eu [on dfet) mEme' 
par Ie minifiered'un impie, eomme Ie [outenoit 
Ca) Origenes. On. peul! encore ~ ~ l'~ ~e~c ,- P~phJ'" 
entendre ce que dlt Porphyre) qUi (-ans mer le apHd EN­

miracle de Ia punition d' Ananie & de Saphyre ) fob. pr.p. 
,. 1 I dr.' P' r d' L.' E'IIang.1. :a: a paro e e Ia.tnt lerre-, Ie conrcmtcen l~llre, s.&,. l' 
fdon fa cou'tume , une explication ~aligne. Hieron •. 
.L" - "I 1\ h h'd' . £1' h Epifl··eL ~rOl~-on qu 1 eut c .ere e ce crour, u aut en· Demedri. 

micite du Fait eut pu. [ouffrir un deni formel ? Idem de 

Avancez avee la Religion, & fuivez fes rct) .. ~;..jer'll .. 
gres· , vous voyez les Annales Pilyennes depo-
fer perf.everammem en faveur de l'Evangile. Un 
Fait parmi Ies autres eil: memorable, & je ne-
puis l'omenre,ni me difpenferde l'ec1aircir. M~G; 

.•• ·w· ". ~.;~,,-. 

(a rT~ta; vis eent Domini JeCu inell:, ut nonnumql,l~nv~.:~,bo.., 
minatum fit effic~x~ Qr:ig, 'Ollt. eel[. lib. I." - _. .' :', ~ 
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LI V. I. Aurele dans la guerre qu'il fit al1X Quades J Peu,; 

CHAP.XI. pIes de rancienne Germanie , voyoit fous fes 
yeux l'armee Romaine perir triftement t confu_ 
mee par les ardeurs bnlIames de Ia faifon, & 
d'un pays aride. Jamais les troupes de l'Empire 
n'avoie'nc ete plus fres de leur perre. Tout d'un 
coup cependant , a la priere de la legion pref­
que [Oute compofee de Chn:tiens, dont la piu. 
pare etoient de Melirine en Armenie , Ie LOre 
~nange:; les nues s'.entrouvrent, dIes fondem en 
eau, & difaleeren·[ les foldats a. demi morts. D'u_ 
ne .alltre part, fa foudre tombe fur les Quades& 
fur les Marcomans , candis qu' eIle refpede Ie 
camp :des Romains & leur procure une entiere 
viaoire.~i dlce qui racome cet evenemenn 
Sans compter (,,) Claudien, (b) Jules Capito_ 
lin, Dion Caffius, Themifiius, & la foule des 
autres, c'dl: Marc Aurele lui-m~me "dans la (c) 

( a) Laus ibi nnlla dllClll11 nam Rammcns imber in ho/l.cm. 
[)ecidir; 11l1nc dorfo rrepidl1m Hammanre fcrc:bat 
.Amhullus (onipe:s : Ilic lahefcente: folll[l1S 
Suhfed.it galea ; .l!quefatl:aque Eulgure: cu{pis 
CandUit , & fubllls Ruxere vaporibus enfcs. 
Tun~ comenta polo morralis nercia teJj 
Pugna fuir. Cllltld. in feEl. hOl:lorii Con[uilit. lib. I. 

e b) Fulmen de Gelo prccibus {uis comra hollium macbinamentum 
extorfit £ilis • plnviil impecrar;l. .cum uri laborarenc jld. Coip;t. in M. fin. 
Ion. Philif. . 

(,c ~ Poll kc ci p~liul11 acre, bellumquc magnum cum iis , 'lui 
~adl<lppel~ant~r.' fulC : quo e~ bello vW:oria pr,zrer ft1em , vel pocius 
pes Be~efo.lo fehc~ce:r cO?[ecula ell, proplerea quod Romani, cum. elfent 
I~ ~r~ho , .atque In ma,nmum pericuJum venHTenr • 1nirabiliter fane"'ac. 
dlv~nlrus.eonf~vati [um. Cll~ cnirn incerclufi ~ Qi,ladis in locis oppor­
t~lIS • conrem pugnarenr former. arque imerim Barbari difr'errenr pr~ 
UUIn • iperantes j:OS j;l\!or.e ~ !iri 'peri~ur.os • quos circl,lIU o,+uparu Lr:l 

PROUVE'E P'AR LES FAITS. i61 
1ettt'e qu'il c'crivic au Sen-at, POUt rimformCli LIV. r~ 
.:;is omnibus lie concluferant ( er<lnt cniro. multo pltll'fS) ut aquam· ha~ Ca'A,p. XL 
bere nullo pacw po.!fent : eum que Romani in camas difficulcatcs in- . 
curriGent ut 1110rbo, vuJneribtlS, ardorcr Colis & (;ri· vexarentur,. nee ob· 
fas res pugnare poWt , ,aut·· alia. fuccc:derc , fed ill aei~ flames., arque 
us. lods confiitllri ard.eren~ : mulra: nubes. d~repeme Ita coac!l::e {um • 
'tiJ Ji~, <ZOA~> OTK A®EEi 1C!J.,-npi"".' ur maximus imber aquz ceci-
del it non line Dei beneficio. Dj,. CajJiu$ lib. 7. pAg .• 80S.' 

Imperaror CaUar Marcus Aurelius Amoninus·, Germaniclls , Partlii-· 
ems, Sarmaticus , populo Romano, & faero Scnarui {alurcllJ. De ma­
gnirudine co",6lii inftill1rique:mei vos cerriores Etci. Supra modum con­
fewrre furl[ in Germaniii' a:tlltnnz graves, ad- eonfinium pericliranribuJ' 
Iaborantibusqt1e , & feptuaginta quaruor draconibus nona milliario op­
pLdIis nobis in. c?rin.o. Cum aut~L~ hofifs non ~onge abe~m:·. cxplo­
~arorcs id nobiS mdicanml ; & ltlde:m· Pompelanus "ccre~~r~' noftra-
1'l1lU mifuaritim.przfecros, ea fignilicavit ... qua: prius oob1s qognira,eranr •. 
()ppreifus aurem cram ab ingenri Rlulrirodine ,cum mc;eum elIerw cp­
pia: deleCl:x legion is Pt!mz.. Decima:. ,<?emina: •. feJ';n~.o~';. ml~ 
r:J:. Quum ergo renunClarum eif~t , exerclcum. ex· omm' rurhll; conf'crta> 
noningemorum fepruagenra. {eprem milbum addIe : ipfe: quoque v~res­
meas inquirens ,& copiarum nllmerumi iniens • ~. cum m.~ltit11h~.e 
barbaroruffi' atque: ho(\ium conrerens. ad rem dlvmam· dus pa[[~,s· 
pcr preces facie:ndam deQlrri. Negle~s. aUle~.ab illis ; & v~~~~ ~~s 
in angt1(\um, redigi ccrne:os.. eVOCMI:eos q.Ul aPt\.d·.no~fJh~(Ilr;dl. 
cml1tur , ac .per inquifirionem l1lJ.gnum. eorum·nL11m:rUm\lnve~' •. aortlls­
lIfqne in eos infremui. Qlod qllidem minime faCl:umop0rflllr, proprer. 
Clam ql1amin eis· comperi eife virrurem: unde illi pugnam" non autero· 
a rdorum armorumqlTe expeditione: , neque a rubarum. c1~c~ , e:~or-· 
diunrur : quod ingratum hoc eis fi, ,propter p.eum~uem' ID. conCGlen­
ria ge:mnr. OEapr()Ec~r reqllpl? eA., quo.s Ita .. , ! a ~eo.allenos, c1Ie 
.ftl(picati fumus ,m' eos nonmu~ Peum In cO~(~lentla fu~pre: {ponte 
iIlaplilm • acque ibi inclurum habe:re •. Nam .proJ1C1~n!es fe In t~rram', 
non pro me lautum , lcd & pro e~erc~cu qUI .ru~e Ibl aderat:. U?IVCI:~O., 
precatifunI, ita ut folatio nobis dlent In pra:fentl fame: &litl : III qUID­

tum e:nim· jam diem aquam • quod ea defecdfet, non cc:Perllml6..Nam, 
in me:dimllio Germaniz,~ in RQibus hQfiium el'll.llIUs. SJmulatq\lC vera 
in rCrram' (uni 'prov'oll,r(&' t>~l;;~ . pre~ii~.n~.lnvi:icaruot '. que~ egG 
iguorabam • conftllim aqlla de ca:1o c?o(ecuta ell;-; ad nos l~a q01dcrn; 
frigidiilima , in RO~laI~o~l1m vero.lmml.nenre~ holles gr~nd~ Ignea, ~fcl 
& cum. ocatione ilia illico pra:[entla Del. adfU1c,. r~nquam. l~fuf,OI'.a,p ."' 
at invif.l:i~;V~q~. igirur incipienres permme:mus .hlfce Chr1!ham.~ ,.' 
ne illi gemls acm,oc~m advc:rfus nos pecenres, vort comp~,~ .~ 
4JJr-eJ • .dn~m. "pHd J~JjinH,,! lid fAluT» .dpotDg~ ~ .. -:- ;':'y~, . >~. 



iP 

'168 'LA RELIGION CHR,E'TIENNE 
1.1 V. I. de fa viCtc>ire. Lettre ficonnue du terns de 
,CH":P.XI. Tertullien(a)qu'il y renvoye deux fois;fi con. 

nue qU'£)lfebe;) .( b) Orofe ;) (c) & (d) Xiphilin, 
chacun dans leur terns;) lacircm c<>mme incon. 

IJio.lgib,7. teitable. J e f~ai quc Dion rapportc ce prodige 
pag. 05' , 1 . 'I 'b M ~. d'E 
,SuidaJin a Arnup 11S ce e re ' ag,lclen gypte ,j que 
~p~.Jipj,e5 Suidas en fait honneur a Julien celebre impof_ 
."BrtlUcL)lO~ .f ., • 

Lamp. In .rem .de Chald.ec ,que Lampnde I attnbue a. 
Jftliog. des enchanteurs dom it ignore les noms, & 

qu'il d.digne feulemem par cclui de Chal.deens. 
Mais a cela deux reponfes. La premiere, c'eft 
que Ie Paganifme qui donnoit aux Chaldeens I~ 
gloire de ce miracl-e ) les confondoit prefque 
.toujours avec les 1 uifs , & ne difiinguoir jamais 
.ceux-ci d'avec les Chretiens. En fecond lieu, 
c"eft que Marc Aurele in.unu.e 1ui-m~me qu'il 
<lait Ie prodige & la viCl:oire , auoc prieres de la 
legion Chreti~nne qui dans Ia [ulee porta Ie 

(II) Ceterum de tot exinde principibus ad 'hodiernnm • diyjllum hu­
!!;1anumque fapi.C'ntibus. edire aliquem d\:bella!Ore!l1 Chriftianorum,. 
At nos e contrario ediqlUs proreCl:orem: li Jitterd, Mllrei Al4relii grllvif.. 
fimi Imperatoris requirancur 'Qllibus ilIam Germanicam litim Chtiftia. 
Ilorum forte milirum precatiollibus impetralo imbre dilcu/faro. contc~ 
-tatur. Tertllfl. Apolog. c. i. IJ. ad [cap. c. +. 

(b ) E~ iufv. -n!, 1" ."If';i, -ri mtei-b,ov '1J1""'JlIfjj,«,V ~~;v«. , O~'rIJI 
".",'" ')ijPV071 <lJTpo\ iii ~d.t11"'6J~ t'l~"cpiv<u ,,",OlTlfpef«.v KEPA1NOBOAON 

, 'TJf 'PI.oltd,t>1V '?IIIG) .S1l",:y ipo.F. ApoLlinarif. apHd Eufob. Hijf. Eccl. Li~. 
·S.c> $'. Idem ehron. L. 1..' . 

. !c} ~~rant criamllum aplld rlerofque i.IT'IBRA! Imp,eratotis Antonj. 
m , ubI ~ny~carione nominis ChrifH per Chrifiianos & lirim iIlam ci!:" 
pullam.8( eollata.n:t faterur filiiTe vidoriam. GroJ. Hifl. lib, 7. 

(d) ,..' , .• ~, ' 
.l, •• ,",)i/lC'mlJis-&~I"''''''V n KEPA'rNOllOhON jJf.~ 1(g,1>.1<1-'t'oy~ •• 

1.71'- ~Jf,alltd?1e9' ~H'I«( .J,n .p.p ~">'H 71~ I>.lwrru Je'; ti-ml ~ l(jtnl ";V 
.~ /JV/A:Jy~> .n,Y"';"II'0' J"/r.I "'po6>l;PP'·~~·'M.){;pbiL 'Epit. 1)io; in M~&', 

mr~ 

pR.:aUVR',E. 'P'A R VE'Srl:i:J.TS, Il), 

. tit·re de Legion Fulll1inante Chrtfiiano,rum flrt-e mi- L I V. I., 

litum precationibur impetrlt.to imbre. S'il, ne Je dit C;:HAI'. Xl. 

pas .avec· eerte aifurance ferme qui' exc1ut 'tOUt~ . ' 
heutation, it eft clair que c'ell: parmertagement 
pour la fuperfl:icion idolatre. II n'ofoit en: decla-
rant [a propre opinion, attaquer buvenement 
celie du prejuge. Mais fa Lectre decouvreaif"ei!i 
ce qu'ilpenfoic , puifqu'i:ly. prend en queJq'a:c 
forcele-pani des :Chrenens,&qu'ily co:ndamne(a} 
leurs accufateurs a la peine capitale; Ordonnance 
qui ewit en vigueur [ous Ie regne de Commode, 
:klon que lerapp6rte Euiebe ; & m~rne' felon\b) 
Ulpien , fous Verus & Antonin. Au fonds,on'!le 
doit 'pas s'etonner que Ie Pagani[rne ai:t donne 
lao gl~ire de ce prodige a fon Jupiter pluvieulC , 

.. ' ( ~) ~i fi~ur' p~lam ab ej~(illodi .hol11inibl1.s, p?,,~am rem~vi.r J .i,ra.' 
aho modo palam dlfperfic " ad,eCl:a' enaLti ll'ctplattmbus damoatlonc';Bc 
quidem·te1rior~. TC'(P111~Hbjrf1tJ'ra, ',:. :.~;! , ~{:j"::":' 

Qllocirca confulens {tamo ne hominem hllju(modi ,quod videli~et 
Chriltianus iit , actllfare liceat. Si'quis autem inveniatur Chrifiianum ; 
propterea 'qJlo(ilChrifriaolJS fit, deferre; delarhm. 'jp(ull1 ~(Ebtit1:iahurif;. 
~\lj hClC, (It. p~pf~lfus. n:u1I?,Q\lf ~io crin~in~ accu{att1tp.,~a~9~o.d <?Pfi!-;, 
tliInus' ,fir " 1\1~rnfene (e !':to eO' gerere ;,delatorem vero'lpfum. VlYUm 
combuti', vplo-;;Ar Chriftianmtt ;coofeaDm , ac :proinde eo' nO'mine to- "', 
tum arquelCcuIllm , ',i$ cui. provincire prllCfeCl:llra crcdira ell: , ad pre~ 
nitentiam cJillmodi profeffiollis .. & fiatom illiberalem non traducer. 
HlICcyer.l. edam Senarus-Conlulco confirmari volO': & confiimtioriem 

". 

~aL1c~ mea~j.I1.~O:r~' T~ajani p,rClPol1~. jubeo, 1.l,t leg.i)~ 'll:~) 'IP.~ql:le, ' \', 
In ahas provlOcLaS ,mltrClldam curablr Veralius PqIlto prllCfCctus. QlIcum- , .:<. 
que, l!iur-em Aac' uti , &~~l!M!f>'Ia'diuS;liabere)vOlutrlt';: be'~reapei:e id ""\ 
ex eo' quod :i nobis propolirum efl: prohibea:tllr; M..#Nrtl.AIIIO". Epjfl.' . !I 
fopra lafldiitA. . : . ", .. > 

, (Ii) Eis qui . Judaicam (ld ejiehriflianam) ftlperfl:itionem (eq1.luhrot·" .. ,'j .,-",0.1 
d)~.x~"lq~1!7:)AJ':rONlNi1S hono!es adipi[ci'pe,liIDif~runt ;:fep,t~ ~ .. , < .(,',~ 
tit~tes entD~Or~~ruC!t q,u~ (upcrfl:jtioncs,'~or.l1~la non .. l~der.fnr· p:lai.iiIlJ~t\""'~"',t.i\" 
lib,· ,F In fi.j. tleJicllrJOnlb, 'USde {jAlcrat. Di.IPUntlJllf.!~i"rifF.~'J li;t\~,~," 

Tome l.r 
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~u a Marc Autele lui-meme. Que n'auroit~on 

~~ v. I. pas die., plutot ~ue de ~ec~nnoltre une verite 
CHAP,XI, qui aUoit a la"rulne de 1 anCIen euhe? Ce ne.[e-.; 

r,(}ic gueres connohre les ~o~me's .qu~ ,de Ies 
croire G dociles fur ce qUI faIt la convl<~hon de 
leurs erreurs.lls ont eu beau fail'e cependant, 
Ia. pui{fance de]"e[us-Chrifi a eu u~ {i grand eclat , 
qu'as n'onc pu [e defeildre. de lUI ~n rerrdr~ de, 
frequens temoignages; & Je ne pUlsen rappor. 
cer de plus autencique que celui de tam d'Em­
pereurs. 

Nous ne tairons pas cependant ce que nont 
oppo[enc ici de tres habiles critiques. Tousne 
font pas perluades qu'avant Marc. Aurele i,l 

-l'ScAlif,. n'y eut point dans les Troupes Romalnes d~)e. 
Animad.in gion appellee fulminanu ; & * pluGeurs [ouuen_ 
;:~~. nent que bien aupa~avant, & ~erne des Ie [e~ps; 
.us8. d'Augulle, la douzl(~me porrolt ce nom. D au.,. 
LiPf.~na. £res conrefient fa verire de la Lettre que nQUS 
~;li;. attribuons a M. Aun~le ; & * ils en attaqueR~I~ 
::~'4d certitude., fondes 1,° fur Ie nom?re pr?digieti~ 
IV/n. 516. de Martyrs 'dont parle Eufebe IUl-meme, & qUi 

fia. 18. furent immoles a leur foy peu apres la defaiced'es 
~ ~~41;ger. Quades. 2. 0

• Sur ce que les Hifroriens nous difent 
lbid. . de' la C6lonne * elevee en temoignage du 'pro-' 
SII/",,,j In d' .',. fc' d'11 'b d' Till. c"p;- )ge. JuplCer y emIt repre eme, Iun uanr ,one 
tal. p.utdes eaux bienfaifantes , & de l'autre falfant 
~;=: E1I. part4Jes, foudres. Image viGblement incompa­
trap. ~'. tible avec::; ce que lar prerendue Lerrre de M.,~.~~ 
.1::::;'IIJ tele lui fait p~1}fer ex: dire. Enfin quelquesJ~~-

PR:OUV'E"E~A Ii '-I;:ES'~~FA fT-S. '17,1 

vants ont vouI~ fur la foy d'Origene , fot1tenir LI V.I': 

que dans les pre:niers uec1es du' Chrifl:ian~(rne ~ CHAr.XI. 
les 'FilIe.les 's~inrerdifoient !-a' prQfeffio,l) .des armes., , 
&-qtfelle leur etQlr en horreur; [fou lls'concltie~~ ::t;:tJ

• 

quece qUi nouse!l: raconn! de la legion ftilml- Roccha. 
r' d cl ,. -0: '. l'ns cue Bibl_~A-nant'e compolee e lreuens) e . au mo . '~~.- tIC. 

pea '- s'il n'eft meme .Quverte1l!entfaux:~'~ b't 
' venr-i'on de quel'l~e. G~ec_ ~ou~ 1 Emp~r~: ~_e J~ft.l,­

fl1i.en. 'Pout'cO'mmertcerpar cette : dernl~re- .dl~'­
cub:, pui[qu'elle [e trouve fous rna mam ,Je ~1~ 
quon n'a jamais rien [outenu de plus 'oppofe, a 
l'hifl:oire. Les Chretiens fc=rvoienr dans les arm~es 
des le~ premiers tems:~puitqii~cnJi!ti(antla revue 
de Ia Genne dans l'Oriem , Trajan y en trouva 
Plus de dix mille qu'il relegua dans l'Armenie Bllron,.,J 

d r'£1 D- "nn. c. ,. fur Ie refusqu'ils firem e lacn er au:c !e~x .. 
Les- Chretiens pol'ioiem les arm~~_;, P:l!1~93~. (Jll'~ 
les ordres de Flavius Claudius qUI fucceda a Gal-
lien, & [ous l'Empire d' Aurelien, pl.u~eurs furenr 
ca(fes·~ & degrades des armes, ou mlS a mort. L~s 
Chretiens n' a voient pas en horreur les guerrc=s le­
gitirile.s ~ pujfq}ie 'Max~mien irrit.f de les voir Ji­
nombreux dans fes armees les facnfia prefque tous 
a fon Hercule dont il et~it fi folleme1l;t idplatr~ 
qu11 e~ prit Ie' nom. Si- ces.reponf~~:~efuJ¥[oi~nt 
pas, je renvoye: Ie contradlQte,\lf, a ,nc,>s pr~ml.~rs 
A pologiiles ; ( a) il y verra les fideles fe devouer 

::( ~)~Il~rnHurnus ':.8f- vefha omnia. !mpleyim .. us • ur.~e~~in 
€iWelta~"m\ibTcipia'; toncrlla'bul~, CAS'I'RA 1PSAt. Tertull: Il.~Jq 

Facta etl: lihetalitas przfianuffirnorvrn Irnperatorwn r 'Ie!: . 
Tt) 
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~ v. , I. dans les combats~u fervice de la patrie, &; Ie 

-'.P. Xlo difpurer aux pay ens par Ia ferrnete du courage, 
11 eft vrai qu'Orige,ne femble avoiier Ie Cont:ra¥~ 
dans (a replique a Celfe , (a) & fe ranger pj:l. 
pard de ceux qui trouvoienr alors ~ car il ren 
avoit> que Ie tumulte de la guerre & l'inhuPla_ 
nire qui l'accorn pagne d'ordinaire, convi,eJ;l~e,~,~ 
mal a cetefprit de reclleillemenr & de chari~e ' 
qui caracterife l'Evangile. Mais cette opinion 
outree ~'etoit pas celIe de l'EgIife , (b) ni l)1~~ 
~e Ie fenrimenc bien determine d'Origene qui 

pattr, 'f5 M. Antonin. Cilraclll!a ) E~pungcbanmr in cathis 'rniH[e~ lau.' 
reati.Adhibetur quidam illic DEI MILliS CAlTEIUS CONSTANTlQR Fll.ATll.IBiis,' 
qui (e duobus Dominis (ervi.re polle pta:l"mp(erar , (ollls libero capite:, 
corODamenro in manu otioeo •••.••••• SOLtiS FORTIS INTBR TGT Pil.ATll.ES 
eOMMlllToNEs.ld.lih. de Cor,n. MilitiI. . 

Navigamtls & DOS vobi(cUln , & AULITAMuS , & clltlicamur , & h,ec.., 
£amLlr j proinde mi(cemus artes .. qpcra Dolha publicamlls u(ui- yefrro .. 
idem Afa/ag. ell",? .p. " " 

(6) ri~I'.~ p..i~'Y ';"'IPIUIX.HI'-f~.;v UctD'lJ.''''c. te"lll dflG'! .. 7lVJ.I'-f~ ~ 
4"'1';;', J-. ;ml)H • ITtIS"p"1'lJtil"'~ 1'/' ':~p d.uro IJ),y ~,,-nI?/1Jl,y iu;.r:J~«~ 
1II}'.ioQ.n;m., .Ild -rrJ, ""J'~' 71 e;.y 6u,iIJ~""". Ol'igen. contr. Oe!f.lth;' ,ipii;' 

, ,., • : i'- I 'f~<! 
(.i)2'1'p"71,,,711,~ "II.cti,.,y /)Jctp'xl~ ,.,;. ;/)«1', .~ ITtIJC.4cpavTl" j ;;P~"~~ 

lii7DI( iJlJl,t-UVO/~ ~VIOl~. n.".",,...,,J~ ;"".~lt.x;p'1",. Conff:itu;. rHbizbmi;;_~ 
Clem. RomAn. Lih. P'Ill. cap. X X X II. . ' ' 

'In calhis & ipfi quondam fa:cularibllS militanres, C<d ved & Cpiri~ 
tlJaJeS. Dei. (:lilir~s, dum ,Diabolum Chrill-i prof'cffione prol1:drnanr~l?al­
~s 990111'11 & cQ[o£lasllluftte.~'m.eCl:letunt CYP),ian. d.e MflrtJ1.';', 11.1N-:, 
rtnlJrlP C5 Ignati. Aftis. . .' ,,' 
c'S'efeat -ab lis qui bellalmpugnant ~ adterti ditia', qlJ'~da'mv'~ter;l1i), 

C,Mft~~a~9\ll ael qu~ iCla diccDda habco. P~m\jm til: ex :iisdidis'nj~ 
htl amphlls colligi quam privatam ql10rumdam Cementiam , non publi­
c~~n Ecckfi~t~Ill,: ad~e', 'l~Jo,d fFcme QLl9rUQ1 e.a 4,iCb :lilOr, a~n.1lJt aD. 
atlJs (corCum ue.& ,,QQcere ~ulddam magnificcflcius.Gr.o.t ' d~ gMt p','li~ 
€f!~'i~/ilp.. ~p;2··'fl.h"!I-' ' , , : ::~·i., ·,·.0!~l· 

, ~.~. - .. . '-... c,,; "/ ... " 

PRi0UVE',E,· PARcLE:S!'PAI,T.S. In 
en' 'mille endroits l (:a )'p'xrle' avec honne~r'd.e la L 1 V: I.' 

profeilibn. desar'tnes. ' .' :, . i ,,; - ", CHAP:XI 

. '1\: l~gari:tdu ; nom ldellegion /u/mi1!Jttnu (~ rac~ 
c'Ordi¢:fan:Sl;pdn.6 qu:nitd1htleja:; c~~:'des Ie, 
temps d~A:ugune,.M.aisi.I ne,s'en[uic'pas'oe cer aveu 
que nos plus anciensA,u~eurs nous.ay~n~ t'rom:pe,z> 
en~av.an~~lI1.1t. ql1e\Ialegroo done iJl:'s;aglct'~mt"h:o. 
lliOtree'\ aU. Q:re.Incdic:ue ;;apresJJe mir.acm-eui I8vtf~, 
J'lem~ot" ~tli;fc.t' \l~effe.i~;~e,:;[~pri~.' n Yo'.\peup 
que plufieurs ayen,t 'porte Ie inenie:..tlop1; :par 4e~ .. 
raifo as differences ;roi t , par exem pIe; {acbaufe, de,. 
quelque ;frin:bote:~f'articulieI, :a-d~'isj¢nf1rigne;s!.;: 
£6.ic. a cauff';quC!:;:ia; V'a1eun;Hes:,folaa~ ,~oJlI!Jfltlh::s! 
etoiem cornpbrees'~ fembloic , com,me hi fObdre:,­
remer la terreur par tont.ou ils tombQienr,Scaliger 
obferveen effet que [ous Conftantin Porphira: 
genete~. il::y a~~i~'(unetroiGeme.l~gjpp.:'~~iJ: 
name dlfimgueo'encore ,de ceUes d~.tem$;,a Au.,., 
gufte , & de Marc Aur;le. Pour dIre pl~s" 'on 
cn trouve ju[qu.'a fix differences dan~de.sm:~dalll~~, 
de Golthius..; Ceque' DiGn' rapporce. de -~e.l17; '9Ut; 
e.tGic ia;ppdl.e.'fuhnin~n.r~·, {o\.ts, ~uguft~ , 'n- e,{t 
done pas un motifr~[0nna.ble de~duGon ,po:ur' 
celle' qui~,.dans la [ulte, , ,porc,akmem.~ nomf~us, 
M A "1,. l' '. """ '"' . ,. "/ ""'1'" "r",i .... -. '" ·a.rcr 'U;tO, .. ;;·) Jd c· ... ·:, ',>-' ",.,1.., --" .. ,,,.~ ... -.,,,, ...... 

:C¢qtl~U'Qn::dim1ie.le:cmfnj~clcrifit~~·~Cer~;tin~ 
c.e:,,>e~l: ;n~oill~ '~hde' enQof~i;" ~$lrrt,'qqi . potitJ.l~' 



~74 .'LA .REllGlON. CHRE'TIENNE 
L I V. I. c:wire que !TehuUien eur fans cdTe: 'fappell~, 11,QS, 

C~l!.XJ~ ennemis a un ACte imaginaire ,& qu'il eur eu I'au­
dac¢ de Ie £iter, quand. iit ,ecoit.: facile de: J;1pus 
demonrrer.·.qu'il n'.cixifioir pas.? Laiffons pOllrtam 
c:erte · reflcxion .; route 'victori.eufe qu'eIle· dh 
Ou lie .. on que Marc-Aureleait ·tourrnente·les 
Chreciep:s:,;apras;}'6vencmenc :q'Ui fut; 1',o(;ca,Gm 
de fa L.ettre,.aD!Senat P Eu(ebe die, (a)r ileft .~trai 
qu:a;fIl.(1i1~f~fiumr anneedu t-egiJe: de ce ~rince, l~ 
pt:fJecution fu:c. plus vio/inte qu'aupara17a1.l.t,ft) qu'~lltt 
fit duMartyf's, r'ans;tout'4s, le,s contr.ees de /:Vni"Pe.rs-.. 
:~.{~s~pt.en:iCrel'll'tn1: , ndus avons tout ~ieucl~ pe~~. 
fer) qud y a. faure dans lei [exee d Eufebe,3'&:' 

. qu'il avoit eerie, non laI7, ma'is la 7. annee du 
.Ado J7im. ' . d 'I d d . 
Clmn.l. regne. e Marc Aure e. A on e VlennC:.rem-a:r. 
~. cap.! 5. que au~ que ce fUt, durant la guerre con.tre.les 

Parthes que d~tte horrible tempete s'eleva c(!')n.:. 
ere l'EgJi[e; in diebus belli Parthici. Or en qud 
temps Marc Aurele re~ut~il a Rome Ies hoo­
ne,1:lrs du eriornphe pOllr,avoir vaincu ces peuplen 
N dLce pas l'an de Je[us-Chrift 166. qui Je1ori. 

Blondel. Blon,del.)c~J;1c~,urt pre-cifement avec I", uxieme 
~~~~~. a~nee du regne de Marc Aurele ? La' per[ecu~ 
Bier.de [lon done parle Eufebe j,n'artiiv,.it donc,pa~ .. dans. 
Ep

pi(:;.f.5 la d .. ix-feptieme, mais environ la fepti6me annee~ 
rejOJt. de rJ..' , 

StcE. 2., C. ; ;wn; Ernpi~e. Di'fputez fur ce catcul:;ii vouS:le 
9· vonlez;, -tOujeucs, efhil cenaline qu¢;, 1Ia. gtlerw 

(~) Septi~' ~eq;rno M.ilrci abllo vjol~nrior adverfus Chrj/Hanos pee· 
(<<uuo co:nmora'~l.hql1:e mnl1nlerabileS'lptorc Martyres' per uoiverullri' 
orbcm fcClt. ENfo". lib. 5. c. I. : .' . .', l 

PR'OU:V,E'E 'PAll L,ES,FAI TS. i75 
contre les Marcomans & Ies Quadc:s, eft, (a) pof- L I V, I. 

terieure de, neuf a cli)\: ans a lao guerr'e·· centre CHAt', x~ 
les Parthes faiee des ie eemps de Verus.Or·c'c-
wit lorfque ce demier vivoitenco.re , (b) que 
Ie Paganifme exer~a fur nous fes violences dans 
les Gaules. Parconfequent it n'y a point de preu ... 
ves que Marc Aurele ait [ufciee de per[ecueions 
contre les Chrjtiens apres la difaite deS' Marco.:., 
mans, & fa conduite '. n' a: peint. ,dementi fa Lettie 
au Senat , ni fon Refcript favorable a l'Eglife. 
On ex:euve meme dans (c) Uipien.des preuves 
du eonrJaire ,to.utennemi declare'qu'il e.ft du 
chrifrianifme .. , . i· >,.;',;,; ,~ .. ' ;. 

Suppofons neanmoins avec M.de Va'lois, & 
contre coute vrai[emblance, que les dades eri­
ginales d'Eufebe n'ayent point ete airerecs ~ ac-. 
cordons qu'effeCl:iyernen~cet Hifi:orien ,air pM'- ,. 
Ie'd'une perfec'utioncommenc6ea la·'dixJ.feptrem.e 
annee du regne de Marc Aurele ; meniedans' 
cette hypechefc:' r~en ne combattroit-'la verite de 
~qn Refc'dpt. 'Si)~s CHr.¢t,eils 'n\>~n: ~cc4~m}[ep.t 

~ 1 .' .' . r ; ::: \, ! 

(a) Duin Pari:hicu~6eniim' gerit~r.: nartlm ell: Marcomanti.icu~ , 
4uod diu eorumql1i ade-ranr arrefu(penftim ~Il',~r '.fioift> jam,Orien~ 
raH bello' Marcomannicllm agipoifer. Capitoli1i: ". _ ... '. 

. J b) ~n1\CanA0~\lm J ~lIf~y~q~'}Pbo'i~,,¥pif~~ ~~:f~~i~ ~ ~e-' 
~~a c~f[al1lln,,;[eI;l)RO!llrM1!r~l'f'p~:Il. ~n~P!l'Il,Ir~,~,J..U~:?{~~lJUfJi1;}nt. 
!dllJ"ryr,I.Rom.,ad.%.·fH1!.· '."''''.~ 'J ,-.;.( : J 

(c) His qui Judakam (id ejiChrijtitlnormn)fuperliirionem (equun­
fUr. 1 Oivi VEn.us .IT ANTONINUS honoresadi}?iCcipermiferunt ; (ed:·& 
DeileffllateS'~iis. irn(lQfuerunt .qlla: fupedtirion~s:reoru.m non .l:eil'et.ej;fi 
UlpiMJ. Jib. 'f.. in ji.jf. de De'HrionihIlJ. y,eJ,. in b,m, 10'117» l!ll~~; 
D'fPHnEl. Jib~J{':(IIp...8~ . . ,..,'0 ,::'t>i·~1,-



_76 ,LA R.ELIGION CHRE'TIENNE . 
LI V. 1. pas Ie fruit, c'eft que les Procon[uIs., Les Gou..: 
CHAP. XI. verneurs ,les Magifrrats ,& Ie peuple eroient 

alors h! anitnescomre nOllS , que les ordres deS: 
princes ,memes, n'av'oienr prdq ue jamais (a) 
leur execution des qu'ils nous croicnt favorables. 
On avoit refolu de nous perdre , & pour y par­
venit. la mulritude!De, connoiifoit rien de [acre' 

. pas rneme lerc[pet!: & Ia crainte de res Ma?otes:, 
Toute l'Hifroire n'dl remplie que des eff'ets de 
cerre fureurindocile. On en voit les trines texem. 
ples [ous Adrien ~ [ons Antonin Ie pieux &:; fous' 
lcs attIreS ~omnle felrplaignem (i [ouven.t faint 
(b) Jufrin , Cc) Meliron ; & (d) Eufehe.. .: ."~) 

Rette donc a (~avoir commem d'unepart 
Marc AureLe aura pu . reconnOItre qu'il devoic, 
£a·'ViChoireai1a~prieJ;epes· [oldats, Chrchiel'ls" & ' 

. , , " . " ,j .. 

. ·{'it) Null~ rll~gis' cbri'remtli Pti~tifmm' RomanorllOl EdiCH1 fiH~re ) 
qUAIO qua; Chi dl:ianis taverc vifa(ill1t. B.dduinus. lid Ed/a. pril?cip, Rom.' 
de Chnj""",. 

i'rincipibl1S ipiis IIU .Chri~iani 'plemmque requiOlibllS, fed Senarum, 
~ M~~l'a;tlIs ); & J:gl'!(cIJ.\l(!llr~s ,d.q~ior~s acivetlados 'hab\lete:~ N3J'll' 
& f! 1",~ 1:l~;14a!ctm fl<:C\I!IO at~lle ,tHm,o lUan,darol'llm WilJ!=ip~U.Il~ , glli, 
bt1s Clitniranot'llln lmlVeriill\S tie£~I1I:!~TerOr , ralia ramen illll', 'qll'anlOin' 
poreranr , mandara eludcbant. lind. p. 86. 

f. b) N?~ le~itigJo c~afPinc lud.ida clC~lCeris '. fed affcCl:u pra:re;r rari~ 
?e~.11} ~r~?tv.[~j1I ~&~ • ~ ~Jltg~o.nl\;1. genJorutn ll.agris quaii furiis. 
II1Cltan., catlfanol'l JudlcaJ~ , (up'Dh~I!I, Inf~IriS., nibil, nenli ,habentes. 
Tufl. Apolog~ 1. f: 55. ,'" . ;1'''", '.' , .' ,f',. • ' ,. 

'(,,) <4wd chin] ~imtflllfnHUite~' fa'dillIi fL1erat J) p'ftCci:ltJrin'em nunc 
P11.'lll1l1 p,?rL1~':hoI1ll81111'1':gen\i'; MY1~ pet' Albm decretis ;exitgiratlTjr)) 
I?lpudentl~~r namqlle de!atorcs & ahellarum opimi 'Copfd; , ex iml'e.l 
nahblls\cPl¢l:1S.,~ft., 4~:i'i/l,i9riltNJ') occaudntln natti,!palam diu noc­
tl1qutgraffi!)l.tP.t .. '.ffo)~qAe: homines innoJeios.Ql2od {j hlec ju(fll 
I~Ochll~t:;~ ~!~~h9rtd!a.C'fl\~~dbl.1$9.: MeLito 4P!lfl:.£N[eb"l!ift. lil1f 
't"-iil ~'t ., 'J ," "1'l"~ 'il>~\.;\ '\ , ....... '., ,. " . : ' .1. t. ", '." " .',. \ , •... ',.." j 

• :I E; "., '1T!1Il, ""',lllIm, 7&",1'0 11£1' Jlitmv. Elljeb."ubjIuprll:t, .. ; ;\~T. 

de 
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·3e l'autre en faire honneura Jupiter plu'Vieu'X LI v. l. 

·.dans lemotlumenc qu'it e.rigea peur en ereiriifer CHAP. XI. 

Ie: fouvenir. Ma:is cetce c{)nrradiccion n'eft pas 
un argument concr-e Ie fait ; a moins ql:l' on ne 
veuille: (oueenir q.ue :les ·hommes agilfent [Ou­
ioursconfeq uemment a ieurs Il;lmieres ; priaci': 
,pe qu'une exp6rienc-e prefque univer[eHe ne com-
bat que troF" RappeUez-vous c'es memorables, 
fvenemens de i'hiftoire qui aennent fi .et·r-oit.e-
mene ~a eell~ ~e la r.el!gio'll; n'y v~yez-v~us ,pa'S 
les memes J;r.regulames de eondtt1~,re -qUI v:ous 
bleffent lei t D'oll vie-nt, par exemple ,que Na...: 
huchodonofor , Cyrtl's , Darius. Artaxerces de-
m e l' d I . I I I . urerent p .ong.es, am eurs premleres t-eae-
bres , ·eux qui pourtam reconnurent 1a faincete 
.au Dieu d'l[rad , & qui firene pour [on peuple 
.ae fi favorahles ordaRnances ~ I}'.ou vieD:c qu~ 
}o[ep'he rend gloire aux miracles.de Jefus-Chrift~ 
.& qu'apr.es ,cetemoignage eclatant, une baife 
adulation lui fai.c trouve·r le Mellie dans Vdpa~ 
ftenqui a'en avoit aueu'll carach~re~ Ce que 'VOllS 
«,epondrez pou·r explique'r ces bizarres enigmes , 
13(, tant ;d'autres ,d'avance je l'oppofe a celIe dont 
'VOltS me demandez l'eclairciifement. Apres tout 
.s"il eJ), [a\lt donner .un , nons -n'aurons pas .3. Ie 
cherohe<r bien -loin. Marc Aurele vou'loit perp'cL 
,tuer la memoire du prodige done il.etoi.tle te~ 
moin·: II ne c.onn-oiifoit dans coutes les ReHg~on.'$ 
.aucun fymbole ,-horsc.e1ui de Jupiter plu.r;£~~:f~ 
tq~';' .repre[entat I.e Dieu .qui .commande.aux8~-

,Tom~ I.. Z 



J 73 LA RELIGION CHRE'TIENNE . 
LI V. I. ments; il emit d'ailleurs de la [cCl:e Sro'icienne, 
CHAP. XI. & cette ,philofophie ne rec-onnoilfoic qu'un Ille: 

me Oieu (a) cache [ous divers noms, & lOllS 
les diver[es emblemes qui le reprdemoient. 1I 
crut done par Ie mOl1uruent qu it erigeoit a Ju­
piter pluvieux , l1l'honorer que lil main bienfai:. 
[ante, quoiqu'i/lco11!nue , qui avoit fauve us 
troupes de l'Empire , & l'Empire lui-meme. 
Apres ceue digreffion je reviens au fujec que je 
rraice. , 

Un Fait qui [oul,eve encore l'increcluIite, eft 
Ie detail des mceurs innoccntes , & meme fu­
blimes des Chretiens, dans l'origine de l'EgHfe. 
T ourefois ces prodiges de vertu racontez par nos, 
Au-~t!uJ\s tb) ont fait l' admiration des Gentils., &ils 

(A) Q!l~cumqtle voles nomina proprie aprabis > vim aliquam effec­
fllm'lllc cxldl:illl11 conrinenria : rot appcllationcs I:jlls clTc polfim[. qpot 
&. munc[a ; Senec. de Benefic. li6. 4. 1!4p. 7. 

Kcop.o, on ~'~ J, J')", ;''''''7''''. UtI €JE!O:Z: Ei;:: Ali nhNT!lN .. 
Anto"itJ.1,6. 7. ""m. 9. 

Con.,.;cH de uno Dco , qUl1m id ncgare non polfunt • ip(um Ie co­
lete aHlrmant ~ verum hoc libj placerc: ur. Jupi[er l1ol1'linctUr. LAeiant. 
lib. I. ,;ap. 2.. 

(b} Quis aplld ves diverfiul1S • vjrmre omni plcnam firmarn­
~1;Ie fidem vcfltam non pro~vit 1 Modell:am & decco[cm·in Chri(­
to pi.c[a[cm noo ell: a·dmiratusl m~gnificeotia$l.l hofpitali\ari$ v~frrz non 
pr:rdlcavir 1 perfeCl:am (l:abilcmquc cognirioncln non judicavir bea[am, 
J)am.llne perfonarum acccptione ClIl1Cl:a facieba!is i & m Dei Icgibus 
,amb~la~is, fubdiri pra:poliris velhis, & honorem dc:bitmn fenioribus· 
ve~n! trI~e~rcs : jl1vcni~ls ~t mo~dl:a & ~10nc:ll:a cogi~aretll m.anda. 
lIatls. tmHtertbus denunclabarls ut In(ulpat:l , & honefta, & calh con­
~cicntia. ~mnia peragerem, diligercnt pro officio ~l\ritos ruos ,atque 
tn ooedu:nriz reR~Ja confl:irura: res domcfticas honora[e adminilttatfnt. 
&c. Cle,"- Rom; Efifl. I. lId Corintb. r:. I. . 

()mnes humili animo cratis • nulJaten\lS {uperbientes> magis {ubjetti 
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11' ont pu s'en.cacher. ~e des traits {e~ez dans LI V. I. 

leurs Ouvrages juftifient les jufres eloges que nous CHAP. XI • 

.donnons, a nos Peres felon la f01! Entendez (a) 

quam fllbjicientes , dantes pocius quam a<:cipient~s • Dei viatico· comen. 
Ii , & accnrrate attendentes fermonibus eJus. Dilatati craris in vi(ceri. 
bus. & pailiones illius pra: oculis veftris erant. Sic pax alta & przdara 
<>mnibns dabatur • infadabile bendadendi ddiderium, & plena fpiritus 
{anCl:i (uper omnes dfulio erato Atquc pleni fanChE vQlunta[is .• bon~ 
alacrirare cuin"pia: cOlI\fidet'ltia: cltcndebati$ 'manus veftra:s ad'De4m '. 
{lIpplicantes ut propiti.us tiller Ii quid inviti pcccatTeri6. Vobis dies & 
noCl:es {ollicitudo erat pro llniverG fraternirate lit [a!varetllr numerus 
e1cCl:oru01 Dei. Sinceri & limplices eratis • arque injUEiarum imrnemo­
-ees. Ornnis fciffio & /i:i!Iura vobis abomil1ata Clar. De 'proximo[tlm- de­
liCl:is III gc:batis,; eorum defetl:us , vell:ros j udicabatis. Parari eratis ad 
omne OptlS bonum, Veoeranda & virtutum omnium [dena converta. 
tiane cllnCl:a' in dmore Dei agebatis.. MaRdatacijlHL6tipra.et~ i& cor- , 
dis ~d1:ri [ablliis. 16id. c. 2. 

Nos autem verbo per(lIaii ab ilIis quidem delCivimus, ( DDnOnibuJ ) 
{olum vero iilgenirum Dellm per filium {eql1imur. Et qui olim /lopds 
gaudebamlls , nunc call:irarem [olam ampletl:imur; qui magicis artibu,s 
utebamur • bono & & ingeniro Deo nos con(ecramus; qui pecuniarum 
& polfeffionum qua:~us pr~rebus ~nihus· adama~a~us ,:nrinc "'~a 
edam qua: habemus In com~u~c: refertm~s • & cu~ I?cligeOtlbus "1m­
bu(que commllnicamus ; qUI edus & c~dlbus muculs Inrer nos gralfa­
bamur • & cum cis qui tribules nonri non elfent communem foeuro noli 
habebamus • nunc poa Chrifl:i ~dventum conviCl:ores. (umus " & pro 
inimK:is oramU$ quique nos imql10 pro(equuntur odlo , eos: {uaiione 
lieCl:ere COnamll[' U[ (ecundum Chrill:i pra:eepta vitam agenres • {pem 
habeanc (e eadem Dobi(cum a Deo omnium dominatore cot1fecuturoS'. 
(uft. Apol. vulgo 1-. fed r. 

Apud nos homines edam plebeii " quiqu.e. ex manuum Ia~re Gbi 
vid:lIm parant, & vetula: , li (ermoOJbu~ utlhtate!ll profeffionls no~rz 
ot1:endere nequeant, rebus iplis & openbus earn declaranr. I'f,ec emrn 
orationes compoliras recirant aut annumerant verba., fed acl:\ones ho~ 
nenas , & virrmllm exempla de {e pr;rbent, d~m pcrcu!E non reperc~­
tiunt , fpoliantibus dicam non {cribunt ,petcntlbus largmntu~ • proxl~ 
mas quoLque ut (e ip(os amant. Athenog: legato pro Chrlf1za~. , 

(fA.) Solid liaro die ante Lucem conventre , ca[men'1l1e Chrt!l:o: q,I1~, 
ti Dco dicer,e (ej;uro invicem , feq?e. facramenco. non In .feellls,.~d 
obftringcre, fed ne furta, ne latroClnta & adulrena commltcc;r~~,1J'e ~. 
dcm f<tllerent , ne depolitum appellati abne!jatent. ~~"perattis 

Z 1/ 



'1'9'0' LA RELIGION CHRETIENNE 
tlV.I. Pline Ie jeune. 11 eerit a. Trajan ~u'ils'dl: effor..;;­

. C~M'IXI. ce d'approfondir- la Religion & la conduire deS' 
C.lufdens , ~. cependanc _ qu'il n'y a relnar.que; 
nl ombre, 111 trace de crllne, toUt au eontraire' 
une vie pure ,. une concorde inalrerable, de re~ 
quite, de I-a dfoiture &. une foumiffion parfaite 
aux.Or.aonnances des PrinceS'. line fepr·end e.a 
!Zux que la eonfianc.c dans Ies fupplices. Combien, 
faloit-il etr·e irreproehable pour en faire conve. 
nir un Payen fi zele '/ Sercnius. Granianus eft 
charge par Adrien ,de l'informer des juites' rat .. 
fons qu'avoit Ie Peuple de perfecurer Ie Chrif:. 
tianifme. Le. Pro,oniul repond a. f'Empereur-); 
d'une maniere qui ne Iaiffe rien a t1efirer Eour' 
l'entj(~re jullification des Fideles. I l me paro£r: ,. 

ENfeFA. (a) die-il , injufle de les condamner fans. au.unt: 
Htfl:Eccl. 'd I I'" =,. -,./ ;; . lih ..... c.S .• prflce ure regu tere ,. w quczqu t j ne J alent coupa_ 
ibid. c. 9. bles d~aucu1t crime. Adrien fur: touche de ee H~~ 
s:.~.:;{~b. moignag~ ,. ine fl:t de celui des autres Gouv'cr­
OtoJ.lib. nenrs qm en r-endlrem de pareils ) & donna ce: 
1·&' ~%. Refcript famcux adreffe a.. Minurius. Eundtmus: 
Eu/e". ,. ..' 
Gh,/,. (b );par.leque1".il d6fendoit de punir les Chre~ 

liens fur les cris feditieux de la multitud.e ~ ). 

m~rfm ~bi dilccdm~i £uifIC ad capiendmn ci6um) promi[cimm' came[b' 
~, InnoxlLlm. Quod.rpfu.m (accrc dcfiiTc poit cdiCl:ul11 meum quo [ecun. 
<W..m mandata; eua h:x:ewas eire Vl'llieram. Plm. lib. 10. Ep,fl. 101._ 

'. (f f Qqo.d; noD cit jurrlllll Chrimanos nullius criminis. reos abfqne· 
}/ldrero R,Unll'L Sereno Gnwi.:tn. I4d ·Adri4n. apud E"fob.. Biff •.. Eccl4Iib. 
.... , Cl4pJ 8. 

( a) Si ql}is i~iI'1( acclI(;H & probJr- adverllinl. leges qlljcql1~m.agerd;· 
~emoraros nomrpes (·Chrlftil4nos ) pro merieo dcliCl:orulll el iarQlilppli+ 
a • .fIatuas. IlIud. md1c:co.J.lc ma&,l'I0pccc. curahis , ut Ii 'lllis calumniz.&\a .... 

/ 

PROUVE'']! P' A It LES?'A l'TS. Ih 
commandoit,de chatiu feveremcm· les,delareurs, L I v.' h 

it pa£ aCbes· Hs ne. pr<m.voiem.les. cotltraven~i.ons CH'AP. Jm. 
.nes fi4eles aux· Ord9pna.nces de fEmpire. '. '., 

SU-F le.s trae~s-- d' A~rie.n,,'t'it-e .A:uootlin;. q~i' fui 
fuccede , frappe d~ Finnoccmce des Chretiens , 
depu.is {i long. terns e.lCp,ofez aux fureurs:' d~ l:r 
calomnie , leur accorde fa prpteccion-•. 1l' eFrit, 
pour,e4~a JPll:s Jf{~'P~uEI~sdel'AGe, tcaite d~im-
piere (a }.1-a violence ·des· perjlctj,teurs , confirme' 
fe Refcript d'Adrien, fi equirablecoJltre les de­
la,cion·s',:& defend: qu'on inq:uiet~1:e~J':,h~4~iens, 
dont. hr [e.ul c::rime.fera d.e r e~re .. SqUS\ fen, r.e~~ 
Ie meme ordre ell. port~ CUlx._Athenjen~;~, ~u~ 
The1faloniciens., a ceux de Larilfe dans la Thef-
[ahe " & a, taus les Grecs. Julien lui rneni~ ad: 
mire lao conduire innoceme des. Galile~nsjc:e!h 
ainG qll'il.nou£ appellojt. )11.faitr9u~rJe.~:r~ga," 
nilme par Ie oemrafre de tes,mc:J!urs &:~d~$ )JO-111Iill"..' 

[ires j il pr~pore la mod~fl:~e', la cha:r!_re"~ hl~can.:: 7l$~~C 
dtklr, Ie zele de nos Mmlfire~, en..ex~pIe aux Pontif...­

Romifes de res idoles. te fophifte Libanius.~don~ G(lIMir­

ne. au~. Chretiens.le titre g~orieux d~amis de DiM .. 

ria: q~cmqlJam Karam poif'ulaverit reum, iil himc pro (~i. neql1iti~ r~?-' 
~Jjciis.(mrioribl1s vindice6. Epifl.Adrilln,. ad.Mi»,Ht~;fM,!~" PrDp, •. A:li4~· 
AP'fld Eufeb.. .Hift. lib. 4. ~4P,?-. _.' c , . ; • -. • •• ; 

( II ) Sed' vos confirmans {enccouam.eomLn ql1Os' perICqurmmt ,du!U' 
rullnt vas ·im r.ios .&; lipe Oeo dfe ..•• :., ..••• Q.4.od fi~i\li~ .pe:r~vera~ hu­
j!Ucemodi homiDlbus ah(l1ue ullo. cm~me movere. negotra ,tile q~rdem,; 
qyi ddarus pro, hoc n~nl~ne 61em, .b[olvatl1~,. er!amli PJobet~_[ ?~¢ ~1 
quod ,c:i objlcielu .• _C!ui(lrafiUs. IS alHem' qur cr.lmen obtepd 
pama: iplius ql1aln oiijecit ,exifiat Epift. T. Anton. a,d, ?:Ji4!'. 
BMJ;I1,JJt/J, het, iIh. +"CI4P, I }-~,. _" 



181. LA RELIGION CHRE'TIENNE . 
L 1 V. I. Tant if eft vr~i que l;~gli[e , quoi9u'ob[c~re &: 
~HAP. XI. de[ole'e dans les premIers terns, repandOlt par 

res verttIS un edat qui moncroic viliblemenc 1'0. 
rigine faince dontelle eft forrie ! C' etoienc Ies 
Philofophes, c' ecoienr les Gouverneurs , c' eroiem 

Orof. lib. les Princes qui lui rcndoient cene juftice, quoi~ 
7· c . ..,.. qu'ils fuifent eux-memes livrez a l' erreur , & 

Dieu l'a voulu ainG , pour ne point l<~ilfer foil 
a:uvre fa-ns temoignage evident, pour condam_ 
ner Ie Monde par Ies puiffances du Monde , & 
pour fermer la' booche aces hommes tfrnerai. 
res qui: oferoient foutenir Ull jo~r , que Ia foy 
n'a pour elle que des autorir.ez {u[peCl:es. 

Je ne parIerai point iei des rapides p,rogrts 
que fit l'Evangile en naHfant , de l'aveu' meme 
(It fde :ceuX'qor alors nous ha'iffoient le plus; 

(II) Interim u(que eo rcelerati(Jjl~ genti! conructudo invaluil , or per 
omDes jam terras reccpta lit. ViCti vidoribus leges dederunt. SmlC, 
Aflld. AII;g. de civit. Dei lib. 6. CAp. J J. 

JUque utinam nunql1am J ud:ea fubaCta fai{fct 
. Pompeii bellis, Imperio que Tid! • 
LatiulO cxci1icgC1'ltis contagia ferpum 

ViCtore(quc (uos Natio viCl:a rrcmit. Rlltit.ltinn'. 
Jud:eos- tmplllCore-Cbrefto affiduc tumultuantes Roma expulit. Slltt. 

in ClAud. c. 1 5 • 
Ergo abolendo rumori Nero lilbdidit reos , & qua:litiffimis p;enis af-

fieie quos vulgus Chrifl:ianos 3I'pellabar ............ Igitur correpti qui 
fatebanm[ , deindt:' in judicio eorum mnltiludo ingj:ns , haud pecinde 
in crimine incendii , quam odio hllmani gencris conjl1nCl:i funt. Et pc. 
reu,nrib~~ addila I~dibria , ~1t fcrnrum rerg~s comeCti, I~njaru c~Dum i,n. 
rement ,.~m $:ructbus affixl audlammandl • arqllc ubt dcfecllfcr dtes 
in U{llal Il~~rnjlumj~isurerenrur ..... , ..... Unde quam quam adver~ 
fus font.!~·. :&: 'po~iffitna excl'hpla merilos • mifcratio oriebaruq tan quam 
non ul~lirar'c: pil,bI!C.~,fe9 in {lrvidam unius abftJrnc;remur. C. 'TIl,it, 
All". Ish. 15. c.,,+;'O· .. · ,. . 

Kdy ~ .. u~ .711 ,;MW( '" "'Ol.".~" ~ -riv ~r:f't01 KA~(.Up1", Pmf.'!tt~'I<f'I"' 

Pit b UYE' EPA I\~"L ES"F,t·l'l"S. 18 3 
je veux bien Be rien dire encore ce ce riombre 11 V.I~ 
immen[e :d-e M,arryrs. J q-u.i mouro~D.ten a,(:tef~ CH~.XI. 
tam les 'J~iracle'$ quJb·,avoieriJ:·:V.u~." !~: dont les 
Annales {i.m.ce·r~s,des·J?ayens n'ont ,p~ Je 'itaire. luvena. 

fen ait die affez ailleurs,.& pour lurcroit. on Sill yr. 1. 

peut jeerer les yeux fur les Auteurs.' q~le j¢ ,ite gIP~~'" 
en nmes. Maisce que j'e' ne I pWs omett~., e.fl .. YoJe~. 
la confefflPnde MahQm<;r; * & -:de fes, fe~teurs ~~r;;". 
fur les Paits de l>Evangile. Sansc<:impte:r .une /!rfot0111. 
partie de nos ~yftere.s , d,one ils s'inee:di[en~ Ie ~~~:44' 
dome) en one-lIs eu JamalS fur .la' p'lut>~,des Herbe/~t. 
miracles de Je[us-Chri1l:L? N'dhce pas"'ati, con- Bibliorh. 

. "1 f.' r. . b' OrtentAI. [ralre parce qu len a alt 'lans'nom re , que M.deiA 

Mahomet l'a honore comme Ie prophete envoye Mo""oy~. 
<ie Dietl, &: qu' en pluG.eursendroits. ille nom- :::j,;;.i, 
me Ie Mellie? L' Alcoran n'eft plein que ~dli,Af.. ,M.ell~g#­
cit de fe.s ~e:rvei/~s; ;. ,ce'·n.dt ~e:a:;t.mI.faDS;,.~ '~~~,!I;'\: 
notre HlfiQIre ddigure, reconnol'tfable,pc:nnnm: ~t. m' 
ence. qu'it a fallu , malgre foy ,emprunter de ~h,,;!t~· . 
l'EvangiIe pour ne pas dementi! Ie :erivddi!Tra- MAh~~ • 
dition. QEedis~je, .?'Au,dela d.es Faiios.xhhlllOtre .,"itt:~~·:; 
H 'it . '11 ' I 1 . d" Az:.oAril. 

lOIre , mle a,utres ega' ,emenc pro 19leux 5' 12. . 
font, rapporrez par Ie faux: Prophetedes Arabes', A~4rL.,. 
&.a lao gloire de Je[us.Chrifr, ou. .de:fe$Dirc~eS;. ~:oarA:;' 
Ces ~ai:ts, fura;j.o:ut~z nF [urit qu'd des c[fj1b1e! ;.& .1 >! ,.~ 
~es 'viftons , je Ie f~ai' bienl'M'ais~' ces fabtes " 



a:f!4 ;1..,.A REL1GION ,"CHRE1'"iEN'NE 
;L1 V: i. ti:rees-de i'Evangile de fain'\: Barnabe, & de qttet 

-:UIAI'. XI. <I ues autlres ouvrag-es a.pocryphe.s, ces Contes·re. 
. ~us.& aonne!: comme vrais pa,r des homm~ ~ 

.qui d'ailleurs.[e declarefit ·nos ennemis, ae proa~ 
'Vent que mie.ux la ce·rcit.udede nos Acces ,& ceRl. 
bien fev-idence a fe.ree d'y foufcr~re. J'ai dose 
en tiguelilt dcrnootr.e ·ce g.ue je .voulois , & a en: 
Nrai que 'les :Faits.de l'Evangile fone avoiiez par 
ceux .gue :l'imeret engageoit ales ni.er. 

EclairciJIement fur te ,temoi,gnage .que Jofiphe rend 
. dJefus-Chrifl dans Les Antiquitez.. Ju.. . . 

. da'itjues. li)'l. ".g. c.ha,. 4-. 

,Euflb. L' ~ .pa:~age ~e Jo,repheqme j'a-i c~t~ dans c¢ 

~~;~g. I. . chap;Kre,! ~Je,lle par Eufehe).& II lmF~te J 

4 .. e. ~). en commens:am .d o"bfe.rvcr ·que cet ECrl¥am 
Jd..Hl.1'·'b .celebre ivi:voit au troj.Geme fiecle , &; que J ofe~ 
ElCe)" I. h ' . . 1 r 
'1. e. /I. p e erau mor·t dans e lecond. Intervall~) c.o~ 

. me toa ,v:oit, bien moins grand qu'on ne [e 
JIeer. de :J." • d' d' . " Jr d I sr;ripi. Ee. '1ma.~tne .or mane , au qu .on n alIeCl:e e ~ 
;n lojeph. ,reprefentef. Le m~me texee e.fl- ra pp.om:~ par S. 
:;:'~;~.de JCl"@me , par .S,ophr.onius , pa~ Ruffin., rar, Hi­
E.c!. .dor' de Damlere, par :$ozomene, par Cedrene, 
f::%."Eccl. par Nicephore CaUific , par Suid'as; & tous~,es 
ljid.Pelus. gr:aves Auuurs r ont r.e~u I!f. donn,e (,:ommevrai. 
I:·;~· Cepefl4,ant p.Ui[,ql,I' onl'a foupc:onn~ dans les der" 
~p~..2.14··· ~ .' 
Soz.om.l. )llers ,temps".& ~u'au Im~p.ris de .tant a'aueorite~~ 
.J.e. I. q.ue'ques :>F.·Seavams .croyene encore qu'-il 11. er~ 
#~ec;m. i'lJ,icre far unc fraude pteu[~ .pa1;l~ rH)ftpi~e M 

. 'o[ep4~, 

l?ROUVE.'E PAR. LESFAJTS. t~r 

'ofephe , il ~ a p~opos que .j' eclairciife. ici ~e LI Y. r, 
f~nd de ~,a .d1fficuhe. 011 verrapa:r ceque Je valS CHAP.XI. 

.due, fi J a'l tort de me ranger du .partl de ceux . 
qui .foutiennent i'autbemidlt! du pa·ffage en quef­
.ti0n. Je promers, furwuc, de ae rien omet.cr-ede 
cequi peut etre d'e quelque importance dans ce 
qu'on uo:us appofe. : 

Premierement ,c EOO-5 Ies Auteurs que je viens 
.d'ap·peHer ·en gara.ni:ieavoient chacun. des copies 
particulieres de J ofephe , puifqu'ils ec rivoient en 
.des fiecles ,& en des Heux difI'erenes; Ies nns dans 
la Gre.ce , l'autre dans la Palefiine , & cehii la. 
.dans l'Egypte. Leurs exetnplaires ~:l'oien~uni­
formes cependant. Et encore aujourd'hui , foit 
que l'oncon{·iIlce les imprimes , {oit qu'on exa­
mine :cequi nous reHe de manufcrits de Jofephe) 
i1 .ne s'en trouvepas un de .disc·llIJ., qHel't~k~n~ 
tiquite qu'it ait ,ou Ie 1:exte , dont noti~; parle-tis 
foit omis. Que veue dire C~t accord general ? 

N'el1:.il pas du moins une forte prefottlprion t 

s'il n'ell: m~me ~ .&: en rigueur , une preave de­
cifive ? Quoi !. Ja fraude [eroit univerfelle , & 
ntil exemplaire ne lui auroit echappe: Dans ceete 
foule de mallu[crits epars , il ne s'en trouveroit 
aucun qui aidh a devoiler ie myftere. ~ Un, livre 
6 efiime, fi repandu , auroit epro~ve partout la 
m~me faliifi.cation ? En verite il faudroit erre 
bien e.pris du paradoxe , pour [e refoudre a. pro .. 
teger detelles hypothefes. De tout temps r~c: 
·~hemicite d'un texte , comme en tPltt~;; ";i~tre 

romt I. 44: 



lS6 LA RELIGION CHRE'TIENNE 
L IV. 1. matiere de fait, a dependu de la dipcution uni!" 
CaAP,Xl. forme des Auteurs. La critique ne connOht point 

. d'autre regle dans fes jugemens, & on n.e peuE'ea 
imaginer une moins fa.illibk Or j'ai fait voir. la, 
foule des Ecrivains s'accorder a maimenir lave. 
rire du pa,ifage dom il s'agit; je les ai tous mom .. 
mez) les principaux allmoins~ ~l'dLce dane: 
qu'it eft raiConnable de demander ,. ou de· k>u­
haiter au dell? s'il hoir permis ,. difott judiciett.. 
Cement Socin , & ph1t aDieu qu'it edt parle 

Socm.de tot1jours avec la: J:n-Cme fageffe ! s'il Croit per. 
1:.'ccl,;: ad mis d~ m~ltre en douie Ill. t'{}erite d'un paJfoge. qui: 
finem. c. .. f) d I' 1 . J'e trourve C01Jj.amment ans taus es exemp aI_ 

res , rtJ dans ((Jus les Mtlnufcrits ,. it nj on auroit 
pas un flul dont on ne pt1r: raijonnable1l2eru fl defier .. 
Prindp"e , eft. dfec, fi peu contetl:able , que paul' 
qui.co~llque l'ahan.d·onne , tome certhud-e bide.. 
rique dtdetrllite. Ebranlez une fois la preuve 
qui refllite d:e la parfaite conformite· des rna,. 
nllfcrits~ pour la verite cl'un paffage, que rdl:e·. 
ra-t i,! de cOl'lfiaut r L'Ecriture elle.meme fefau. 
v:era-t'elle de 'Wille foups:on ? De tC!>us les t-exees; 
'ttl'die coo!l:ient ,. en fera-t'il un ,. je dis des plus, 
foodamemaux &. des plus decififs , done t.a fi4.1ce.-
1ii.[(;~ ne puiffe devenir domeufe ? Car s:H eft a.t;.. 
taque,. que dire2l_ VOllS pour I'e d6fend;re' , que 
f.e lft:e ptliffe dire de meme pour cdui de Jofepbe?: 
C'efi"rcfpondrez,.v.olls , que Ies exempl'aires. 0U 
lie litce d:etn.ier palfage ,. ne fom pas d'un·e grande 
an(:ien.net~ O~abord ,. VOliS VOllS crompez.·U y 
em a de quarre , de cinq t. de fix. & de {ept cens. 

PROUVE'E P ARLESFAITS. 1·'87 
ans. Mais OU en trouverez-vous de l'Eaiture qui L IV. J. 

remomerit beaucoup plus haut ?Et. quandil Y CRAP XL 

en auroi\: de mille ans, comme je n' en doute pas, 
qui ni'empechera de vous demander G· c.cux 'qui 
etoient encore plus anciens contenoient les me. 
mes pa1Iage~ , & {i les exemplaires de milk ans 
font les copies fideles des exemplaires des temps 
Apofroliques LQu~a:urez."vous alors a me repon,. 
dre, qu'aufIitot jene letourne contre vqus me.,. 
me ? 11 eft done clair qu'en rejertant le tem9i, 
gnage de Jofephe , jufbfie par tous les. manu( .. 
crits qui fubftftent dans Ie monde Chretien, 
vous authorifez Ie premier iemera.irea .,t-cj#Iter 
auffi tous les paifages gui lui deplairont dans 
les Ii vres faints. .. 

Ce .n'eft point tout. Si ron continue de dif~ 
puter aux manufcrits de ~Q{ephe leur an.cief:1J,1.e­
t<!, je dis que nous eri av6ns' de dix ~~e #e~e, 
&. de quatorze cens ans. Ou font.ils ? SOllS. res 
yeux memes des contradicteurs, &. dans les ou.:. 
vrages au quatrieme & du cinqui6me ficide OU 
fe trouve ie. pa.£fa-ge contefte. Ceil: qu'au fond, 
toute citation dans uri livre ancien, faite par 
un ". Auteur ,claire, grav'e, & non' [ufpea , . a 
plus de poids que D'en auroit l'exemplaire, wine 
dont die [eroktiree. En demandez-vous la preti~ 
ve: Ie lc:i. donne. Un exemplaire ,quel qu'on Ie 
[urpofe , peut avoir ete ecrit par un copifl:e'9ti 
negligent, ou infidele , &. peut n'avoir eu :.F 
cela meroc , aucun. credit aans [on.te.,:, 11 

AlL ij 



ISS LA RELIGION CHRE'TIENNE 
> 

1I V. I~ o'en efl: pas ainu d'um. Auteur judicieux, tQJ;[qu'i£ 
c;HA.B. XI. .extrait d'un manu[erit quelque paffage); PO\lf" 

l'incorpOI;eJ: d'ans res propres eerirs. En ce cas .. 
l'adopt.i0fl. qu'a en fait, dernontre & que le eex: 
te qu'i[ eire eft effecbvement dans Ie manufcrit 
& '1u'it croit c€ rexte verira.ble. No.u~ avons d'on; 
alol"s Ie manu[cri:t avec fa citation ;. dans la cita. 
tion Ie femtimcmt rarticulier de l'Auteur qui, la 
fait, & tout enfemble Ie [entim-ent du public 
fous les yeux du 'Iud elle eft faite~ Parconfe:. 
quene- tout eonGfte' a prouver i:ei que Ie paffage 
de Jofephe choir 1U d'ans [on livre par les grands 
Auteur.s du quarri.eme & du cinquieme {iecle: 
Or cette preuvCi! , je Fai donnee plus haut. L~ 
quefii.on devroi.t d.onc etre finie, & I'affaire con,... 
fommee., . 

Ie tire' rna [econd'e prefomption de d'eux au;.!. 
tres end'roiLs de Jo[ephe. Dans Fun il parle avec: 

Jofoph. eloge: de Jean-Baprifle , dont il elioit. que Ie. meur .. 
Alltil/.J: tre' fut vange pa-T les vi&oi:res que Ie Rei des:. 
20. cap.S. fI .. , b r. I' d' I d 
Idem. riA ~ra es rem porta lur ·e· troupes Hen) e. Dans. 
Beilajud. l'autre,il di6 un mot de: la mort de faint Jacques" 
~~p '::;£A- cq:u:a nomme' Ie, fter.oe d~ ]efts appelle Ie Chrifl. Je 
~_dy i~IJ''' cdemandevai done ce q'U:GB rc:marqpe d'c {i tin­
'1lj, :£:-~- gul~r', de·(i exrraordinai.re· da11s Ie rene erl.quefo ,l< -'TIS'". 

tum ,. pendant qu'on ne trouve rien que de na.,. 
ture'~: dalls ceu1X-ci~ Eft~ce que l'Hiftoircr de Je[us;.; 
Chri8:ne tenoi:r pas- un rang auffi confiderable 
q'ue celJ'c:s de faint' Jean, & de faiRt Jacques;. 
farmi les eveno.meals, de la Nation i Eft-ce flue 

PItOUVrE RAR LE.SF'AITS. rS9 
Jofephe p01lvoit ignorer (;e que toure'la terre LlV. frO 

[~avoit , ce qui avoit cant agite les efprits~. &: CHAP. XI. 

ce qui etoit encore u recent? Perfonne n'ofera. 
Ie dire ; par confeq uent on ne peut fa;ire contre 
ce texte que de vaines & frivoles difficultez. Ecou.-
Ions cependant ,elIes qu:on lui oppoCe.. . 

On di4: d'abord qu'Eufebe eft Ie premier qui 
fait cite; & fur ce fondement on Ie foup'~onne 
de }.'avoir invente ,. par execs de zele Four let 
caufe de l'Eva.ngile. 

Eft'-ce bien ferieu[ement qU'on parle de la. 
forte? Ie ne Ie puis, croire t & cependant je re­
ponds,. mains' par tga-m'poLirtme aceufation fi 
hazardee, fi peu decente, que pour ne' rcren pa[": 
fer {ans l'ec1aircir. J'obferve done qu'a- prendre 
la fuppofition teUe qu'on la fait, ce n'eIt poino 
affez de dire qu'Eufebe choit, un impofteur,., il 
faut Ie 1"egardell comme'le fauffaire'l.e plllS mal;' 
adroit,. &. fe' fourbe Ie plus; infen{e qui fut, & 
qui [era jamais. Ca.r ). de grace, de quoi s'agif­
foi,t-il ? Dft donner pour fincere un tene fuppo,," 
fe. Mais encore a· que! Auteur faUoit-il ranri'" 
buer ce tene ? Cen'etoi'l! pas 3. un homme in ... 
connu fans reputation & fans eclat. e'er-oit 3; , , 
rHiftorien de Ia plus grande' ren0mmee- ;. a un 
Hiftorien don't les premiers' Ecrits avoiem ece Hier; d~ . 

place1! avec difiincrion dan'S la BibHotheque Im .. ·&ript; Et: 

periate ;3. un Hifr01."iea -que Vefpafien & Tite 
avoiem honore' d'une fl:atue· dans Rome. 11 :Jial~ 
mit fatuibuer a.: UI'l Ou,.;vrage que l~s Cmtiens" 
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Li v. I. que les Juifs , que les Grecs avoicm fans cefi'e 

CRAP.XI. entre Ies mains, & que ces derniers ne pouvoient 
fe raffafier de lire. Suppofons done <{u'Euicbe 
eut eu la folie penfee d'introduire dans fon exem­
plaire du livre des Antiquite~, Ie pailage que 
nous y voyons , apprenez-moi par qud hazard 
ce rnetile paffage , ne [ous la main de I'Eveq.ue 
de Cefaree , [eroit alIef cornme de lui-m~me,' fd 
placer, je ne dis pas feulement dans Ies manu£: 
crits de t.ous Ies Chn~tiens , quoique ce fut de. 
j·a beaucoup , je dis dans ceux des J uifs , & des 
P~ensm~mCL . 

Il y a plus, Ce n'dl pas dans un de (es livres 
feulement , c'cfr clags plufieurs qu'Eufebe cite 
les celebres paroles de Jolephe, 11 les rapporre 
dans ,fa Preparation M41Jj:.eLzque, & dans fon Hi[­
toire EccUfiaflique. Or e11-es fom, dans ces deux 
Ouvrages, citees diff'eremmem, non quam a la 
fubil:ance de la penfee , mais quane a l'ordre & 
a. l'~rrangement des rermes. Un impofreur fi peu 
habile qu'on Ie fuppofe , fe feroit-il permis ces 
negligences & ces variations? Com bien plus un 
efprit fuperieur , tel que l'etoit Eu!ebe , & con~ 
fomme dans l'art d'ectire ,. fe Ies feroit- il de_ 
Jen.ducs , s'il s'etoit abbaiffe jufqu'a une impof.: 
ture ? De eetre diverfitf! de le~ons que faut.il 
donccondure 1 finon 'lu'E~ebe av~ic retenu l~ 
pa~gc.d'C Jofephe ; qo enCutte Ie Cl[ant de roe· 
moire, il ~lui 'arrivolt de fubfrituer un mot a un 
autre mot fynonyme ) &. de fuppofer que ics 
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lecteurs. , a qui Ie meme texte ecoitfamilier, LtV. J. 
n'incidenteroient pas fur l'expreffion,.& ne s'ar. CIlAP. Xl. 

l'eteroiem. qu'a 101 fo-rc~ du fens ~ .. 
Non, difefit des critiques plus.moderes, & plus 

raifonnables , nous. n'irnputons point a-Eufebe 
nne falfification in.digne d'un fi grand homme, 
nous ne t'accu[on.s que d'uue mepri£e. Ii avo-it 
h1 Ie paffage qui eft en· difpute aujourd'hui ; ce 
point eft hors de doute. Mais il eft apparent 
'Iue c'etoit dans un Ecrivain different de Jo!e. 
phe ; & ce qui porte a Ie croire ,c'eft que Pho- photilll 

tius parlant de' Ca'ius 'lrene de Rom. e, qui. vi .. B,b/lOth. 
. . d } 'fi ' , I d' '!1 I' M't. +8. VOlt ans e trol Ierne ··Ieee ,It qU.Ii(tCott:au-
teur d'un Ouvrage que quelq.ues-uns attribu.oient 
a Jofephe ,. & dans leque! il etoit parle .de Je­
fus-Chrm avee toute la dignite conforme a, ia 
.grandeur d.e I'objet. Eulebe aura· ~.()!W. ·PQ-l.y 
Homper , & fdon· f'erret:l'l" qui. re:gnoir::aloc>s- '" 
metrr.e fur Ie compte de l'hifforien hebreu Ie rene' 
qui n 'appartient originairement qu'aa.pr&r.e don"" 
parle Phorius. Par cecte explication na:tu,reHe'$,c 
limpfe , l'a bonne fat d'Eufebe eft a. couvert: H 
fie {era co-upabie que d'une eneut' de memoi1'e, 
~rreur 1a pIu.s legere de toures, & aifurem€n~ 
bien pardonnable l ullh.om~me do.n-t a- pa:roi.t que 
Ies .lettu:r·es etoient i·mmentes. 

Ie t~a.iqu'il arrive queIquefol'S a'UX' Au~enrs. 
de (onf04.1dre, quoiqu'innocemment, les l'tvre,s. 
<I'll'iIs drent ,. & je ne pretens pas non p Ius q-~'-­
febe·aiE. etc .tQujouJ:s exempt d.e ce ~m'pt ... 
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LTV. 1. Mais je dis que pour l'enconvaincre "ici,la [eule 

,CRAr.;X1;. allegation d'.une poIlibilice ne {uffit pas; qui! 
faudroi.t verifier par Ie livre men1c qu'il cire 
-que l'endroic qu'il en rapporte n'eft point dan; 
ce livre, & qU'il fe rrouve dans un autre. Orc'eft 
ce que petfonne ne fs;auroit montrer a regard 
,de La citation d'Eufebe. Le texte de Jofephe qu'il 
produit, eft dans J ofeph.e, & nous ne eraignons 
pas de defier que ron nomme un feul Auteur 
.ancien, ou mod erne , qui [oueienne rav.oir va 
aans quelque .autre Eerie .original. Cem: r.emar. 
que, fut-die unique, eft de.ci!ive. 

Inutilement, & pOLlr cmbroiiiller 1a queftiol1. 
du monde la plm fimple , on nous p.arle d'un 
Ca'ius, pr,ecre de Rome, dont quelques uns eon­
fondoient l'ouvrage avec eelui de Jo[ephe. Rieo. 
n~efr plus friv(:)le qlle ceue reifouree. Ca.-'ius n'a­
voit point eerie .de livre intitlll~ : Ies Antiquitoz" 
Judatques. Celui. qu·it ~voit compofe avoit pour 
titre! Livre de i''Vr;irvers ~ &: Photius ne marque 
pointqu'il elit paru (c;lU-S lenom de Jo[ephe. II 
,dit fe~lem~nt' qu'e.t~n~ fans nom a'Auteur, .011 

l' attri~.uoit ) l~~ .ansa. faint J uftin , les autres a 
PJ"t,iN, faint lr~nee" & quelques-ans a J oG£nhc . ~eux-
¥blf~pr".· . "I I: d fc 1 r' 

_C1 , qmnnUe-t 1 ,. lOn ez eJ,l ement for Itt con. 
flrf!2ite du flile qu'i1s ~royent appercevoir entr(: 
l'Hifi:qrien Juif & l'Auteur anonyme. Que! rap­
POrt y; ~- t'il de ceue variete , de eene in~ertitudt: 
de femi.rn.eps, a l"affirmati-on politive d'Eufebe 
.4~n~ VOIC~ l~ [,rffl~s ; puil'l~e Joflpbe t)e ,4el'Jt.TI· 

-. ~itnrJ' 
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:cierme1'ace des Hibreux 1 a 1'apporui dans flnhiJ- Ll V. J. 

.roire ces timoignttges de Jean-Baptifle f5 de Jfjt~S. CIlAP. XI. 

chrifi niJtre J"au<1/i!ur, queI azJLe peut-if refler aux 
impofleurs qui ont oft ecrire contr'eux; (J)com-
ment pour.ron·t-ils e'Virer qu'on ne Ies conrtJainque 
d'impuclence? Un hommcq ui parloit ainli , fe 
feroie-il expof"e a voir retombe-r fur lui meme la 
,condamnatioll qu'il porroi1: contre les autres ;en 
attribuam a lofephe l'0uvraged'ufl Chretien? 
Il eroitdonc bien fUr de la Jidelire de fa cic.arion 5 

&d'autanr .plus affure , ,qu'il a· ... oit pour -garancs 
tous les exem plaires des Antiquit..e~ .1udatques 
qui exHloien1: alon. Apres tom quepo.u;fQit-on 
concluredes paroles de Photius J finonqllle 
quelques-uns penfoiem que Ie Lirvre de I'VnilJers 
craie un ouvrage de J ofephe ? Mais s'en[uit.i! de 
U que lofephe ne fOi·t pas rAm-eur ·desAnti"!jui-
te~,& qu'it n'y air pas place Je (exee en quef-
!tion ? Nul homme raifonnable ne peuttir.er eeue 
,confequen.ee. Eufebea done pu extraire lc p.af-
Cage des Antiquite'Zde Jofephe , qua'nd meme 
·0n voudroit fuppofer que ·cdui-ci etoit enco-r·e 
1e veritahle Auteur du LitVre de l'vni<vers. 

Yenons a quelque chore de plus fort ·en ap­
parenee, D~oti viientque les premiers Peres qui 
ont taM ecri.e ;co:;ncr,e les J uifs" un -faim J ufrin , 
!Un Tertullien , un faint Cyprien, n' ont jamais em­
ploye conc.re leursadverfaires un texte {i viC1:.o~ 
rieux ~ D'oll vient que Photius lui-meme 9.~J~ 
fas cite? D'ou vient que Jofephe £ls de.'Goriol1 

Tome J,. . . B}, 
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I.I V. 1. n'en die rien dans l'abrege qu'il a fait des Anti:. 
CHAJ'. XI. quitez. Judatques ~ D'Oll vient {unout que non{eu~ 

lemem Origene [e tair fur ce paffage , mais qu'it 
avance en [ermes exprcs (,1) que JoJephe n'a pas 
reconnfJ, que Je/us fut ie MeiJie. Un filence fi ge_ 
neral de la part des premiers, un dem fi formel 
de la part de celui-ci , ne fol1t-ils pas la preuve: 
conftance d'une fuppo{irion trompeu{e ? 

Je dis que non, & j'ajoute q,ue s'il faut de:.. 
couvrir ici quelque veftige de frau de ) ce n'eLt 
pas, comme on Ie veut, dans l'infertion du; 
t:exte ,mais dans Ia radiation que les Juifs en 

Bttron. Brent peu aprcs Ie fiecle de Jofephe. Baroriius 
~n::~Hm Fa fait voir en prodUlfant l'exemplaire ancien d'uD 
~hrlft.3+. Juif qui raya ce paffage , en rraduifant Jofephe 
~4a:b~6. d~ Gr:ec'en He:hrel}' Ca{~ubon ~ voulu depu~s 
Exeocir. revoquer ce fait en douce; malS Ie manufcnt 
IIdv.Ann. qui fubfifre encore dans La BibJiorheque du Va-
Baron.. . Il. 6 ' C d I r 
Exercit. tlcan, a Juui e Baronius, & conLOn ue lOUp--

1.6. ~on remeraire de Cafaubon. Telle en effet a toU-

jours ere Ia courume honceufe des Juifs; ils ont 
fans ferupule rerranche dans Ies Auteurs cequ'ils 

["ft.Dial. y ont vti de nt~i~bl~ a l~ur ~a~l[~ , & Ie , rep~o ... 
~um Tryp. ehe leur en a ere fa.It des I Cimgme de 1 Eghfe. 
E.,,/ebe iflFalH-il done etre furprisquc les premiers Apo>-
1f.tei.~I+: logHles de Iafoy n'ayenr point cite ce qu'ils n'oDt 
Hack!.pIITt. '. 
D~Hf~, . 
libr:or. . (8) Kd, .... ,jot ~..,S"~v (' 1''';''1''', )'Ti;, ix,>; ,;, xe;s-';;. Orig. !.b. I. cont: 
B.w.b..c. I. Celf. pag'35-'; , 

In,,"v .'p;, ,; ~~!UVO, fi'y", Xe.Ar;-6".,ldtm. Corpmenl. in MI,uh. 
H"& l:l.. t. 55> .. , , 

,i," 
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pu voir I trompez par les vedions ;inforrp.es: que L I V. ~ 
repandoient les J uifs ? . ':, '. (HAl'. XI. 

Je ne me renfermerai pas toutefois. dans cette 
unique reponfe, quelque [olide qu'eUe foit , & 
j'en offre deux aueres plus direCl:es encore. 
J'etablis la premiere fur la fauifere du prin­
cipe meme que iuppofe l'objeCl:ion. Ou a·[-on 
reve , en effet , qu'un pafTage clairemem enon ... 
ce dans un Auteur ancien, n'e{t pas incontefra­
blemem de iui , a moins qu'il n'ait ete cite par 
d'a,utres Auteurs: Ou a-t-on pris qu'une cira­
tion faite, parun homme refpeCl:able, ne fait pas 
preuve, fi eerre citationne: fe trouve deja.faite 
par un ecrivainanrerieur? Ou a. t - on imagine 
enfin, qu'un paffage n'dl: pas reellement dans un 
livre oude graves Auteurs pretendent l'avoir pui­
f6 ) fi ceux qui pouvoient employer ce texte avec· 
[ueces dans les marieres qu'ils ·onttrai-tees) n~en. 
.ont pas fait d'u[age ? Si ces principes fom faux., 
comme ils Ie fone evidemmenc, c'efi done abu­
fer de la raifon que de conrredire la verire du 
paffage de Jofephe , feulemenr parce que faint 
Jufrin, & quelques aut res, avant Eufebe, ne ront 
point dre dans leurs ouvrages.. .: 

En fecond lieu, je foutiens apres .. M;,;de ·;Va..., 
lois ,- que faint }llftin ;quoiqu'il CO:Fl1'lut: le-texte Valef.(Jh­

contefr.e , ne devoit pas s'en Cervir ,dans fa fa .. firvat.in 
r r 1. • • • Eltfeb.lib. 

meUle dilpute avec Trypnon, & VOICl pourqtJo-fi I.e. Z. 

L'autorite de Jofephe n'eutere ·d'aucuri.~~ 
-aupres .du J aif. 11 Ie te $ardoit com~:.irnpi.inQ-.;; 

Bb if 
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LI v. I. derne pour de£ercr a fon temoignage ; & d'ait. 
CNAP. XI •. leurs fa ,perfon~e ecoit odieufe a la Synagog,ue.~ 

On ne ly voyole que: comme un, faux frere Ji;. .. 
v.re a la faveur des.Princes, comme Ie corrllpt:eur 
des Ecritures , comme une efpece d'apoltar,. 
donr la Religion florame changeoit: de forme & 
de maximes au. gre· de la politique. S'appuyer dll: 
futfrage d'un tel- Auteur, ~'auroit done ete phi~ 
tot une [ource de nouvelles conteR:ations, que Ie:. 
m~yen abrege de finir les premieres. 

Dne rai[on- plus deciuve, c'efr qu'iI etoit con;. 
venn entre him laflin & Tryphon, que de part 
& d~aucre on l1'empIoyeroit dans la. difpu:. 
te que raurorire de l'Ecriture. II faUoic dcmc 
Ie comenir dans ces bornes; & c'eR: pour~­
qUQifairu luftin.n:en fortit pas . .Je nerveuxruDUS. 

Tifp; Dial. prodztire' ,- difoit-ilau Jllif, que de-s preulles. rirees 
cMmTriph. des Li'Vres faints.: & peu apres cet engagement 
~~~;/;~: Tryphon lui die: je n'aurois pasdatgne rvous /eD"" 
2]' T. . rer ,ft rvous. ne rvous hie'{ attache a pui/e.r· t.ous· rvas 

raifonnemms., f!} tou%es rvas preu-ues dans l'Ecri­
turl'. Que ie leCl:eur juge a pre[ent de la folidite: 
de' Fobjet1:ion. fondee lur Ie. Glence de faint luG 
tin; car ce qU'eIle ajoute fur ceIuideTertulIien;. 
& de faint Cyprien ,fe trom/e egalement detruit: 
par rna. N~pon[e. Ces deux grands hommes n'onr­
combattu Ie Juda'ifrne qu'avec le.s {eules armes 
queleurfourniffoient Ies Ecr.iturcs. Leur mecho" 
de eft la. meme' que celIe de faitu'. Jufiih. , & it 
~ imuile' q~.je m'occuEe a. Ie prouver;.· ~i.:-
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c::onque eft tant foit: peu vede dans la le6ture de L I V. I. 

leurs Ollvrages, {~ait qu'ils ne [one qu'une fuite CHA.P. XI. 

de textes des livres faines. On pen[oit alors que 
leur evidence n'avG>it p'as beroin d'appuis ecran .. 
geES : Ie J uif & Ie Chretien etoient. unanimes. 
-iil·r cet article. 

II eft vrai qu'Origene a die que Jofephe 12'arvoil 
pas recomzu Jefts pour Ie Chrifl. Mais ces. paroles 
bien em:endlles ne nous font pas auffi comraires 
qu'on. 'e penCe. Une attention, merne legere,. 
fuffit pour en decouvrir 'Ie vrai [cms •.. Rl'co12noitre 
Jefus- pour Ie Chrifr, peut fignifier :.declarl'rqu'il 
ci:ft Ie Mdlie; G>U bien:. rl'ctt'{)oir Je[us .comme 
Mdue. Or c'eft dans ce dernier fens qU'Clr.igtnc 
a die de Jofephe qu'il n'avoie pas reconnu Je/us 
pour Ie Chrifi. Ec ce qui Ie prouve, c'eft, comme M; Mar':" 

I' br r 'x' 'ft 1 tm 1'af­.0 {erve un l~avant IVllnt re, que e m~t grec teIIra'U-

* done Or.igene s:efr [ervi, marque proprement ~m. 
une adheJion interieure & c::ordiale, un attache- 1: ~'" A., . 

c,"""P'~-
men't fort, & comme une maniere ci'embraffer. 
Auffi pour. rendre la meme idee, Theodoret em .. 
ploye la:m&me expreffion.Jofephe (It) n'arvait pas.~ 
dit.it ,embrafte la Religion Chrerienne. Encore Ie 
terme efLil plus energique dans Origenc pour' 
racception que je lui· donne, qu'il ne l'eft- dans 
Theodoret , a;nfi que ceux qui [~avent Ie G;ec 
pounone Ie voir en comparam le~ textes de 1 Ull:: 
" de l'autre. Or s'il eft vrai, comme on ne pe.~ 

Cd) Tel ~v Xe<"dfllCOl J J!~dI'-'YOf x.:PU)'IJA. Theodoret. ~~iLm> 
DlInieJ Ad. /inem. . _ - .-
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LJV. 1. en douter, que Theodorct parlant de Jofephe ' 
OH1'. XI. a voulu feulement dire de lui, qu'H n'avoit pa: 

fait profeffion ouverre de l'EvangiIe, & qu'il 
avoie ju{qll'a la fin pcrfevere dans Ie Juda'iftne 
pourquoi ne pas expliquer Origene dans Ie me: 
me fens? Des expreffions pareilles ne demandent. 
dies pas qu'on les inrerprete de meme , quand 
il n'y a rien ni dans ce qui Ies precede, ni dans 
:ce qui Ies fuit, qui determine a une idee contraire. 
:Ennn, des que Ia maniere dont Theodoret s'eft 
exprime , n'di pas une raifon de croire que Je 
paifage controverfe ne fut pas de fon temps dans Ie 
livre de J ofephe, puifgu'Eufebe, & faint Jerome 
l'y avoient lu bien auparavant, & qu'llidore 
qui vivoit dans Ie meme fiecle, l'a rapporce tout: 
entier ,p'Ou.rq~oi voudroit.on qu'it ne fut pas 
d~ns l~s 1nt1qul~e':l\Judaiques au temps d'Origene, 
1~1 qUl n a parle que comme Theodoret, & qui 
dlt feule~ent que Joiephe n'avoir pas embraje 
Je[us.Chnft comme Mellie, c'dt-a dire qu'i1 n'a: .. 
voir pas abandonne la Synagogue pour fe rah~ 
ger du parti de l'Eglife? 11 fam erre ou bien ha.:. 
bile, ou bien preVenll pour nouver des diffe" 
rences dans des chofes {i femblables. A l'eo-ard 
?e Photius, l'objecbon qui fe tire de fon {il~nce 
eftfaas force. Sans dire ici , qu'il a pu tomber 
fur ,~n~ de ces traducrion,s im parfaittes done j' ai 
p~rI~'p1u:s ham, c'eft un point incontefiable qu'il 

Photo cod . .n a pma~s eu ~drein de donner l'analyfe com-
138. pIette des Antiquitc7".Judazques. L'article ()U ilen 
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parle n'a rapport qu'a quelques traits de t'hHl:oire L I V. I. 

J'I-Ierode. Que nos adverfaires fe donnent la CHAP. XI 

peine de Ie relire, ils verront fi je cherche ales 
tromper. Si done photius n'a recueilli de Jo[e-
phe que q uelq ues parcelles de fes derniers livres , 
it faut ou dire que fon Glence ne prouve point 
la fuppofition du texee en queftion, ou i0l1tenir 
que les q uatorze premiers !iv-res des Antiquitez., 
dont il ne dit rien , font faux & fuppofez. Gon­
fequence {i ridicule que je me garderai bien d'en 
faire l'affront a perfonnc. Encore fi Photius s'e-
wit fait une Religion de ne rien dire fur les An­
tiq14itezJudazques qui n'en fut fidelemeDt extrait" 
fa difficulte que je refute en [eroie moins frivo-
Ie. Mais quelqu'un ignore.t il que fur l'article 
de Jofephe , il fe permet d'ajoiher & de retran-
cher , pllhot en hiftorien qui racome ce qu'it 
f~ait d'ailleurs , qu'en abrevii.ueur exact qui re 
renterme dans les bornes de rOuvrage qu'il re-
uuit ~ AinG pour en donner quelques exemples" 
de tout cet excellent livre ou fom expafes mille 
faits remarquables du Peuple de Dieu , il n'en 
rapporte que 1a fucceffion des Pontifes dans la 
famille d' Aaron, & quelques traits de rhiftoire 
d'Herode ; ces traits memes, placespa·r rori-
ginal dans l'ordre des temps, il Je:s derange, it 
les confond , & les feme d'anachronifmes per­
petuels Ainfi encore il dir d'Herode : qu'it €toit: 
fii.ts d'Antipater & de Cypris, {}ue fous f9~tri; 
tile ]elus- Chrift na'luit d'une Vierge,&qU::ifeu:. 
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UV. I. ',occauon, une mulricude d'enfans innombrable 
·CHAP. xl. ,. 'B hI! Af'r. f 

Jip.e~. 
Dem. 
£'Vang. 
prop. 3. 

perlt a et eern. unremenr aucunc de -ces cir-
;confiances ne fe lit daB-s Jofepbe ,& Photius 
les rapp_orre de lui-meme. Qu'il me foirdonc 
permis de faire ce rai{onnemenc. S'il but regar_ 
d~r comme fup.pop~ dan~ Jofephe t~U[ ce qui 
n eft pas r.apporte de lUI dans Photlus , i1 faut 

. :par la meme rai[on, attribuer a J ofephe toUt 

.cequ'en rapporte [on abbreviareur. Or ~ je viens 
de rnonrrerque Pborius ,dans l'extraic de ]o[e­
phe, parte de la nailranc~ miraculeufe de Je[us­
Chrift, & d u meur.cre des en fans irnrnolez .aUI 

·defiances d'Herode.Ce [era done une nece1lite 
:de conc1ure que ces faits [om tires de la narra_ 
!ion de Jo[ephe. C'efr aceux ,qui nous atraquent 
,a [e Go.niulrer fur cc.rce alternative. s'ils nient 
qu'~? d~ve admett,;e tout. ce que dit Photius , 
& s II ,preten~ent qu on dOlt fculement rejecter 
I,:e qu II ne dlc pas, -its font injuftes, ou peu con. 
[equens_ S'ils avoiienr Ie principe, il [erourne 
contre eux memes, & les voila contraintsd'ae­
~order au deJa de ce que je dernando,is. Ce rai­
[on,nement eft de M. Huet, & j'ignore ce qu'on 
pouroit .oppo£er a l'evidence olll'a mis ce [.cavant. 

/!.rl. 1.1.. I :;-
10m~~ A pres tour, il nes'a.git pas i.ci de,ce que 
':>~~t~us a eru J ou de q: qu'il n'a pas CTIl fur la 
veflte du texceen queftion. Car de queUe impor­
t~~ce'p~u,t erre, fur ce point, un Auteu,r du neu .. 
,vle~e'fie.t:le ~,:On d~rnande fi Ie paifage eft .de 
Jpfeph~ , pu s.tlne J dl point. Phor)us lle 4itpas 

quil 
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rqu'i:l ne l~: 'foit point .:. Eufebe,,):Niflin;, ;~ ~I V. I, 
taint Jerome, Sophroniu's, lfidore, -Sozoffitne C~AP. XiI. 

difetrt 'qu'it d1:de> l~i, -& lls: 'l~ c.it~n~en. preuve 
,contre res Jnifs:~, Dc quelc.8t:~ nous·;rapgerorts.;,' . 
IlOUS .? De cdui de Pootius qui ne pacle:pas ! 

Ou decelui de tant & de hcelebres AUt;¢ul;'s 
quideclarent: que Ie (exte eft veHtahl:e ;:&:'1ftii 
cepofem qli:!ls;1~~ life:rttdan-s lo[eph-e:trt;en1e.~ 
En. veri:t~ Ie pa,rtin'efr :-~a~doute~x, -& je-ni:pui;s 

trotre 'qu dl1 hefire fincerement a Ie preD-dte .. ' .. 
. :Quanu~ .jQ(ep:h:efils de Goripn ;':te qu'il ;.t 

dit,&!ce qu'iI-1\~a~s:dit;;~e4q~~,e.i1ti9quie~e!-r~~.;. 
fdnne. Deq,uel pl;);ids, f~ahr-bit :ttr"t)ti«,r~-tJJftQ'~"'qtll BarON. 

• • , • . I ,,' , -r' .. , . Annal. 
-ne Vll/OIt qu au clflqUIeme ,ou meme al.tl1lClem.~ Scaligc7!. 

'(UCle, & qui ,pourtam cherchoit a fe confo'ndre E/~nch. 
-avecfe.ceIebr-e lofephe ?Qliconqueeft cOP\taJ:~.9Jt ~'h.cr. IA 

def/.audeen on,artiC'le:;~Ctnretl;p~~,~,lL', :~,'_~ 
fur les au:tres. N e pado1:ls d0nc phiS . )fdJ:.~ ::"~ 
,Au fonds eft-il vraifemblahle,efi-il meme<:on~ 
.cevable qti'ua luif; .u~ Juif de!'ace fa~~d.9;taI~:, 
yn] uif de la fe'cte'Phattl!enne', iit·' pu' dirk: 6f:. 
.ecrire quefefusiroirliChi'ijl'? Sa'l1aiiTarice',foD' 
rang, fon caraCl:ere: fa Religion 'lui permettoient_ 
ils .nne ;exprdIlon.li forte ,'& {i-~r{.&i~J,leir 
~:"'ravoiie pour '~Gj ,<}.uejene 'retf~h$#~scette­
obj'edi6.rr 'qUie,fil.fb·ilH:eIfe;;:'& ri~~e: phi~; Ces 
paroles .~Jerushoit Ie chriJh font·en effet [u[cC'p:,; Xpl~ 
t~bI'Cs de deux fens. E11es peuvent figni.fier

ot
, ... u~, :,. 

J-efus' .etoit Ie vrai MeLue ,:.ann.ofl'Ce . 
pniues ;~ .a:nendil par les Juifs ~ ""'~.'-n""'"'' 

Tome./. C& 



"0>:21 tARELIGION CHRE'TIENNE"' 
l I V; 1. avoit la reputation de l'~rre ;) & que chacUli, r.e~ 

.:cml'.XI cO'J:}noHfoita,lorsfous Ie oem de r;hrift. Ie c,~·Jij;. 
vief!.s. Cans. pei~.e que Joi.ephe a pij. ne. pas pad.~­
dans, Ie premlel' ,[ens ;. Je Ie pa{fe: au moinSc 
cn a-rcendant que jem'el4>lique plus a fond. Mai~, 
que! inconvenienurouvez-vous a Ie faire parler. 
d~J,1s J~. (ecood fens; &d'une maniere cortfor" 
a l'opi~ioQ: d~autcui ~,Rieo. n'eft plus natutet 
£.e mti fe:mble , que. de defigner un hom me p'; 
l'idee que les aurces fe font faite' d>e lui I, LanS',' 
qu¢ ks _aurres puifH:n.t;conclure qu'on en; a~foi ... 
me~~'W1l>efemblahle id·ee., Il y a i.ui!ll~ ;~l{elltpl~S:i 
de C~[ ~fa~e , &; c;e ,qu/il· y a defioguliet ~,i~f\ 
que.1HdlQtre en.prefenre fans nombre fur'olefalc.', 

. ma.~1WP.t n~us .. difputons. Lifez' Sue.to.n~ ,.'!~ 
£'i~~:,:.Plitle l~;j~u:p~;;Qelf~ ~Lam pride ',. PQq?b.~~,. 
luhe)) :&c. VO'us les ver-re?· rollS donner. ~jlltfu~. 
Ie nom de chrift.,pen[oienc-ilsqu~ille f.ae~,Norl' 
ailiiremenr .. Mais ilS.emploJcient pour s' ex:primer" 
l,e [eCme Ie plt~scono.u) .~ il etoit·· devenu:"fa~, 
m,iIiet' d~s La, .tin, dll,{ied~ m~m:e ou: y,ivoi~i)p\io 
f~p~e-.,Reje[ter: Ie pa1Tage comme fuppofe,.pr6;. 
eife~Cla-tpil.rceque !dus -yell appeUe chrijt ,. ee 
f~J;'oJt ,d?nc abu[er:d~ Ia; cniti:que,ce. ferpit1s:ob€ 
tl~eJ;, <1 rr:endre un: rex.rc ~a~lS un. feD.~ ri~op-r~ux 
~:e~, lcl·l~aux:) & neghger Celul qut- eft Ie 
~f~: ~ .. Ie v:mi. QEand Jofephe.a: dit :. it hoir. 
J~ . . h?:~i,~:f.~i!Fa»ot~s ~on~ d?nc. Nq,ufvaleut ~a. 
l'u!efre , de:!;~~~;~~Cl' : .. 11 erOle: appelie. te' ·Ch{l!t~ 
~tefl'h n eft plu:$.C:OpuuQt1. aux Aut.curs, ;, & en g." .. 

P ROl:1VE'E P t\'K L ES:E,AlTS. '2,03 

neral a mus les hommes, queces fo~e-s:~~ElIip/e L IV. L 

.ou·de fUp'p're:ffion , & Ie langa:ge'}1e;,'fet~.LphiS CHAl?Xl: 

<[u'n-ne fllited'equivoque~ ,.fiHafl.irrero'iti'ntftui.t 
:a. fu:ppMei' .ces foustme:ntefl'ci:pe.ttidies .. ·p~t 
.exemple., lorfque Jefus-Chrift futcon-d.:imne, 
Pilate fir attacher au ham de Ja croixcefreint:. 
;cription .~ Je/us de NtJ/~.areth ,R(}i:aes~ J~(fi-.~.. . 

" d' '1' . r. 1 'J: d ' . . .iI • foan.>C. 
tt'epo~ ,fOlt-On a <ce 111 qu~; l·ure !ion' e·in:enr~;u,e J9. 
-cette infcription·)' voud'r6tt [oatenir'que Jefu~ 
Chrifretoit Roi des Juifs , & tecono.u .pout tet 
par laj~a~ione'ntiere: Ne, lui dir-dic, .. oo.l'as-qu'ill 
prendJ:.estermtHi'db:ns,une ·dgu:eur.lfti6p liC:tera.ie·~ 
,qu'ils 11' ett:>ien~ p;is.l ~~~; 1Mel¢.:iesvt,a\8{<etiI 
rim ens de Pilate, qu'il y faue fousent€1l4ffe'q\iel-
-ques exprdIions, & concevoir lerexte ,comme 
~'i:lpor~0it : Jefts,de Nazareth qui s'eil: .. dit le~i 
~es ' J;uifs'~ Cet~~ :~poof~'f~~4.~,!~' ,;~ ;irW:-$ 
Ie [o1J.tiensque Jorephe ap1J.·~fhr~ .~:qu" 
et:oit Ie chrift ou Ie Mdlie , dan-s,le m,effie; fens 
que Pilaxe':1'a t'e.eonml p01i'r.~e~R!oi-'~d.e$' )'uitS~ 
ce£t,-.a-dir~:que,[ous·d~t.1X'~fil:h'S egalil ~'1hif.i<ipP~ 
niOll pr0l"re~if~:f0nt'ac~&mm6delZ au.Jang'a:ge; qui .. ' 
fendoit Ie mieux des idees·etraFlgeres. J e remar~ 
qu~ auffi {}ue faim J efomea tr~d'1lj;t<J.<!>{ephe{con­
fo~ent' a rexp~1cad(}!1. q,u9··je~'P~~ec~h!¢~~ ~A1t _ 
lieu de ce's'pa'fOtes;"; j(Plstr4tm.9-iP·~ ltePdl't'te thfij1\ • . ",.-

l'il a mtS .celles.Ci • @} credebatur eJfl chrijlus-, # 
paffoif pour ftre le cbrift. Tradu.ction judid • 
q.ii.'i'£'eVe aud~us d, lal~t~,r:e'i'pour,..'; 
~ewt k'tens natu.r.e1·~ 'vi'rltahle 'dF ~~:_.~;r,v.rr;.-,- .. 

. Cttj {' 
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~04 '. :LA' RELIGION CHRE'TIENNE' 
L I V .. I. MaIgre la.. force de. ces raifons ,Blondd ne fe· 
. ~tJAJ'. xx.. ~endra~ ;.Q.ttanmpins •. U ilOUS. QPpofe une fa.uffe, 
. ~te preteGdl!t~dans Ie. paffage en q.ueftion. Il l' dl': 

dit;q~eJe[us-Cb{lift s'e.roit faitfuivre PQr'plllG~ur:s, 
GeEltiIs,,' plurimos e Gentibus ad fo pertraxit.. Or' ,. 
~om.in,u.e, Bloni;lel;, rieO' n'eft moins vrai qu~ Ceete 
circ.onRance. Durant fa mifuon lefus-Chrill fut 
ignqr~.· .de,s Pa:iens" &ne conver.cit toUt' all: plus, 
q,ue: deux. femme,s Idola.cres, la Cananee & l'he .. 
Jl1:C1£o'i(fe. Ce 11' eft done point: lofephe 'lui, a 
,~~le· dans~le. 'texee citifpus [on nom. It n·aul1oit 
p.a.~ aiM ex'~gert, C0Il~rt;Ja fay.: de l'Hifrojr,t;"eri. 
faveu'r de J.dus.Chril1 ,&c iJ e.lt clair qcU'i.me, pa~ 
. l1ejUe hyperbole n'dlql,1elaproducrion d'uIl.Chre .. 
J~M~;,!J¥l~fi?<3.litf F~ une:~«;es de. ze.Ie .. , .. , ... 
;.:~>~'V;.qil~t~-f~SWp.: .. ~p:e;cJl/Lp~rIC:;r,~ont~efqj'7!pr~§' 
.plu~ql1~ qo-1)g~:,le~; ~lur£-es .. U ,!;len '1?oinll;'vj:;lji 
~ue. lef!lS.:.Chriil:: fe, foit attire fipeu. q:a;9i:l1i.ra.~. 
t.eQrs,:,;..n~e~,:~q~ar-mi Jes. Ge,l;1dls. Il fur conna, ,.if: 
~Lr.efp~d(i .p!lr:eujK,& Ie, fait, ~It j\'lC9:n,~~'l;hbt!~. 
_QpJr~: .Je~: !l~,~x: J'¢rn,mes~ :,dpP:t .parJe.·, "lqll~e.r:~; 

Matt. ch~.:~a p;el*c01P:P1v.?I~,nc.@r;e Ie, G.e:ntenkr don·~·k Sail, ... 
l~/':c",~' .y,e,¥~l~y~J~ 'foi: )" &: . t~g,s .le.s Sam.a.ri~,ains"qu;c 
..,:, ;: 11: r~cdo6lri'11e. &:Je.s:. prQ~~e~iF~tc,onw\enir~~ti SCl;re~ 
11' :p.u.[at,ione.toi~: r~.a-l1que~ diins. tqu~e~ . .la..:Syr:ie",. 
t;.":!:11 .~:K& dans l'a Pb~hicic;. Diver.s G.emils ~ v,E>U~ 

.J;j.l!~:~~Qir. a.vant fa paffiq{l:;, &Xqn a. des preu;~'-
:. . ~ 

,,·{:~:)~~1~~.\~J f~Y~~ ~~ ~ m:e~. i~~io",~p1r;~p:ft/l).~:~~brj:;~· 
.'ft."P#4~~v~~'t.:~/y:~ «u-r: "~"~" •.. 77MV .•• !,*7rJ .... ~s~<<<j ':."::M~'· 
4.~~ •• 1($-j .. ~ T<IoG "pIf~.~'fIj~!, It .~GV' 'iiR, ;iI,,'lfolI/ I'iD"Y.!'P ot'W.II~"j.; 

"PftOUVE'E PAR L.ES,.FA1TS. "91' 
,ves a.tTez fortes que les princes d'au del~. de.l'Eu- LI v. ll • 

phrate,leregardoient. comme un. homme e~traor~ CHAn. XI. 
dinail'c:.Ce qUi efr marque de ceux_ci, pourquoi 
me fero.it-il pas vrai de beaucoup d~autres.?: Mais 
faiffiuu a part toutes ces raifons., ne pourrois-
ie pas dire a Blondel : vous incidenrez fllr les 
termes. ~and Jofephe ob(erve .que JeCus-C.ht:ift 
anira hea,u.coup. d,e 9~ntils. a fa fuice ,. c:.e': nAn: 
pas d'e ta perfonne de.' }efu5,- Chrifl feUremel'l£ 
'lu'il parle ,e'eR: aulIi de fa doctrine· enfeigm:!c & 
FepaJil4uep,ar les A pocres. 11 ra(wp::te c:e qu'it 
vOYoi~ de.f~>Il~em.s;,~Jap',portea.Iagloiredu.M~al_ 
rre Ie. [uGcesdetes, c;tj[~:iples.;~t~~i~k!::,fu~ J.!lJil:) loflp.Ant., 
,QU' premi'er uecle , fous le regne de Doil'iitien {lid. ifb • 

comme' ille dit lui lneme ; & quelqu'un :igno- 2.0. 

~t:il qtle des,lors la.foi de rEvangil~ a.",o~t£~~r 
~:immepf~~.:. prpg,r.es;. ?"/~~~~l:I:P~:~~~?1r~~~-:~~ 
~on c.omptolt· 'des' Ji~les. p,;tr-.mr 1~'~~\7' 
& enta:e les autre~, Pudens , Torpes ,.& Cle,rn€.Bt-; 

L C ~ d N' I I· • . <}:ue. la.. . our meme e .eron. eeol[; ~A;.'.par;~le' 
,~l?f~i;ien,n..e,;, C~lonqJle Je die fai1;1t' :P~l:~ns.:[~1 
~ettre, t'fl~Qx; )lhMijB!~q~ ?,Sans l'ec.ou~i,r.~, dia~ 

. df~~~~= '1tI~. ';"J.alV ';j)' ~t}m"' .• Iti..AJ'~: 'nil' ~~'f.ltal' ;"'II'",r-ilov~~ 
.,.~. ~ ?i. 'Iii ),0l'ti .. ';tI~ «ICD),I! 31" ""duo.')", •. Origell.:colltr. eel[. lib. 1 .. ; 

','" . 'To' ,d~ IU,~ ... V ,90,., -rrll'ntri' ,y :rlJ~ES"", igjt1.ilti :.i;tH ~ ~;i' ;;,[;;.,; 
;;",i:'~MJ.v ~: "-,,liS •• 'I8"'ii;r.t-tlp';'~':du";;' 0" ~"p1f,..';~:;;;::~,oiiIi.X/~d.,y '~" 

I ~ '" "" ., .... ~ 'iI. /I'" I ... ,.. .H~'~.... , ... 
'1i?,f9JU~/JI'&lV~':~'j('IV~ ~~~ ... ti.l':-~V~:~fJ'6:'f'lll ~ "",:,!I(lj~II'"": ""'1-: 
J5.w "e<e,tii;;~ '1tIlnl.ti7ll -yf.p 71~- .ii~~ ~V, c., 'T'J/, fio~ A~" tin; ~,.v :UJpt1.f 
im.s-«l ~AtJV «v~ ',u. "'" ';g,,~rtG, ';.:\1\.«'~ )<Iya7Y.g.t;; n -&iru7!""VQ,uvr.c,·.Jml 
~V~.UUlc(Y e:S:lytlav ) ~'.~ ~~~v ra'v .,;' dJCD).~9t7v i~, ~, t''PH~d.' T.~. ~~ •. , 
!f!f.~.'" •. ...t7lO9.!i!JrI.')" ,N """~tI .. ~~. 'T'JI. ]t",;DI<9.lY .orilfi'«, : ""Xtl .. ' ' .. 
.n;.~:";.~f.'J.v'.nt d';(J.ivfJ.; 'Itt l~p''jj.;~16111~ ~.riVl),il~1 " ~ ~: 
Vf.~T"!'Y;; • ./ilf""GrJt;t.Y.; q~!£lik.13~;.;, J :. '~ :J~ 

C"') Salurant ·vos omnes CanCl:i : maxim~ aurern:'l,Yr 
lllo fum. Ad. Philip .. ""p. 4. 



2.0.6 LA R£LIGION CHRE'TIENNE 
LIV. Y. tres temoignages deja citez , Jofephe nous l'ap~ 

prend lui-meme. Ne dit-ilpas :: Neque ad han; 
CHAP. Xl. diem deficit denominatum ab eo chriflian~rum, gUiu!':, 

ft) jufq.u'a ce jour, fesflClateurs ont conttnue de fl1b. 
jifler fous Ie nom de Chriti~ns qu'zls ~mprun.Eent de 
lui. Des paroles {ipreCl[esne lalifent .aUCll.Q 

doure fut" le fond d.e fa penfee. 'Serv.on-s·nous 
d'un exemple qui rendra rna reponCe encore Elm 
fenfible. 5i je difois : Defcartes a range de [OR 

parti Ie plusg.rand nombre des Philofophes; fe­
i'oit_on equitable .de m:oppo[erque Defcartes 
perfonnellemen·t n"'eut qu'une poignee de feaa.:" 
teurs,? Ne VCrl'Oit-011 pa'S tout -d'uncoup quefe 
. confondrois, en parlant ainfi, la d.o&riru: ave.c 
Iafe:rConne .,.& Ie fJ!l.eme avec fon A~ltellr ! 
T6t.iee-'ta ,t'er~t: ,(a1ls 'q,ue je m·expliquaffe,.cci~~ 
prendroidevrai lens de ro.es parok.'s.IYc)\[:'iieIit 
dane qu'an n'apas~a m~me equire pour Ie paC 
(age de Jofephe , .dans'uu:eas pr.eeifemerit rout 

. femblable ~ ., .. . .' .. : 
.: Jufqu~icic'efl: Bl~.ndd .que, ncHls~v~~~e~ten. 
.du ,;' repoodonsmamrenant a M .. Ie Fevre. On 
~i~c¢s paroles .dans Ie texte qui fait Ie [uj.et <.Ie 
la dupuee ': En ce toms. Id jJtt.rut ,!eft.s dI homme fa.­
~e.~ji.p'ourtant ilfo(J&/ appelJeru~ ~omme, cart! 
~tf!t~ puijfa<nt en mer'Vezlles. Or , VOlel com:meJl't.1~ 
iri~~u.ehabi1e tented' affoi~ la force & la venr:e 
de· (:€:t a-v~\;t.Selon Jofepne, H u' e4.tpp;s penms 
<Ie dire:'qb,;;:Jcrfu~-Chriffn'et6it qu\m homn:e~ 
j)',Qnp felon Jofef.h~ il ito.b Dietl. ·~l',e~.4'antJ.a~, 
•• ~ • -' :. ' "C • • •• ,.~, • • • • • 
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mais les luifs n"ont! penfe qt:l€ Ie Meffie' dut. etre L I V. I. 

plus qu.'qri, homme .. Done ce texte oe peut~rre CHAP. XI. 

de JofCphe-) a' moim q\il'on tie vc:uille ,.contre 
soute vraifemhldhcc )' Ie faire penfer 4& . parler 
(;onrradidoirementaux principes de fa Rdigion~ 

Mais a-t-on refolu de ne nous denner jam,ais: 
err preuves que de fauffes fuppbfitions ?Les luifs;. 
ne croyoient~pa:s:,. pittes-vollS, qu~ Ie Meffie' 
Gut etre un Diea..Hecomment don€ emend.oient:­
ih ces paroles qu'ils anribuoient cependant am 
Mellie ,::.1:,e s.eigneur. ~dit d mon S.Rigneuf &c ~. PIAl; rO!J •. 

Q.uelle idee'f,ailoitnal-trc~ e~euxcetexte f.ormeL 
~'l[aie ? Viz petit enfant nous;"'ef1: ii;·~wjJi9:tJofl,S IfoJ~ c. 9 •. 

If, he donne •.••. . o· if fora, appe.lll i'admira,blt ~ Ie .... 
Confliller, Dieu,. . • • . • •. Ie pere du fieele fl-,: . 
mr. Quer: fens donnoient.ils a ce paffage dum.~ 
me' ptoph.ete r (((JiLl. 'F~.;t1M:ett.>.tVliPit~"~~ ld. c. H. 
meme pour 110US /iturver. Aiors lOS'. jeux'iJ;j:4r:i:ifil~ 
gles rvetTOllt le·jotw,.,. et les..orrilles {aurdes fironto. 
QHlvet'tes.£e biJitefl,x brmdirk comme }eeirf~.,ff}la:. 
kl,1lgue des..,}tf#ezs·ler"~: MEee. Q6e C'oitc.evoi~nt':i1~ 
~n Hfantcette v:iv:e·exnorrad:ol'i ? On it enten~ti.14. G. ""~: 
ia 'Voix: de celui qui erie dans Ie. dlfert :prepare'ZIa.. 
'Cloye du.: Seigneur rendez;; droits dttns-:'la f;;litude les: 
jet/tier.s de nt~tre Die,u q.uiva\paroitre;'€rOYOiii(t~rs. 
que ce>fUt ·druri:'homme ~'romfe& :·fragile· eont~ 
me nous , que Ie Prophere difoit':lii~ m~s mes p"ro;~IJ. c. 5 r. 
les- t/;ans 110tre bouche r tV je rvous. at mts d co#;~ 
J 'ombre ·de·ma ma,in puijfonte ~.4fiti que rv.qt~ 
I;liffiet.. US: Cie.ux,. PIe tVous. fondi/~.:t~:,e_fjtf} 



2.0S' LA RELIG10N CHRE'TIENNE 
LlV. Y. querr.;ous dijiez..: sion rvous lees mon peuple;: N'e~' 
CHAP. Xl. toit-ce pai l'i~e~ ~'un Dieu qtle~eveillo.ieen.<e,QX 
1 ce .re!X:te ele J eremle ., be tems rvteru , dit ie Se.i, 
".;:m;ca

p
• gneur , que je fl[citerai a Darvi! une race jujie': 
un Roi rigner4 qui (era [age , qui Ie conduu-a par 
l'iquite ) ,fJ lJui '1'mdra la juflice for Ia ur"e.En 
ce te.ms LJ Juda [era fiu"Pe ) J fra'e 1 ,habite ra dans 
fes mai{ons fMI$ tim craindre ; (t) rvoici ie.llom qu'ils. 
donneront. a"ct ~i , Ie Seigneur qui eft notr.e j.ufte." 
Pouvoient-ils p:eonCer que le Sauveur prom-is ne 
€ut _pas Ie Verbe meme devenu pn![ent & vifible 
furia: ;tel're, a'presces parolesmanifeftes de Ba .. 
rueh : C'ee lui qui eft notre·Dieu., f!} nul .autre-

3J;trucb.c. ne. fobjifterll. dervanr lui, ft or; Ie co.mpar.e .aq;ec.ce 
~. :qu,'il-ep;C'e{l lui 'lui a ouverr .toure'S ies 'oriivyru 'dt, 

111, ~tiraye.foiellce "'f!/J;l/tlti:fJll, donnee :"t Jac.ob'{r!JJ; ftr~ 
'liiteU'J' , e! a Jjrael {on 'bim aime.. 4pre.s r:t1d.'il& 
ite tvU for La terre , eJ it a conrverji arvee in hom:.. 
meso Enfin, car je me h£fe 4..e drer, ecoient-ill 
Cl.-veugles jufqi:l'a prend.re pour un oomme feuI,e~ 
menc ,c:ell'li que..Mllachie annonceen terme~ 

.MllLtc. c. k pofitifs). Je tVais 'Y!ous enftloye.r mon Angequi pre ... 
3" Ia.;era. [arvoY-l .derva.rlt mil, face ) ft} a.uflitSt i.e Do.,. 

mtn~te~r tjue.rvousc~e'rchB'Z,t5 l'Ange dU'teftamtmt 
~.deJir.e de tVous , rQtffZd'l'lt dans/on Temple. N'_e1t­
c"e:~p:ts ;duMeffie que la Synagogue entiere ex~' 

-p.bq!,~tces pa£fages? Et en cela que faiCeit-·elle;: 
'.n9n~p,~~er Ie ·~ens naturel & pur que r~n~, 
~~e.net-raiill-t~qn ~U>l prefentoit ~ Qu'on ne ri:l~ 
~e_f.as q1ll.e '~\lui{s mod:eIBc,S·.d,onnent 3to,US' 

t;:e$ 
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;Ces ,textesune ime.rprtitation bien diff'erente. Ce-
, Il. d J' cd' . d J LI V. I. 

,p'~l,[ pas es. UlrS enos Jours, m e leurs coro-
,~ll~aires, qu'_il s'agi~ ; c' eft de leurs peres, mille CHAP.XI. 

.f01s pluseclalrezqu eux', & depofitaires plus £1-
deles d.e 1 antique doctrine. Or ,jedis que Ies 
'premiers Rabbins ont eerit & pente que Ie Mef-
. tie dev.~ic ecre. Dieu &, homm~ to~t e?femble. Z:J~;::I1~ 
lefllpphe Ide.tl:eur d~ sen a[furer iUl-meme dans)onalha1t. 

)a Pa:raphrafe Chaldiique, dans Phi]on) & s'il"~ c. 9· 

,yeue, d.a~s h .foute i.mmenfe des palfages origi ... P~·ioliG. 
paux CiteS_par Galann. . ae Jomn. 

p . . C . " O"lat. d" 
;' ot4r mo.lJe ne vewct:alce, apres un judicieux. "yean. ea-

,&.[cravant Auteur*, qu'unefellie quefbon. mais tbo~. 7.llri· 

;elle {era deeiGve~' Si Ies Juifs n'avoient P'~sCrut:~iiX.'hl 
.cque le Sauveur promis due .erre Dieu s'il ne leur iudgl'J'Jent • 

. avoic pas ete predit [ous cet augufte' titre Je-' tho :of the 
r. C"h -0: '. fc ' "ncunt. . ~-us- ,n qUI Vlnt e montrer it ~ux, & s'aFJDon_.levvuh . 
. ,er com me Mellie , ie feroit-il' atiribucHe nenRir church. 

.~ Jes .caracteres de Ia Divinite? Auroit-il die c (jc. 

1I';0Jl pfre e§. moi . no us n~ fl~riJes qtl un t Ses Dif- JOiln.c.lo! 
\~lples auroJent-ds e,nfelgne la meme do.cttine~· 
~f',vDit ... on,pas qu'ils auroient paria. choque l'an~ 
,'Ie nne croyanc:e ,conrredit tous Ies Prorheres, 
~ b~~lfe les principes fondamemau.x de la foy 
~ ud.uque )~Que fi: vO.us dites qhe 'cetteraifon: 
eft vaine, . par€c; q.ue-·Jefus~ChFia·rie 'mena-
geoic ni les fencimens, ni le.s traditions des Juifs 
_ J ' te. vo~~ ~epo~s ,tout auffitot, qu'il ne menage~i(' 
~Ja~¥51'~~! .. ~:l les n?:l1v¢a'ux feritimens que:~r~> 
P:Jlfc!';~! ,~tJ;Odu~ts ~ n~ It~ traditi0ti;C}.Ii'i:;I~ 

,. :.~.~ , .'.~ . 



%.let LA RELIGION CHRE'TIENNt 
L I V. r. P harifa'ifme fu perfHtieux autorifoit ; ni €nfin tdu' 
CHAP. XI. les exces d~ m?rale, cO,ntr~ire! 3.,1' efpric de la Loy; 

& feulement fondes fur I orguell ou fur Ie caprica' 
des hommes. Mais la doetrine confacree dallS fet 
faints livres ) & eonfervee pure dans la SYIi'agQl.. . 
gue, loin de la eombanre il ne reclamoit 'In'eUe',, 
il ne s'appuyoit que fur dIe, & c'd! a Ja; ti'a.di .... 
tion quj l'avoit maintenue ; qu'it appdloiti f<ln-f 
ceife, J e conclus done que {i les Juifs ont penfe 
que Ie Meffie devoit etre plus qu'un ho~nte f 

Jofephe a pu parler comme il a fait, fans bref~ 
fer aueun des dogmes de l'Eglife luda'ique. 

Accordons pounant a M. Ie Fevre que les HcE'­
breux ne fe foiem pas reprefemeleLiberateur [otis. 
la notion d'un Dieu " fa diffiCi:u!te !l'en fera paSl 
mdins'vaine. Jofephe a dit de lefus-Chrift : c'e .. 
~oit un homme flge , ft pourt/mt if fout f appelley , 
un homme. Mais il ell: dair camme Ie foleil qu'en 
parlant ainfi, I'hiftorien ne voulair que marquer 
fa fl1rprife , & faire mieux entendre ce que Ie .. 
flls-Chrift avoit fait de prodigieux. COcfr un tour 
familier a r eloquence natDrelIe, quand l' efprii 
ctonne plie fous Ie poids de l'admiration. Celt 
comme {i Jofephc avoit dit : tant de merveilles 
€>nt ecIate dans les c:uvres de celui dont je pade, 
quO on ne Ie croiroit pas un homme. Exds de pa .. 
roles_ que nous nous perrnettons no us memes 
taus les.jours ,d~.s leg,tta~~po~ts ~e la [u.rprifc. 
E t en effet: ~ 1 Eghfed lfraef n aV€>lt vd nen de 
pareira Jefn~C¥ft,dcepuii qu'elle a!o4t ~eff6 ~I 

PROUVE'!·P AR. 'LES 'P:AITS. 2.Il 

Notr d.es Propheccs. 1 eall- Baptifre ayoieete un LI v. I. 
homm.c ,e~traordinaire , fes pr~.dications , fa vie CHAP. XI· 

',auJlerp , (onbapt~me av~ie.ne attire Ie peuple 
~n f,c;)UI~ allto,J,lr de lui, lHJ Ie Sanhedrin meme 
#eGflQ.,e avoi~ .depu~ vers lui pour fs:av..oir de 
fa pr(lpre bouche, s'il n'etoit point Ie Mellie. ; LNe. e. l; 
pare'ctoie alors que to\.J.te la Nation l'at~endolC. 'IJ. J. 

,Mais ,eu.nn la gloue de C,e grand homme fe bor-
pole ~ pr~ch~r fa penitence, & fon minifrere fe 
'1en:ninoit a preparer les voyes d'un plus grand 
,'lu, lui .qui <levoit, Ie fuivre bientot : Jofephe 
~uffi fa 4~t;gnJE parces d..el1~ traits) -comme eha. 
,eun fait, ~ ~omm.e je I'ax marque plus haut. 
Jefus-ChriO: paru,t fix mois apres, &: avec un eclae 
:de lumi~r!= & de faintete qui effa,~oit toute celIe 
de fon precurfeur. A ~es haute~qualite;z; etoir 
jGi~;t Ie pouvoir des mila.cl.es , ~ jl ~n fiJ: de li. 
pom.breux , de Ii vari,es, de fi frequens, que les 
£rac~s e~ ctaien! marquees partout. Jofephe Be 
i'ignoroit pa$; par Hetait ne quatre ap.sen viron 
,apres lao mort de J efus.Chrifr auq:ut' 'de rant; de 
pJ'Qliiges , 3,c(;'~[oit pr.ef~ue les avoir vus que de 
Jes entendre rae,onrer apr~S' un intervalle G. .court. 
,Ce n'e.loit done pas trgp dire pour lui, c'eut et~ 
Airetroppeu-; qu.e d~appeUel' Jefus...Chrifthom--
me fote. Lapie..e. la r..gtffc;.la. failltete la pl~s 
fmineme n'deve~t pointaudeifus de l~ .condI': 
rion humain~ ; feulement dIes en font la perfey. 
liQIl.tt taut ~ FOur 8cr~ audeffus 4e l'ho~m.a:j 
, ~ve}'1llct~b6(, -de pIllS, ~"'!J3. en~~re. ~,~" ~ 

.' - . DdJj 



2. U. LA RELIGION CHRE'TIENNE" 
L r v. I. t'il qui lcr foit davantage qu'e la puiifanc'e "des rilf" 
CHAP,XI. rades ~ Ie priv~l~ge de ren?~e aux avetlgles 1'~4. 

(age de Ia Iumlere., de guent par un mo~ftltl;: 
taus Ies maux , Ies plus inveterez y& les p'lu~' in~ 
curabIes) de calmcer a [on gre l'emportemen:t·de~ 
flors , de reifu[citer Ies mons) & de djfpof~r )"eit 
maitre , de la Nature emiere? J efllls-CChrilt 4'V0j~ 
opere rousces prodiges .. n avoit done fait Ce (jtli ell[ 
inexecutable a l'humanite {eule,& a tous cesegard~ 
c' etoit nop peu de l'appeller flomme.l1 fa·lIoit dire~ 
fi toutesfois on doit l'1ltp.peller homme ;,car il fli/oit des, 
miracles. Remarquez cecte expreffion: CAR; dIet 
aecouvre la penree de lofephe; dIe marque Iac:au.., 
fe de {a furprife , Ia raifon de fon hyperbole, &: 
determine Ie fens de ee qui precede & <le (l~q:ui 
fuit. C'eH rauteurquis'\nterprere hli-m~me. Er qui' 
peue mieux 'que lui neus donner l'intellig.enc~ 
de fon rexee ? . ' .' 

Ce qu' o~ ajoure femblera fans d'oure plus f~rt j 
au mOInS efl:-il plus (pecieux:. C'efi une difficul ... 

·te Commune a Cappel, a. Blondel; & a M .. Ie 
Fevre. T ous rreis maintiennenr que Ie patfage 
cite cJe Jofephe eft evi,demment infcre dan-sfett 
livre par urie main etrafl~cfre , & la preuve qu'ils 
en donnerit,c'efr que Iememe textcecoupehru:C~ 
.quement Ie til de la narration, & f-orme un re ... 
dlt i[Qle ) fans rappon;, fans liaifon avec ce qui 
Ie pr.e~ede , &a~~c~e. qui. Ie [uit. Veici dan's 
que! ordJeles faits font ra~ontez. n:abord ) Jo~ 

,; ltp~c pa~le, d.-:~I,!Jg.\lley~ment 4,es J uif& .. ~Onli~'. 

P ROUVE'E"P ARi L'ES FA'lT S. 211; 

Pilate ~ &: des chatime'ns' que leur artira la {edi- L IV. i.· 
tio'it Yian,t ,enfuit,e letemoigna,ge rendu a Jefus, CHAP.xr~ 
ChrHt Ec ce qu'on lie immediatement apres " 
co'mmetice pat ~es tcemes : il ttrri'''pa dans Ie mI-
me tems un aU'cre malheurqui confterna les Juifi. Or:1' 
iiell evident que cet autre malheurile peut s'ac­
Gotnmoder avecce que lofephe vient de dire de 
lefus-C.hrift ; dom l'hifroire n'eH point donnee 
eomme llne avanture funefre a la Narion. Tou~ 
a~Gont:r<tire , otez les paroles dom on difpute i 
ett. ttutre malheur viem comme de lui meme s'u-' 
nir a ce qui precede l'endroit contefie, je veux 
elire a la {edition conere Pilate.; ou perit I1n grand 
nombte de luifs. Done, concluent les rrois cri-
tiques , il eft indubitable que Ie texte qui inter~ 
rompt ainu dans J ofephe Ie 61 de. fa narration i 
eft un rex'te menreur & [ti.ppof~. , 

Je ne clifconviens pas qu'au premier afpect 
cile ne paroifT'e effecbvement {ufpendue par Ie 
palfage dont je prens la defenfe. Mais en con~ 
£lure qu'il eft ajoure, fi je ne me trompe, la con~ 
fequence n'aft ni direcre, ni jufie. Pour nous rop.; 
pofer avec quelque fondement , il faudroit ou 
que tout fait hiftorique fUr fufpect, des que l'hif-. 
torien ne 1'a pas range dans (a. place ;'ou que Ies . 
fermes que. noils difcU10n.s. ne fuffent pas reelle-, 
mem dans celle qu'ils devroient avoir; ou en6n 
qu'il n'y eut ni dans les plus celebres Auteurs) 
ni dans"jofephe meme) aucun exemple d'un d6 ... , 
l«ngement pardI. 9! ) 4e ~e~ ~~()is pr0.P'oJidon~ 



2. J 4- LA RELIGION CHRE'TIENNE 
L IV. I. • r" . . 
CHU. XI. nulle n eft ~outenable ~ & Ie ne c~alfls pas de qir, 
" que Ies troIS prQPo{i9pnse(;mtralf~i fOllF f~~ilc, 

~ demomrer. ' ' , 
Premieremen~. On a'a jamais ~~ig.e ge l'Hif_ 

toire cene methode fcrupuleufe 1 ni ,eet art de 
Rhereur qui atfujettit Ies chofes ;lUX reglesde 
l'eloquen~e. (::'efr Ia verite qui fait Ie merite de~ 
l'ecits; ee n'ff! pas Ie foin erudie d~ le~ unir pa~ 
qes liens imperceptibles , ~ de Ies fair~ fomme 
J;laitre l'uR ~e l'.~utr~. II fufliE que chaque ¢vt~~ 
mem foit dans fa place, independammen.t' de 
l'effet qu'il y prqduir. Ii eft toujours bien, quanq. 
il eft dans l'ordre £;hronologique, fans l' ctre dan~ 
celui des matier·es ~ c~r c;:e n'eft pas a rhifiorie~ 
,~ difpofc;r ges raits, e'eR: ilu~ faits a Ie conduire. 
1,1 leur oheit., &: ne leur !=Qmmande pas. Que fe. 
roit-ce, G ron demandoit a l'Hifioire ;qu'dle eat 
tour.e la grace ~~S tr~fl{iFiQns , &. fi Je k.~eur n~. 
la croynit fidele , Au~a proportioq. de ce qu'il" 
verroit de fymet'rt,e ',.,eguliere ,& coP:tpo(ee: Q..uell~ 
c~~tr,ainr7 paul' l'Auleur? QueUe. re~re pour I~ 
v~n[e ~ N efi...ee pas tp.~,m.e ,a ~et air d affectation 
~ue laCr~cique qifc.erne en p'artiflles l1 i!l~res in~~ 
xa~~i ~ trom.p~ufe,s, lan.~fs. su'cHe reconnolt le~ 
nates a l~~r .b~a~t~ ~pJ.e. ~ negligee t OJ) ne re.;. 
cu[era P0l,IU lCll.e te.,m01gna.ge cle.ciceron.(4}D'~ 

,~~l ~en1;v;ioj, ~.Qrqa.tQ wipfu VI· c~for:) J::C)'tW .l.Ua,t~1;l1 > vaJda 
~I~em lft,~b~ncl'os. N'ud.i'eilirii'(unc, reCti ilk venu!l:;, p..riin~ ornaluO(a­
tlO1llS lan.q~ ~4 ~ada; .fed ~\lJl1 ~oluit 'lIlos hJ.,e~e. pafata Hn~ 
4lUlef~~r .1'./\1,1 '(el~~~r! 4~~r~m, ~-"e'tis; ~~\ll;l~ fOftal!e fl!~ q.~ 
~111~r Ilia calamll-lns murcre , (anos Ql1lQcm homlnes 1\ fc£lpende d~~ 
rc:rrwt • .cICi. d, CLllr. OrllfD7! /YHm! ~61! . 

P·I(Ot1VEfJLPAR: LJ!S liAi1's: III 

'Iiie'tIf quiil admirolt taflt les Commentaires de LI V. t. 
cefar ~ {i c:e n'eft a caufe de leur fimplicite ? II elm. XI. 

les appelle nuds " fans fane; CanS- recherche. II 
diE de. cerce .li,egligence exquife ~ & aimable ; 
~e terre nudlte {i noble & {i maJefl:ucmfe , que 
l'homme [age defe[pererad'y rien ajouter de beatl, 
pertdartt que l'homme fans gout voudra peut..: 
~tre 1a ftifer ; &. l' ornet~ J ofephe l1omme, a. u 
bOrl titre. , Ie TiteJive des Gtecs , poifedoit au 
plus haut point te genie de narration G admire 
tlans cefar. Quoiqu'elegant it ell fans vaine pa ... 
tute. 11 va fans- ceife en avant, maIgre la dHhac .. ' 
tiO"ti qUi peut naitre de 1.1 contrariete des fujetS., 
fort ordre eft la Cuire des evenemens, (i. peu lie~ 
qu'ils p'arottfent , & cornme Horace, il ne cort. 
nai[ gueres d'autre methode que de mettre lea 
chofes dans leur (.4) place preciie. Ces principea 
font-its vrais ~ Le [exie en qucffion, pour2tre 
inaUiable en appatence avec Ies extrc:mitez qui 
1e toucheot , n' en eft done pas moins I.e textc: 
fincCre de Iofephe. 
. J e voris pI us loin , je dis en fecond lieu , que 
Ie texee , dorit on difputc , eft place ou il devoi.t 
rene ;.&: que Ie derangement qc'on lui reproch,e 
cd imaginaire. II fa.ut que le le~eur me pa.rdon. 
l1e {i POUt ~ prouver,je rClptens les cho.ies un 
peu de loin. Vimportance de l~ matiere doit me 
juftifier aupr~s de lui, & je tacherai de ne den 

., ',~ (,,~' Ordinis hec virtu! eric, aut ,go failor, . . -~~v 
.. , c tJr1arU'fiUJat 'dicat , lam tlUUc' dcbenri;t did. Hf!. Aft. ~Ii'l.:r. .{1~ 



2. I 6 -LA RELIGION CHRE'TIENNE 
L I V. I. d.ire que de m!cefTaire a l'eclairciffement .49 [11.f 
CliAP;XI. jet que je traite. 
. Le chapitre ou. Jofephe reijd temoignage a 

}e[us-Chrin , ~ommence par Ie recit d'une en~ 
trepr.ife de Pilate, peu apres qu'il fut nomme 
gouvern~ur en Judee. Da~s Ia v~e d~. Ggna!t;r ~a 
re,cenne.lffance peur T1bere, des 'Ill 1\ fur a Ct­
faree, iIBt p.orxer (ecreternenr a Jcrufalcrnles.e1i_ 
feignes Romajnes eu eroit peinte I'lmage de rEm. 
pereur, ,On.fcajt que l~ lei ~e MO'ife defend.oi~ 
expreiTement ces reprefentatlons profanes, A.uffi 
Ies J uifs en Ies voyant dans la Ville faime, ne pu .. 
,ent etouff'er leurs murmures lis porrerent leurs 
plaint.es a Pilar,e. Elks furem mal ec.eutees d'aj 
herd, & c,e ne fut qu'avec peine qt.W.1 confentit 
a la ,fin .que le~ dr~re~lJ:X odieux ~ la Nation fu[_ 
fene reponez -a Cdaree. 

Teut de [uire Jefephe rapporte lloe fec.oode 
~ntreprife de Pilat.e. 11 re[olut de faire confrruire 
dan~ Jerufaolem ull,Aq,ueduc ,CJ~i P,Ut y multiplier 
Ies fonraines dentclIeaveir bdein. Malheureufe~ 
ment Jes fonds publics rie fuffifoient pa.s a l'e­
~ecu.do.n de l'enc,reprife, & pour y fLIp,pleer , it 
yeulut ,empley.er .ceulC du Corban eu thrdor fa~ 
ere. Le.s luifs, .indignes ,de ,la prefanatien ,co.u~' 
J:lC,nt en foule , & .-t1;lm,ulruaircm.enc , prefente.t 
le.urs, rai[ons & Jej.lrs .plainres flU Gouverneur tna! 
infl:ru.i~ ,de 1e,!,lrs .JlGJ.ge.s. ,Les remomrances n~' 
rei.iGiifent,poim; ils s'empertent jufqu:au~ inju ... 

[fS , ~& ~ux ~e¥~~,~s.; re.1four.ce ,ord'ip.air;e~~~ 
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peuple mecomenr. Le Romain, jaleux de ~en a~- L I V. I. 
~tori[e, s'irrire a fen tour, denne ordre qu en. rc- CIIAI'. xt 
,prime Ies fedirieux; & les feldars charges de l,~s 
.punir,en paffen[ Ie plus grand nombre au fil d~ I e-
:pee. Du re~i~ de ces, deux avantures , Jofe~he 
vient immcdlatcmem a ces paroles: En ce meme 
tems erait ye/us , homme fage f!Jc. L'ordre de la 
l1arration de Jefephe ainG expo{e ,iI s'agit de 
preuver que Ie palfage) injufl:emenr fu(~)ea, en 
'dans fa place naturclle , par r:J ppen aux deux re. 
:drs precedents. Et a quei Ie dilhnguerons nous ? 

Par la Chronelogie , feu,le arbirre des diff'crends 
·de cette nature. Scali-ger & M. de Valeisdcmell-
uem que la premiere entreprife de Pila-rc) cen-
cernant Ies enfeignes Remaincs , deirerre pla-
cee environ ran 27. cu ran 28.de Jcfus 'Chrifr~ 
:&que .la fe-cende eft a peu pres de ran ~ o. 'Oll 

:; I. Or ce fut precifemem lerfque ces e-veneme.ns 
{e pafferent , que Jefus .. ChriIt parm avec tant 
:d.'e cl at. Son precur[ettr avoir commence l'exer-
"ice d.e [en miniftere , felen faint Luc ,.la 154 

annee de Tibere ,& lal.. de l'adminiHration de 
P.iIare ,qui aveit ete fait Gouverneur de Judcc I'an 
:'1.7, eu 2.8. JefLls-Chrin le montrafix moiSaprt!5 
faint lean-BaptiO:e ,c'dt-a dire a la rroHieme an-
nee de Pilate. Or Je temotgna:ge qui ie concerne 
,dansJofephe/e·treuve place vers·ces memes jours, 
&: a:ta fuire des deux hifioires ·comellporaines. 
Ju[qu'ici l'erdre ohrouologique eftdonc parfMt 

itemem ,obferve. T:Ol1:t !q:uadre .entr.e lepa.iragle"lie 
Tome I. . '.E.f 



%.1'8 LA RELIGION CHRETIENNE 

LI v. I. ce qui Ie precede. Voyons s'il figure de meme avec 
CRA!'. XI: ces. autres paroles. 'lui {uivent : environ da1ls ,eS, 

rems il arri'Va un autre malheur qui troubla los Juifs~ 
On ne voir pas dfec\::ivemenr que durant lei: l1I.1f_ 
niftere de Je[us.Cbrifr , ni par rapport a ce qui 
venoit d'etre dit a [on occahon." illeur fut rien 
arrive de fatal. D'olll vient donc que Jofephe Q-ft 
un autre mallJeur , un autre accident ?-

J'avoiie ,comme ;e l'ai dej.a. fait, que l'hiL 
wire de c-e nouveau trouble ne fe- lie pas, anc 
te remoignage que nons di[cutons. Cepend'ant 
en verra J' fi ron prend la peine' de me fuivre ,. 
qu'il s'accorde parfaitemenr avec Ie recit des troUr 
bles fait au commencement du chapitre, & q1!le 
~'.eft a ce rapport feul que lofephe a eu egard. 
Ce quiconcern,e leins-ell·rift , il Favoit mis au 
it devoit erre , je l' ai prouve ; mais parce qu'iT 
Jl'avoic pu 1'y placer fans inrcrrompre l'hiftoi-re 
cdes.a:ccia:ens. arrivez aux Juifs, il y revieJ'lu apres 
<rene co·urre' di greffion, & racome un troiWC1il1C 
~venement .e11l(:ore plus fundie aux J uifs que ne 
FaV'oicnt th:e les deu:x autres. RappOfcons 1"e alifh. 
mOIil:S.-Rlchrres , pour faire mieux. appercevoiI te. 
IO\UC etlfemble de fon rad! .. 

Q.:1elques luifs qui faifoienc profefIlon dans; 
~('}m.e- d'itllterprcher Ielu loy, engagereot l'lne 
femme' de' (wn:d:ition qui: avoit embraffe fa Reli" 
giOn d'e" Mo'ilfe,. ~ tear remettre des [ommescolT­
ftderablb"p-ou'r res envoye£dH6ient-ils a IC£;" 
Il.lfaJem. fufvie, £'ccoh: Ie 1tO~ 'de cecte fe~m.e·,. 
blew:- co.n.fi.'a. fans. rlreCa.ution . & eux. loin de. L: ), 
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les employer a leur defiination s [e les appro- Ll v. I. 
prierent. Saturnin , mad de Fulvie, courut por- eRAI'. XI~ 
ter res plaintes a. Tibere , des qu'il fut ayerti de 
la fcaude ; i'Emperel.lr qq.i deja. etoit indi[pofe 
Contre les Juifs, fadit l'occafion qui. s'offroit de 
Ieschitier. Pluheurs {ouffrirem divers fupplices, 
le plus grand nombre fut exile dans l'lile de! Sar.,. . 
daigne, & Ie refre eutordre de fordr de Rome. ~:'I:;t.1II­
eet exil que Tacite place a la 5. artnee de Ti. II.Art. 

bere, fur par con[equem ordonne huie ans avant 2.s· 
la nomination de Pilate au Gouvernement de 
Syrie , pui[qu'il n'y arriva qu'en la 13. annee de 
cet Empereur. D'oll it r.efulte evidemmc:nt qu-e 
la. malheureufe avanture qui fait dire a Jofephe, 
Jirr ce 7ft/me temps il arriYla un autre trouble, etoit 
d.e neuf ans, au moins, anterieure a ceUe des en­
feignesRomaines, & de douze ans prefque}l cdle 
au [oulevemenr caufe par l'ufage'profane qUe Pila-
te voulue faire du threfor {acre. Je eonclus done, 
pour revenir a. la difficulte ,que ni ces mots.J 
en ce mIme temps ~ ni ceux ci , un autre trouble :I 

n'one regarde que les faits qui ont eu quelque 
reffemblance , je veux dire, les evenemens fu-
neftes au peuple Juif, & que ]ofephe n'a pas 
eu ddfein de les lier enfemble comme s-'ils s'e-
toient .patfez preci[emem run a la [uitce de l'au~ 
tre , &. dans l'prdre de fa narration, mais par 1.a 
[eute (:onformite de leur nature. Ce qui Ie prou; 
ve fa.ns repli'lue', c'd\: que Ie fait ra.co~n~~.)t 
d.:rnier ,avoi, devanre les deux autr~~'d.e'~:etu-.. 

. "6~-"$1 



2;1.0 LA RELIGION CHRETIENNE 

J;. I V. I. {leurs annees , & que leurs da[[es nc font point:_ 
G:!fAl'. Xl. ies, memes .. 
. A pr<::fcnt que Ie Iccceur cfl: plus au fait que' 

pmais ,.je Ie iupplie ~c juger du r.aifonnement 
que je vais faire. On ne peuc cirer aucune induc_ 
tion contre Ie eexee dont il s'agic , s'il ell clair .. 
par ce qui Ie precede, q.uc l'cxachrude des dat­
tes lui afIigne la placc quc l'Hiilorjen lui donne .. 
& s'il eft egaIcmcnt clair que ee qui Ie [ui·t n~ 
peue nuire a [on authenticite. Or cc qui precede 
1e paffage en qudbon. decide qu'il eft a fa place,. 
ie l'ai faie voir ;. & ce qui Ie {iJ.it 11'cn infirme 
point la verire: je Ie prouve. Afin que l.:t phrafe 
qui vicnt aprcs put Ie rendrc !ufpccr, ii budroir 
Giu'en Ie reuanchant, cIle eut une liaifon regu_ 
liere ayec ce qui Ie precede. Or en Ie rc.u,anchanc,. 
la phra[e, nco s'unir pas micux a vce ce qui kpre. 
cede. Je I'c demonrre encore. La phrafC commen. 
ce par ces [,ermcs: (!nee &ems if Izrriva; & Ie refre. Orr 
c~ n'eJl: poim; dans Ic mcmc [ems qu.'ecoient ar-
111VeZ Ies fairs raconrez auparavapr,& inrerrompus 
par Ie te~te douteux. Done en Ie rccrancham J­

In phrafe qui Ie fuie nc s'unie pas plus heuIcu[e_ 
mene a:vcc ce qui Ie precede. Done clIe ne nuit pas, 
x taurhcnricite du texec , done Ie cexec , cl'ail~ 
leurs prOllVe uncere ~ cfr incontcfrable. Ie: de­
n:a.n~e pardon de ,eette mar~hc c1e logique; ce 
n eft g}Je pour .abreger que JC me lao permers ~, 
&. au~. PQuI:" rcmerrrc {ous un feul coup d~o:ili 
lh objets que i'ai prefemez plus haue .. 

Ie. me [ouviens d'avoir dit en troificme lieu" 

PRO'UVE'E P'AR t.ES FA;ITS. 2.2.1'. 

I!{:ue {i pour recu(c.r un rexte it fuffifoit de lui reo L I V. r. 
proeb.er de n' ecce pas,ou. 1 ordre Ie dcmanderoit, CHAP. XI 

aucun aureur ne fer~i[ in:eprochable, & que Jo- b 
r' h .]. I r . tr: . Cafou • 
lCP .e en parncu lef e lerOH, aUlll. peu que tout Exercit. 

autre. Ca!ia.ubon l'a fait voir a l'egard. de Thucy- II.in an-

d' j d 1) \ b d T' L' L' I n~!.Baron. wc, coy e, & e lce. lve .. es excmp es. ad annum 

qu'il en donne fom grands & palpables . .Jc me 21. 

borne done a.ceuxq.u,efournit Jofephe lui.meme, 
puiJqu'auffi bien iJ ne s:agill ici que de lui. Je ne 
rappellerai point fon inexactitude fur l'endroit 011.. 
H place l'hiltoire de Fulvie, je produis deux .ana­
chroniCiTIes plus inexcufables encore , & joe ne 
t:hoihs que ceux que je puis expofer cl} peu de 
paroles', . 

Perfonne n'ignore que les Prophecies de Na- 2.Reg.c; 

mum contre Ia Ville de Ninive , furem ecrites, ;b~d~.:;_ 
apre.s que l:e Roid'Affyrfc e,?t r.~n~er£~qt;~oy~u- if. 6. . 

me d'I[rael, lao 9' annee d afee , ~o.l&I[rael " 
& la 12.. d'Achaz ,Roi de J.u~a. Cepend~nt Jo- 'tfi~: 
f-ephe par une erreur de I2.. a: 1+ ans, fq.lt con- lHd.lih.~, 
€ourirJe temps de lao prophe,tie de Nah~nlave.c. c. II. 

te Regne de loadum 'fer~ d Achaz;~ ~/"111e,/a_lt .,,~~'I'ti'­
avec cene formale qut lUI eft {i famlher~ : En "'Y, TO', 
co meme te.mps La prophete Nahum propheti[a,. la. X~""O'. 

, . A'lI '1 I Cl I ldtm An-'Xuine del'Empire d·AftyrzB. 1 eurs:,} ":pare e a tiq.[t<d. 

maniere dont Tibere parvint a l'Enipire :),des cir-: lib. I g. c •. 

conitance'& de {on elevation. , & de l'art- q,u'He-. ;. 
rode Ie Tetrarque employa pour fe ~1enag~~ la:;c " 
hicnveillance du nouvel Em-peteur. PUIS tQ~!~;!11L ... ~~:~­
"oup it aj:Ql!te: * En am.!me temps Phr~.a.t~,~qf des: ~!Jy •• 
ia.rthes,fuc [Ue par Ies.e.mbuch~s ~J;hralltaCe fo.n. 



2.2.2- LA RELIGION CHRE'TIENNE 
L I V. I. fils. QIi ne croiroic que ce meurrre fut com..: 
CHAP.XI. mis a peu pres lorfque Tibere fur cleve' fur Ie 

throne? 11 efl: vrai neanmoins que la mort de 
UJfer.Ad Phraate ecoit arrivee vingt-ans avant la naiifan_ 
::::Z ce de Jefus-Chrift, & par confequent creme.fept, 
398-4. ou trenre.huit ans avant la troiGeme annee de 
Tatr. bb. T'b 'E ' 1 II r J Jufl. lipf. / ere .. poque a

A 

aque e leo rapport; ce que 0-

not iu fephe dit , au meme endrolr , du regI'.e de Vo-
77zm. nones dans Ie pays des Parches, & de la more d'An· 

dochus, Roi de Cornagene. Je Ie demande main_ 
tenant,feroit- on autorHe par ces mecom pees chro­
nologiques,3. foutenir que les tenes ou je Ies trou­
ve ne font pas de Jofephe? Nul critique n'o{eroic 
Ie pretendre. Trois articles deciGfs font d~nc 
clairs &: dem.onftrativemenr prouvez ; l'un, qu'il 
[eroit deraifonnable4e foup~onner Ie paffage en 
quefiion, uniquernenr parce qu'il eft fuivi d'un 
fait qui ne s'y. rapporre pas; l'autre, que Ie me­
me paifage eO: dans fa place natureHe, eu egard 
a ce qui Ie precede; & enfin que fi les recirs 
qui Ie fuivenc ne s'y accordent pas, c'eU que 
Jofephe les tranfpofoit & les deran geo!r [ouvenr,fi 
peu que des confiderations pareiculieres,ou que la 
reife':Ilblance des fujets Ie portaffent a ce defordre. 

Pour ne rien ometrre , it faudroit peut-cere' 
enc"?re refoudre la difficulte que forment queI-
9ues .critiques fur la difference de fiyle qu'ils 
IrnaglOent entre I.e vrai Jofephe, & l'Auteur pre­
tendn au patrage conrefie. Mais pour rnoi , je 
l'avoue, je fl"aipas des lumieres fi per~antcs;;e 
ne vois poine ce qui ea· impercep~ible. 5i Bloa-

J. 

I 
.. j 
< 

PROUVE'E PARLES FAITS. 2.2.~ 

del , £i M. Ie Fevre , fi les autres prouvoient ce L IV. r. 
qu'ils. avancenr, ou je me rendrois, ou j;e tache- CHAP XI. 

wis de repondre. Mais Ie ton decilif, quand il 
eft defiicue de preuves, ne m'impofe point. 

En general, les objections erablies fur les dif­
femblances de {lyle, ne demontrem pas. II faut, 
pour [e determiner, des raifonnemens plus forts 
1& rnoins vagues. 11 faudroit au mains produire 
dans un pafTage quelque [erme fi caractcerife ~ 
qu'on fut oblige de reconnoItre qu'il B'a ete 
en ufage que long-terns apres ; tels que font ,. 
par exem pIe, des noms propres de perfonnes & 
de Iieux, ou quelques exprdIions de c()ntrovede.:> 
d'art ,. & de {cience , nees feulemenc &: confacrees 
depuis Ie fiecle de l'Ecrivain dont on examine 
Ie UyIe. Or il eft irnpol1ible i.ci d'articnleli au.,. 
cune de ces differenc~s. Suppo[ons p0l)FraJ;lt q,u' 011; 

dut quelquefois deferer a la delicatdfeda gouI: 
donr le fl.anenr certains critiques, re troave 
cette reffource bien vaine dansle cas prctfent, par 
ce qu'elle n'y f~auroit etre d'aucun u.[age~Com­
mem pent - om remarqQer atfez- de diff'erenee 
entre un texte fi cou.rt ~ & Ie refl:e du livre ~ CeLt 
au plus ce qu'on pouroit faire, s'il s'agiifoir cl'un 
lexre l0ng. Alors. comparant l'AureuJ.' avec: tAu", 
reur- ,,011 pblcot €e qui eft de l' Ameu'r avec ce 
qu'on foup~onne n'en erre pa,s. ,. un bomme de:~ 
lie at & ver[e dans la connoiffance des langue, ,. 
j1ugeroit fi la manit!rc' d~ fEcrit fufpe& ",~~;J3i 
m-aniere de rouvrage authentique ~c:ar-dIlr¢ftil ~ 
!on tour propre ,,&. il y £cvienc fans"f pen{e~ .. 



2.14 LA RELIGION CHRE'TIENNE 

L I V, I. ~a/is ~ue I:?n p~rre Ie difcernement & 1a faga­
CHAP. XICtre, Jufqu a dlfbngucr dans un<: longue hiQoire 

{i quatre !ignes eCl'ires fans an, fonroriginales 
ou d'une main etrangerc) cn verIte c'efl: ie pique; 
de crop de finelfe; & quelque opinion que faye 
de ceux que je combats, ils me permcrrront de 
leur (uppofer ic:i p'lusde prevenrion que de di[.. 
cernemeot, Toujours eHil cerrain que ni Ca_ 
faubon, ni Ufferius, ni Pearfon, ni Iesdeux Vo.c. 
::G~s) ni M.de Valois, ni Spencer, ni Crotius, 
m M. Petit, ni M. Huet ,ni M. Marrin) ni Ie 
P. Pezron n'on-c apper~u ces dIfferences d'expn!f­
.{ions ~ de figures. Qlels hommes cependan-r ! 

~[ qUI.efl: ce qui a jamais eu plus d'adreffequ'eux 
a demeler ,Ie faux d'avec Ie vrai 1 m~me oil Ies 
au'tr.esS~avans ne lesdifcernoient pas? Le P. 

C;L~;:~' Pa"gl, (a) & M~ Daubuz) {~avant Anglois, yont 
protefti- mem.e p~us lOIn que les Critiques refpetl:ables 
mo"·lo-que Je V'lens de nommer. En defendant la meme 

feph. fj I cau e que nous,·i·s pr-ouvent la verire du rexre 
dom on di[pute, par la conformite qu'Hs yrrou: 
vent .~vec Ie H::yle:de Jofephe. Ce fonr, dh Ie 
premIer (b)., les memes 10cutions -les memes 
formules, la. meme marche ,&: Ie' me-me tour 
Hell~?i1l:iCJue '; c'e/l.,a-dire qu'on y r-emarque des 
manter~~de parler ·~eb~a:'~q~es., [el1es qu'elles 
conVen01eJ:;lt.a u,n JWrqlu ecru/Olt en Gre.c. Rien 

. (h) D~~·iq.lle conrenric ad' hrec omnia tlyllls & di&i nnl1ln edIot" talis 
mm'C!llU ql1 hsh II 'f! IT"". r. I . ' 

J 
r: a ~ .em arnm C'lle 10 er. Locmiones ql1a(dam ob(ervare Ii. 

cer olepho fatnlJa[~. Va "'. . 
,nHm. 2.5.. ~:;:. < w· ..... rlll,r; •. m IInpflL.J]/lr,ofJ •. ,.~d I1l1nl4fn ,~" 

PROUV E'E PAR LE S FA fTS. 1.·1J 

.n'eO: donc moins !?r~ve ,ni ~oins concluant que LI V. I. 

de nous 0ppofer -lCI une dlfiemblance de ftyle , 'um.XI. 

,dom ies plus habilesconviennem (j peu. Apres 
des preuves {i nombreufes, (j variees ~ {j clai-
res , & {i fortes, je pourois dire , .ce me 
femble, fanscraindrc qu'on me reprocha.i -de 
prefomption , que l'autenticitedll textede Jo-
fephe efl: invinciblement demontn~e. Car .de 
grace, q ueHe proportio.n y a- t il entre I.es diffi-
.cultez qu'on allegue,& Ies moyens que j'ernp10ye! 
On ne rn"oppote que de vagues rai[onnemens, 
& point de preuves. M.oi, je produis des pren-
ves , & des niConnemens pris des pre.u~es m~-
meso On nie Ie fait fur de firnples omiffions; &: 
moi , j' erahlis le fait fur des textespoGtifs. On 
ne me produit que des temoins muets.qui n'ont 
:rien depoie de cOlltrair,e a -ce ~q.a,ejc"('0:Lttietls,,; 
,& moi ,je produls des temoins qui pai"i.ent ,qui 
s'expliquen.t clairement, faf.l'S ambiguue, fans 
.equivoque, des temoins non fufpeCl:s, .des te-
moins qu'o.n ne peutrecufer, des temoins, pour 

. ,toucdire, que mes ad v erfai res cirent avec hori­
neur, & qu'ds regard,enc comme decififs fur tout 
:autre art-ide. Un fait, il nes'agitici~uede.ce1a~ 
fe peut.il prouv·ermieux? .' 

On reconnolt 1a force. de vos . rai[ons, me 
.dira quelql1'un ; mais aufIi ,commef.lt cr.oire q¥c 
J ofephe air dit Cjue J efus etoit Ie Chriil:, le¥ieC 
uc:.predit , &:rauteurderantde·p,rodiges~ .. ~:Qm­
m.ent ,croire qu'il ,air ecr!t ,c.es,eto..gnanres paT~ 

Tome 1. F f 

;-:.'. 



u6', LA RELIGION CHRE'TfENNE 

L f V. I. les :. Jl repa'J'ut. rvit'{lant trQis jouJ'£ apres. j a. mort" 
. . felon oue les P10pheres l'arvoient annonce de. lui?! 
~tlAP; XI • {i r. d' I' . 'd' Comm.ent uppoler une part, a vente ,un texce 

!i foct ;, & de l'amre, fe voir comraint d'avouet 
qu~celui qui par.loft d:e La forte,. eft rc~e, ,. j.~[­
qu'a £On dernier, JOu~ , G.non da?s les, ~e~ebre~.'. 
au moins dans loblhnanon de llOfidellte Iudall­
que ?- Expliquez·-moi donc cette enigme , ~ le­
vez cette contradiction, fi vous voulez que Je me 
llende. 

Quoi! leon ne ceffera de difput·er, ft j·e ne re­
monte du Livre a l'Auteur ;, {i je ne t:rouve rart 
d'e les, acco1"der tous deux; fi je ne cherche,. fi 
~ n.e decouvre dans Ie C<l!ur d'un homme Ies fe­
~ets. motifs qui ront fait agir d'une fa~on, at 
parler tie l'amce?' 11 fallldra que je rende raifO'n~ 
de ce qui depend de cent cau[es inconnues: & 
per[onflelles~ia jamais exige de fem blables con­
ditions; & q'u'Y" auroit-il· de cer,cain au mond-e ,.. ft 
pour:- convaincrc'~. it falloit lc:s rempli,r tome~ ~ 
Je veux bien pourcant me [oull1ettre a des lOlx 
a· cig?urellfes, 'luoique Ie fait foit· evide.mment 
pl"Quve, &;. que da.ns. les· regles d,c la Critique, 
toUt I:.ecteur ~ meme l'e plus 'omel1tieu»~ duc,s'en, 
tenir-la. J'ai confiance que ce que j-e vais dire d'a-

M. MAr- lues un habile Critique) achevera dct dilfrper leo 
tsn. Dif- l!I!ua-oe oui' rdbe autour d~ la.. v:er.ite que je de.~-
[BYI .. Cnt~ t)"""!" ~ 

fur.i.e.paj fends-. 
[~ge,de ['0,' A. ne' cQtliidere:r: I-ofeplie- que- pa'r- ct:rcai5t!s; 
Hplu.. *'"10'1.1

0
' '0 • '1' d'E - . da ' "l. ....... lte.S. exte.I1'}f'uJte.lt" 1 f.;' aa pell" :. CIWaJ.LlS>. . !lSi 

'PROUVE'E PAR LES·FAITS. ;7.17 

l'Antiquite, ,domon doive porter l'efiime plus LIV. I. 

ham. Outre que, d'un.e part, il fQrcoic de lao race CHAP. XI. 

Sacerdotale; que de l'aurre, it emit Hfu des Af­
moneens qui avoient regne long-terns en I[rael; 
la beaurc de [on efpric, fon talent pour les ne­
'gociations, [on f~avoir, fan dIe pour la paxrie, 
fa valeur meme, lui donnenr un eclat [tlpe'rieur 
encore a celui de [a naiffanc·e. Mais fous.ces de-
.hors, qui ne fone prefque jamais l'homme veri-
-table, etoient cachees une ambition fans me_ 
[ure, une politique fans {eru pule, & ce qui -en eft 
alfe.z la fuire ,une fecrecteirreii·gion prete a G: 
declarer au premier ftgnal d·e l'inrer~r. Ene 
ne tarda pas, 'en effec, a fecolier Ie ;oug qui la 
ccmtraignoit, & elle parut a decouvert dan'S Ie _ 
Li~re. des Antiquice~ Judalques., ~'~ft11~ qll·a.~"t:J:i;b.r. 
rneprts des proteftatlOfls de fiRcenc'e·:qu.(l.avOlt CjJ.6. 

faices en. commen~ant l'Ouvrage, al:l mep-ris m~'; 
me des faintes Ecritures qu'il avoit fous les yeux, 
!o[ephe ne ,craine pas d'en alH~rer l'Hiftoire~ & I 

d'extenuer, comme il lui p1ah, les grands eve;' 
nemens -qu'elles rap portent. On Ie peut voir, 
par exem pie, dans Ie recit qu'il fa!t. du p.a:~a~e 
.de 1a Mer Rouge, & dans la rdlexlonq11 11' y' 
ajoi1te , -c~mm·e pall·r laiffer ind6cife la'Verite au 
prodige. On Ie peur voir encore dans fa ma-
Diere dont it raconte celui de lona'S; Mirad~ 
<Iu'il ,n'ofe donner cornme certain , ~, q~'il.~.;;.· 
bnne, autant qu'it Ie peut , 'en ne l~t~1t'~lit-
~ue fur Ie feW. appuid'un Gitidirt; A~'~ur .. 

. Ffq 



uS LA RELIGION CHRE'TIENNE 
U v. l. quoi ces timides r(!ferves ~ on plUtot ces hon:... 
CHAP. XL [.eux degui[emens ~ Ceil: qu'on ecri.voit pour les; 

Grecs, & que pour Baner leur orgiieil ,'pour mc­
rirer leurs eloges ,. il falloir ). la verite due-dIe en: 
fouffrir, ne leur conter que des merveilles qu'ils. 
puffent crcire aifement., ou dont ils s'imaginaL 
lem avoir des exemples dans leur Hifroi-r.e. Mais. 
queUe idee DOUS donne de fa droiture celui qui 
biai[e de Ia [oree) & qui ne rougit pas de facri.:­
fier fa Religion aux inrerets de fa vanite ~ 

Continuons de devoiler Ie caraCl:ere de Jofe­
poe par des traits empruntcz de fa propre Hif­
toire. On (~ait q~'il fut fait pl'ifonnier au fiege 
de Jorapa ,. qu'il tue conduit a Vefpafien, & que 
dans la.:cr.ainte d'etre livre au·x fureurs d.e Neron" 
i:l" cut recours, je ne dis. pas a tartifice Ie Flus 
lache, je dis a la profark'lri,?n Ii plus facrilege .. 
Cell: lui-me,me qui nous l'apprel1d par ce.s ter.­
roes :. Vous croye':\, ,. Seigneur) dis-fe a VefpaJien" 

3uet(J/1. in n'/tre Ie maitre que d'un efclarve dans·ma per/onne .. 
~!ht de.· Joflphe ne roous eft· pas·connu. IE VIENS PAR Olt­

Bell. ["d. PjjlE· DK Duu:, '!IOUS rel[}eler ce qu'il roous imports 
lJb.] dr;' V :r.l d ' . , , . e jljarvolr. (Jus aro.e-.z reJ.o ue m enrvoyer a Ne-

'}'.on ; etJ pourquoi.. my entVl!Yer ,.,puifque .fa tVie, ftl 
OIJlle de ceux qui lt~i flccideront doivent durer ft 
peu? Seignetl..1', c'eft rv?US j-eul que je regarde com­
me Emyereur" eiJ.aprds, f'{)ou.s > Tite tVotre fils ,.pftrce 
que tou;s; de.ux, ainJi" que je .rvous: i'annonce" tVOUS, 
montere'ZjU'f' Ie, rhriJne .. 

l~ n:ai Has: beroin: d'avertir: ici l'e LeCl:e.ur de l~ 

P·ROUVEtE PAR LES FAITS. u, 
fcandaleuCe atldace ae celui qui contrefaifam Ie LI v. r'. 
Pfophete, profiitue h~.nom de Dieu,. jufqu'a dire CHAP; xr. 
qu'iL tVient par fon ardre:r quand it s' envoye Iui-
roeme. Dne deriGon {i im pie no'eft que trop mar_ 
quee. Ce que je defire que ron obfervCi! ) & ce 
qui echaperoit peut-ecre) ce fone les circonfian:-
ces de -1 a. Prophetie :, q.ue Nero1l vi vroit peu.) 
que Ie fegne de res, fu"Cceffeurs [eroit court, 
qu'apres euX VefpaGen parviendroit a l'Empire,. 
& que Tite [on fils feroit l'heritier du Throne., 
Qt'<.~tott-cela , finoR impofer groffierement. au 
Public ~ Quand J ofephe ecriv.oit [e.s Livr.es.de ia. 
Guerre des .1uifs, deja YefpaGen etoir- Empereur .. 
AinG Ie pretendu Prop here avoit vu de fes.yeux 
les revolutions dom il embell.it apres coup les 
difcours qu'il fuppore avoir faits au General des 
Romains. PatTons-] ui ncanmoins q;u

t#; c;4t.Fredk 
la mort procbaine de Neron .. Etoit - ce don€l1 
1.10 eVenemCllt G difficile a prevoir a. qui<;on~. 
que etoie au· fait des affaires publiques ?oral. 
loit- il etre Prophete pour deviner qu'un Prin-
ce, dont l'Empire & tOUt l'Univers· etoient lasl 
de fouff"rir: les horrcuJ's , [eroit bientot immole,... 
ou. qu'U s'immoleroit lui-meme a la haine. de res,. 
fujetn Mais Jpfephe ne. fc borna pas a' cet. €ve~· 
llemen·t [euI" il. prefage.a encore relevation. dC!· 
VefpaGen: He, dites-JirlOi., que hazardoit Jofe~· 
f.ephe par une prediction {i flatteufe ~ Si elle r4qf~ 
£(foit,. it- ebtenoit la faveu-r d'e f0U !¥:a!q;;e~:.Si. 
revenernent Ie dememoit, & s'il ~r.dvoi(·que: 
~on.tre toute a'pparence Neroncontfnuat de .re-



130 LA RELIGION CHRE'TIENNE 
L I V. I. gner, Ie faux Prophcre y gagnoit au moins ae 
CHAP. XI. prolongerfes jours J & de fouffrir plus tard l'igno­

minie ou Ie fupplice qu'il craignoir, s'il ecoit 'en­
voye a Rome. II n'y a doncen tout ceci qu'ede 
la foupleife & de l'impoll:ure. Le pretendu. Pr<r 
phete ne parloit qu'apres 1',evenemCnt, & Ie fait 
avoit ere comme au devant de fa prediction. 

Ce n'eft pas tour cependant, & Jofephe va, 
s'il [e pem, haus decouvrir mieux Ie fond de fOil 

creur. Tout Ie monde [crait que du terns de Ver.. 
paGen, & meme bien auparavant, un bruit s'etoit 

Sltet.i.. repandu que Ies luifs fubjuguez par 1es Romains 
~a(. [e re1everoienc de leur chate, & porteroiem leur'" 
J actt. • 
H1I.I. 5' armes victorieufes au-deIa. de leur proprc pa'is. 

Ii ell evident ~ comme je Ie ferai voir ail leurs , 
que cette, opinioR seteit chablie fur 1a fauffe idee 
que les Juifs s'etoient faired'un Meflie conque­
ram. Parce que Ie·s Propneres lui promettoient 

Flal.:. destriomphe·s, & que Dieu avott dit:.Je Lui don­
nerai in N apirJns pour heritage., ('t) fa poffiJlion s'l­
eendr~ juJqu"aux ext'l'~miu~ de La terre, ces hom­
~e~ gro!.f1ers,' fa~s egard aux al'ltres tex"tes qui 
et'~lent 1 ex,pltcatlo-m. {enGb'1e d.e ceitJli.1J., fe figu­
r01,~,nt U? re~ne {em.[,orel, & croyoi;el1t plut6t ce 
qu lIs deGroienc ,que ce qui leur ewit prom is. 
Aum TaCite traitoi.f:-Hccfte efperance de chi. 
n:er.e. 3£'d'itlahon. U arrelto1t les prediCl:iollS, 
amG eitpliq-uee'S~ des (il~ oracles tqui"lJolJues (t) em­
barrdjJe,:\ qui 9:~ ~.oient .au£un fen'S) a moins qu'on 

_ J ~ .. 

Is/;~ ~'a: l'e( atlIbi18e~ "Ve~.61\1l00l ~, TitulO l'tfdixerant TaciJ.liijl •. 

PROUVE'·E. PAIt LES: FAJTS. 2:3t 

m~e le5. appliql1at a Ve1pa£iea &. a Tit~ Un; Palen L IV. r~ 
ne pouvoit gueres parler au.crement ,.fur ks no- CHAP. Xl •. 

tions. va:gues &. in forme 5. 'luci} a'Voi<E de nO's Ecrir-
tures. Mais Ie m.eC0Dl pte q·ue j'e lui p'ardonne ) 
puis je pardonne~ a Jofephe de lui en avoir dOll-

m 1'0ccaGon paJ; ion. Hill:oire ecrite avant cdEc 
de Tacite: e'ell: dans,cc rc:cit detailh:de: /a Guerre J"/.: h 

d 
'I ,£ . l' I OJCP • de os J!.IZ(S qu.:.e re ·1S1 ces, par.c;'es ::c~ qui ie-stng&&ge4 Bell. JNdO' 

tit parle des luifs)~ dans, 1" [ataJe reftftance qu'ils iib.6,ll. 

!irent aux Romains, fut l"ambiguite d'un paJfage de ; I. 
l'Eeriture qui portoit qu'en ee meme tem$ un bomme 
de Leur Nation commanderoit ~ tau res ies. aueres. lIs. 
l'interprherent a leur arc;an&age " ft} les plM btrbiltS: 
d"'entreux y jurem trompez,. j. car eet Oracle dejgnoit 
refpa(ien qui fot eLu Empereur durant qt,{il etoit 
dans la Judh ,. r:tJ ils ne clmnurent leur errCtlr' que 
quand leur entiere dejtruflion.le'S tn elilr.~&.Q1I!'CI(J,ifil:lr.s;, 

Q.ueUes expreffions dans 1<1: bot1che d'unhomme' 
qui reconnoiffoit lao verite des. Propheties 1: ~lel 
€tr-ange Commentateur que celui quiittOQ,voir 
dans. un Em:pereu:r idolfttre, Ie MeGie qui devoic 
aneancir lesldoles L~d langage pour Ie de[cen-
dam des, Sacrificareurs d'Urael., pont un-interprhe 
de La Loy,. que d' ofer appeller les Pro'phericts, diU; 
nom' d'ambiguitez...'J & d'autorifer les cfcrivains 
profaEl'es: a ne reur donner que ce titre £lewiL.. 
~nt!: Car c'efl:, comme onl'a v.u. J par CetN ap .... 
pel1ariom d'f~dai gneu[e :+ que Tacite les- de!igl'l:.e,:~ 'f.".Amb" .. , 

fex.emple de· l'Hifrorien.lui£. .:~.;':~, gu. 

A~l'indign.e: & odieux: fI'atte.ur c.ia,P·tinces,. 
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L I V. I. qui, pour leur plaire, alteroit Ie fens des divi­
'CHAP. Xl. nes Ecrimres, ne reuffie pas, autane qu'iI Ie deli­

foie, a perfuader Vefpalien. efe Empereur inL 
[fuit de 1a tradition des J uifs , de la verite de 
leurs Oracles, .&de leur attenre d'un MeiIie 
craignoit roujoursqu'il ne parut enfin. Pour 1~ 
delivrer de fes frayeurs , il fit rechercher les def­
cendans de la. Maifonde David, & ordonna Ia 

EHfifle6. mort de quiconque en feroit forti, felon ql1'Eu_ 
H, , Ec- r'L l' d V' , . I 
cltf.lib. 3. lerJe nous . a:ppren . . ame precautIon; e Libe-
c. 1 1. Tateureroit deja donne. Mais it n'ecoit ni promis 

ni venn pour moneer fur Ie Throne des Ce{ars: 
A pn?s Vefpafien, Tire ne ·fit que parohre & paL 
fer. Domirien fon Frere lui fQcceda. C'ecoie un 
:caractere timide, aefiant, foup~onneux& cruel· 
je n' ai pas bef0in de I.e dire. Les inquietude; 
qui avoienr agire fon pere, patTeren'! dans fon. 
creur. Comme lui, il apprehenda l'effet des pre­
.dictions marquees dans les faines Orades ; & 

Hege/ip.comme lui, die un Au·teur coneemporain it fe fit 
~H~~'1nform~r de ce qui pouvoir reiter encore du fang 
J.b'3.c.q. de David. H fe rrouva que1sues Juifs qui en dei· 
RujJin.I·;·.cendoienc, & ils furem con3uits a Rome. Ineer-
cappo I,.c:J l' , , 
;0. 'rogez par· Emp.ereur fur l.eta:t actuel _de Jeur fa'" 

mille, & de leur fortune, Gngulierement fur a 
q.u'i1s pen[oient au Mellie & de fan regne, its 
repo.ndirent qu;'il n'ya-voil: dans leur MaHon ni 
richeff'es., nie.dat ~q lie toue ce _qu'i1s polfedoien-r, 
.con0l1:~lt en quelques parcdles de terre qu'il.s 
culuvOlent: d.eleursprop.res majns, com-me it , . 

etolt 

PROUVE'E, PAR:~L.ES',FJtIJI1; •. 2.H 
eroic aife de 'Ie voir aux marque's qu'eIles en por- LIV.,I. ' 
,toient ,.& qu'ils lU'i montrerem; qU"au rurplus CHAP •. XL 

Ie ,r~gne du MefIie ne devoir etre qu'un regnc 
.fpmtuel, fans pompe, fans gIoire m.ondaine) & 
qu'il n'a1Tujeciroit que les C(l!urs. Ces faits conf-
.tants une fois erablis , tOUt fe ch!veloppe. On 'va 
[~avoir pourquoi Ie paifage contel1:e fe trouv .. e 
dans lei Antiquite'{ Jud~!ques, & queUes r,aifons 
l'Auteur a ,eues de l'y pla·oer. . 

C'eroie fOlls Domirien que Jofephe ectivoit 
l'HiO:o:ire des Juifs. L'occaGon d'y parler de Joe­
fus-cbriO: [e pre[enc~it finatt:l'l'eHement, qu'OD. 
ne pouvoit [oup~onner [,Auteur de·l'a-vQir-:atfec­
lCee, & qu'il y auroit en au coneraire de I'affec­
tation a J'evirer. US'agiifoit d'un evenement trop 
.con{idcra~Ie, & done les [IJires ecoientt'fop im­
portantes. Par -confequem ,. OfLp"U~pj( penCer 
que l'Hiftorien n'en parloit que comtlle,t.edeva.­
bl~ a b fide lite de l'HiO:oire. Mats le {oople &: 
adroit polidque a'Voit bien d'al1tresVlIles; fon in­
'rention e.co1t de flatter Dom-i'tien, de ;calmer fei 
allarines , & de cliffiper ceqt:ti pouvoirlui re~er de 
frayeur fur l'arrivee de ce Meffie tant redoute. 
La Nation infidele n'etoit pas (i fonderement 
detruite, emeffet) par les armes de v,eJpauen & 
de fon fils, ql!'eHe R'eUt encore tte gr,andes ref~ 
f~urce dans rOrient, eu I.e·s Iuifseroienr repan .. 
«ius fa.ns :nombre

J
& olllel'lrs forces ne [e firent qj,i~ 

nep Ceatir dans la f\lice fous; les regnes~~~iiT,rr 
ju & ,Q'Adrien. Ainfi p.our dface~ ~-t~qJ;e~mc 

Tome 1.. G g 
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%3i4I.A ItELIGION CHRE'TIENNE 
!.lV. I. defiante ces images importunes.,. it faUoit etabl:ill 
CHAIt>. XI, que les pJieruchons ne regardoi,ellt pas G:e Lib·e­

ureull triomphal1t qu.'lfrad atrendoit en vain, U 
faUoit monrrer que les Propheries c€toient acr­
complies ,.que Ie vrai MefEe avoir paru cinquanre 
ans. auparavant, que ce Mellie donne eroit J eftls" 
& qu'il ecoit Ie Chrift. Par 11 Domitien e[Oj~ l'af­
Cure, res ctain.tes n'avoient plus de fOl'ldemenr~ 
}efl;ls eroit un homme .fage, fa morale etoit pure ,. 
il hoit puiJfont en merrueilles, il hoit Ie maz.tre de 
&-tux qui aimoient La rvertu. V. oiU. tous les aaracte;.. 
res. de ce: .regne fpiritud qui ne laiffoit rien a rc­
aouter aux Prin.ces ~e Ia terre. Jefus eroit refluj­
cite trois jours apres fa mort: nouvelle raifon de ne' 
Flus a.Fprenelldel'·les conqu8tes de celui. qui eroie 
m-ollt'e aUllt-C.i;ell~~·lk q~tU nepromcmoi~ que la> 
m~me recompenfe a res Difciples. Enfin toutr;s 
ceschofos arvoient ere predites. C'etoit dire que ces 
{)l1adescwient diff'erens de ceux qui avoient dc.L 
figne: Vefpafien ;.e\~toit dire que ce Frinc€ avoic 
~t(£ le vainque~r' qui. devoir parolue a.vec tant~ 
d'edat dans .la Judee , & qu'apres fes viaoires ,. 
i1 n:y av.oit, de 13. part des J Llifs , rier.J: a redou;.. 
kr POUli let tGrete de FEm.pire. I!.'Hiftorien €coic' 
tlI()pb~bile dans la icience de feindre pour titer 
)u·hmeme ces COfllCtt uences; L' art' , 'QU pour mieu~ 
mre::''''Yarti·fic~ cfeoit· de les laiife r . ti:rer a IDomi~ .. 
tien; f.m.S l'es l'ut develop per (oi-meroe ; car CD.! 

fe ratfur<n:()Qjours bien plu.s par. ies-. propres re;.. 
ie~oJll~,.. que Fat'!;.ce1Ie.s-, d'autrtii ;, & Ie In.eillet1£: 

PROUVE'E PAR LES' PAITS. '2.:f5 
moyen de plaire a qui crain.t, n'cf! pas.de lui LIv.r .. 
prouv.er direcrernenc qu'il ne doir pas craindre, CltA-l'.XI 

mais de Ie mettre ,fans qu'i! s'en apperlJoive, en 
bat de [e le perfuade.r. 

PuHqu'il a ete nec-sifJ.ire d'entrer dans cesde­
raiis, voila tout a decouvert l'efprit de Jofephe, 
l'occaGondu paff<lge qui a fait tam de di[ptJ.ces t . 

-& les raifons q.ui demontrem fon aurhenticire. 
Si dam fon coeur I'Hifi:orien n'a pas rendu gloi­
re a 1a verite qu'il connaMfoit,. {i {on temoigna­
-ge n' eft pas l'effet de {on amour pour e1le, mais 
de I'adulation & de 1a polirique ; s'il a Vlt la In­
miere fans la fuivre, ce n'efr pas,"apres rour;une 
enigme G impenetrable, ni de ces inconfequences 
.dont on ne voye point d'exemple dans la con­
duite des hommes. 11s ne fom que trop fujets·& 
dementir leur foy, 6-tot· que'ien:rs pa3idD:'S;iae 
leu·rs interets, font en concurrence avec elk." 

C HAP I T R E. X I I. 

~ut les Faits de l' Ervangi~e fl.nt rvenusjN{q",;';' nous 
, fans alteranon. ,..' . 

.. ' 

C. 'Eft ie fort prefque in.evita:ble,desre~it5 L IV. I. 

, hiftoriques , de contraaer q.uelque al{er~-Ca"p.xII. 
tion.3o mefu-re qu'ils s'eloigllent de leur~ " 
Lelu' ;CClUrs , s'H eft· durable,leurefr ,p:r 
ron1ours fun-eite, &; .rartment iis a.r~< ". 
'Ggli 

• 
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E.I v. r~ me fans qu~il en coute a leur premiere inregrii. 
CHAP.XU \:(~. Nous a.vons tot1s des levres infidelIes, & roo> 

biles au ~re de !'imer.ct. Souvenr nOllS degui_ 
[ons la verire par haine contre elle , & parce. 
'Itt'eIle s'accorde mal avec -nos vues, ou avec nos, 
penchans ;.quelquefois auffi DOUS la degu,ifons a 
force de l'orner. Le fait Ie plus fimpIe, d"s. qu'il 
eft r.acome par des bouches diflerent~s , €efftf 
.bien-tot de [e re:lfernbI.er j & de tant de variations 
dans les circonftanc::e9llt.il n'en rtffulte gueres.qu~ 
des doutes pour< les, Sages. Cependant>, malgre 
eet av-ea que chacun eft contraint de d:omner a 
l'experienc.c ,. il faut convenir qu'il n'en eft pas 
des Tra.ditions ecnites, de meme que des Tradi;. 
t.iQ,llsorales; des faits gravez dans-des Ouvrages 
publi-<os" de- marne qtl.C d-es faits confiez {euJemem 
a.la memoi·re infidelle de l'nomme. Ceux-ci peu~ 
vent. ~l'.re corrornpus de la. rnaniele qu~ je l'ai 
dit ; les auttts ftmt plus en' defenfe ,& par- eux­
m€mes plus hors d'arteinte aux changemens, & 
aux. faHifiG:at.i:ons. Chac.un peut rC1ippCi>rrer une' 
hiftoire', & fa metamorphofer en la cOJ\ranr~. 
Mais ''''le, hiltoire. ecrite ) & dont les copies font 
temees par route-la ter,rc ) marche a,. [·ravers les 
l'cmps {a~s danger, & fans crainte. Elle a pour' 
~~·la. fOl pllbli'l.u~ ; &: plus cette' hi1.b;,ire eft 
1.I1tpQttaD:e ,.plus- dIe a, d'y-eux qui· veHlrnt a fa 
£onferv.a.t1on:, '" qui maintiennent [on i'l1tegritr .. 

La ample a.p;pLicati.o1l" de ce priQ.cipe·fufliroit 
.i~ a Effiftoire :d..e FEv.angile;. pour d6mo.n. 

P-R. OU V E' E FA R ·L ES FAIT: S. ~37 

ncr qu'elle efl' venue juCqu'3, nous (ans fc cor- L I V. I. 

rom pre. Mais il Cera bon de multiplier nos preu- CKAP,XIl. 

yes ,,& de les rendre plus [enfiblcs, en leur don.. 
nant plus d'etendue 

D'abord, je [outiclls qu'en rigueur , & dans les. 
llcglcs de la difpuce , ce ne {croit pas a ROUS de 
prouver. Nous ouvrons nos Livres , & nous· di. 
fans a l'incredule.: qu'oppofez-vous aux faits 
qu'iJs- c0ntieRnent ~. S'il repond : Je les crois al­
ferez; c'dl a·lui: qui I:avance a nous en convain­
tire. Ou [ent res demontl:rations ? Car il doit en 
produire , puifqu'iJ. s'cHeve feul contre la f0i de 
toUS les temps, & cofltre l'opinion: de rous Ies 
,euples. On nous die que cerre faHification peut 
cere, qu'dle ne ren£erme rien· en foi d'abfolu­
ment im-poffible, & qU'enfiA on pourroit lao fup­
poCer, tant nos Livres font anciens, QueUes preu­
yes! Quelles rai[ons ! Si DOUS em apportions de 
par¢.ilIes. au, Deifte; fi ,. comme lui. , nous re­
courion5 a de limples. pollibilitez ) a je. ne [ai. 
queUes. vagues.{uppoutions ; avec queIle a.prete. 
de paroles, par com bien de railleries piqb1antes 
il infulreroit a nos vaines conjectures? Mais a 
Dieu l'le plaife que la caufe Chretienne fa1fe en­
tendre 6e ton o.dieux de viCloire: Nos ta~e.m C01'l_ 

funudimm non hab.emus., Nous voulons inft.ruire,. 
", s'il fe peur ,. rame£).cr cclui qui s'egare ;nous 
me cherchons pas a. l.c confandre par d'ori~e'.i.l-
kafes paroles. .~, , 

. l:inGfterai dOlle fur ces trois raif'ilDoLIl,eft,ah .. 
. -I' ' 
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L IV. 1. furde de,. fupp~fer l'alt:crationde l'Evangile ; 
CHAI •• xII. parce .qu 11 eft Impofllble de rapporter la haude 

a aucun temps precis; parce qu'it eft impollib!e 
d'alleguer It'S motifs, & Ia matiere de Ia frau­
de; parce qu'il eft impofIible de nommer les au-
teurs de Ia frau.de. • 

Premierement , it efl: contre toute pof1lb-i_ 
lire morale que des hommes ayenc ete jamais af­
fez audaeieux pour eorrompre l'HHloire Evan_ 
g~lique. Il ne fa~t a quieonque I.e pr~tend ,que 
falre eeue queihon fimple, malS decHive : ~ur 
qui ferez-vous comber Ie crime de l'impo!lure? 
Ce ne pem ecre que fur Ies Pa'icns, fur les Juifs) 
011 fur les Chreriens. Or les uns & les autres font 
juftifiez par les rai[ons fuivances. 

On riepeuhHre des'Pa'iens, qu'4Is ont encre_ 
pris fur nos Livres. QIel inc-cree avoient-ils de 
les eorrompre ~ QIelie part prenoienr iis a nos 
dogmes? Qu'ils y en aient pris ,je Ie veux; queUe 
vile, quel ddfein leur preterez-vous dans l'exe-
6ution de leur impofrure ? Ilsvouloient nous 
decrier. n ne falloit done pas laiffer dans nos 
EC.rits eette p~rete de fenti~ens q.u'ils y admi­
rOlem eux-mem~s., ee·tt~ elevation, cette fagetfe 
de morale fi fupeneure a eelle de leurs Phi1.o­
fophes~ 11 faHoit .done y effacer tout d'un coup 
cettetoule de mlfacles que nO\1sy Hfons encore 
de page en p-age: ,& qui ont convertt tant de 
Nations. It falloit done ne nous tranfrnettre a .' 
hrplaee de ees'hailtesldees, & de ees faits pro-

P'ROUVE'E PAR .LES FAITS. tpJ 

digieux ) qu'une Philofophie bizarre, nne hi[- LIV. t. 
wire. deguifee , mal affortic; , & comme endif- CRAP.XU 

corde avec elle-meme .. L'ont ils fait? Et nos' Li ... 
vres· ne refl:ent-Hs. pas en tcmoignage _ du eon~ 
liraire ? Cho[e.etral1ge ! qu'on veuille acclS[cr 110S 

ennemis d'avoir falfi,fie nos citl'es, tandis q:ue 
,es tieres fubfifrem encore contre ces,mem~s efl­
nemis, & qu'on n'a r€co·tfrs a Ia falli6cation 
que pour fe foufhaiFCi:"fi l'on peut, a l.'evidence 
importune qui s'y cenferve ! . 

J'aecorde cependant que Ie PaganiGne ait VOIl'­

lu eorrompre nos Evangiles. Ie vous demande 
~u moin-s, a voas qui te {oup~on1'lez , oa cEoitm: 
alors tous Ies Chrctiel>ls ((Ie 1'tmivers ?Voyoient­
its done en titence une €ntrepri[e ti edieufe f 

~toi:ept-i.rs. indifferens , ou diftraits ? Pre~oien.t­
Ils , rans y peRfel', lao C(i)U~Jl),q,1'~~~ll~", ~?,h 
cou pet falutaire?· Etoit-ce en, des mains enJlemies· 
de la foy ,qu'ils alloient cheEcher Ie depot, &: Fes 
myfteres de la foy ? N'avoient-ils P0ln·[. d~co,. 
pies fidelles , &. d'une <laue antbieure L S'ils. 
c!wienr furpris en un el'ldroit ~ l'etoient-ils par 
tout~· Qui ne s'ctonnera d'entendre ce prodigieu~ 
1ll0mbre d'eIllppofitions , dont cbaCJlneeft .ii. yi .. 
fiblement contraire ~ la vraife1l)bl~nce ,. ~'.qui 
routes enfemble forment Ie cembIc dc' l'abfur .. 
eite 1 _ .' 

. .Four les luifs , ce feroit encore choqucr.;~ 
te lia:iftm que de l'eur imputer l"alteratiQlt:*Jj~s 
Ecriture.8-. Sans compter les raif.pn$.pj~tes. 



2.40 LA R.ELIGION CHRE'TIENNE 
LIV. I. qui ne leur font pas moins appHeahles qu'3:UX 
.cHAP. XH Pa'iens , il en ~fr enc.orede prop res , & de perfon. 

nelles qui Ies di[euI pent. Dites-moi , par eKem­
pIe, les Juifs au·roiem-ils mis dans nos Exemu 
-plaires toLlS les prodiges qu'on y lit, ou bien le~ 
y auroient-ils laifI"ez, s'ils av-oiem enrrepris de 
les eorrompre? Ce C}ui e.fi: G manifefteme·nt .con­
.tre ,Cux ,.ce qui forme en faveur da Oluifrianif. 
me des caraCteres de verite li frappams , [erei-t­
il leur ouvrage, ou l'auroient-ils 'epargne, ft 
leur jaloulie e,Uten.trep~.is ae n0US [eduire ~ Oi­
tes·moi enC0re ; ces uaiM frecJ:l:lenS de .cenfure 
par lefqueIs J efu,s-Cluifi , & .fe-s A potres , atta­
quoient les N'aines c,radie·ion-s .de .1a Synagogue, 
Xhypocrifie de-s Pr·eeres, & des Chefs de la Loy, 
les fuperil:itioas au; peuple , & les vices .... de 1a. 
Nation endere , 'penfez-vous qu'iIs [oien-t la pre­
.duthon d'une maip Juive? Ne fere>it.ce· pa-s pIll­
.tot ce qu'eUe aUf0it recunene d'abord , & ce 
que fa haine [e {ewit Ie plus efforce de .corrom­
pre? Enfin l'application de·s Prophecies au Diel1 
des Cht:etiens , res pr.ediCl:ien6, c.erce force de 
td.ifcours. avec laqueHe a ea.nfondoit 1es concra­
d,ifreurs ) cette acclamaticlFl desp,euple, qui ren­
doiel1t.gio1.rea. [on. nom, toutes .ces c~rconf.. 
tal).Ces, tult d' autr.es q u,e chacun [~ait, peu vent· 
eUes ~cre d'un].uif eBp.,e,mi de la foy Chretien;.. 
ae " " 
, R.etle: dOllC a foutenir que c'ef1: n6~5 qui [.(l)m. 
~s aw:eu'rs',d,e.1a ,fraude. Mai~ , je l'.av~:>ue , de 

!l 
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fIterribJes accufations fans preuves ,m'affiigent L I V. I. 

pout' ceux qui o[em les faire. Propofons.leur ce CRAP.XU • 
raifonnementcourt. Ou ce fu'rem tous les Chre-
,dens enfemL>le ) 011 ce ne fut qu'un feul qui en-
fa.ma I.e crimedom il ell: ici q uefrion. Or , l'un 
fli l' autre n' eft pollible. 11 ne l'dl:pas , que tous 
les Chretiens ala f'ois fe (oient liez de .conCeTt , 
pour changer , refond'te, &; falGfierleurs Li vres • 
Qui pem dire, & croire qu'·une [cae entiere 
co'nfpire de la 'forte contre l'integri{e de ce 
qu'elle a .de plus faint, & de plus v·enerable ; 
qu'elle s'aecorde a corrompre .(;·e qu'el1e a re·~t1 
comme Ie fondement de {a cf0yance ) Ie corps 
de [a doCtrine, &; de fes Ioix; que nul ne com-
ba,rre pour les ,<hotts de la verite, que i'altera. 
tion foit unanime , q u' auenn n' eleve fa v,oix pour 
fauverla foi du p.eril ,.& du moins a vertirles def. 
cendans qu'C)fl cherche ales tromper i A.t-oll 
'Vu jamais dans une affaire pareille tant d'hommes 
·d'humeurs , d.'imerers) & de climat~;{i differens, 
coneerter avec fueces 1m projee {i groffier? Que 
ron en. cite un e~emple [eul , & je veux bien 
me rendre apres) fan'S di{pUter davantage. He ron 
a deja tant de pe·ine ,a, conciHer d'eux ou trois 
per[onn.esqli,i fe {Gutiemlent avec perfeverance 
dans Ie meme ddfein. L'inconfiance & nos au-
nes foibleffesrompent {i fouvent Ies projets les 
rlus kmples, & les me[ures les plus jufies. Sa.ns" 
:compter les derangemens qu'apporte lehaz,.arti 
dans nos tntreprifes , nous avons tanepente G 

Tome I. H b 



2;421. tA RELIGION CHRE'TIENNE 
trV. I. II' d··r. l' d l' . nature, e a .nous IVller I1n e autre; nolts ar_ 
CHAl'.XII:. mons tant a nous fignaler par un efforl! de ver_ 

til , quand les autres I'abandonnent ;. l'empire 
du remords eft {i pujiI-lnr dans prcfque rOlls les 
caurs, qll'un complot done il y a plus de deux 
confideRs, eft rarement un {ecret garde. Que 
fera-ce done d'nne grande l11uirirucie, d'une fec­
re emiere ,. d'tm prajer {] odieux , & d'une exe­
~ution (i difficile ? 

D'une autre parr, fi tollS les Chretiens.enfem_ 
ble n'om pll, quelque fuppofition qu'on fa(fc " 
alrerer leurs Livres ) un Chretien teul p0uvoic-tL 
fuppleer a. l'in[uflibnce de rant d'aurres? Un mo-

" melle avec moi parcourez Ies obfiacles qu'il avoil! 
a va'ncre. Ceroiu a roBS les Fid~les qu it falloit 
fermef l~~ yebl1t" par: IiJ'lD!e efpece d'enchanremenr~ 
Quelle folie emreprife ! C'Croit a I'~J1lvrage le 
plus cheri, & Ie plas refi"'etl:e 'lui1 falJoir don. 
Ber aueimre. Quer dprit c;'eoit aflez vifionnaire 
pour en cOllcevoir le defir , & fe flatter du fuc­
€Cs ! C'eroit cenrre des Livres Ius' chaque jour 
dans I'affembIee Chnitienne , & gravez dans la 
fIl~rn(Jire meme des enfans, qu.'il falloir porrei une 
main hardie. Vu etoit l'homme afiez al1dacieux 
FONry penfcnC'etoite1!l. deSmillionsde copie's, 
~~,dans des verGons deja repandues des l'origin.e 
de l'Eglife, qu'il fallQit gldfer Ie poi {on du men­
{0flge~ l~s reves de l'a JIlui'[ ne Jont-il'S pas encore. 
ph:!s ierieult que ce projet !·Si te peuple CUt me­
't.o.li11'1U la fra1l1de·,. attroir;-elle echappee a la vigi'-

PROUVE'E PAR LES FAITS. "4~ 
lance des Pafteurs? Si Ies Pail:eurs avoient oie L I V. t. 
lui faciliter un acees libre dans l'enceinte.de CH~XU .. 
l'Eglife , Ie l'euple auroit-il ea pour eUi: cette 
obeiiTclnce aveugle? Q~le 1'0n connott mal Ie 
Ca:ur humain quand on Ie crait {i docile, & ii 
indolent fur cc qui touche l'objet d.e fOllcuhe 1 

Lors memc qu'il fe perrnet de violer la regJe, il 
veut que la regie fub{ifie ; autrement , & furIa 
1Uo~ndr,e variation 0 Ie voila ,qui preud ombr,age~ 
& (e reerie. NallS en avons des exemples dam; 
l'Hi!l:oire ) & prccifemem fur Ie fait dont je par-
le. Spiridion put- il fouffrinlllchangement leger, 
&:.de nullc imporrance dans unrexte.d.e l'Evafl- Sowm. 

gile ? On voir dans Sozomene l'indignation que ;J~~:ib.l. 
fit paroitre Ie fainthomme <,ontre Triphille. 
Celui-ci charge de parler dans une alfernblee 
de Prelats , mira la place ;cl'un tennn-e pppulaiie 
qui fe trouve d,ms l'Evangile , une -c:~prefIioa 
.qu'il ceoyoie plus Clcgante. Spiridion ne pm COll-

{emir a eette nouveaure , rour innocente qu'elle 
,paroi{fe; &: parce que la faute etoit publique 1 All .~!fl. 
tout haul ilrepric la vaine delicardfe de l'Eve- 7J~~Z. 
<Jue. Lilez dans les Lettres de faint A uguH:in 
1'ec1at CJ.ue fit dans l'Eglife d' Afrique un faictQut Rur.tpijl. 

pardI. 'Il n'etoit 9uefhon encore que d',UD mot ~5' infer 

. }' d' f' I L I Aug1Jjft". rots au ·leu e JC ne ~al que autre. e C 1ange- 8.11. 

ment n'imporwir ni a Ia foy ; ni aux maurs.~ 
mais 1e peuple etoit accouturne a run Gu'il aY«:F 
;["oll~ours In dam i'hiItoire de Jonas, & i:a:utfle. 
tcoit une traductioll nouvelle. Ii faJ_:;q1ltel'.E. 

Rhi} 



2;44- LA RELIGION CHRETIENNE 

L I V, I, v&que fatisfit les Fideles effrayez ) & Feparat fe 
CiiAP,)(U. pretend:u fcand:al:e par une apolQgie ferieufe. Je 

me bome a ces deux exemples. Maintenant qu'oD 
juge , s'H €toi,t poffible qu'un impoileur alrera,t 
nos ECFittlres , s'il a pu r.etranchu felon fes pre­
ventions , ou ajotiter des- fa.its effemids , faire 
des corred-ions infidieufes, c;:hanger a [on gre 
les circonil:anc;es anciennes, & originales. Q,uancl. 
on voit Les Eveqaes n'epargner pas m~l'lle leurs 
Confreres, ni le pellpl€ fes Pafteurs fur de fri .. 
voles variations, vou.droit-on enCQr.e foucenir 
qu'un fau-fi"aire a pu: tromper routes les· Eghfes\ 
"lu Monde , & les tromper fur des points fontia.. 
mentaux ~' 

FaHons Ileanmoins fa plus abfurd1e [uppofition 
qui ait j-ama.is ete , IX qui [era. janilais, Qu'un 
Ch.rerien: felJ.l , que pluGeurs" ou ql1~ tous en­
fembl:e ayent haz·ar.de Ie pr.ojer· d.e corrompre les 
Ev-angiles: je Ie veux bien ;. Gar je Iaiife fllp-pO­
fer a Fincredule ce qu'il f.erQit obligee de prou­
ver-, & [UI: quoi- i1 n'a., pas memce Lo~nbre de 
preu,,~ Oo.ne fgauroi.r tr0p aaeGrder a..eelui·qui 
l!le peut rien c.onclure de ee qu'on lui donne~ 
PIns on lui paffe d~Clb[urditeZ', mieux il. eft priS' 
«ans res propce£ principes. V GUS voulez done 
~ tou.res les Eglifes ayent: confpire l'altera.. 
tion de- leurs, Livres ?, M«is ne yoyez'~vQUS pas. 
'lu~ la firauda alloit: fe t-ou-rn~r avec eclat contre 
fes propte.s Auteulls , & que Ia;. peine du crime 
-ta }?-rev.enoic. l'utilire ? ~and o.n m:a dit cantUC 

" " 
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que les J uiEs. ,. & les. Pa'tens pouvoient ~cre les L r v. I. 

artifans.de I 'im po-£l:ure,j;' ai repondu : Les Cbretiens CRAlI,XU. 

l'auro-ienr-ils [o-uffert , f.ans faire entendre leurs 
p.la~ntes ~ A rrefent que l'on accuteles premiers 
Fldeles) Je repon.ds ~ Les luifs, les Idolcitres au­
roient-its ~~n[ent.i q.u'on les trompat ? Prenez.y 
garde, VOIla trOIS [ones, de Religions qui [e 
combattent, & qui mucudlement erooienc leurs 
cl.·emarch,es. Efr-il pO,ffible, eft-i! eoncevabl.e que 
} une execllt,e un cnme fi. publtc , fans que les 
autres en tnomphent , & proficem dqfcandale? 
Q1e de eris, g'ue de reproehes,fe feroiem elevez? 
~el bruit auroit fait dansJUnivers.cette.nouve1-
Ie en.core inoiiie : une feae entilre vi-entde cor.-
romp're la dochine [aeree de fes Livres ? Penre-
t-D,n qu: les ~uifs e~«en~ negli~e' eet avantage ?: 
He ! qu aurOlent - lis pu fouh~lteEaq-~d:e).a, pour, 
jufHfier leu~ haine ) Ie mepris des Geo'til-s , & les 
(X.ces. de la perfecurion ? De leur CQte ,.Ies Pa'iellS' 
auroient-ils garde Ie {lienee ?- Ces Philofophes 
orgueiHeux qu'irritoi,t fa feience -de la foy , eux. 
qui re-pa-ndoienr fur elle un ridicule {i indecenr, 
J.'l'auroient- iI's pas fait de cccte impofrere'le [ujet 
d'une amere dbiflon ?Cependam ntfLd~entr.e eux, Origen,lib 

" , r' f - I F'd 'I % COIItrll.. n a)ama~s ?,le al;re ~o,fli:re es '1 ~ es ~e[[e aecq- C;!fmn. . 

faclOn tletnffante. Niles Celfes, nIles: Porphyres" C ri8.l.ro 

Jili les Juliel1s ; ni cant d'aucres-,avant & apn~s eux> ,'?nt,}HIwt 

tous ennemis attemifs) E:ur.i-eux,& malins ne q:~:Hi", tonto 

()u,c ja-mais fait ce reptoche ,.d'ailleurs fi.4e.aHif" PigillZ11t~ 
'capital pour eux " & concre nous, ~'i~e~~eu.<tueL. 



1.46 LA RELIGION CHRE'TIENNE 
L I V. I. que ombre de vrai-~emblance. S.'ils .combatten!: 
cHAP.xII.let dgC{rine de ~os Llvres., du mOlDS lIs le~ re~o~­

noiffent autenctques , vralS , & dans leur Integn­
te naturelle. Jamais ils ne difem qu'on Ies acor~ 
r.ompus. Combien ce Glence feroie.il convain_ 
quam fi l'incredule ne cherchoit qu'a, s'ec1aircic 
dans la droiture de fon ca:ur ! 

Pre{fons nos preuves. On f~ai[ C(ue 1& Religion 
Chretienne eut des fon premier age, & peu a.pIeS 
la mort des Ap6tres, mille combats domefriqu es 
a foutenir;q ue fesproprell enfans J aulieu ,de reunir 
leu-rs force·s dans une guerre'commune contre les 
ennernis du dehors, fe.divife-rem emre eux, &; Gue 
quelques-uns de'VenllS novateurs ,rompirent l'u_ 
nite pn:cieufe ,.qui faifoit fa gloire. On 'Vit lei 
SeCl:a.teurs de BaliliJe'fi, d.'Ebion, de Valentin s 

de Marci.on, de Carpocrares, & la foule des Gnof­
tiq ues enfant~r de nouvelles doCl:rines j tous ap. 
puyer leurs en-eurs du te~te malemendu des 
Evangiles. Or jemail.ltiens que ces differens par­
tis formoiem un obftacle in vincibl e a l'alteration 
de nos Uvres.Ob Ie voir prefque fans queje rn'ex­
plique. Car de grace ~ fi les Orrodoxes avoient 
faiGfie leurs 'Ecrits , n' eit-il pas evident q ne Ies 
Schifmatiques leura-uroient dit :Vous ~tes va incus, 
&-vQ1;reinfidelire vouscondamne. Pourquoichan. 
gei~ous les textes ~ ii les textes ne {.ont pas 
c.ontre voun A leur toflC <Juand les Bereti<J l1e~ 
ont voulu fav-ori.[er 1a nouvautl de leurs dogmes, 
&:.corr.ompre laplUere -d.es Evangiles , les Ortho-

"'I 
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,xesnont 1 sp~s pr~tel[econtreces variationsrCHAP.XII. 
N ant -Lls pas fait vOir que les. Ecrits &. I .Ie:! 7mul.l.'j. 

( ) 
. r .' es. nW,es cMt.Milr-

a au~cn:lquej cOnter~ez dans Ies premieres E li- cion" 

{CS ~ C[OIfm plus anCIens, & les faUific' g [. Eptphlill. 
, -, 1 auonspo. h<tr 41 

terlleuTrels ~ N. eft ce pasainfi que Valemin,Marcion Eliftb. 
&. es leodoriens fll rem confondlls"T d' .1'" Hifl· Ec~ 

• J _ '-.. ". • ant eUll- cle[. 
CO! oes ne leI VOlent donc qu a mamrenirinviota. 1s/?5.c 18. 

ble lc [ex~e Original. Ceuxquifeconnoitfencen 
IHeuves lcnrcm: bien J'ufqu'ou celle CI' po . 

A I ' -. urron 
ecre po nee. 

J'ai die en fecond lien qU"onnepeurfi -. 
I I." I ~ , ' .xCl'une 
epoquc pr~clfc ~ I alteratron des Evangiles ,:& je 
Be veux falre CjU ~n ,ou deuxrai:{onnemens-pour 
mett;e cc:te ven~e dans une fouvcraine evidence. 
Ou Ilflcl'cdllie dtra que nos. Livres om e~e COl'­
rompus ,d~puis quc l'Eglife Chetienne a vude.s 
Docl:curs dtfendre fa foy ,.1'edaiy.c:lv),&:lac fe~ 
~and:c ; ot!. bien il dira que cene faHHicatio-n 
s eft mcroduItc avant Cju'31lCUn Auteur EcdetiaC 
tiq ue ~it ~cnte d'ecrire. Ce qu'a lui pJaira'=-car i-I 
faut. Iu! lalffcr ~e champ libre- , pOUII di~e' a. f6n 
~hotx I un ~~ I autre. s'Il prend Ie premier panl 
tom ce qu II Y ::Ii d'Ouvrages anciens s'e!evenr PJde.Atlg 
contre 1 . J I' I' . -"". d. UtI-. Ut. e e prouve; carrous es texrtsttrez, &-tlt. &/'ed. 

cltez comrne des Evam.giles par l'eg,pr~mi€rS:£eri~c. 3· 

vains de l'EgIifc, fe trouvenr enco.re txafrement 
aujourd'hui dans nos Livres. La conformite e'i' 

(a) Age jnm qui voles. curi.oliratem mellu:sexercere in IJeg£~~~~jis­
tUa!. percLlcre Ecckfi..'ts Apo£rohc~s.,aplld Qt't3$ lp(z adhtlc Car~raf A'pof-­
rol?rtlln. fi.lis l~)cis pr:IJlidcmr. apt,lcd CjllaSipfa: 4UIII11MWrl!'icoFlImJ 
fecuantur. 'Ii:rtu!!. de Pr4ftrtpl. cap. ;6. ' 



2.4>3 LA RELIGION CHRE'TIENNE 
L I V. I; cutiere. Ie Ie ferois voir en detail fi peu que Ie 
CE. Xli. fait fut dGmteux , & je defie Ies plus revolrez 

contre oOIllS' d'extraire des Ouvrages anciens & 
Orthod-ox.es " un feul paifage eiTcnriel qui nous 
manque. 11 ne refreradonc, pour duder eene re­
ponCe , q.u~a dire ,que les memes fauifaires , par 
qui Ie·s EKemplaires de l'Evangile omd'ahord ere 
corrompus dans quelque rexte , ont peut.ecre 
change ces memes paifages dans Ies Eerirs des 
Peres. Mais parle-t-on ainfi dans Ie fbieux de fa. 
r.ai[on ,. Oil pour infulcer a la notre ~ Q!Ioi ce n'e­
t.oit pGim aifez pour eet impofreur ehimerique 
de eorrornpre I Ecritun: ,vous vDulez qu'il ait 
encore altere ce qu'il y a de plus venerable apres 
dIe, tous 1£5 monumensde 1.:1. Tradicion! Celui 
qui av,apc:e ceue ;hyp.otefe n' en .ell-it pas choq ue 
luirneme?Ne voit-iI pa.squ'en {ubfriruant dans 
les Peres de faux te;xtes au~ veritables ,on Ies eut 
fait ext.rava·guer d'un bout a rautre de leurs Ou­
:v rages " que ce qu'ils auroient eu deifein de don-

, "l £ ' , l),er en pr~uv;e , nell eut p' us orme '1u une con· 
traire, qll'o;R kUl eut fait dire tour enfemble l'oiii 
& Ie n(1)" Ie pour ~ Ie ~ontre preci[ement a 
cote l'Ulil del'aurre .qne leurs difcours auparavanr 
incorpo£ez avec de-s te~tes finceres de l'Evangile , 
n'euffent plus ere qu'une enigme impenetrable, 
[rancnons kmot, lin deUre perperud ,s'ils euifellt 
ere liez a des paiTages faux & invencez ~ )'aimerois 
amant fo,utenir que les Clemens,les Ignaces,les JuG 
tias ,les In::n.ee,s, & to us les aijtres n'one rien ta.~J 

des 

~ R 0 UV.E'E·P AR'~E' S-' F·?\ rr s. q9 

,d~S LIV~CS. gue no.us l~ur anrihuons, q'I,l'iln'ya LTV. T. 

.d eux P,l vlrg~le m u:alt , & que cequi s'~t~ire CHAP;xli 

nos rdpecrs I,o~s de~ noms li re[peCt.a~es, n'efr 
~'u~ la produ~lOn d 'un fourbe,.ou·de plufieurs 
qUI fe donnotent la main de fiede en {iecle. Pa'ra.. 
~01ce ~ui ferefute de lui.meme ,& dont led.g~ 

,.a ventr a,urom peine a croir~ q;u'onj~.i~ ofe pr.,:-'1. 
dre la. defen[e~ans ,un~1 cpn~rpv~r[e de.J~mpoq-
. ran,ce d.e cdle.c1. . ' 
• F~ud~a-t-ilmain,t~nan~ ~uppD[er e1llcor~" qu~ 

.1 alterancn en anrcneure a tout Eerje Ecclefiaf-
. .rique .? Je ne rn'y opp.oJerois pas, G i'ivid;~ce"dl1 
:contraire ipouvoit Ie' perrrnetue. Mais,. a::v,iptJes 
.temps ou commence la Tradition ecdte"~j~ ne 
,"Vois que cell~ des Apbcr.es , & d.e leu.rs Oif~iples. 
.El1core parmI ces premiers Difciples , je nauve 
~es AuteUI:s don~J~squ.:v~~g~s~~tit~~~:.ttp~. 
;11 donc poffible que [01.15 les yeuxm-em.es . .de.s EiI­
·toriens lacrez ) 9:1). exeryacla frau de -, q.ll'on leur'fit . 
.croire qu'its av(')ie~[¢'ri[ , .c.e .qti~~ ;~J.f'~t.ils_.n:;iJ~ 
,~oi~-n\pas ecrie ~ & Ie ~onr~aireA,: . .c~q~~H~~JPlfiit 
.eerlt '. a eux qUi fans,;c.elfe ~Ve,r~~~91~~~ltsJ~¥q 
.. de reJetter tput autre Evangile ,que le ku.r ,Jl+~Al 
. ..annpac,e pad,~:miniAere.d'u, 0 An, -g,e,l"t" ~.~J,·l:p·p;, .~: 

H , " _.J ...... "; "'::1*,;r! 14 f6'r 
..hIe ,de, C;Q~~tH~~F )Ji::~e~1}D;ig~~;Bt .lM~~~Ptt 
;,verfel ,de~,J)i{C)pl¢-&:;ql1JfF~v,?~e,~.t~?}~;'~f 
..pellt C",Olr~ t~\1tes cesc;h'Qres,J~ Af-i,,vrUli ·nen." 
~dire .. Qq~'ild ~I). .de.';B~~~ lFs repon~~ q.~r~~ J?,fgWf 
...c~pr •. on,. p~Y~:klcn ~~4:~! f.e!¥~:lq;M\tl~i:' 
... \t~lq q~. pr,e.Lfa:ll.,te.s:~.!l~U~ (q~!Jil~l £<f.~'h!< fLl 
, T,,()11!6 /",: " .. '1 I' ~'(l 1;nj~.'n 1,1.., ... \ 

'" . "',. _4 '"." 1 4 l ~"' • ..:r ... ~ ;..I'i "* _ 



2.50 LA RELIGION CHREiIENNE 
LI v. I. rajoute pour troiJieme preuve de l'imegrite de 
CHAP.XIL nos Livres, qll'on ne peut. aUeguer ni p;-etexre,. 

ni motif de leur falfificanon : car apres .toUt ,. 
c'dl:-la qu'it en fau,t rev~nir .quand 1; fai.!: n'~fI: 
que p<>flible, & qti on na pOl~[ ~~ demonf!ratton 
qu'i} eft. ~uifq?e les hO~n'les n agl£fem ~~.m~ fao: 
interEt,pmiq.ullsoDt touJoursq~e1q.ue vue; c efi:~a 
fincredale a nous dire' ceUe qu aVOfem les Chre­
tiens.qu'il fuppofe impofteurs: V ~uloier:t-j.ls rron­
quer leurs. Lines pour en affOlbhr l~ precep~e ,.au 
bienvouloient-ils en augmenter la ngueunL un &­
rautre'efl: ini.outenable.Le premier l' eft.Des hom­
mes qui l'enoncent a. tousJes, atnaics du plaifir ;~ 
des hommes dO'nt la fermete brave les plus affreux 
fupplice~ "q tri ne briguellt qm: 1a mort ,.~ qui la. 
regarCleftit):OflJme UEt ~~a.; ~~ {Qnt pas lflV~n: 
teurs de flatreufes lichons. L (HOnnam- pro(;:ede 
qu'on Feur prete t D'une part, ilsCont maitres dans 
Tart de n;oriiper;. de l' aucre,Hs p01iteRt lee ref-pefr, de 
rear'im,P'()fiure' j'ufqu'a mourir pour dIe. C:e n ~fr 
~-s .notrpltlS pograppefaatir te jO\1g de kl £O1.,'lll r~s 
ont afoUt~·:r. ouretranche. Ql-el homme a }amalS 
-forlte~ mt!~tiplier fes devoirs ,. a. ! s'im po(<<r des> 
-Joix ;fu~i1hies ,& ~s~encl-la~-'erih,i .. m~me.~En-
'fi,n" .7'. miiidever'lout d:Olue ',j.e-Clmphe M>S ad-f~ ~ c- . ,. .-r . 
9t.,~~·ihf'Riar-tpier ~S:ils 1'e pe1:1vertt ,les, endrcirs.. 
'l£e:¥!~e.b~len-r fagaE:fred~coti,VIf,.8( foup­
'~.ne ~~~On~ ~l&fenl! aeeufawar·s 'f\!ftfi1-spap;.. 
4ent do,&,~~~.~ .v~:~~.rfli~fJa:ti'a~e.f~ 
"au!e de fa .' atWR'~~ltg1ib«s.Ji{em: V., 
ce +n n'etoit pas autrefois dans vosLivres--a, & 

,j 
,.I 
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ce qu'on y a mis depuis :voilacequ·en:y.Ji[oie L~v.r~ 
auparavant , & ce que vos peres en ont eGace. CHAP.XII 

C'dl: de la fone qu!il faudroit nOlls fermer Ia bou-
che , & nous convaincre a Ia face du foldl, TOil .. 
(e autre voye n' eft qu'une vaine declamation 
qui ne merite pas m~me qu'on Ia refute. POl!: 
nous, a I'imitation de ceux qui ne craignc:nt rien 
n'!us parlons avec confiance , nous allons au de~ 
vant me me des difficultez > & nous les tournons 
en preuve pour nous. Ainfi, par ex:emple, nOU$ 
difons a )'incredule : ~'eft - ce que ces fal..;; 
lificaceurs, imaginez par vollS , ont retranche d~ 
nos Ecrits ~ Eft-ce ce qui pouvoite1.oigner de la 
fay les efpries fuperbes, & ce qui rev()lte la fierte 
de la raifon? Mais vos y.eux y liient, encore les ih­
c.omprehenlibies myi1:eres qui llumilient lerai­
{onnement humaiti. Q..t1~ont' .. fls ~chCes:-.m&tes 
myfteres peut- ~tre ? Mais loin que ces fourbes 
euffent par-Ia favorife le Chrifrianifme, iis n'aa:. 

. roient fait que 11li preparer une ruine infailhble 
& pl'Ompte.Il eft vilible qu'en ie chatgeant tt:op,~ls 
ratlroient derrait.Entin,fi ron veut qu'its ayent in­
fen! les miraCles, & les faits, on s'egare·, &Ton 
ne f~ait pius ce qu'on dit. On fait foG·tenit par des 
faulfaires a ItjU.-rs C1-Q'Jlr~mpGra.in&qu'ils.<mt vudes 
prodiges: qu~!:lsn· (lfilf pas . .vus; qu'ils'om et6 temoin& 
de ce qui n'a jamais ere, Efpece d'exc~s abfurde,!­
p()ur lequel il n~y a en~ore point de:nom daJls-#-' 
Lm~ •. L-main ' - ..... ,.' . "."';'~/'i~;" .. 

:z!f"":""'t)" :~... •. ~4 ~ . .~ .... ~If"l' .. :'" " 

C:~Ji£ mai4~aaDlt ao.Leeteur de ~~!4~ 
Ii ij 



2.p. LA R ELIGlON CHREtTIENNE 
L I v. r. prtuves reunies. S'il Ie fait dans un efprit de 
CHAP.XlI. droicure, & avec un creur libre, it conviendra que 

de toUS les Ecrirs anciens qui fubliftcm, aucun 
n~a 'ere conferve plus inviolablemcnt ,pIns fide. 
lement , plus religteufemcnc , que Ie Liyre des 
Evangilcs .• 

7{!ponfls aux o{jjeElions.. 

A· . Pres les raifons qu'o~ VietH de voir, & (tTf 

lefqueUes je ne penle pas que ron ptliffe 
jamais entrer en doute' ,'il me fembleroit affez 
iriutilede 'repondre a quelques difEculres qu'on 
oppofed'ordi:naire a ce que je'Viens d'etablir. Une 
'Verite ,lorfqu'une fors elkelt demomrce, peul: 
famrrjIque negliger Ie-s amtques de fa pr~vcmion, 
Oll de Ti'§t'or4t1et 'C~peli'dan't;'Pa:rce qu'il ya des 
ffprirs qui emrent en foup~on fur ce qu'il y a de' 
plus evident, qaand ils croyent aippercevoir en~ 
core quelque nuage, ie veux bien eclaircir une 
objeCtion Oll deux que l'incredule ne ce£fe de 
reper:er. ' . 

. Eft.:il eronlTanr , drt· on d'ahord , que l'efprit 
Premiere fuppofe::des alreralions dans l'Evangile ? Cecre 
objedioo. hypothefe-, efl: £ ncttufeUe. 'No-us 'f1'avons ptos Ies 

Originaux de t:ene Hrfioirt.5a pmdt.gieufe an­
•• ite Elit qu,I'n"enreH:e, depulSi l'origil'le ,que 
deS·G~e8de .copies.~.' faires fUr."d'a1l'tres topies,. 
qui elkSl:ll'(ffi~eS,4n~ont 'd'Qurrt.sr, tfn·r-ertlontant' 
ju{qu'auxpremieres . copies. Qui; fie fera done 
~ray.e-de 'Cei~~,mut~iNd.etl~6xempla-iFes 

PR 0 tJ V ErE P Kit t ~~-iFA1~ S. t51 
{uccelIifs , qui tous ont pa1Te par'rantde.fieeles LIV. I. 

& par des mains {i differemes ? Eft. il comprehen~ CHAP,XlI 

£ble qu'ils ayent rous-ere faits l'un fur raut-r~ a~ec 
une e~aCl:irude {i rcligieufe ,qoe Ie·dernier 'foit 
de pOI.nt en point ~ exrratt 'fidele du premier? 
~e vot~-on.pas que Ion forceici l'experience, q.ue 
1011 faIr les .l~orpme.s, plus CQn~l:ah.s C.lu·i-Is n6 :le, 
font , & qu on [e. Jette plr la bIen 'ldin de~ 
bornes dll vraiLemblable ? Un f .. lit infere dans 
une carie., {oir par ignorance, [oit par un zel'e 
·pleux , folt par q-uelque autre motif,.; atira paJfe 
da.ns une aucrecopie. [.l ~:en fauE qu€: deux pa~ 
retlIes , pour en 6ccaG~nne~ u,tle ~rorGeini! 'q:iti 
leur re~embl~ra.; c~r nen n eft plus rapide que 
Ie progres de llmttcl:tlon. Ces trois fa feront nairre 
mille, ddquelles fortirom mille autres, qui aleq.t .. 
tour eprouveront de'sc·h'<l:ng~bs~~.:;~ 
E>ublie les prcmiersExemplaires quife [0 11 tp:elid cis ~ 
& 1'on fe regIe fur ceux que ron voir. Qu', a.'6~a 
en tour ceIa ql~~ de ti~~le , ·&:.de·conf6ttntl~1a: 
l'expcrience? En par1antt ·aioft , l' ori n';). p6.i'nt;fe; 
cours a la maligni're des lilifs, au·conctrt ·ele~ 
Chretiens , ni a ta jaloulie du Pagal!ifmll:, Oll Be 
fait comber l'alreration que . {in. Ie genie cenna 
des. h~mmes en genb~t. ~& fldt.}.ll..:lE)flg~ai~ut,e~,; 
de's,llec!es.!! ' .. ;',' .. 

j Que de poffibifire:t don-nees aU' fieu(k.Fai~;ltCpon(C'­
Pour fe cro~re en droit d~ fuppo~r l'alte.f., , ,~.::, 
cles Evangiles ,{utEdhtont1 "to'on iI.R:: .... ,~. ~. 
~llimer<ls qQe. c'~lut ,q.ui l:e~ avaflC~;{~t! 

2 
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C 
- prouver a celui qui les nie ? Que diroir-on Ii 

- HAP. XI[ I' r.' " •. '. ' - .- -- quequlln , lur ce meme ',prmclpe de copIes mfi-
delles faires apn::s d'aurres copiesegalement in&. 
delles, revoquoit en doute l'inregrire des Livres 
a'Her.odore , d-Horriere , & de Platon ? Ne lui 
repondroit-on pas? Vos terreurs font imaginaires 
vous n'avez nulfe preuve contre la vtrire de ce; 
Ecrits : HOllS les croyons dans la purere de leut 
origine fur Ie fuffrage de pluGeurs Gecles fur 
I,e temoignage confiant, & uniforme de tou~ les 
Ecrivairu polh!rieufs acesLivres. Jamais onn'a, 
e.u d:e [oupS:QO _ conn 'eUl<: , encore moins a-t- oft 
va. de di[pucc contre l'introdudion de l'infidelite 

P;d~ Au." prerendue. ~e fcauroit-il y av:oir d'aifez puilfant 
COnf.F"ttjl. ~.Qur yallS raUu.rer·f fi tam de raifo ns ne luffifenc 
tf/nl,ch., Fas ,~, v,-Oil~Y~r_q,~;Q~~~{~rQi&.a, c.e cootradic~ 
;: J" u. rear. Mais ce dj{cours qui [erait G [olide Contre 

lui, combien , reG-it plus dans la bouche des 
~h.r~tie,n~ f~r Ia ~au{e ~n, queLhon ~ It s'y agit de:: 
It~nteg~lte dUll Ll'lJre repandu par route la terre. 
dun· L-ivr~ poue dans OOtH€: I'Euliope, daons rAGe 
4a~s L'Egypre, prefque aulIi.t&r qu'H fut Coni Je~ 
~alas Apoftoliques; d'un Livre dom la multi ... 
t~de d~s VerGons Syriaqu~.·Ethi9Pi.enJ.\e, Arabe i 
~- ~aCl8e ~o.n{er.~e I~;~u~ete de .L'Original • ~ 

_1ad.efend coarre I mfideIiu des copies .:E.fun Livre 
J?mlJ-~e f~e ~ombl'enfe eft, depofitaire ; d'un 
Livr(!: o\ll.~l1.e~,rOl~ trp\l\l!e~4 ,~gle de f~s. m<xurs. 
8!:(_~s prmetp~~.: de. fa fQy.l)oQ,c s'il y a demon[. 
tf~n- m9ral~·: ~~.l~;Ap.Y:r.~ges,d'Herod~e j 

PR. O'UVE"E""P'A 1.t: toES !14'~ll',$. ~5J' 
ctHom~re ) & de Platon [on parvenu~ ,linceres L r v. J. 

juCqu'a no us , malgre la multitude peUt-~cr~ i)1~ CK",p.~I=. 
nombrable des copies de lel,lrs Oq'v.t;;tges , ~'eJl 
fcindre des difficultc:z a plaifir , qU'ed'()ppofer a 
l' authentic ice des E van giles le l1omb-re p'rooigieux 
de fes Exemplaires. Dites tant qu'il vous plai~a i-
que les Copiftes om pu [e tromp.er.; (ans nier q~ 
le fait foit pollible'a, l~ prendre dans une- PGflibjc;-
lite. meraphyfique & de rigueur, done il Be s~~gtC 
pas ~ on vous niera que Ie fai~ fok-.po·ffihle) a,: le 
prendre da~lS u.ne po, ffi?ilir,e . m.Q>r~~;. ~q'Jli e6:"I~ 
kule dont 11. [o~t qudh~ft :l'el.t .... ;' 't:_, . c.'! 

. Premierement. U rid' ppin~.·V'taff~(ll~hM~'1'lle 
routes lesnouveHeg. copiesayent pufe fair-e unifor .. 
IDement fur les Exemplairesuhe fo-is corrompus .. 
Quand Ie grand nombre de .ces copies auroit: 
eprou ve une Jo-rtlilh¢;U',tri£\e ;;)tIttU'~~~4l'~.i~ll1:CJi~~ 
Lerait-elie fauve?' ~oi! pas une enne ccs Cb-pi"Cs­
de copies ,en remontanf; ~ufqu'aux p~emi€res 
copies! 11 faudni. .q:U-e'._19ute.s,ayent pa{f~pa.r..dc.s­
miims igtl!orante~ :i ou-ina!t.tentives?ll faudu 'l~¢ 
la;rc:gl,e {(:xige~e;rat-e ,. &:.:que nalle excep[i~~"ne­
nous alE tran[mls ~e copIes fidelles ~ En,vern:e de­
\d~e5. fU'p~~ions, ~e font ~oii'l.t.t~l.era?l<e,s, '. 
. ,'J c: ·'ven·J b~;) ~I'i 1;16 'GQP-d'ee put{fe, ~1tr. fUrpffS> 
d&'l'16 des,fa.utesUge~ _, .&: 'Qu'Utlt il'l~d.yi:r-tance 
_lebap-pe; Jeveuxqu'ii:p-j¥CU'11;:mot non dfeIr:­
lieia.la place d\m Jtutre;.qp'iten.aro-&re un,~~' 
quiit ~ette;qu'ih[oi~~:ff():llllp-6"Uf Q~i!~.r~4 
~c,ta:D.0lll~·11 ~n,ppitlt:deGeo:gr~-'~ 



~5~ -l.:A "RELlCI6N' ·CHRE'TIENN't· 

1. I V. I. n'a pas uIle connoifi"a.nc,e . difria(te, ~ diH ~e ce~ 
(';,t'I;P;Xtt. mecompteS prefque lfleVltables.:.MaIS eit 11 vral 

, qu'i!,en fait- de mcmc. fur un a~i:cle important I 
Eil-il vrai qu'en tr-anfcrivant toUt un livre-, on [e 
puiffe tromper , juCqu'a, copier une propofition 
formeilemem Contralre a celie qu'on a fous les 
yeux -? Eft-it :vrai , fuppofe meme que 'le modele 
ne [oitr'~sexaa , qu'on ~e feme pas qu'i~ viol~ 
:ce q-ne d aillen,rs on c.()nnOltd.~ fa foy 1 EO:-11 vrat. 
que dans ie 'dbute , on' ne fOlt pas namrelJen;lent 
:tenu: de,oS'idalrcw par un jugement de compa~ 
rai[on , & de recout:it a. d'cs Exemplairesplus 
correCts ?' EiLii vraiqu'on:pui!fe fe Jlleprendre 
ju[qu'a mettre up :ai~:i la.placz:~ ~'un a~tre qui Ie 
.contred,it, fans quune c'()D.~raciIChon Lietonnantc 
f~ppe nl"!i:-q~~:..lla..kiM~n~ i e~-il vrai. ~u'l.\n 
LeCtcur attennf ne relevcra Jama15 ' la faure da 
Copifl:e ,. qu'it ne ridamerajamais pour l'Exem ... 
plaire fidele. cQ~tr~ les copie~ impar,~aites , &. 
conr,releur6 Vanations.t. Affurement.l mcredt,lle 
ne cQn~oic point des chofes ,li ,peu co.n:eevablas. 
Mais ,s'HIes cr.oSt ,; queUe idCe.nou~ dDnn~-~.il de 
fa raifon. 

Sec~nd:ement'.Quand.favo.uea:ois.qu~pn allr.oir, 
centre t-oute .\1raife.l'n.blance , fait des f;opres.;l.l­
ee;r~€s de nos El'Jangiles, ;j.e air,ois :toujours que 
c~t-te ai.teration n'.apa j amais ~rre autot'i[ee., ni 
prevaloi.r fur-les Ex.emF1ai~.es veritables. En ~oi~i 
la preuve>1 'i' oute CO IT IIp non; fuppore ~me mte~ 
_grire anter~u~~_: Done: av.a.p.t; 'l u' au~un chang¢-

. went 
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ment fe fut introduit dans nos Livres " ces Li~ L IV. r. 
vres etoient aufll purs, auffi entiers qu'au {onir CHAP;XU. 
des mains Apofro1iques. Cela eft· palpable. Or, 
c'eft (ur ces Exemplaires primitifs' que font fon-
des le culee fidele) & 1a Foy Catholique.Dol!c 
avant route alteration de nos Hifroires, iI y avoit 
une Religion, un .culte etablis fur elles. Alors on 
croioic donc cenains dogmes , & certains. faj·ts. 
C'efr fur cette croyance qu'etoit eteve l'edi6ce de 
l'Eglife.C'efr par cette croyance que Ie Chrifl:iani[~ 
me etoit connu, & qu'il ecoic difringlle de toute all-
tre Religion. Cela pore, je raifonne ain(i:.Qua:nd 
mille l!Jt mille alterations de copies auroientJaHifie 
nos Livres, n'y avoidl pas dans touS res efprits une 
tradition de doCtrine qui auroit decele la fra~de,o~ 
'decouvert !'inexaCtitude? En lifant ces coples.de,. 
figurees , tOUS 1-:s, Fidlles. du Mon:a~;Tr~wo:i"Girf:' 
ils pas die : vOlla ,des falts nOl1veau~ q~e no~s 
n'avons jamais Ius; des fait~ don~ 11 n y avoi~ 
dans nos premiers Exemplatres m .ombre , n1 

trace; des faits dom jamais nos P.fteurs ne nous 
ont infrruits; des faits qui ne fe peu vent accom­
moder avec l'ancienne foy que nous avons ap-
prife des l'enfance ; des faits fans rappon a ceu~ 
que Ie. Diacre ,nous annonce dans Ie, )our:du;Sel­
gneur; des faits oppo[ez au CWps de doCtrine e~­
feigne par les A potres? Sans dou~e que tout Chrt 
tien auroi~ parle de la forte. Ma1s.en p:rla,~;/~'" 
{i .n' ~.i~ pas clair q ue 1~ faifificatlon, eut~.:t~~~:~.n,s 
~u':';;""IIf;eC! .R.", q'ue les, prenuers Exeropl{!o~~~~urOient lu,-~, ~ ,~. " - . l ,.,. It 

Tome I. K 
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L tv .. I. d~eux_memesEris Ie ddfus fur les- copies< rece:nteSt~~ 
£li,\p.XlJ •. , Apre.S tout',. cetlx qui nOl.1s'foru la difficulte 

que je difcute , onto contre leurs conjectures, 
les recherches les plus (everes de la Critique; 
&, je veux bien en averrir ceux de mes Lecl:eurs 
qui les ignorent pem ecre .. L'hornme Ie plus. 
profond, au moins un des plus habiles dans la: 
[dence grammaticale de l'Ecriture , eft, L.ouis 
Cappelle. Nous avons un,. de les Ouv-rages., C:)U 
fon travail, prefque incroyable, areGueilli routes, 
les differences les:ons. que les. copies de copies )"" 
faites· . fur· d'aurres, copies .. " en remontant jllf:.. 
qu'aux premieres, one pu, depuis tam de +iecles, 
introduire dans Ie Texte {acre. Son etude. a:"re­
mOlltejufqu'aux. fources les. plus cachees de ces 
differen¢'eg';dJ·a.:{~1¥ce 'quela diftraCl:ion des. 
Copiftes, l'eguivoque des terrnes, la reffemhlan-, 
ce des prononciations, la conformite des carac­
t:eres, les mecorn pres des Traducreurs, les tranf_ 
politions des mots, ou des phrafes ,les differemes 
methodes des ~bbrevia[eur-s, Ie paffage des glofes 
dans. Ie texte, ce que cent aurres cau[es ont 
pu, faire de changcment dans'les Livres faints. 
€'dl: fur l'Original!) c'eft ftir les' vertions qu'il 
a,:porre fes immenfes recherches, 11 a joint eel:.: 
les:~es.aut:res aux: £lennes; & nousn'avons point; 
vu· qiledepuisce {'\illvant bomme', on ait"pene.:o 
tre; plu.&;a;~~nt dans-:la, meme matiere?·: Son te.o. 
m;oignage'aOi~ :done. 8tre de~i£if, au jugemenr' 
iUtme .. desiric'r~dules •. Or.€appdle. atfu·re ,;~.iil: 

'.! 

'p R'O'UV 'E' EP A.R :L:E'S :'P:A~. T S, .. ~ f9 ' 
fait voir q qe d!ns ce prodigieux -Rombre :~cva-L TV. }. 

riames·'qu:il ara'£femblees,nulle 'n'impol"f'e .ada CHAP,XU. 

':;F~y, ,ni ~uxMa:ur~!) 'Oi, a .l'Hifroire., Ii '~a plu~ Voyez , 

lOIn, 11 demontre q u en ngueur les aheratlons er.;au1Ii En-
{ , 11' ,,' rbl ' , enne enne· es n ont pas ete poin es " 'qu ellesn Ollt Courcc;l-

yu fe gli~er de copies en copies , & que ni I.e les. ~rcf. 
Texr I V·r ' II 'd" rurlEd. e ,Dl es . eruons nant pu .recevOl'r at.,. Grecq. du 

'teime, foir de !'ignorance ~ foit .du .zele pieux, nouv.TeC. 

foir aes autres n,\orifs, fources ordinaires .de fa!.,. tam. 

:fification.C'efi doncenvain que l'incredule c.her-
chea fe fauver ,dans r abime des temps, pour fe 
foufira:ire a l'autoric'e des faits. Qlland noll,S au_ 
tions les Originaux ecrirs de'la main des Apt>tres.) 
.il diroit encore"! comment om ils putraverfer tant 
:d'ages ? ·Et ce {eroir toujours a recommencer. 
. Mais, dire.z-vous, il eft {i vraique les Ey~:Q.,:, Seconde 

:giles ne. font plus dans le'U'r .pre.Jl~<Wi<!:Jpure~;., difllcult6, 

:quedes l'origine de l'Eglife., Celfe ac.cuf6it-d.c7" 
ja les Chrctiens de les avoir corrompus. Sespa-
'roles fORt rema'rquables, -& ks 'Voici:'tirees :&0..:: 
,rigene : (a) J I J a en parmi 'Vous qui'1IeJfemblent it 
c"eux que Ies rvapeurs de fyrvre/Je arment contre eux­
-memes, J Is oiJangr!nt Ie texte primitif de l' Ervan_ 
gile en trois ou quatre mandres dijferfntes .,felon t4-
regie du be Join , toil/ours prlts ariformer leurs; .LL 
rvres qua.nd on les preJJe, ft} d fe prepare.r .ptl-r eet 
indigne artifice des m~yens de nier ce qti'on leur ok-
. '(,a) Q,uidam fideliu~ , quaR pe'r terpQ1,enti~ ,,:perm,i'nunt py!:~i~ 

VIS 10 permutanda Senptura Evangelica <trihus mo:hs; qua~e-k"et.., 
.a:1:l.t,pluribu·s , ut 'lie Tetfa.eu :polfmt :negate ) quoties·~at«~ ;lQ/4 
'fus "pud Orig. lib, .2.. ~: .' .' > 

K k...fj 



160 LA RELIGION CHRE'TIENNE 
L I V. I. jeae , OU d~ ritraCler Cd qu'ils on: dit. Ce repro..: 
CHAP.XII. che de falfification n'eft donc pas nouveau, 

conclurez-vous , & s'il eroit fonde lors meme 
que Ie Chriftiani[me eroit dans [on enfance, que 
devons. nous dire apres tant de fIecles , dont Ies 
inrerets ~ivers auront fans douce enfanre diver­
res corruptions dans Ie Texte ? 

Reponfe. J e reconnois ici Ies paroles de Celfe. Mais 
ceux qui Ont li bien vu la di$culte dans Ori­
gene, Y ont . du v?ir Ia n!ponfe,. de ce grand 
homme. Eft- 11 nal ou non, qu 11 foi[ vaincil 
par l'accufation odicu{e de Celfe: Convient-il du 
crime que ce Philofophe reproche aux FideIes l' 
Tour au Contraire , n'eft-il pas evident qu'Ori_ 
genedemonrre fur ce point, comme lur Ie 
refie " 1\l1tl0cence'des'Catholiques; & l'injufiice 
du rep roche ? II avoue) parce ql1'il eft {lncere 
que Ies Difciples de Marcion , de Valentin & 
ceux de Lucien Olent changer, & refondr~ Ie 
:~exr~ de l'Evangile. Mais dans Ie meme temps 
tl DIe que les Orthodoxes ,c'efi-a.dire ceux 
que Celfe hii-meme delignoit fous Ie ti:re de 
la grande Eglifl, ayent jamais ete fallificateurs de 
leurs Ec ~itures. A pres avoir nomme les Difci pIes 
de M~rclOn, de Valentin, & de Lucien tout auf­
u ... tbt Origene dit: (a) 'Pour mQi , je' n'm con_ 

(a); Equid.em. ?t nemine alio mutatum Evangelium [cio , prreter~ 
q~am a MarClOnlS, {lc Yalentini , & fortaff'e Lucani Difcipulis : quod 
~6:~en non eft Evange~1 " fed eorum qui id aufi funt depravare remere. 
'- . 

PRO'UVE'EPAR LES,FAI,rS. ,.6.1 

_ nois point d',autres qui'entreprennent d'altlrer· Ie L I V.:I. 
te xte de l' ErvtmgiIe. Ce n' eft done pas, ajoute-r'jL, C~"p.Xil, 

. un crime qu'on doirve imputer a l' Eroangile , il veUl: 
dire aux Catholiques , mais a ceux qui ont ose Ie 
corrompre ,~ donner La naiJJance aux herdfies. AinG 
ron ne contene pas qu'anciennement l'Evan~. 
gile n'ait ett: change par les Sectaires ; on ne 
l1ie pas que les Gnofiiques fur tollt, qui [e van~ Irm.Ii/,.J. 

toient de mieux connoitre La ~lig~on 1ue Ie; A.pf1- ~:;.~!;~. 
tres , & qui [e glorifioient d a VOlr reforme dans ibId. t:.l. 

l'Evangile de ceux-ci ce qu'ils penfoient y voir 
de groffier , & d'im parfait, n'ayent fllppofe de 
faux Acres, & change les anciens. Mais {i l'in­
credule veut en condure que nos Livres oe font 
plus ce qu'ilsetoient dans l'origine • nous nous 
oppo[ons a cene con[equence temeraire &.PFe:. 
cipiu~e. Et pourquoi? CeLlq~e~~:,k1~1.0f1;'), 
Valentin, & les autres donnoienr atteinte aJa 
purete de nos Ecrits , les Catholiques etoient-l~ T'olez.ci..; 

pour obCerver la fraude , & pour ~'en ·garCl.ntir~ dejfuJt:·7· 

Ceil cetce m~me fraude , ce font ces .m~mes 
nouveautez qu'ils tomnoient en argumenccon-: 
tre les Sectaires ; c'eft parce que ces Novateurs 
n'avoient point de regIe certain~ ~eleu~ croyali; 
ce, & qu'ils la,retouchoi~nt fans ce~e "ql;lf> les 
Orrhodoxes s'etevoient contre ces SOCleteZ recen-
tes & mal a{furees. Mais montrez-nous que ces 
ho~mes volages ay~nt jamais fait Ie me.me,.f-l'#~ 
proche d'inconftance aux. C~retiens q~i d.~~f~~ 
roient dans l'unite. On dl[on aux Theodotlens : 
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-t1'V. I. (a) vos exemplaires ne 'fon't 'point :uniformes..;. 
CHAP.XII. vous en av:ez fous ;lebom d'Afclepiade , de 

Theodore, d'Herm'ophile ,& d' Appollonius , 
tous difl'erens run de l'alltre. Mais les Theodo_ 
.iens ne nous difoientrien de femblable. Or ce 
font ces Exemplaires ,des .Catholiquesqui om 
palfe aux Car:holiques. Les'copies informes ,& 
di[cordantes fone renrreesdansl'oubli dum~ant., 
& a peine en relle-ila Iapofl:erire quelquespar­
celles. Pourquoi done les incredules viennem_ 
ilsici nous oppo[er 'les reproches de Celfe ? ~e 
voyent-ils pas que fans .etre contre nODS, diS 
retombem diret1:ement fur eux? 

~roi{jeme Mais voici la plus grande d~ffictilt(!. Dans :Ie 
dlmCulte. 'ddfeinou je luis de ne rie-n ometrre, je me fe_ 

rais un fcr.upule 6ga1 de la raire ,ou de l'affoiblir .. 
.on die done qu'en preuve des alcerations de 
l'Evangile , Hne faut qu'ouvrir l'Evangile , &: 
lire. On y voit alljourd'llui, ce qu'il efi: confi:allt 
<iu'on n'y a' pas vu roujours.Les Exe.mplaire.s 
Orthooo:xes lesptus anciens en fom fay ., "tous 
les Critiques en eonviennent, & Ie fair eit aulIi 
fenGble ,qu.e la lumier-e. On .ne lit point, par 
.exemple" dans Ies plus . antiques Manufcr-ir,s" '!e.s 
-' {a) Si quis vult Exemplaria eorum evolverc , & cum aliis corum 
Ex.omplariis conferre , inveniet edam inter [e ipCa mulrum dilfonare 
quia un)J[~ui[que , ut fibi vide~ur , emendat. ACclepiodod non conve_ 
niunt orruuno cum Theodoto .•.•... rur[um Hermqphili Exemplaria 
non confoQant- cum Appollonidis. Sed ne ipCa quidem ftbi ipfis con~ 
cordam ...•.. ''femper enim emend ant qui bus (emper difplicet quoe! 
c:m~ndant. Eufeb. !fift. Beef. lib. •. ) • •• .2.S- . 

" 

----------------.... 
.. PROUV'E'E P'AR LES FAITS. 2.6} 

dO?2!e d.er~icrs ver[ets de faint Mara, qui: fe lifent L IV. J. 
aUJourd hill. dans fon Evangi-le. Cette. addition CilAP.XII. 

eft pourrant effentielle. G'eft Ie r(kit de lao Re. ~rc. c. 

furret1:ion de Iefus.Chrift, & Ie derail de fes. 
apparitions. Tout de meme, dans les Exel11-
plaires ~recs manufcrirs de faint Jean, & dans. 
les. V CrilOllS de l'Eglife Orientale , on ne h& 
~?l~t l.es douze verfets qui comprennent toute fOillt.C.8 

I HIit01re de la femme adulcerc. Enfin .. dans la . 
premiere. Epitie du memc' Apotre , 'tous les 
Exem platres nouveaux portent ce paffagC! :.11 y 1 iJl 

. , . Oiln.,p' • 
en a trots qUI r.endent temoignage dans Ie Ciel: Le i. c. 5 J/r. 

Perc, Ie V nbe "ttJ Ie Su.int-EfPrit ; ft/ ces tro.is 7. 

font une mime chaft. Or, on ne trollve de ces 
paroles ni v~rgule ,. ni trait dans les' Exemplai. 
nes manufcrlts des Grecs ) foit anciens {oit mo .. 
dernes. Toutefois qu'y a· t-iI de plus inl,pt?~tan!t'., . 
qu'un texee qui etablit avec rant, d~evidence Je 
dogme de la Trinite? On fiOUS rappelk aux: 
fa.its, difent les incredules; he bien. vooHr, des, 
faits. Que peut-on leur oppo[er qui les de.crui-
fe ? Si ces paffages qui renferment des hifioi.;.. 
r.es emieres , &. des dogmes fondamentaux ont 
pu fe gliffer dans vos Li vres, l'efprit n!efi:-il pai-
rente de (uivre fur: Ie refi:e Ie c.ours de fes. foup-
Slons? S'il ne faur: pour decredirer un A& qu'un 
moe infere contre la foy de l'Original , que [e::-,_ 
r.a.ce non pas d'une ) mais de deux, & de y6i~· 
il1ferrions efI'entielles·? II ne s'agit donc~plit.e~e, 
dire) que ron ne conrefie que pOul',c.oritefter~ 



164 LA RELIGION CHRE'TIENNE 
l I V. I. CeLl du Livre meme qu'on tire la preuve con_ 
CHA~.XIl. d 

ere Ie Livre. On Ie condamne ans Ie tout, par-
ce qu'il efl: evidemmem faux, & altere! dans fes 
parcies. 

RcponCe. PIns cettc objctl:ion eft fpecieufe , plus je 
fouhaite qu'on fuive Ies eciairciffemens que je 
vais donner pour 1.1 refoudre. 

le fupplie fur rout Ie Letl:eur de fe fouvenir 
qu'en prt!tendam , comme rai fait, que Ies 
Evangiles n'om [ouffert ni pu fouffrir d'aItera­
tion , j'ai dit expreffemenc que je l'emendois 
d'une alteration prejudiciable a. la foy. lamais 
on n'a {outenu dans l'Eglife , que les faimes 
Ecritures fe foiem confervees fans changemem, 
fans atteinte , meme dans les chofes legeres 
qui n'interdfent ni 1.1 DoCl:rinc , ni 1.1 Morale, 
m Ie fond de IHiltoire. Dieu n'el .point voulu 
que Ie depot de fa parole ne dut fon int~grite 
qu'a, des miracles, ni qu'iL fallut fans ceife pre­
fider fur dIe' par une Providence finguliere , 
pour Ia fauver de r outrage d.es fiecles. 11 n'em­
ploye jamais ces efforts de puitr:1nce, quand 
les moyens ordinaires fuffifem. 11 veut que La Loy 
demeure inviolable, c'eLl-a.-dire , qu'eIle fub­
fiLle fans melange de fauifes doctrines qui 1.1 
corrompent , ·il ne veut pas que Ie diLcours 
profane s'incorpore avec Ie difcoursfidde , 
ni qu·e,lerecir de fes merveilles air Ie [art des 
hiltoires humajnes, que Ie hazard defigure. Mais 
~ meme cemsqu~i~ veUt la confervacjon de fa 

. parole 

.---------------_ ...................... """"" 
" 
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parole, il permer que des fe·rates. indj.flerens , LTV, I .. 

r& Ineme qae des circon£bnces. ulterieutes fe CHAl'.XII. 

. joigaent au texte prim'idf. Encore une fois I'E­
.:glile ne .conno}t- _point .. d'autre ,doctrine .f~r J.a. 
tradition de fes Livres ,&'je pourrois cUer Wu(-ce 
:g.u~dle a de pll:ls·grave en rcmoignage de ce<}ue 
1} avance. :Or ~ po:ur con[erver ainG lesEcrits [a. 
~crez dalls ce .qu'·ils ont d'drentiel~ il JuffifoU: 
:q ue ·tont un peuple en fut I.e depefitaire. Pa.r -li 
X'Gmt acces ctoie ferme au" depravaci~ns impor­
tant~s . .; & ce qui p.ou-YQir -s'imrodui·re ., n'eto.it 
.au plusq.ue.d.es additions, des edairci{[emens~' 
.J3c des repetidons fans confequence. Cda ·pole. 

Qpand meme j'accolrcierois a l'increduleque 
les trois textes qu'il aHegue,,[al1t des nouveau­
Itez ifl[rodui~os :dans l'Eyangile.~ que .po!.!J':eit",il 
:en cOllduJ:e, fije lui:fais v;o.irque ;eespaffages 
n'ajoutem rien a. ,1A -Foy >Cb·r6tienne., ix:. .qu'ils 
n'en re~i'anchent rien ~,C'eH: pourtant ce qu'il eU: 
fadle-de dClUonti'ec.Er premierementtpou.rce qu-i 
xegarde les dCi>uze verfecs k IaintMarc l ile41: 
.evident qu.'its n:impo-ncm ,ep ,r-ioo. a. l'artide de 
la Refurre~on .de lefus-Chri-fr. Dn me die que 
t:'cft ).In,d6.cail .de fes Appa-ririons ; fen cQIl-viens. 
Mais ,oe ditail meme, a c:le1eg.eres cir,cen.fiances 
pres, fe trGU ve dans les autr.es £'v<lngelifi.e·s. 
Gelt un fair cl.onr les :yeul: feuls~euvent j.ug~r;. 
Qye c.e,s J611Ze verfcts ,dont en difpuee;ranr., 
foiefltdoRc iufbe.z dans faiflt Marc e.n .~"alit~ 
.,de remarque ) on qu'ils· foien,t J".CtUe,metit d# 

TQ.me f. L J 



1.6.6> I.. rt 1\ELIGION CHRE'TIENNE. 
L I v~ f. l'Original,., ce n' eft qu'ul1 point de crir.ique aK 
~H,\P.XlI [e~ inutile; & pou~ moi ,. qudq.u€ parti qu'on 

prenne, fignore par G)ueHe dialeetique on pour_ 
roit condure que eet Eva:ngile efr- alcen£ dans. 
[on fonds .. 

A l"egar.d de FHifroire de fu femme adult ere , 
il faut a.voiier que faint Jean en parle feul.. Mais-, 
aulIi- quel dog me erablilfons. nous fur. ce recit t­
Que! article a-t'il oGcaGonne dans Ie Symbole· 
Chretien, & qu'dLce q,ue les PidcHes, ea, eoo­
duent ? Ils en tirem , pour redification ,.des rno;. 

. ralitez- uriles , il eit vrai, rnais deja Cuppices, 
pau mille 'autres t'exres , d~ou forrem Ies memes-, 
G:onfequences. II ne faut d'onc pas s'obfliner a, 
dire '., fur eet exemple ,que nos, Ecr-itureg, [one: 
corrompues:·'P-em!.b-ni 'appellefi " corruption d'un, 
0uvrage "ce qui n'y ajoute riel': d~C!{fenriel , &G' 
ee qui: pem cn· &tre retranche, fans que la [up­
preffioD' change la fubftance de t'<Duvrage? 
. 11- ne r.efre plus que Ie paffage rire de: ta:o pre.;.. 

miere Epltre. ::de Caine Yean, &. 1'0Dje&ion era­
blie Cur· ceo p-aifage ,.qu'elle donne a r1C'r€ de foID.­
dement-du ·dogme de la Trinite; Mais URe [up­
polition faite fi legeremenr·, n~ eft rien moins-, 

"'lll.:uuepreuve. Si cel1X qui epient avec cant' de 
fotll.:ce qu\ls: croyenr- nuH1ble a notre ca.-nfe ,. 
a-V04tllt pris celui' de lire n'os.· Commentair·es " 
us, y. au.toient ttou~e tout- d'un coup"ce qui nous, 
i!:tftj~~ La·d:i'fncultc' propofee n:en Ceroit BIns 
~.~ ,ccur.s, y.eut~". '.' 

-
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. Dl[o.ns~Bous, eneffet, q u,e Ie paf'age 'en :q.uef- L IV. J. . 
'tlon folt. Ulcotlteftablemen~ dans k te.xte. de" s. CHA~'~ 
.J ean ? Dl{ons-l10uS, q~e ,ce paifage ne ,pur1fe ~rre~ 
entendu que de -1 Unite d'elfence i Di[ons~nous 
encore q.u'~l ,foit l'uniq;ue fo-ndement au dogme 
de Ia Tr~ntte/ N ous ,J apP?rtlonsen preuve .de 
.~e ~yft.ere, 11 eft vrat; -rna-IS c'e.fi en Ie foign-ant 
,a d ~uues pa1fagescertains, &; deci(ifs. Nous. 
1e defeBdons ; mai-s nOHe -defenfe eft dans l'a.u_ 
t~r.ite des Manufcrirs antiques, -& :des Pe.res an .. 
teneurs am plus anciens Manufcrit'S. NollS l'ex­
pliquons de l'unire d,'dfence ;;ma,is c'efl:ap~ 
;de, 'Ve~era~les Auteurs , c'eft apr.e&. t-O.ute rE~ 
-ghfe d AfrIque, difputant contr-e les Arien'S . 

'11. " r· 1 t ,celT meme laOS Improuver es Ecrivains tores. 
Catholi'lues qui ont donne d'autres fens encore 
.au verfet de l'Ap&tre. Y.: ;:, 

Il y a done Ufle affeCtation Cenftblea -dire 
<J.u~ n~s dogm~s ne d~ivent leurnaiffance <]u'~u~ 
alteratIons de 1 Evanglle. En parlallt de lak>rt-e 
que ~ait.-on , unon laHrervoir qu'on n'appro_ 
fondlt flea, qu'on attribu'e gratuitement a l'E­
glife ce qui l'l'dl: point decide. par dIe ) & 
que pOUi." la combanre, on lui fait foutenir ce 
:q u' dIe ne fciutiet'l:t: pas ~ . 0' J 

Sl:1ppGfQUS neanmoins ceque l'incredule veut . 
iei qtfon. lui paife. Que Ie verIer de faint Je9Jl 
foit une expreJlion form-elle qui etabliffe claire! 
ment d'el1:e-meme l~ dogme d.e 1a Tti.nit~, je 
lle dit"ai "a.s le cOlUf.ure ,facqui.efc:e}l;f:om, pout 

Llf . 
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t I V: 1. ne pas di[pu.ter. Mai·s Fl' efl:-il par.le. E.]ue dans ceo 
~flA.l'.XU •. [eul verfet, des t!lois P€r[olmes de la Tri::.. 

nice ~. N'r a Il il pas. d.t.aurres paffages dans l'Evan~ 
gile qui C£nonc:em faFls aucun nua-ge cecarticle de 
norr.e Symbole ?·Saiu.[ leaR lui-meme ne l..'a t~il\ 
p~s c1air~ment ecabll dans fenEvangile, & des. 
tes premiercrs paroles? Ce fail! ell: incontdlable" 
rien ne Ie pauli' ehTaliler- A q uel pf0pOS les· 
pretendus cOrfupreurs: de no.'S Ecrics auroiem-it.-so· 
c'one infere dans UR! feuI- €rr.d·roit de: faint Jean ,_ 
(eo,que fes aUt res Ouvrages. r.cnhlrment avec.cm..; 
(rore pl'hs d'cividence q . .u'iF n~y en' a dans le"ver(et 
que vous combatt-ez'? ~el deffei:n aUf0ient­
iIs eu aanSGerre addition;, qui: n,e: memoir a rieIT 
d-enou'Veau ?- Pouf'quoi' pedi-re ce qui avoit ete 
d-eja. dit ,.& dU.}*lf leo m:eme Auteur? Que 
ne prerendez-vous aulli q.u'lls onr. atotH."6 toll'S 

ks· autres· pa!liages D(l)R·damomaux fur lao meine 
DoCtrine ? Pour9uoi rien combacrTe qu'un ? 

Pourquoi" donner' de.5i homes a,. votr.e hypothMe ':' 
€'dtqu'elI1! fernit cernerai<r6. Me !,nevoyez:..vou8 
pas q·wil rea: eg.aJement' dtl' fair(: in(eller par d~s· 
talGficateurs un teXlle fUP'(Hflu, dOlu it eft fa .. 
e;i.le·de vou£ montNr Gent amres paffagcs;au mains 
ciqu*valcns , dans- rEvarrgile ?~ 

. " ~e Ie Lech:ur m~accord-e encore' un momenr. 
Q.t:ltnGl je ferois:. coner-aine de r·econnolue que 
l.'es..: troia.additiom dont Qn difpure ,{Ont im­
porc-antes ,'!:gut au: plus. it fuivroir de Ii qu'un 

. 'I..:v.angelifte '" au de.ux ,pnt¢te alter.ez,;: mais, i1.M 

~--------........ . 
PltOUVE'EPAR "LES F'AnlL~. ~ 

~e.nfuivroi~ p·as que L'Evangile ie fUt. '<ierre diG r.IIV:' ~: 
IimCtlOn n ell pas. frivole, comme on voudroit cH~:Jtri 
peUt-erre Ie pen{er: d'abof.d: : die demamde ..leu..; 
lrement qlle Je la d~vel{')~pe •. l'appelle. Evan.gile.;, 
ce ~orps. unique. d HlfiOire ,& de DoQrine qui. 
Fent.erm~ les a.tbo~5' ,. &,Ies. pl'ceeptes de Jdus-
Chnfr.. ],a,ppclhe Evangelifl:es :J.les AJu«rs 'qui 
fapporrem les memes Faits, & les· memes Dog-
Inc.s. en de~ volu~eS' {epat'ez. Or·, c'eft de l'a]fe-
.F-anOIl: de 1 Evangtle eft lui.meme, & non de celie 
d'un Evang.~l,ifi~, o~ ~e deux yqu'il s!agit ici. C'efi 
au total, de I Hlfiol're& des Dogmes de lao F.oy. 
que nou!>' fowrenons· .. qu~il s'efr c€lnferve f-alls.a~ 
~inr~ :.ce.n~ea pas de I'Ouvrage de tel, ou de 
tel.. Ecnv~lQ ~ll' paniculier. Done p.our juger 
'lUI de tmcredule ou de nous a raifon tout 
·route fur. ce 'p~in~ unique·,.d(.:~!~J;:EvhngiL¢ 
eans La totalwe , a ce Corpsd HI£leire: ,i &, ~dc 
Doctrine qui re[ulre des redts' unif'Ormes de 
quaere; Auteurs ;.. gU bien eft,..Ge feukmenta: 
'l'~elgu"un. ~e ces' Aur.eurs- qU,e l:addici~n :'s'-ei 
ialte ?Je dIs que c.e n eft. pas a lEvanglle., &: 
.}a, preuve en eft. claire. Dang, ce c~· ,ce qui ell 
.ajoure· dans un des quatre Bifror~ens ,,'n~ fe.. 
.oit .point dans; I~saMtres- p. ar d~s; e,~jvcalen.s 
marn.feftes. Ce Ci}.Ul: eft de furplus danS!. un ,n~ 
fe tr0uveroic que dans fa narra·tien·, &~~. 
'}ueroir dfcrDeiellemcmt a.. Ja nar'rafi~n de~ ~"~5. 
Or c'eft cze qui neparo~t. point q,,~11~:f~it 
tlone il s'agit .. 11 eft ind..ubhabJ~:i~ ~·k; Jq~5 
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LI v; {. 
c· 'xu des douze derniersv. erfersde {a-iat Mar-c efl: au. _ ' 
. . au mains quam au fonds, .dam; Ies trois ·autres 

Evangelilles. Il eft evident, comme je l'ai £lit, 
queJe dogme de la Trinire , .quand m~meon 
Ie fuppoferoit forineUement enonc.e dans Ie paC. 
fage,de faint Jean, fe twuve .c'lair.ement .en di­
ver,s .,etld.t~i(s des auues Ecrivains facrez. 11 eft 
viiih1eeaco.r:e que 'la na.rrati-on fur la femme. 
adulre.re, .eIt un r.ecit donr la fuppreLlion., ()u 
l'addition. n'iluporte1'lt poinlt au fonds <lu Chrit:. 
cianifme. Done, 'en :aCC0rd.ant .a l'incredule ceIa 
memequ'ildemande . qu'on lui accorde., fa. 
caufe n'en [ero·it pas plus forte, ni la notre. pIIH; 
foible : e~ prouvanc au plus contre un Evang~. 
liq:~ '. it ne prol1veroit rien conere rEvangile .. 
. Mai&..~~,\uoi:(am.,..d.e .re.pon{:'es· differences. 
quand .on peut en faire une q'u~ coupe la -diffi­
culee jufquesda:n:s fa racine? l'admire pour moi 
la c.ontiance .ewnnante, awec laquelle on ore 
nous .dire, que les trois rtext.es dontonpa,rle" 
fo~:t .~Olllaammetlt ajOlitez.a rOtiginal de nos 
Hllh~U'es .. Ou a-..t-:o.R pris qu'eon'en,uou­
¥c 'pas meme de itracedans ies M:a-nufcrits le6 
plus ·a-n.(:ie·ns '. Ne He - on pa~, ·le'S deuze der­
'niers ,.,erfers de 1aiJ}-t. Ma.r.c da'ns tous les Exern­
pta;iresL.arill<s , :Syriaques '&:: Arab.es , fans au.­
-cu~'~riete r·Ne: les1it-on'.:pa..s dans l'&em-
pIaiN~ ~'"?a~bri-ge ;, :& dans pelui qu'.()ft 1"lOffi­

,me Alexan:drllli? ,Ge: font ipouru:nt les deux plus 
~kti&js M~n~JGretS!~4~'. Evangi1es .. q~ 

P'R 0 U VE'E' PA:R.· L E s- ·J:\A ~~,'r:i·S. t,1'; 

Jl'.OllS" a.'Y0n's; a:\l'j.()urd'l~.ui· ,ians.l'Eurc.;p€;·'l?Pfln,. LlV~.: ... 
. ,. l' :J J I' '. c vu pour cliter, un- tem.:OlU enCOl:e P IlS. presl.l~ f A3flr .. ~A.r ..... 

. , ., d' ('(" d'E J'" gin;e ,. &; an·tt:neUf a··Doute ·urerence .. ~!f:e!n:-
plaire' , ne ks·· lit - 0n' pas' dans faiQ,t .. lren~e{-" 
qui cite en: termes formels la "fin de l~Evangile 
klon faint Marc ?: V ~i.'Ci, les. paroles jd~ ae p'er.t!,:: 
ln fine au.tem Erva.-ngelii . .tit M~rc.u~:.:Pt. '11t1i4e"? 
Dominus!fefos poft~lOc.Urtu~ e{i eis "re~ept1fs eft 
in Ccel'o, ~ fedet ad dextera.m Dei. Saint' {;renee 
marque ici Ie dix_neuvieme Clupitre de fainr 
M4rc, & ron;!~a~tqu)l n'y en ~q~e;vi~gt ~.ans 
lie Chapitre ender; S.ied'-~l 40nc a nos a~~~_rfai: 
res d.e faire rane d?eclars ,.lorfqu:e~m~n;t~,~ jl~ 
£Onto fu.rpris. en deS:. mecomptes fi palpables?·· 

Ce <}tu'il's ajoutenli fur l'.hifroir.e ~~_ ~a: femme 
adultere ~,e~ enco,re.:~£!i peu fon~~ q~~Js.~~e!t~ 
II ell: conHam quec(![re: lUrH:d!~.~JJ~~~~ 
1'0tl;tes- l~s. EglHes Grecques, d'e memeque dans 
res. nOIres. " &: 'l,u' eHe ell dans· wus le~rs. ~ec ... 
tionnaires' des Evangiles ;,il eft confrant:~fiu:ell~ 
ell q'ans Ie!! Exemphlire~ ?yriaques,~,. ~: e~I1s1e~ 
nadu6bQns Arabes_ 11 dl: <::0nftant. qu elle eft 
dans. les :Manufcrits Coptes, (lansles=tradud:ions 
Ethiopiques & Perfannes·: Ma.i~· po~r r~mo'nt.er 
plus. haut,je cit:~rai Amm()mus~ 4AJf.~aP:dne. 
eet Auteur vivoir dans les· premIers ,{ie~I:es de· 
rEg!ife. ()r on trouvera-; dans' fo.n :Harmo~i:c::,: 
thiftoire dont on dif-pure .. Oll' la·· trou"es~·:,,~e 

. " .' '. ' , . . :.. .. ~,-llffair' sn~me,daf15·1 Abrege des,q'Uarre £Vil.~~.: .. _: .. ,~ 
~at 'Ta~ie~"~;<iui ~i":o·~tcO'c.or.~ aN'~~~:'~~01UU~~; 

I 



LA RELIGION CHRE'TIENNE 2.7'L 
.L I V. I r "1 ' . D'fc' I dr· J frO M puhqu I (;It01l: 'I elp e e lamt u martyr. 
:CHAP.XlI trI, I A ' . ',-<-ue s. utellrs 3,pporrerons-nous .en {-emOlgna_ 

ge 'li ceux-H. ne ii.tffifenr pas ? 

. "cut - on f~avoir pounant d'ou 'vientque 
touslesExemplail~es ne fom pas uniformes {ut' 

ce point? fl eft ai[e de le dire. Ce n' eft pas, 
';comme qud,qu,es-uns font avance, q-ue Ies AR­
cjens ~yent cruqlle 'Ie recit fur la femme adul­
tere ne fut pas d,e faillt Jean, mais de fEvan­
gile apocryphe connu fous 'Ie nomil' ErvangiJe 
feton les Hibreux. ·C'6tott 1'h1tO[ l'effet d'une 
pieufe '& fage precaUtion. On craignoit qu'en 
expo{ant cette hiftoire aux yeux des fideIes in.:. 
.tlifferemment,ou qu'en lao fai[anc .Ji.re dans' Ies 
Eglifes , Ie'S ames fr,a,giies ,·ou l1ouvelIe-inent 
con verties', &.eneOre·fotb1es , 1\' f-n' ptiffen toc_ 
cafion de (e 'livrer au ,def01"dre , dans l'e[perall­
ce d'en ,oqtenir un raroon facil-e .. Quand je parle 
ainu " je ne propo[e pas' une conjedure, jerap­
pqrte feulemem ce que -faint {a) Ambroife ,,(ie 
~ue (Clint (111 A~guftin m'!lPpremlC!nt , Cie qu'iJ.s 
ont dit toUs deux en termes formels. ·Et la raifoR 
9ue j'allegue d'ap~es euxn'efl: point 'Vaine,; elle e.il: .. ~ ~ 

(a) 'Nam profeClo , ft quis ea auribus accipiat otiofis , incentivum er~ 
t'-()r~5 i~,qmJr,.AmkrQf.. Apolog. 2. pro Davide. 

t b) Sed hoc videlicet infid~lium fenfus exhorret , ita ,utnonnulti 
?lodic~\yel pociuS inimid vera! fidei, credo' metuentes peccandi 
lR1pu~'tQ!ell1 . .de.ri,m\llieril;)\)S, [ui~ , illud .ql,lod, de Adultera indulgemi$. 
Don:mu: fec1~" ,au~er~n.t de Codicibus [uI5., quali permifiionem pec­
candl tl'lbuent ,cfUichxlt: deinceps noli :peacare ; aut ideo non debllii; 
.m~i!: .~ ,T~4~o ,D~o. illiy.s pescad ,r7~ffio9-e fanari, ne offeI)der~~­
tor ,1I}f~n~. )Jug. L,v. :2.. Ii Aiult. ConJug. Ad J'olJent. Cap. 7. ., ~ 

, p1;e:ID,C 
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m~me fonde fur de grands exemples. Cettx qui L I v. 'I. 

connoiffent l'antiqulte, (avent que dans 1'6rigi~~cHAP.xrr. 
la difcipline des J uifs ne permettoit pa:s, & qu'au;. 
jourd'hui encore elle defend de lire, oud'iil- BArtoBloc,,-, 

I ~ • ,. ~IIIS. I • 

tcrpreter certams endrolts de I Ecrlture. Pour_ Rab. t. I. 

2uoi ? {i ce n'eft pour menager la foiblefl"e des ~~g;. 4~9· . 1 If". 1.;.1 Jeqq. 
.Imp es & pour ,n~ donner pas aux pamons , 

toujours auffi pr~tes a fe jufiifier, qu a s'allU. 
mer, Ie 'plus leger pretexte d'en devenir plus 
fieres, & plus intraitables. ' 

Enfin ) & pour revenir au pa,{fage de l'Epirre 
de faint Jean, je reponds que l'aneienne Eglife 
n' en: a jamais foup~onl1e Ia' {inter-ice .,que 'ce 
n'ell: qu'au feizieme fiecle qu'on a commence 
de Ie conrefier ; '& v0ky C'0mment, & p6ur­
quoi. LS!~$ t, ue 'on De .', . aroif[an~~"~~~n,,t 
dans 1es pre.mieres editions':r'e~ c tin~u!..: 
veau Teftament procurees par Erafme ; en. 
1516. & en 1519 , 0n * s'en plaigni,t;~'Editeur ,Jf.EdOIiAra. 

repliqua qu'i~ ne l',!-voit pain):. trouve ~ans I~s ~Z~::' 
quatre Manu[crits Grecs fur le[qu~ls'.,'d ~volt CII. 

fait fa premiere ,edition) nidan.s.un CI0QUleme 
qu'il avoit decouvert peu avant l:a f~,onde. Sur 
cette repon[e , George Bla'l'ldrat qu~ c~m.men­
~oid. dogmatif€f "~ a fe-riQuveller 1 Ar~nifme j 
nia fans derour. que le,pa~age, fur de fal1~t J,a,~: 
Socin vim apres ; & trouv",P~ Ie chemtn 4eJ~ 
fraye ~ il foutine 'la meme thge avec pll1s"-d~ 
&.4aleur encore, & pretendit que Ie Y5rfet fon; 
~hnant les troi$ I¢moins ~el~fte~, n~etolt qu un~ 
• 'I9me!!' , ,. M 111 



:2.74 LA RELIGION CHRE'TIENNE. 
L I V. I. addition inferee par ceux qui croyent trois' 
C<lAl'Xn. per{onnes en un {eul Dicu. Enfin quelques Ca­

rholiques {e font permis de fuivre ce femirnem: ~ 
& enrr'autres Mr. Simon :J doCternent refute 
fur ce point par Mr. Arnaud dans res DifJicultez. 
propofles a Monjieur Steyaert. 

Qu'y a-t'il, en effer , de moins contellable 
qu'un texte qui Ie lifoit , meme dans Ia vedion 
Italique faite deux ou trois cens ans avant celIe 
de faint Jerome? Ce texte n'a-t'il pas ete cite par 
(a) TermIlien ? Ne l'a-t'il pas ete par faint Cy­
prien au Livre de l'Vnite de Dieu, dans fa Let­
tre a '.Jubajanus , & ailIeurs, com me ront re­
marque Ies f~avams Critiques Anglois qui nous 
PIlt donne l'edition de fes Ouvrages ? Ne l'a-t'il 
pa:setc~.pa.r,.E.uge~;~E:y~ue de Carthage, dans 
Ja ConfefIion de foy pre[entee, au nom de qua­
tre cens Prelats, a Hunneric Roi des WandaleH 

Pia Pit. Et pour montrer plus clair que Ie jour, dit , Ie 
lIb, ,. aoele Primat d' Afrique , qu,e Ie Jaint Ejprit a 

une meme di<vinite a<vee Ie Pere ft} Ie fils, il nl 
flut que rap porter Ie temoignage de faint .Jean I' E~ 
q;angelifte qui s'explique en ceJ' termes : II y en a 
trois qui rendent tlmoignage dans Ie CieI, Ie Pere; 
!e Verbe , Ie faint EfPrit;) f!} ces trois jont une 

{a !<?<Eterum .de mea fum ( Cefl tIu faint, EfPritque p4rle,rertullien) 
ficut lpfe de ParrIS: ita connexus Parris in '/ilio & filii in paraclero 
tres effici~'cohrerenres , aJrerum ex altero. Qui' tres unum funt nor: 
unu~ ;qU?mOd~l ,di~m ea : ego & Pater unum fumus ; ad' fubf-

,.tantl~ uultatem ~ non ad numeri finguladrafem. Terrul, ,ont, Prllx, 
'ar·~5· - , , , 

.-.. ,.,-

J ' 
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meme choft j & hI tres unum fune. Ne l'a.t-il 

" r . 1 L IV. r. 
pas ete par lame Fu gence & pour en appuyer 
I ' . , p " Ca'\l',xII. 
~ ~erlte ,'. ce ere ne s ell:- il pas Cervi de -l' auto-

f!re de fame Cyprien, fuppofane que celui-ci 
1 ~ rafPorce. dans [on Livre de L'Vnite de t'Eglije! 
L Ap'()~~e j4mt. ye~n ) di[-il >. dans fa repon[e a 
la dIXICr:ne o~Jechon des Arlens) ajfure qu'il y 
en a troIS quz rendent eemoignage dans Ie Ciel ; 
Ie P ere. ' Ie Yerbe , ft} Ie faint BfPrit, @f- que 
ces trots font un. Ce que Ie bienheureux' eyprien 
~ttef!e dans [!;n Traite de l'Vniti de l' EgIiJe ,quand 
zl du : eeluz qui rompt Ill, paix ~ Ill, concorde de 
l' EgIiJe , difJipe ; @T pour flire <voir qu"iJ n) a qU'une 
flufe EgIi[e ~ comme il n'y a qu'un foul Dieu, il rap. 
p~rte aujJitdt ces paroles de l' Ecriture : Ie seigneur 
dlt : man Pere f5 moi nous ne (ommes quO un : rtJ 
enfoite : i/'"efrit:ri't ll'tt"'Pere';-rJM~~_:rf;'k:'foj,n~ 
Efpril : ces trois ne font qu'un. Ce memepaifage 
enfin . n'ell: - it pas cite par Vigile de Tapfe, Pigil.1'apf. 

par ~ame Athanafe, par faint Euc4er contem .. t~t:r;;'~: 
poram de faint Augufi:in , &. dans Ia preface de ldemcont. 

faint Jerbme fur les Epltres Canoniques , ou Yarhimafjd: 
r rId I '" At 411." ce lc;aVant Pere le p aim e a remerite de nopJ.fcrjpt~ 

quelques interpreces latins qui avoient omis de I;'h d 
lrad uire Ie vedet dom il s' agit ~ , . fo:~:fpi: 

A regard des Manufcrits Grecs ) ils Ie por:.. rit. 

tent prefque tous, felon Laurent Valle qui Je 
premier a fait ceme recherche; iis Ie portent 
felon Cajetan , & felon Be'Zt qui cite el.l patti­
~ulier celui 4' Anglete~~e, & m~me felon -M. 

. M m ij 



2.7 6 LA RELIGION CHRE'TIENNE 
LI V. I. Simon, force de reconnoItre que les Grecs Ii.;. 
CHAP.XII flntau;ourd' hui ce pajJage dans leur Leaionnaire 
SImon intituU l.".kOA'(. S'ils Ie Ii[ent aujourd'hui, done iIs 
Ht/f.Crit. rom toujours h1 & des l'origine ; pnifque Ie 
Cave Ht/f. . . d' . R 'I dE" 
Lurer. LIvre 1\"'0'"'''0,, eomme qlll HOlt ecnel es pl~ 
emler. tres des Apotres, eft au moins du quatrieme. 
:;;;,u;;':. au cinquieme fiecle , & gu'il en eft fait men­
ea tom. ,. rion dans l' Eucholof!,e des Grees, dont Leo Al1a~ 
~~t~::~us rius eice un Manu(~ri[ de plus de mille ans. Pour 
Gr£ca.M. achever de lever tout fOl1p~on fur ce qui con-
5· cerne Ia verite du texte dans les Exemplaires 

Grees , j'ajoute que l'Eglife Mofcovire , bran­
che comme ron {~ai[ , tres ancienne de l'Eglife 
Grecque , a coujours connu Ie paifage dont on 
difpure ; & la preuve , c'efl: qu'on Ie trouve 
dans tous res Manufcrits, .danst"Outes· fes Bibles 
imprimees, & dans res Catechifmes , ou Con. 
feffions de foi. 

Mais pourquoi entrer dans ces derails ? Des .. 
que Ie paffage des temoins ceIefres ecoit dans 
la verfion Italique , faite au premier ou au [e..: 

. cond - fiecle , it faut Oll que ceux qui la 
firent l'ayent infere dans faint Jean, ou qu'ils 
l'ayent trouve dans les Manufcrits Grecs done 
iis [e font fervis .. Or qu'ils ayenr introduit cette 
f.iHifieation dans rEplere de l'Apotre , c'eR: dire 
ce qui n'efl: appuye d'aucune aurorice, d'aucun 
foup~on~ ce ,qui eft incroyable, & ce qu'on n'o~ 
[eroie avance:rj ni [oueenir , ni prouver encore 
m~iti.s. Done !e"'paffage ~t~it 4ans tous les M~'; 
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tmferits Grees des Ie fecond fiecle au plus tard; L I V. t 
& s'il y eroit alors , n'efrce pas une pleirre chL CHAP. XII. 

monfiration gu'on n'avoit aueun doute qu'il fut 
de l'Ap6rre , mort fi peu auparavant .. 

Que fi ron oppo[e que ni Ie Cohcile de Ni- BolinCo!. 

cee , ni ce1ui de Sardique , ni les Peres Grees loq.Lib. s. 
ne l' om cite dans la comroverfe avec les Ariens 

:J 

la reponfe aecoun tout auffi - tot au devant de 
l'objection. Cefl: qu'il De s'agiifoit pas alors de 
la Tl'inite des perfonnes divines, mais de la divi-
nite dn Fils. L'herefie Arienne ne mettoit pas Blljil. E~ 
en di[pute s'il y avoit au Ciel un Verbe ,& un ~f~,o.£. 
faim Efprie; on ne Ie contefta que dans les pzj/ 78. 

jours d'Eunomius , & de Maeedonius. Elle pre- ~:;t~C;I. 
tendoit feulement que Ie Verbe '. & Ie faint lib.I ••• ~. 
Efprit etoi~~~jes cre~~ures. j qualite 9.ui ne . 
leur ecoit pas un-ob£faCle !~:rerlaf?fe""ili~me[e_ 
moignage que Ie Pere. Le paffage de faint Jean 
n' ecoic done pas abfolurnent decifif contre Ies 
Ariens ; il ne l'etoic que contre ceux qui, rut 
les traces de Sabellius, confondoiem les trois 
Perfonnes. Or rtous n'avons que tres- peu d'e-
crits des Peres contre les Sabelliens. Ceil: done 
envain qu'on allegue iei Ie filence des Conciles; 
il ne pourroit inq llierer que ceux qui ne fe~' 
roienc point en eeat de demeler les faits de 
l'Hifl:oire , ou qui feroient mal infiruits des <In­
ciennes conrrover[es de I'Eg!ife. 

Quant aux vcrfiotls Orientales, ou. Ie verfet 
'~6nu:fre ne. fe trouve pas , !,~rgu~el1t" que ron 
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n v. I. voudroit tirer de cet omiffion feroit frivoIe. Ne 
CHAP.XII. fonr .. elles pas, en eifet , imparfaites, & defec_ 

tueu[es en beaucou p de textes qui pounant font 
BeJ;.e.An. indubitables ? Com bien de fautes a.t-on repro. 
"ot. in chees a Ia verGon Syriaque , par exemple , la 
l'Jov. Te} 1 . d 11 ' f . d 1'0 1{lment. p us anClenne e ce es qu on a altes ans _ 

rient? Combien en nouve.t-on dans celles dont 
eIIe a ete Ie modele, je vellX dire dans la Copte 

;t<pZ:c, * ou Egyptiennc ,dans la Pcr(;mne , & dans 
j'£ M

uion l'Ethiopique, la moins eftime de toutes ~ En-
que • £ ' dId Wtfi;jnun n que pre ten roit-on cone ure e ce que les 
.{ldomzieq, verfions Arabes n'ont pas Ie texte de faint Jean? 
O·~fort. M' 1" . . I I d d 
Simolf. • SImon Ul-meme, lCl e p us gran enos 
H.p.Crit. adverfaires , n'a t'il pas dit, qu'elles !tJrJt jans 
deJ IVerft-autQriti , qu'elles ne jont point atJciennes , ~ que 
p;1! l'V. 1.. I' / .t: 
f~JIIP' I 5. la p1il.P4rt. .. me,m.! .. lJ.!fJ!f{ji!:iJu}ur laSyriaque aevec 

affiz de negligence.? LailTons les done 13. , puif­
qu'auili bien ceux qui nOllS les oppo[ent fone 
comraiOts de reconnohre qu'elles font fans force, 
{i cIles ne fom [outenues d'aillc\lrs ,& que nous 
f;!n avons renverfe rous Ies aunes appuis. 

~iffi~~1~~ Apres tant de reflexions & de remarques , je 
finirois s'il ne [e prefemoit ici lIne derniere ob. 
jecrion , dont je voi les incredules fe prevaloir 
depuis peu. Ils la tirem d'un Livre aufIi hardi , 
que plein de paralogifmes, qui fe repandit it 
y a q';1elques annees dans Ie Nord, cl'ou it a 
bienrotpa{fe dans Ie refte de l'Europe ; car [~>ll, 

"'De !aLi- titre (eul ~ne pouvoit manquer de trouver gra ... 
perle 4~ d - -'l l "'..l 1" d I 
f~nfor. 19., ~Jaqt £eux 'lU~_t,.~tt~ ~ ~O~t ~~ _lA ereD~ 
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'dance. Dans cet Ouvrage , qui femble. fait· a L I v. r: 
ddfein de rendre t9ut problematique dans. la CHAP.XU 

Religion) l' Auteur eXap1ine , dit-il, en paffant, 
la queftion de l'integrite des Livres [aims, done 
il pretend qu'il y a n~ille raifons de douter. Il 
ofe dire que Ie Pere Simon n'a fait fes recher-
ches critiques fur les texees de l'Ecriture ,qu'ajin 
d'en montrer l'incertitude; & pour appuyer ce te­
meraire foup~on, &:. fon fyfteme , il felicite un 
Docreur Anglois de la decouverte d'un paffage le Doc­

ancien qui parle de i'alteration univfrfelle des teurMilI. 

quaere Evangiles, faire des Ie tixieme tiede. 
Voici done ce paffage accablant tel qu'il fe trou-
ve dans la Chronique de Vitl:or de Tmuis) Ev~-
que d'Afrique , qui vivoit alors. (a) Sous Ie Con­
julatdr:.J!1.:lfala ) r.5 par les ordres de I'Empereur 
Anaftafo , llFrjat'fm "f!itJ'!tfJg''ire-JrJ''',~,JIil.'f'ig:~~f!} 
'l'iforme7..,. , comme ayant hi icrits par des Eevange_ 
liftes ignorans. On ajoute ) pour rendre ce fait 
encore moins douteux , qu'il eft rap porte par 
Hidore Eveque de Seville (b) ,& ron en con-i 
clut qu'il n'y a rien d'authentique dans nos Ecri.: 
tures. Je Iai1Te a. penCer combien les ~ncre~111~s 
triomphent par ce Texte. Nos EvangIles refor_ 
mez dans Ie tixieme hecle. Q1relle pn!cifion de 
dane! Par Ies ordres d'un grand Empereur. QueUe 

((l) Melfala Confuie , Anaflafio Imperatore jubeI1te ,[anCl:a Eva1f. 
gelia, tanquam ab idiotis EvangeliiUs compofita , reprehenchmtur • 
& emendantur. FiEl. Tunun. Cbron. _. . 

(b) Anallalius Acephalorum. ~rrorem vi~dicans ,. ~pj[copo!iChal­
ced9cienfis. ~y~odi defen[?r~s eXilio damnavit. E v~geha. quoque tan­
quam ab ichotiS Evangelifhs compofita reprehendit& emendat. Ifill. 
HjJpal. in Cbrtm. 
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r.r v. I, . ( l' r: l d ' rr; aptorlCc ! Suus e. Conju at e MeJjala. QueUe 

'RAJ.XIl., .n.' d d . 11. . , 
exa,-~ltu, e e CII"COnHances ! Corrzge,:( , e.5 rifor..,. 
me'Z,. ~ parce qU'ils eroi,nr la produ6l:ion d' B,. 
-pangeIiJles igl1orans. Q~elle home pour nos ti­
tres ! Entin ce fait eft rappone rar deux grands 
Eveques; i'un d' Afrique) & l'autre des Efpagncso1 

Quels temoins ! 
,Rcponfe. On dc;>it s'atrendre a toute efpeee d'objeerions ~ 

& qe raifonnemens ,lorfque 1'0n foutient con_ 
tre I'amour propre des veritez incommodes 
qu'il voudroit an,eantir. L'Evangile eO: un Livre 
ennemj des hommes, parce qu'il eft ennemi 
de.s pafIions, & qu'il e'n 'exige Ie douloureux fa­
cnfice. Pour fe vanger d'une loy {l dure , les, 
paffion,s font des livres corure elle. Mais plus 
dIes s efforcent dela ,detcuire· ··plus auffi leur 
.J' I ' uereglemenc namrel [e manifefre. L'edifice 
qu'elles penfent elever n'a point de fondem~nt. 
II n'dl: pas encor~ a fa hauteur qu'il combe de 
lui-meme. ' , . 

J e fais' cette reflexion paffagere au fujet de 
l'?uvr~ge de fa, L!berte de , pehfer ~ parce qu'il 
n ~fi d un bout ~l autre qu ~n Ecrit de paffion ; 
falt. fur [Out pour Ratter celIe d~ l'orglleil , la. 
moms convenable de routes a. la condition hu­
m~ine. Ge qui m~etonne plus que Ie refte , efl: 
qu ~n. Au.teur qui s:erige pre{ompcueu[ement 
t:n Juge de tout ) fe [oit mepris neanmoins 'I 
• ( , . . ? 

1U qu ~ c~rer ,"omre l'Evangile cela meme qui. 
fij.Ja ~la..lr~ rre\J.V~ ,~~ fa ra,rfaite !nteg~ite. l{!l-

m~C0l'Ilrt~ 

) 
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mecom pte {i viGble '{led biM mal a,' rant de LI V. I: 
l1ardidfe. Mais il faut difcurer Ie Fait j in@US GH.AP.~ 
de!cendrons apres aux remarques qu'il fera 
naltr.e. 

D' abord, je fOllfcrisa 'la verite des textes 
qu'on nous oppore. SommeS-DOUS ·donccon_ 
.traims , par ·eet aveu, de reconnoItre l'altera. 
tion qu' on impure a ~os I Evangile'S ~ Loin de 
nous cet:ce ,confeilion [,emeraire. Les paroles tie 
Vi6tor demandent feulemenr q u' on les e'xpl,iq ue ; 
&: ce qu'il y a d'beureux ici ) c'efl: qu"on n'a 
hefoin , pour les expliquer, ·que deproduire 
quelq,ues circonil:aneesde l'Hifioire d'Anafiafe. 

eet Empel"eur , di[em Ie.s Anciens, eroit de Evtlg.li1J. 

ia [eere d'Euryches , du parti des Ace-phales ,& & ;'1.300 
m~me Manicheen L'Eghfe d'Orie-nt n'a g~er~ LCDlft.fh 

~ude plus grand 'per)recurtYl'F·dt~ .. ~~~~ :fe~P1A1f. 
:Kie ,ni deP.rince qui ait plos de fois trouble 
[on J;epos. Vexempie rout n:cent de Zenon, 
dont it fut Ie fucce{feur , lui fit c-roirequ'il· 
pouvoit , dans fa haute puHfance ~ entreprendre 
tom fur la Foy, en .regle.r les art-ides a fongre-, 
changer de caprice Ies ~ncienne-&bornes, fur-
tOUt abolir Ia memoire .des Decretsde <:halc& 
doine. Ces atteintes oo1J.erres,.& fre"1uentes·tr:ou- , 

d 1 I £ ' r· A MaTCtllin. 
verent ans' e p.e-up e une lerIDe 0ppOlltlOn. na. V,£!. 711- _ 

fl:afe heretiqae eut Couvent a craindre de [cs n"If.ebron. 

S . ., d <Ie ,I' d 1~~ 11 £vag. lib. propros tlJers, ,trr1reZ e t-an( 'ICan a~.· . 3. C, If-

lui fallut quinter [on Pa:lais , &..cher-ehe.r -foli tfa-:, Zonar. 
.1._. d ., I·' .....{;.". 7htoph. 
)Ut. AWl 'IIlne 'retralt[e-lgno{~e " ·en ~v~m'~ JU 'qu iI.' t:;&dr:~110 

.Tome ,. 1'1 n 



%82; 'tA RELl-GION CHRE'TIENNE 
l rv. 1; fe depoiiiIleF enfin d.es marqu~s exrcfrieures. de 
Q;Al~.Xll. la Souverainete; deplorable reduction" qui pour­

rant etoic fa derniere , & uniq ue reifou rce . Un eta t 
d'humiliation G conforme au repentir,. defar ... 
lIla Ie peuple ~ il rendit la fupreme puifTance a., 
celui qui f~mbloit J apres de telle:; epreuves , ne 
devoir plus gouverner qu'avec moderation & fa. 
getfe. Q1e ne doir-Oll pas fOupyol1uer d'un Prin·­
ce q:ue fes peupies n'avoienr .pu reduire qu'avec 
Ie fecours de la violence, & de Ia revolte ? 

Marcel- ' 
/in. Theod. 
L.c1. 

AtilIi avoit-il attaql3.e tous les Eveques fidcks, 
a:u d,epot de la faine Doctrine. 11 avoie cha1fe de 
leurs Sieges Elic de Jerufalem , & Eupheme de 
Conf1:antinople ,.remplace par Macedonius qui 

Petav .ad ~·voit fIgne l'Henotlque de Zenon. II avoit fair. 
Ann: 49)' yeA:ir:p~e~ ~~" llli ~~.n~:i?-~ ,.4, c.~c.Re).'Jan.Che£. de,. 
'1/J3eQphan. clare des Manicheens. II avoit comble de dif-

ri,nctions , accable d'honneurs·, Ie derefiable Se­
vere accompagne de fes deux cens Moines; Ace~ 
phales. n avo.it donne fa confiance a Proclus , 
ce Plaronicien ennemi de la Foi,. qtJi,.e.crivir 
cbnrre les Chf(~ciens, & que Jean Ie Philofo:phe 
l'efuta {i (olidemenr. II avoit- broiiille [out juf­
"lues dans Rome '", oppofe FAncipape Laurent a 
Symmaque Poqcife legitime, & fait nakre par' 
ce fchi[me mi,lle querelles meurtrieres. En vain 
lieg, P1'inces d'Occident s' eff'orcoient d'apporrer. 
qudque remede a: la violence du mal, .Ie rufe 
Empereur' erait inepuifable en a:rtHiices. 11 accep· 
wit. les propotllions ,,, fai[oit des prom eifes ,~& 
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1es eludoit,toutes. Sa ;Morale Ma.nicl1ie~ .1'a- Ll\"., i"­
voil: infiruit a faire un jeu des [ermens ,.&:'~ 'OtAP,XIf. 

la fay la plus faintemenr juree. Arianne fon; 
epouie ne ceffoit de lui reprocher fa conduice 
impie ; tant de plaintes ne faifoienr que l'aigrir: 
it n' etoir pas pour reculcr, ilne prenoir confeil,que 
de res fureurs , & la Religion n'avoi-e 'qu',a gemir 
fous un tel prince- donne du Ciel dans fa <;olere. 
Voila trait pour trait lamaniere dont Anaftale 
ell: peinr dans les Hifroires. 

Cepenflant Macedonius e1eve, comme je l"ai 
>dit , au Patdarchat de Conftantinople apres la 
aepofition d'Eupheme , ne put jonir uanqujlle­
imene de fa n<:)Uvelle dignite. n eur -je ne C~ai 
<Juelles comefrations avec Severe, l'homme de 
fon fiecle Ie plus delicat , & que la faveurren ... 
doit encore plus" -ornorag-em~~-'ii1'~.s;l~ 
·delfein de perdre le Patriarche, l'accufaaa'V'oit" 
.corrompu les divines Ecritures ,p1lblr los ac,cOffi­

moder au Ne{lorianifme. Certe aleera.rion rou-
10it principa:lement fur un pa!fage .de .faint Paul~ T.1imotb. 
comme Ie die un Diacre de l'Egltfe de Carrha- '3·i"· 1.(1. 

-:ge , auteur contemp.orain (a) 'quiracome Ie 

(a) Hoc tempore Maeedonies Conflantinopoliranus ab Anafi~li~ 
Imperarore dicirtlr expulfus tamqtl~~ Evan~eh!l falfar~r, .&. maxtme 
,illudApo(1:oli di6tum : !f0ia appa7ltlt m ca:t/c Juftiftcatum tnJptrttu Hunc 
enim mytaff'e ·ubi habet f, • boe efl: qUI , monofyllabeID Gr.:ecum .~ 
littera 0 mutata in" vertiff'e , feciff'e "'\ ,id eit , ut e~t Deus apPJlr,fllt 
per cart/em Tanquam '~efiorianus ergo eulpatus expelhrur,per.Sevet:llm 
Monach\lIn. Liberat DldC. Brevlar. cap. 19· . : . 

Quidam nimirum feri~ttlras. verbis i?fititiis .it~p~ofluraven:J1~ ~ 
neut Maeedonius CO\1J;la!ltlnopoht~uS Epl[COpUS qUI Anaflayo .1m-

Nn ij 
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t IV. I. fait. Le Moine Acephale qui pouvoit tout au;.:.... 
CHAP. XII, rres de l'Empereu·r , ura- de·eette imrncmfe au­
Marcell. roricc:: comre l'ennemi qu'it vouloi·t denuire .. n: 

obtin·[ ce qu'il dHiroit:. Macedonius fut depofc 
en 5 I I. & Anafrafe fit reCl:i6er ce qu'il y a voic 
(rExernplaires de l'EvangiIe alterez- par l'Evegue: 
Nefl:orien. 

Je n:ai plus qu'a taiifer au LeCl:eur Ie foin-eYe 
decid'er apres eet eclairciffement hiltori:q ue. Voi­
la nos Ecrirs' alrerez par un Prela[ qui lui.me-. 
me devoir fans ceife veiller a leur confervatiQn. 
Voila Ie poifon du N efi:or~anih:ne -glilfe-dans noS"· 
Eerit-ures. , & h:s nouv,eautez profanes melees; 
avec ~a' pure DoCl:rine. reno convicns.· Done nOllSI 
s'avons plus que l.l:e faux Actes, & nos dogmesJ 
fonf G'ottom pus. Qui-pellt .C onc lure' ck Ii forte,. 
f-ans· moncrer q u'jJ ignore, Oll ce qui [eroir pffiS., 
odieu-x', q.u'il cache c;:e qui c01l1p.ofe Ie fond me­
me de la difticl1h:e ? Quoi , puis-je dire a. rAn_. 
reg·v de fa Liberte de Penfer, vous nous c.ircz un· 
J(l.lot' rapide 9·ue die Victor de Tmuis dans fa. 
~hfOnique~, efpeGo d'Ouvrlge ou ron. 11'.e rap_ 
pone que les: faits nuds & decbarmez·, & vous, 
ne remonrez pas-- ju(qu ala [ouree meme du fain~ 
yous rifquez fur un· teX:te fcul de fl.~uir C~ qu:il 
perante ideo it civitate expalflls legitul' qwmiam falfavit Evangr·lia , &'. 
illU111'Apo{loli locum elicit: quod app,lrtlit ill rarne jllJlijlcatum ill /pi­
riw , per' cognarionem gra'GafUITI litrcrmUlrl 0 & " hoc mo, k, rnu·· 
Minda fatfavit. tl'bi· enim habuit qui , hoc d1: is monofylhb'unl 
gr:l;cum , lierera mucara • ill.·" vertic & fecit ~s , id ell , ut <:fiez: 
Deusapparuit pa camem. Quapropccr ranquam N eflorianus [uit ex.~ 
\?ulfus. Hjnemill'. Tomi 2. in opuJCflI •. l. 5. C. 18..pilg. 449" 

JfROUVE'E: PAR LES 'PArTS; itf' 
y a de plus Caint ) &,.vous. ae 'raigri.e~"iP3:.s de. L IV'. rl.. 
vous. tromper da-ns 1 intellIgence; de ce:Jtex:te? CHAP.XII~ 
Vous felicitez celui qui a fait la. d.ecouVie'r.re 
pretendue de ee paifage , & vous ne voyez pas> 
que fi ce paifage decidoit ,. il devroir ~[~e .cile ~ 
non avec rriomphc, rnais a.vec Iarmes. Que-vous 
dirar .. je done encore, linon avec trifl:eife:MaLMAtI.vu.r~ 
heur au M'onde a: ca.uJedes fcandales t. mais. mal_ 7. >­

heur tt J'homme plarqui 'Vient I.e /CandaIe ?' . 
On ne [~auroit dire, en effet , m~me' fur .res; 

rextes ?e,Vicror & d]{id01~e ,. <;tlle ~es Ev~n'giles 
aycnt ere cortompus par.Macedonms. Ces deux 
Auteurs ne parlent que de l'alrerarion d'im paC;.. 
Cage de l'Ap6tre ; &, qU'oiqu'ils difer.rt '1ue Ie 
Patriarche ola emreprendre. de rcr0uche1:. ie$' 
Bvangiles, it efl: clair que par CC!: [ertrie i.lS'· n~eIT';' . 
tendent ici que les'Ecr1rsdr~fai:m:-tJ?m111":.flttr~a1r . 
qu'ordinairement les anciens qui cornprenoient 
Cous Ie mot' de. Loy. rous les Livres de I'Ancien 
Tdhmenr, ~pp~lloient Ervatzgile- l?O.l'lt.C" Eeri'- Clem. 

lime Canoniqllc dc. la nouvelle alliance. S. C!e-~.Rom. Ep. 

R . d ., I'E ~ dr.' ad Cor .ment omal::n onne ce nrr.e a pure e laInt-nHm.~ . 

Paul aux Corimhicn.s. Ori~ene , [ai'or Chry[oL.orig.to:: 
rbme , faim Arhal'l,a[e ea u·{ent dt meme. L'aG- ~r;t;:;~t. 
cufatiort f.1ite a Macedonius: ne, .rombe des fa h,m': 68. 
{.ur 'aucliu des quatre Evangiles;. & les C-extes in '/Matth. 

, {' I C l' d 'r Al1an.pro qu on nous appo e e LOm aiez enten 're , PUll-foga foli 

qu~il ne s'y agir que d'un p-alfage de S. PauL. Tom. I. p. 

Par con{.cqueur-c, au lieu de, due : Ma~d{)l- 7°7· 
!tillS a" faHifie l.es Evangiles , nou·s. ne l:es avons. 



.2.i~· '~A RELIGION CHRE'TIENNE' 
t J V. I. plus dans Jeurpremiere/{i~plicite?i) falIoi'~ 
CH4P.xn. dire..! ,que ce que Macedomusavolt deprave 

dans un'texee de faint Paul, futretabli par les 
ordres d'Anafl:afe, Il falloit dire: avec combien 
de vigilance & de (crupule Ie depot des £van~ 
giles a-t'il done ete con[erve tOllS les Princes 
'Catholiques., & par les Eveques Orthodoxes " 
puifqu'un Empereur Manicheen ,:& U11 Moine 
Acephale n'ont pu confentir a ratte·ration d'un 
feuI .paffage de l' Apotre,. Un Patdarche eft af­
fezimpie . pour ie 't~nter., &, l'herehe e1le-m eme 
-indiguee de l'enrrepri[e ,arraque Ie Patriarche 
temeraire, Voila Ie [ens pur des paroles de Vic~ 

r:d~fei'h, ,tor. ,Quiconque lui en prete un conrraire , lui 
B.n:,:. A Ll- r. h' d I ·ft Ll d r .. Rem-archs ~l'r'e[eUnl:) alp eme ete' aD' e, elavoue ,.ce 
upon a Illtc qi.{11''1- 4 d,e ,plus 'poG~if.dans J'Hlfioir£, & fe 
diJcourjeof r. d' . fc . I' . I d [' I rr 
frmhin len 0 leu emene c.o.nrre a v.ent~ es lOUP eue,s 
i:jng·fJlIg. de l'equivoque. 
~~. e Et certainement !i, co-mme 1e pretend rob..: 
J Ul7l. 

jeetion, Aaafra(e aV0it refondu nos Evangiles, ne 
f~auroit-Gn cene .infidelite que par les deux Pn!lats 
qu'on nous al1egue en temoignage ~ Cent Volu_ 
mes" & cent autres encore oe no us l'al:1roient~i:ls 
pas appri[e -! N'auro-ie-oR rien die, au moins 
apres la mort de l'Empereur, {i durant {a vie 
1';tppareil de fa puHfance eat tenuIes 'Voix cap­
tives? Ce meme peuple qui avoit cant fait d't~­
.dars fur l'herefie de fon Prince , en aaroit-il, 
fouffert Un attentat qui eGt ete :Ie combie de 
l'impiete? s'il avo~t laiffe perir Ull~ panie de 4eS 

i ; $ . £ 
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Ex,ernplair.es :t n'auroie-il pas au motns, fauve' L r v. r.· 
l'autre ? Si ,rEglife d'o.ri~nt avoit tOUt perQlis :to CHAP.XlI. 
(out endure fans fe plamdre ,1'Eglife d'Occi_ 
dent auroit-elle eu la meme docilite" la meme 
fOibl:t!'e ? Dura~t tam ,de ~ecles ecoule2 depuis-
Ie fixleme ). la foy de 1 Umvers fe feroit-eUe en .. 
dormie, pour ne fe reveiller 'qu'a.la decouverte-
do- Docrellr Mills? II n'y a perfonne au monde' 
qui ne rente que toue fon fond fe revolte . &. 
s~irrite au feul enonce de rant d'hypothefes ~b.:... 
fur.de~_ Ma·is tOUt para~oxe a des charmes pour 
qUi alme les pen fees fIbres & fingulieres. Ceil 
un gout de fierce qui brave la raifon, & l'au[o.:. 
rite la. plus decifive. 

Fin du premier Lirvre. 
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